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RELIGIEUX. 

Y  A  NT  parlé  dans  tout  le  cours  de  cette  hiftoire  de  Tôrl-  j; 

gine  &  du  progrès  de  la  vie  religieufe ,  félon  que  les  occa-    Origine  des,  re* 
hons  s'en  font  préfentées  -,  j'ai  crû  devoir  raflTembler  en  un  ligieùx. 
fcr//^^'^?f^'^l  ^^^ours  mes  réflexions  fur  ce' grand  fujet ,  &  je  l'ai  placé    Moincsd'Egyp^ 
ytr^^^^    au  Quatorzième  (îecle  ,.oi\  cette  lâinte  inftitution  étoit  en  ^' 
'^^  '•  fà  plus  grande  décadence.- 

Quiconque  connoît  lefprit  de  l'évangile  ne  peur  douter  que  la  profeA 
i5on  religieufe  .ne  foit  d'inftitution  divine  >  puifqu'elle  conhfte  euèntiel- 
lement  à  pratiquer  deux  confeils  de  Jesus-Christ,  en  renonçant  au  ma-  Mattb.  xix.  ii, 
riage  &  aux  biens  temporels  ,  &  embraCTant  la  continence  parfiaite,  &  la  ii. 
pauvreté.  C'eft  ce  que  nous  voyons  exécuté  par  S.  Antoine,  S.  Pacôme 
&  les  autresr  moines  d'Egypte  reconnus  par  l'antiquité  pour  les  plus  parfaits 
de  tous  y  8c  qui  par  conséquent  doivent  fervir  de  modèles  dans  tous  les 
ûeclc's  à  ceux  qui  voudront  ramener  la  perfecîlion  religieufe. 

Outre  les  vies  particulières  d'un  grand  nombre  de  ces  Saints,  nous  avons 
dans  les  œuvres  de  Caflîen  ,  fiir-tout  dans  fes  inftitutions ,  une  defcription 
cjxafte  de  leur  manière  de  vie ,  gue  j'ai  rapportée  dans  l'hiftoire  ,  &  qui    jj^n  j^  ^  ^ 
renferme  quatre  principaux  articles  :  la  folitude ,  le  travail ,  le  jeûne  &  la  j.  ^.  ^^.^ 

Eriere.  Leur  folitude  ,  d'où  leur  vint  le  nom  de  Moines ,  ne  confiftoit  pas 
ruiement  à  Ce  féparer  des  autres  hommes  ,  &  renoncer  à  leur  focicté  , 
mais  à.  s'éloigner  des  lieux  fréquentez  >  &  habiter  des  deferts.  Or  ces  de^ 
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ierts  n*ctoient  pas,,  comme  plufieurs  s'imaginent >  de  vâftes  foré»,  ou 
d'autres  terres  abandennées  que  Ton  pût  défricher  &  cultiver  *,  c*ëtoit  des 
lieux  non-feulement  inhabitez ,  mais  inhabitables  :  des  plaines  immen(ès 
de  (àbies  arides,  des  montagnes  fteriles^  des  rodhers  &  des  pierres.  Ils 
s'arrctoient  aux  endroits  où  ils  trouvoient  de  Teau^  &  y  bâtiftoient  leurs 
cellules  de  rofeaux ,  ou  d'autres  madères  légères  ;  &  pour  y  arriver  il  fal- 
loit  fouvent  faire  pluHeurs  Journées  de  x:bemin  dans  le  defèrt.  Là  perfonne 
nedi/putoÂtle^err^n*,  il  ne  falloit  demander  à  perlbnue  fa  permiflîonde 
s'y  établir^  &  ce  ne  fut  que  long-temps  après  ^  lorfinie  lès  moines  fe  fii- 
Jltfl.  th.  xKfVL  j-ent  approchez 'jufques  dans  les  villes ,  que  le  Concile  de  Calcédoine  dé- 

*^"'  '^  ^^^^'P'  fendit  de  bâtir  aucun  monaftere  fans  le  confentement  de  Tévcque; 
Hip.  Uv,  XIX.  If.      ^^  travail  des  mains  étoit  regardé  comme  elïèntiel  à  la  vie  monaftique  ; 

ij.   '     '  &tf:e<fut  principalement  l'averfion^du  travail  qui  Bt  condamner  les  héré- 

tiques Maflaliens.  Les  vrais  Chrétiens  confideroient  que  dès  l'état  d'inno* 
Gen.  n.  zS'  ni.  c^ï^ce  Dieu  avoit  mis  l'homme  dans  le  paradis  terreftre  pour  y  travailler  i 

fjt»  &  qu'après  fon  péché  il  lui  donna  pour  pénitence  de  cultiver  la  terre ,  & 

fagner  ion  pain  à  la  fueur  de  (on  vifage  :  que  les  plus  grands  Saints  de 
ancien  ^eft<iment  avoient  été  paftres  &  laboureurs  ;  enfin  ^e  Jésus- 
Christ  même  avoit  paflTé  la  moitié  de  la  vie  mortelle  à  un  métier  fé- 
rieux  &  pénible.  Car  on  ne  voit  pas  que  depuis  Tâce  de  douze  ans  jufqu'à 
Mari  vx.  î;  ^^^  ^^  trente  ,  il  ait  fait  autre  cfaofe  que  travailler  avec  faint  Joiêph  : 
d'où  vient  qu'on  le  nommoit  non-feulement  fils  de  charpentier,  mais  char* 
|>entier  lui-même»  Ainfi  il  nous  a  montré ,  par  (on  exemple,  que  la  vo« 
icarion  générale  de  xout  le  genre  humain  êft  de  travaiHer  en  ulence  ,  à 
moins  que  DieU  ne  nous  appelle  à  quelque  fondion  pubhque  pour  le  fer* 
«rice  du  prochain. 

Le  travail  de  ces  premiers  moines  tendok  principalement  à  deux  fins  y 

d'éviter  l'oifiveté  &  l'ennui  infëparables  de  la  folioide ,  &  de  gagner  de 

.quoi  vivre  fans  être  à  charge  à  perfonne.  Car  ils  prenoient  à  k  lettre  cet- 

jiMTbeJp.ni.  lo.te  parole  de  faint  Paul;  Si  quelqu'un  ne  veut  point  travailler,  qu'il  ne 

mange  point  non  plus,»  Ils  n'y  cherchoient  ni  glofe  ni  explicadon.  Mais  ils 

ehoiinToient  des  travamc  faciles  &  compatibles  avec  la  tranquillité  d'efprit» 

comme  dt  faire  des  natces  &  des  corbeilles,  qui  étoient  les  ouvrages  des 

IUft.ikui[Vï'L}.  moines  Egyptiens.  Les  Syriens ,  felon  faint  Ephrem^  faifoient  aum  de  la 

Bpbr^faraiu^^^  corde ,  du  papier  ou  de  la  toile*  Quelques-uns  même  ne  dédaignoîent 

pas  de  tourner  la  meule ,  comme  les  plus  miferables  .efclaves.  Ceux  qui 

avcoient  quelques  pièces  de  terre  les  cultivoient  eux-mêmes  :  mais  ils  ai- 

moient  mieux  les  métiers  que  les  biens  en  fonds  ,  qui  demandent  des  ibins 

pour  les  faire  valoir ,  &  attirent  des  querelles  &  des  procès. 

Je  reviens  aux  Egyptiens ,  les  plus  parfaits  de  tous,  &  les  mieux  con- 

HiftJtv.%x.n.t.  '^«s ,  par  les  relations  de  Caflîen.  Ils  jeûnoient  toute  l'année ,  hors  les  Dî- 

Çaff.  c9lL%xhc.  manches  &  le  temps  Pafcal  ;  &  foit  iju'ils  jeûnaflent  ou  non  ,  toute  leur 

zf.  nourriture  étc^t  du  pain  &  de  Teau ,  à  quoi  ils  s'écoieni:  fixés  après  de  lon- 

}nft.  lih.  c.         gqes  expériences.    Us  avoient  auflî  réglé  la  quantité  de  pain  à  une  livre 

Romaine  par  jour  ,  c'eft-à-dire ,  douze  onces ,  qu'ils  mangeoient  en  deux 

petits  repas  ^  l'un  à  jQpae ,  l'autre  au  foir*  La  dinerence  des  jours  qui  n'é^ 
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tbient  pas  jeânes ,  n  étoît  que  d  avancer  le  premier  repas  julbu  à  midi , 
fans  rien  ajouter  à  leur  pain ,  mais  ils  vouloient  que  Ton  prit  cnaque  jour 
de  la  nourriture. 

Cétoit-là  toute  leur  aufterité^  ils  ne  poctoient  ni  cilices ,  ni  chaînes,  ou 
carcans  de  fer,  comme  faifoient  Quelques  mmnes  Syriens-, car  pour  les 
difciplines  ou  flagellations  il  n  en  etoit  pas  encore  fait  mention.  L'aufte- 
rite  des  Egyptiens  confittoit  dans  la  petfeverance  confiante  en  une  vie 
par£utement  uniforme  ^  ce  qui  dlplus  dur  à  la  nature  que  Takernative  des 
pénitences  les  plus  rudes ,  avec  quelque  relâchement ,  à  proportion  com- 
me à  la  guerre ,  le  (bldat  (bufire  toutes  (brtes  de  fatigues ,  dans  l'efperan- 
ce  d'un  jour  de  repos  &  de  plai(îr« 

ta  prière  des  moines  Egyptiens  étoit  réglée  avec  la  même  fàgefle.  Ils 
ne  s'aflembloient  pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  vingt-quatre 
"heures ,  le  foir  &  la  nuit  -,  à  chaque  fois  ils  recîtoient  douze  pfeaumes ,  in- 
férant une  orailbn  après  chacun  -,  &  ajoutant  à  la  An  deux  leçons  de  TE* 
criture.  Douze  frères ,  tour  à  tour ,  chantoient  chacun  un  Pfeaume  étant 
debout  au  milieu  de  Taflèmblée  -,  &  tous  les  autres  écoutoient  allis,  gar- 
,clant  un  profond  filence ,  fans  fè  fatiguer  la  poirrine  ni  le  refte  du  corps  ^ 
•ce  que  ne  permettoit  pas  leur  jeilne  ta  leur  travail  continuels^  pour  appel- 
1er  â  h  prière ,  une  corne  de  bœuf  leur  tenoit  lieu  de  doche ,  &  fiimlbit 
dans  le  filence  de  leurs  vaiftes  folitudes  \  &  les  étoiles  que  Ton  voit  tou- 
jours en  Egypte  leur  fèrvoient  d'horloge*,  le  tout  coiwormement  à  leur 
pauvreté.  Le  réfte  du  jour  ils  pxioient  dans  leurs  ceUuIes  en  travaillant  :    Ub.iut.  i#.     . 
ayant  reconnu  que  rien  n  eft  plus  propre  à  fixer  les  penfées  &  empêcher 
les  diftradlons  que  d*etre  toujours  occupez  :  c*eft  ainfi  qu'ils  tendoient  à 
la  pureté  de  cœur ,  dont  la  récompenfè  fera  de  voir  Dieu.  Leur  dévotion    Mattb.  v.#. 
étoit  de  même  goût-,  fi  je  lolè  dire ,  que  les  pyramides  &  les  autres  ou- 
vrages des  anciens  Egyptiens ,  c^eft-à-dire ,  grande  >  fimple  &  -folide.  Tels 
étoient  ces  moines  fi  eitimez  des  plus  grands  Saints  :  de  faint  Bafrle  qui 
entreprit  de  fi  longs  voyages  pour  les  connoître  par  lui-même,  &  qui  oit,    Hj/?.  /îv.xiv.  n. 
que  vivans  comme  dans  une  chair  étrangère ,  ib  montroient  par  les  effets  i.  ep,  j^ 
ce  que  c'eftque  d'être  voyageurs  ici-bas,  &  citoyens  duriel.  Vous  avez 
va  combien  laint  Jean  Chryfoflôme  les  mettoit  au-defius  des  philofbphçs 
payens-,  &.comme  il  prit  leur  défenfe  contre  ceux  qui  blâmoicnt  leur  in-    Hift.liv.  xix.  n. 
ftitut ,  par  les  trois  livres  qu  il  compola  fur  ce  fiijet.   S.  Auguftifi  fait  leur  4.  «.  ^ 
21oge  en  divers  endroits  de  (es  ouvrages,  parricuherement  dans  le  Traité    ^^^  j^^ 
des  Mœurs  de  Téglife  Catholique,  oïi  il  défie  les  Manichéens  de  lui  con-    De  mor.  eccïef. 
tefter  les  merveilles  qtfil  en  dit.  c.  $  u 

La  vie  monaftique  s'étendit  bien-tôt  par  toute  la  chrétienté*,  &  le  nom-  li- 

bre des  moines  étoit  fi  grand,  que  dans  TEgypte  feule ,  où  ik  étoient  fi    ^^tvhwf  *i^^" 
parfaits ,  on  en  comptoit  dès  la  fiii  du  quatrième  fiecle  plus  de  foixante- 
feize  mille ,  fans  ceux  dont  nous  n'avons  pas  le  dénombrement.  La  règle    Hî/Î.  Bv.  xxxii. 
de  fâint  Benoît  écrite  vers  l'an  550.  nous  fait  voir  difBndement  l'état  de  n.  14. 
la  vie  monaftique  en  occident*,  &  il  eft  remarquable  que  ce  grand  faint  ne 
la  donne  pas  comme  un  modèle  de  perfeéhon ,  mais  feulement  comme  un 
petit  fommeticement  ^  bien  éloigné  de  la  pofeâion  des  fiecles  précédais* 
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Reg.S.B.prolog»  Ce  qui  montte  Combien  la  ferveur  s*eft  rallentie  depuis ,  quând  on  a  re* 
&c.  vit.  gardé  cette  règle  comme  trop  féverc  *,  &  combien  ceux  qui  y  ont  apporté 

tant  de  mitigations ,  étoient  éloignez  de  Tefprit  de  leur  vocation^ 

Saint  Benoît  croyoit  avoir  ufé  d'une  grande  condefcendance  en  accor- 
dant aux  moines  un  peu  de  vin ,  &  deux  mets  outre  le  pain ,  fans  les  obli- 
'DidL  g^r  à  jeûner  toute  Tannée ,  &  faint  Grégoire  pape ,-  qui  vivoit  dans  le  mê- 

me fîecle ,  &  qui  pratiquoit  cette  règle  j  en  loue  particulièrement  la  dif* 
cretion  :  mais  la  nature  corrompue  ,  trouve  toujours  de  mauvaifes  raifons 
pour  fe  flater ,  &  autorifèr  le  relâcBement^  Nous  les  examinerons  enfiii- 
te  :  j'ajoute  feulement  ici  >  qu'il  vaut  mieux  demeurer  dans  l'état  d*une  vie 
commune ,  que  de  tendre  à  la  pcrfedion  par  une  voye  imparfaite^ 

Cependant  s'étoient  formées  en  plufieurs  églifes  des  communautez  de 

clercs ,  qui  menoient  une  vie  approchante  de  celle  des  moines  ,  autant 

mjl.  Uv.  XIII.  ».  que  leurs  fondions  le  pouvoient  permettre^  Saint  Eufebe  de  Verceil  eft 

24.  le  premier  évêque  que  l'on  trouve  avoir  fait  vivre  ainfi  (on  clergé  v&  ^aint 

Hifl,  liv.  XXIV.  Auguftin  lliivit  fon  exempte ,  comme  on  voie  par  fes  deux  fermons  de  la 

^^^n  y  vie  commune.  On  nomma  ces  clercs  chanoines*,  &  vers  le  milieu  du  lèp- 

»•  i/,  ^^'    ""   tiéme  iîecle ,  faint  Chrodegang  évêque  de  Mets  ,  leur  donna  une  règle  ,. 

qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines  ,  comme  celle  de  faint  Benoît 

f)ar  tous  les  moines.  Ainfi  voilà  deux  fortes  de  religieux ,,  les  uns  clercs  , . 
es  autres  laïques ,  car  les  moines  l'étoient  pour  b  plupart.  L'objet  de  leur 
infhtut  étoit  de  travailler  à  leur  falut  particulier ,  foit  en  conlervant  Yïn^ 
nocence ,  foit  en  réparant  les  défordres  de  leur  vie  paflée  par  une  peniten-« 
ce  fSrieufc  :  les  clercs  vivant  en  commun ,  imitoient  la  vie  monaftique  , 
pour  fè  précautionner  contre  les  tentations  de  la  vie  aftive  &  de  la  ixér 
quentation  avec  les  féculiers. 

Au  commencement  du  neuvième  fîecle  r  &  près  de  trois  cent  ans  après 
iàint  Benoîr ,  les  moines  fe  trouvèrent  très-éloignez  de  l'obfervance  exac- 
te de  la  règle  -,  parce  que  les  monafteres  répandus  par  tout  Toccident,  étant: 
indépendans  les  uns  des  autres  y  reçurent  infenfiblement  divers  ufages  feir* 
ce  qui  n'eft  point  écrit  dans  là  règle  v  comme  la  couleur  &  la  figure  de 
l'habit  ,.&  la  qualité  de  la  nourriture  v  &  ces  divers  ufages  furent  des  pré- 
textes de  relâchement..  Pour  y  remédier ,  fut  fait  le  règlement  d'Aix-la- 
utn,  f.  €9nc.  ^.Chapelle  en  8 17.- au  commencement  du  règne  de  Loiîis  le  Débonnaire  y^ 
2'Sos*  par  les  foins  de  iâint  Benoît  abbé  d'Aniane  ,.avec  le  confeil  de. plufieurs  au— 

Hift.Jiv.  xLVi.   très  abbezde.  tout  l'empire  Firançois.  On  y  recommande  le  travail  des 
**•  ^^'  mains ,  dont  l'abbé  même  n'étoit  pas  exempt  :  &  il  paroît  qu'il  y  a  voit  en- 

lhid.n.21*         Gore  peu  de  prêtres  entre  les  moines.  L'année  précédente  81^.  plufieurs- 
évêques  affcmblez  au  même  lieu ,  donnèrent  aux  chanoines  une  règle,  qui ^ 
eft  comme  une  extenfion  de  celle  de  laint  Chrodegang  :  elle  fut  envoyée* 
par  tout  Tempire,  &  obfervée  pendant  plufieurs  fiecles. 
nr.  Mais  dans  le  reftede  celui-ci  &  le  commencement  du  dixième  ,  les 

Ordre  de  Clu- ravages  des  Normands  &  les  hoftilitez  univerfelles  entre  les  Chrétiens  ,^, 
pM'     ^  ruinèrent  plufieurs  églifes  &  la  plupart  des  monafteres  ,.comme  on  voie 

HifiJiv.u7.42.  p^  |ç5  plaintes  du  Concile  dé  Trofle  tenu  en  905?.  L'obfervance  monafti-- 
i^;  ^   ^^^^  ^  ^"^  ^^^^^  prefque  éteinte  en  occident ,  quand  Dieu  fiifcita  de  faints  perfom 
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Mges  >  donrte  zèle  ardent  lui  donna  comme  un  nouveau  commencement,    jyn  p.  y^^. 
Dès  Tannée  liiivante  910.  Guillaume  duc  d'Aquitaine  fonda  le  monafterc    hijl,  Hv.  iiv.  «. 
de  Clugni ,  &  en  donna  la  conduite  à  labbé  Bernon ,  qui  avec  le  fecours  4i* 
du  moine  Hugues ,  tiré  de  fàint  Martin  d'Autun  »  recueillit  la  tradition  de 
fobiervance  la  plus  pure  de  la  règle  de  faint  Benoît ,  qui  s'étoit  confervée 
en  quelques  monafteres. 

Saint  Odon  fuccefleur  de  Bernon ,  perfectionna  Tétabliffement  de  Clu-     Hifl.  tiv.  tr- 

i ,  & 7  joignit  plufîeurs  autres  monafteres  dont  il  avoit  la  conduite  y  j^  ^4* 
ilant  garder  le  même  ordre ,  c'eft-à-dire ,  la  même  obfervance  :  d  où  vint 
enfùite  le  nom  d'ordre  appliquez  aux  différentes  communautez>  pratiquant 
la  même  règle  >  conmie  r  ordre  de  faint  Benoît ,  de  S,  Auguftin,  de  faint 
François  &  les  autres.  Celui  de  Ûugni  fut  très-celebre ,  par  la  vertu  &  la 
doctrine  de  lès  premiers  abbez  faint  Maieul ,  faint  Odilon  ,  &  lâint  Hu*- 
gues  :  mais,  au  bout  de  deux  cent  ans  il  tomba  dans  une  grande  obfcurité  9 
&  je  n'y  vois  plus  d'homme  diftingué  depuis  Pierre  le  Vénérable. 

Or  je  trouve  deux  caules  de  cette  chute ,  les  richeilès  &  la  multiplica- 
tion des  prières  vocales.  Le  mérite  fingulier  des  premiers  ab^^ez  de  Clu- 
gni leur  attira  TefUme  &  TafTedion  des  princes ,  des  rois  &  des  empereurs, 
qui  les  comblèrent  de  bienfaits  :  dès  le  temps  de  (àint  Odon  le  nombre  en  Htft.  Ih^  xt. 
nit  fî  grand,  qu'il  en  refte  jufqu'à  cent  quatre-vingt  huit  chartes*  Il  eft  à»-  ^4* 
craindre  que  ces  Saints  n'eulfent  pas  allez  refléchi  fur  les  inconvéniens  de 
la  richefle ,  fi  bien  marquez  dans  1  évangile ,  &  connus  même  des  philofo- 
phes  païens.  Les  riches  font  naturellement  orgueilleux  ,  perluadez  qu'ils  ' 
nom  befbin  de  perfonne,  &  qu'ils  ne  manqueront  jamais -de  rien*  Ceft 
pourquoi  faint  P^ul  recommande  à  Timothée  d'exhorter  les  riches  à  ne  j,  T^t,  la.  ly, 
point  s*clever  dans  leurs  penfées ,  &  ne  pas  mettre  leur  efperance  dans  les 
richefles  incertaines.  Les  grands  biens  attirent  de  grands  (oins  pour  les 
çonfèrver  j  &  ces  foins  ne  s'accordent  guères  avec  la  tranquillité  de  la  con- 
templation,  qui  doit  être  Tunique  but  de  la  vie  monafhque:  ainfi  dans 
4me  communauté  riche ,  le  fliperieur  au  moins ,  &  ceux  qui  le  foulagent 
dans  le  maniement  des  affaires ,  quand  ils  ont  véritablement  Tefprit  de 
leur  état ,  trouvent  qu'ils  ne  font  prefque  plus  moines.  Ajoutez  que  fou- 
vent  l'amour  propre  fè  déguifè  fous  le  nom  fpecieux  du  bien  de  la  com- 
jnunauté  s  &  qu'un  procureur  ou  un  cellerier  fuivra  fon  inclination  naturel- 
le pour  amaffer  ou  pour  épargner ,  fous  prétexte  qu  il  ne  lui  revient  aucun 
avantage  particulier* 

I^  richefli  commune  eft  dangereufe  même  pour  les  particuliers.  Dans 
une  abbaye  de  vingt  moines,  joiiiffans  de  trente  mille  hvres  de  rente  » 
chacun  eft  plus  fier  de  fçavoir  qu'il  a  part  à  ce  grand  revenu  s  &  il  eft  ten- 
té de  méprifer  les  communautez  pauvres ,  &  les  religieux  mandians  de 
çrofefEon.  Il  veut  profiter  de  la  richelTe  de  la  maifon ,  ou  pour  fa  com- 
modité particulière ,  &  être  auflî-bien  nourri,  vêtU  &  logé  que  fon  obfer- 
vance le  permet^  &  quelauefois  au-delà.  Ceft  ce  qui  étoit  arrivé  à  Clu-     HiJîAiv.txsiu 
gni ,  comme  on  voit  dans  l'apologie  de  faint  Bernard.  Les  moines  faifoient*^  ^P- 
îa  meilleure  chère  qu'ils  pouvoient  en  maigre ,  &  s'habilloient  des  étoffes       -PH/^v> 
du  phis  grand  prix  :  les  aobez  marchoient  1  grand  train,  fuivis  de  quantité 
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de  chevaux  ,.&  fisdfant  porter  de  grands  équipages  :  les  églifes  étoient  bâ- 
ties magnifiquement ,  &  richement  ornées ,  &  les  lieux  réguliers  à  pro- 
portion. 

L'autre  caufc  du  relâchement  fut  la  multiplication  des  prières: Je  dis  db 
k  pfahnodie  &  des  autres^  prières  vocales  y  car  ils  en  avoient  beaucoup 
Hifl.  ïiv.  txm.  ajouté  à  celles  que  prefcrit  la  réglé  de  faint  Benoît  >  comme  on  voit  dans 
^^^y.j  les  coutumes  de  Clugni  écrites  par  faint  Ulric,  quivivoit  encore  vers  la 

SptctL  '<>^4•l^-fi,^.J^  onzième  fîecle.  Ils  avoient  entr*autres  ajouté  l'office  des  morts  dont 
ils  étoient  les  auteurs ,  &  ils  le  cKantotent  toute  l'année.  Cette  longue  p(al- 
modie  leur  ôtoit  le  temps  du  travail  des  mains  :  &  Pierre  le  Vénérable  en 
Hifi.  K*u  ucviu  convient ,  répondant  aux  ob)eâ:ions  de  faint  Bernard.  La  règle ,  dit'^il  , 
»*  J^*  l'ordonne  feulement  pour  éviter  l'ôrfiveté ,  que  nous  évitons*  en  remplit 

faut  notre  temps  par  de  faints  exercices ,  la  prière,  la  leârore,  la  n(almodle* 
Gonmie  fi  faint  Benoît  n'avoit  pas  affez  donné  de  temps  à  ces  faints  exer- 
cices -,  &  navoit  pas  eu'de  bonnes  raifbnspour  donner  de  plus- fept  heures 
entières  de  travail. 

Peut-être  que  Pierre  lè  Vénérable ,  &  ceuxquipenfoîenr comme  luy^. 
étoient  trompez  psa:  les  préjugez  de  leur  temps ,  &  regardoient  le  travail 
corporel  comme  une  occupation  bafïe  &  fervile.  L'antiquité  n'en  jugeoit 
ALIJf.  ni€.    pas  ainfi  ,  comme  j'ai  fait  voir  ^eurs  >  &  fans  parler  des  Ifiraëlites  &  des 
autres  Orientaux ,  les  Grecs  &  les  Romains  s'ei^  fiaHbient  honneor  :*  mais 
les  nations- Germaniques  &  les  Barbares  du  Nord  accoutumez  à  ne  s'occu- 
per que  de  la  chafTe  &  dé  la  guerre ,  ont  toujours  méprifô  Ta^riculture  Se 
lès  arts ,  coname  on  voit  encore  aux  mœurs  de  notre  nobléfle; 
OrcTrc  de  Ci-     I^^"^  ^^'^^  ^"^  ^P^^  la  fondation  deClugni',  Dieu^lifcita  d'autres  grands 
igj^ux  hommes-,  qui  ramenèrent  l'efprit'de  la  règle  de  fâiht  Benoît ,  Je  veux  dire 

j^ifi.  livi  ixiv.  les  fondateurs ileCîteaux,  particulieremenefkint  Bernard,  que  je  regarde 
n..^4«iJLvi.,s«2i.  comme  la  merveille  de  fbn  fiede^  Dieu  fembloît  avoir  pris  plaifîr  à  raf^ 
fembler  en  lui  tous  les  avantages  de  la  nature  &  de  lagrace  :  la  noblefïèi 
la  vertu  des  paren»^  la  beauté  du-corps ,  lès  perfeftions  de  l'elprit  ^  viva^ 
eité,  pénétration,  dift?ernement  fin,  jugement  folide;  Un  cœur  généreux-, 
^des  fentimens  élevez ,  un'  courage  ferme ,  une  volonté  droite  &  confiant 
te: Coûtez  à  ces  talens  naturels  une  bonne  éducation ,  les  meilleutes  étu^ 
dès  quel'bn^  pût  faire  de  fon  temps,  fbirpourléfffèicncey  humaines-,  .fôic 
pour  la  religion:  une  méditatiori<x>ntinuelle  de  l'écriture  fàinre ,  une  gram 
de  Icfture  des  pères  :  une  éloquence  vive  &  forte,  un  fble  véritablement 
trop  orné ,  mais  conforme  au  goût  dèfbn^ecle.  Ajoutez  les  effets  de  la 
grâce.  Une  humilité  profonde ,  une  charité  fans  bornes,  Ain  zde  ardent: 
enfin  le  don  des  miracles.. 
Ntfi.  îh.  ixii      II  feut  toutefois  avoiièr  que  fonzele  ne  fut  pasaflfe  réglé  pat  là  difcré^ 
m  14.  «•  4J.        tion,  en  ce  qui-regardôit  fâ  fanté^  qu'il  ruina  de  bonne  heure  par  des  auA 
teritez  exceflîves  v&  vous  avez  vu  It^ foin  que  fut  obligé  d'en  prendre  fbn 
illuftre  ami  Guillaume  de  Champeaux;.  yefhme  plus  les  Egyptiens  &  les 
autres  anciens  moines ,  qui  fçavoient  fi  bien  accorder  l'aufterïté  avec  là 
V^  fente ,  qu'ils  vivoiént  fbuvent  près  de  cent  ans; 

Frères  lais.:^         Saint  Bernard  étoit  fort  aâeâionnd  au  travail  xiei  mains  >  rétabli  fërieu^ 

kmcnt- 
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Ibnent  cïans  Fobfervance  de  Qfteaux  :  mais  on  y  introduiiît  une  nouveair- 
té ,  qui  dans- la  fuite  contribua  ati  retâchement ,  Je  veux  dire  la  diftindtion 
des  moines  du  chœur ,  &  des  fireres  lais*  La  règle  n'en  fait  aucune  men- 
tion» &  ju/qu'à  l'onzième  fiecle  les  moines  le  rcndoient  eux-mêmes  rou- 
tes (brtes  de  fervices  >  &  s'occupoient  tous  des  mêmes  travaux- 
Saint  Jean  Gualbert  fut  le  premier  qui  inftitua  des  frères  lais  en  Ion  mo*    u^.^  /*    r  i 
naftere  de  Vaîombrcule  ,  fondé  vers  Tan  1040-  La  railbn  de  cette  inftitu-  ^  ^xii^^  ^^  .^\ 
tion  fut  apparemment  l'ignorapnce  des  laïques  y  qui  la  plâparr  ne  fçavoient   MabiU,  praf  z^ 
pasiire,  même  les  nobles  :  de  forte  que  le  latin  n  étant  plus  la  langue  S^f.  ».i?. 
vulgaire  comme  du  temps  de  fàint  Benoît ,  ils  ne  pouvoient  apprendre  les  -^»»^t 

Efeaumes  par  cœur  >  ni  profiter  des  ledures  qui  fe  font  à  l'office  divin  :  au 
eu  que  les  moines  étoient  dès-lors  clercs  pour  la  ohjpart ,  ou  deftinez  à 
le  devenir»  Mais  il  femble  que  ceux  qui  introduiurent  cette  diftin£Honr> 
ne  confideroient  paa  que  Ton  peut  arriver  à  la  plus  haute  perfection  làns 
aucune  connoiflance  cies  lettres.  La  plupart  des  anciens  moines  d'Egypte 
ne  (çavoient  pas  lire  ^  &  faint  Antoine  tout  le  premier  :  &  laint  Arfène  s'é*- 
tant  retiré^  chez  eux  :  Je  fcai  les  fciencesdes  Grecs  &  des  Romains  -,  mais 
Je  n'ai  pas  encore  appris  1  alphabeth  de  ce  vieillard  qœ  vous  trouvez  fi 
groffier.  On  occupoit  donc  ces  frères  his  des  travaux  corporels  >  du  mé- 
nage de  la  campagne  &  des  afl'aires  du  dehors ,  pour  prières  on  leur  pref- 
crivoir  un  certain  nombre  de  Pater  ^  à  chacune  des  heures  canoniales  •,  & 
afin^  qu'ils  s'en  pûflent  acquitter  >  ils  portoient  des  grains  enfilez  ,  d'où 
font  venus  les  chapelets.  Ces  frères  étoient  vêtus  un  peu  différemment 
des  moines  x&  portoient  la  barbe  longue  comme  les  autres  laïques.  Les 
Chartreux  eurent  de  ces  frères  dès  le  commencement  >  auffi-bien  que  les 
moînes^  de  Grandmont  &  ceux  de  Cifteaux  ;  &  tous  les  ordres  religieux 
venus  depuis  ont  luivi  leur  exemple.  Enfin  il  a  paCTé  même  aux  religieux- 
fes  >  &  on  diftingue  chez  elles  les  filles  du  chœur  &  les  feurs.  converfes ,. 
quoique  la  même  raifon  n  y  foit  pas ,  puilqu  ordinairement  elles:  ne  fçavent 
pas  plus  de  latin  les  unes  que  les  autres.^ 

Or  cette  diftinCtion  entre  les  religieux  a  été  une  grande  fource  de  relâ- 
chement :  les  moines  du  chœur  voyant  les  frères  lais  au-deflbus  d'eux ,  les 
ont  regardez  comme  des  ignorans  &  des  hommes  groffiers  deftinez  à  les 
ièrvir ,  &  le  font  regardez  eux-mêmes  comme  des  leigneurs  :  car  c*eft  ce 
^ue  lignifie  le  titre  Dom  ,  abrégé  de  Dominas  ou  Domnns  ^  qui ,  en  Italie 
&  en  Efpagne  ,eft  encore  un  titre  de  nobleflè  -,  &  Jene  crois  pas  qu'on  le  ^*f*^'  ^^ 
trouve  attribué  aux  fimples  moines  avant  l'onzième  fiecle,  au  moins  la  rè- 
gle de  fàint  Benoît  ne  le  donne  qu'à  Tabbé  fèuLC'èft  donc  principalement 
depuis  ce  temps  qu'ils  ont  crû  le  travail  des  mains  indigne  deux  >  fe  trou- 
Tant  fulfifàmment  occiçez  de  la  prière  &  de  l'étude» 

D'un  autre  côté  les  trercs  convers  ont  été  une  fource  de  divifion  dans 
îes^monafteres,  qui  étant  compofoz  de  deux  corps  fi  difterens  n'oitt  plus 
été  parfaitement  unis,.  Les  frères  manquant  dnétude  y  &  fouvènt  d'éduca- 
tion, ont  quelquefois  voulu  dominer ,  comme  étant  plus  neceffaires  pour 
le  temporel ,  que  le  Ipirituel  foppofo  :  car  il  faut  vivre  avant  que  de  priet 
&  d'étudier.  Vous  avez  va  ce  qui  arriva  dans  Tordre  de  Grandmont  fous 

Tome  XX.  k 


X  Hmtieme  î>ipours 

Hift,  Ihf.  Lxxxv.  le  pape  Innocent  III.  &  comment  il  fut  obligé  de  réprimer  Finlblence  cfct 
».  28.  frères ,  qui  vouloient  régler  même  le  (pirituel ,  &  l'ordre  ne  s*eft  jamais 

bien  remis  de  cette  diviuon.    Ce  for^  apparemment  de  îels  exemples  qui 
«ont  obligé  tous  les  religieux  en  gênerai  à  tenir  les  frères  convers  fort  bas 
&  fort  foumis^  ce  qui  efl;  difficile  (ans  s'élever  au-deflùs  d'eux:  l'uniformi- 
té de  la  règle  de  (aint  Benoît  étoit  plus  ftire. 
VT.  Les  moines  ayant  abandonné  le  travail  des  mains  ,  crûrent  que  f  étude 

Etudes  des  moi-  étoit  une  occupation  plus  digne  d'eux  ,&  l'ignorance  des  (èculiers ,  même 
^^^  des  clercs ,  les  y  engageoit  par  une  efpece  de  necefEté.   Or  ils  ne  fe  bor- 

aerent  pas  à  l'étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable  ,  l'écriture  (àinte  Se 
les  pères  ^  en  un  mot  la  théologie  :  en  quoi  ils  auroient  Imité  S.  Jérôme  , 
&  quelques  autres  anciens  moines  \  mais  depuis  le  huitième  &  le  neuvié- 
ime  fiecle ,  ils  embraflerent  toutes  fortes  d'études,  comme  on  voit  entr*- 
^utres  par  Alcuin.  Us  joignirent  à  la  théologie  l'étude  des  canons ,  qui  fait 
partie  de  la  icience  eccleiîaftique^  mais  plus  convenable  aux  ivêques  & 
^ux  prêtres  deftinez  à  gouverner  les  pei^les.  Les  moines  ne  laiflèrent  pas 
de  s'y  appliquer  fortement ,  comme  on  voit  par  le  fameux  Gratien  auteur 
.du  Décret^  &  <:ette  étude  attira  celle  du  droit  dvil ,  principalement  de- 
puis la  découverte  du  Digefte  >  &  des  autres  livres  de  Juftinien. 

Les  «moines  donnèrent  encore  dans  une  autre  étude  plus  éloignëe  de 
Seur  profeffion  ,  fçavoir  la  médecine.  Rigord  moine  de  (aint  Denis ,  étoit 

Shyfîcien,  c'eft-à-dire#  médecin  du  Roi  Loiiis  le  Gros  »  dont  il  a  écrit  Thi- 
loire^  &  S.  Bernard  parle  d'un  moine  de  fon  <)rdre ,  qui  s'étoit  rendu  fa- 
âneux  dans  cet  art.  Je  veux  croire  que  les  moines  av^oient  commencé  à  s'y 
appliquer  par  charité  pour  les  malades^  mais  connne  11  falloir  ibrtir  pour 
its  viater ,  é'étoit  toujours  une  fource  de  diffipation.  On  peujt  dite  le  ma- 
rne de  la  juri/prudeuce ,  qui  attiroit  au  moitis  des  confultations. 

Mais  s'ils  avoient  commencé  cc$  études  par  charité,  ils  les condnuerent 

par  intérêt ,  foit  pourconferver  les  hiess  de  la  communauté  ou  leur  pro^ 

-     }>re  fanté  »  (bit  pour  gagner  de  rârgent  comme  auroient  fait  des  /eculier^ , 

<^eft  ce  que  nous  appread  le  concile  de  Reims  3  tenu  par  le  pape  Innocent 

IL  en  1 13 1.  qui  défend  aux  moines  &  aux  chanoines  réguliers  d'étudier 

les  loix  civiles  ou  la  médecine 4  &  ajouter:  Ceft  Tavaricequi  les  engage  à 

fe  faire  avocats^  &  à  plaider  des  caufês  juftes  ou  injuftes  iâns  diftinâion. 

Can.  ^.  Ceft  l'avarice  qui  le$  engage  à  méprifbr  le  foin  des  âmes ,  pour  entrepren- 

Bifii  ftv.iXviM.  (Jre  la  guérilbn  des  corps  ^  &  arrêter  leurs  yeux  far  des  objets  dont  h  pu- 

*•  ^*  deur  défend  même  de  parler.  Cci  défenlès  furent  réitérées  au  concile  de 

Can.  Latran,  tenu  par  le  même  pape  en  1 139.  &  encore  au  concile  de  Tours 

Hifi.  liv.  ixtnu  tenu  par  Alexandre  IIL  en  1 16  j»  on  ne  défend  qu'aux  religieux  les  profeA 

^'  54-  fions  de  médecin  &  d'avocat ,  &  non  aux  clercs  fèculiers  ,  parce  que  les 

u-A  Ti^  .«-r  ..  laïques  en  étoient  inctpahles  n'étant  point  lettrez. 

^ .  /^  Au  commencement  du  liecle  imvant,  on  permettoit  encote  aux  reli* 

ri.    ».  ^eux  d'exercer  la  ionâion  d'avocat  pour  des  réguliers ,  comme  on  voit 

Hift.tiv.  LxxiiL  a„'cQnQie  de  Paris,  tena  par  le  légat  Robert  de  Corçon  en  izn.  &  ce 

^  ^^  '  même  concile  marque  un  grand  relâchement  dans  les  communautez  reli- 

^eu&s  de  iiio  Se  de  l'autre  iêxfi.  On  en  voit  encoreplus  aujgrand  concile 


fir  tH^re  Ecctejtapqite^  xj; 

éer  Lâtran  tenu  trois  ans  après  :  qui  pour  y  remédier  ordonne  la  tenue  des 
chapitres  généraux  tous  les^  trois  ans«.  Mais  ce  remède  a  eu  peu  d'efFet  \  8c 
depuis  ce  temps  les  nK>kies-&  les  chanoines^  réguliers  ont  continué  de  fc 
celâcher  de  plus  en  plus<,.ju/quâux  dernières  reformes^  D'ailleurs  les  cha- 
pitres généraux  ont  leurs  inconvéniens  yr  &  la  diflipation  infëpcurable  des 
▼o/ages  y  eft  plus  granckr &  plus  ils  fbnc  trands  >.plus  eft  la  aépen/è ,  qui. 
•Uigeà  fare 'des  imposions lur  les*monaibres,iburces de  plaintes  éc  de 
murmures..  Et  quel  eft  le  firuitde  ces  chapitres  l  De  nouveaux  réglemens* 
&  des  dépucationsdevi£reurS'pour  les  faire  exécuter vceft-à-dire,mulri»« 
flicacion  de  voyages  &  de  dépeniê  *>  &  le  tout  (ans  grande  utilité  ,  comme 
a^  fiadt  voir  l'expérience  de  quatre  iîecles^  Aufll/ainr  Benoît  n'a-t'il  rien  or* 
donné  de  (êmblable,.qudy qu'il  aie  eu  en  même  temps  la  conduite  de  plu* 
fieurs monafter es:: chacun  etoit  gouverné  par  fort  abbé  > &  chaque  abbé* 
avoir  pour  infpeâeur  ion  évéque  >  qui  étant  fur  le  lieu  étoir  plus  propre 
^c  tout  auae  à  lui  foire  obferver  là  règle. 

Le  même  concile  de  Latran  en  m  5^  défendît  dlnventer  de  nouvelles*         VTT. 
xeligions  ^c'eft-à-dire,  de  nouveaux,  ordres  ou  congrégations  ^  de  peur ,  dit   Multiplicârioos 
fe  canon ,  que  leur  trop  grande  diverfîté  n'apporte  de  laconfufÎQn  dans  Té*  d'ordres  reli- 
gUle.^  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion  >  embradera  une  de  celles  gi^ux. 
qfjd  font  approuvées^  Cetre  défeniè  étoit  aès-Csage  >  &  confbnae  à  Tèiprit    ^^  li: 
de  lajplus  pure  antiquité.  S.  Bafde  dans  fes  règles  ^.demande  s'il  eft  à.  pro-  ^IJ^^  ^^^ 
pos  davoir  en  un  même  lieu  deux  communautez  religieu/ès 'f.8c  il  répond  ^ôm;  ^^  ^*^ 

«le  non.  U  ne  s^agiftbit  pas  de  deux  ordres*  diâerens ,  mais  feulement  de  Reg-fif.n*  ifi 
deux  maiibns  du  même  inftiturv  &  faint  Bafîle  rend  deux  cai/bns  de  (a  ré* 
ffonfe  négative  y  la  première^  qu'il  eft  di£Scile  de  trouver  un  bon  /uperieur» 
&  encore  plus  d'en  trouver  deux  i  la  féconde  ^  que  la  multiplication  det 
monafteres  eft  une  fburce  de  divifion-  D^abord  ce  ne  f&ra  qu'une  émula^  ^ 
tionloiiable  à  qui  pratiquera  mieux  la^  règle  renfùtte  l'émulation  fè  rour^ 
aéra  en  jaloufîe ,  en  mépris ,  en  averfîon  t,  on  cherchera  à*  fè  décrier  &  fe 
nuire  l'un  à*  l'autre  :  telle  eft  lacormption  de  la  nature.  Les  payens  mêmes 
•nt  pris  pour  fondement  de  la  politique  >.que  la  république  rat  unie  autant 

Ï'il  fer  oit  poffible ,  &  qu!on  éloign&t  d'entre  les  citoyens  toute  femehce 
divifîon^  Combien  doit-on  plus  travailler  à  en  prélerver  Téghfc  de  Jb*   Plat.Rgpub.  Uf. 
sus-Christ  ,  fondée  fur  l'union  des  cœurs ,v&  la  cnarité  parfaite  ?  c'eft  un  s^P»  4<^«  Ck. 
feul  corps  dont  il  eft  le  chef>.  &  dont  les  membres  doivent  avoir  une  en- 
tière correfpondance  ^Sc  complrir  en  tout  les  uns  aux-  autres. 

Or  les  divers  ordres  religieux  font  autant  de  corps ,  &  comme  autant 
de  petites  églifès  dans  Féglife  univerfelle.  Il  eft  moralement  impoflible 
qu'un  ordre  efhmeautant  un  autre  inftitut  que  le  fîen  ^  &  que  l'amour  pro* 
pre  nepouflè  pas  chaque  religieux  it  préférer  rinftitu^  qu'il  achoifî ,  à  fou*^ 
liaiter  à  &  communauté  plus  de  richeftes^  de  réputation  qu'à  toute  autre> 
&  fe  dédomm^er  ainfi  de  ce  <^  la  nature  fot^e  à  ne  pofTeder  rien  en 
propre.  Je  laiflS  à  chaque  religieux  àVexaminer  de  bonne  foi  fur  cefujet^ 
S'il  n'y  avoir  qu'une  fîmple  émulation  de  vertu ,  verroit-on  des  procès  fiir. 
k  préiéance  &  les  honneurs ,  &  des  difputes  fî  vives ,  pour  fçavoir  de  quel 
ordre  étoit  un  tel  Saint ,  oal'auteur  d'un  tel  livre  de  pieté  ? 


îxij  Huitième  î>ipours 

Le  concile  de  Latran  avoit  donc  très-fagement  défendu  d'inftîtuer  de 

nouvelles  religions  :  mais  fon  décret  a  été  fi  mal  obfervé ,  qu'il  s'en  eft 

Etfl.  liv.  ixxxv.  beaucoup  plus  établi  depuis  que  dans  tous  les  fiecles  précedens.  On  s'en 

n.  ^8.  plaignit  dès  le  <x)n^e  de  Lyon  tenu  foixante  ans  après  :  on  y  réitéra  la  dé- 

fenic,.&  xyn  fiipprima  quelques  nouveaux  ordres  :  mais  la  multiplication 

n'a  pas  laifTé  de  continuer  &  d'augnlenter  toujours  depuis. 

VIII.  Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  nétoient pas  des  fàints  canonifèz 

Religieux  man-  pour  la  plupart ,  on  pourcoit  les  (bupçonner  de  s'être  laifiez  fôduire  à  l'a- 

dians,  -mour propre, -&  d'avoir  voulu  fe  dimnguer&  rafiner  au-deflusdes  autres» 

Mais  /ans  préjudice  de  leur  faintcté ,  on  peut  fe  défier  de  leurs  lumières , 
&  craindre  qu'ils  n'ayent  pas  (çû  tout  ce  qu'il  eut  été  à  propos  qu'ils  fçût 
fcnu  Saint  François  croyoit  que  fà  recle  n'étoit  que  l'Evangile  tout  pur , 
Mattb»  X.  ;.  s'attachant  particulièrement  à  ces  paroles  :  Ne  pouèdez ni  or  ni  argent ,  ni 
(acpour  voyager^  ni  chaufliire,  &  lerefte^  &  comme  Je  Pape  Innocent  IIL 
fai(oit  difficulté  d'approuver  cet  inftitut  fi  ncwveau ,  le  cardinal  de  S.  Paul, 
évéque  de  Sabine^  lui  ditj  Si  vous  rejettez  la  demande  de  ce  pauvre  hom- 

*Hiff.  liv.  ixxvi.  ^^^  Ptçnez  garde  que  vous  ne  rejettiez  l'évangile.  Mais  ce  bon  cardinal, 

u.  j^  ^  le  iaint  lui-même ,  n'avoient  pas  aflez  confideré  la  fiiite  du  texte.  Jesus- 

-Christ  envoyant  prêcher  fes  douze  apôtres,  leur  dit  d'abord:  Guériflez 
les  malades ,  relTufcitez  les  morts ,  purifiez  les  lépreux ,  chaflèz  les  démons^ 
donnez  gratis  ce  que  vous  avez  reçû^mrir.  Puis  il  ajoute  :  Ne  pofièdez  ni 
or ,  ni  argent ,  ni  le  refte.  Il  eft  clair  qu'il  ne  veut  que  les  éloigner  de  l'a- 
yarice  &  du  defir  de  mettre  à  profit  le  don  des  miracles ,  à  quoi  Judas  n'au« 
roit  pas  manqué^  &  que  n'auroitron  point  donné  pour  la  réfiirredtion  d'un 
fnort}  Le  S^ôiveur  ajoute  :  L'ouvrier  gagne  bien  ia  nourriture;.  Conune 
s'il  difoit;  Ne  craignez  pas.que  rien  vous  manque ,  ni  que  ceux  à  qui  vous 
rendrez  la  famé  oij  la  vie^  vous  laifient  jnoucir  de  faim.  Voilà  le  vrai  km 
de  ce  pafiage  de  l'évangile. 

Mais  il  ne  s'enfiiivoit  pas  que  TonJUt  obligé  à  nourrir  de  tonnes  gens , 
qui  (ans  faire  de  miracles ,  ni  donner  des  marques  de  miflSon  extraordi- 
naire alloient  par  le  monde  prêcher  la  pénitence ,  d'autant  plus  que  les 
peuples  pouvaient  dire^  Nous  fommes  allez  chargez  xle  la  fiibfiftance  de 
nos  pafteurs  ordinaires  à  <jui  nous  payons  les  dîmes  &  les  autres  redevan- 
ces. Il  faut  donc  attribuer  aux  vertus  perfonnelles  de  (àint  François  &  de 
fes  premiers  di/ciples ,  la  benedidbon  que  Dieu  donna  à  leurs  travaux  :  ce 
-fiit  la  récompenfe  de  leur  zèle  ardent  pour  le  falut  des  ames>  de  leur  dei^ 
intéreflèment  parfait ,  de  leur  profonde  humilité ,  de  leur  patience  invin- 
cible. Ils  vinrent  à  propos  dans  .un  fiede  très-corrompu  pour  ramener  l'i- 
dée de  la  charité  &  de  la&nplicité  chrétienne ,  &  pour  fcippléer  au  défaut 
des  pafteurs  ordinaires ,  la  plupart  jgnorans  &  négugens.,  &  plufieurs  cor* 
jrompus  &  fcandaleux. 

Il  e4t  été ,  ce  femble ,  plus  utile  à  l'églife  que  les  évêques  &  les  papes 
fe  fuflènt  appliquez  fërieufement  à  réformer  le  cfergé  fôculier ,  &  le  réta- 
blir fiir  le  pied  des  quatre  premiers  fiecles ,  fans  appeller  au  fecours  C€$ 
troupes  étrangères-,  en  forte  qu'il  n'y  eût  que  deux  genres  de  perfonnes 
/roni^crées  à  D;eu  >  de$  clercs  deftinez  i  l!inftrudtion  &  à  la  conduite  des 


y&r  tHifioire  EccUpaJHqui.  *iij 

£déles  &  parfaitement  fournis  aux  évcques  -,  &  des  moines  entièrement  fë- 
parez  du  monde  >  &  appliauez  uniquement  à  prier  &  travailler  en  filence. 
Au  treizième  fiecle  Tidee  de  cette  perfe<ftion  étoit  oubliée ,  &  Ion  étoit 
touché  des  désordres  que  Ion  avoir  devant  les  yeux  :  l'avarice  du  clergé  , 
/on  luxe ,  fa  vie  molie  &  voluptueufè»  qui  avoit  aufS  gagné  Us  monâfteres 
rentez. 

On  crut  donc  qu  il  felloit  chercher  le  remède  dans  Textrcmité  oppofée , 
&  renoncer  à  la  poflèiEon  des  biens  teinporels ,  non-{èulement  en  particu- 
lier (îiivant  la  règle  de  faint  Benoît ,  ù  levere  fiir  ce  point*,  mais  en  com- 
mun ,  en  forte  que  le  monaftere  n'eût  aucun  revenu  nxe.  Céroit  l'état  des  c«  i{- 
moines  d'Egypte  \  car  quel  revenu  auroient-ils  pu  tirer  des  fables  arides 
qu'ils  habitoient?  Or  ceux  à  qui  le  revenu  manque  n'ont  que  deux  moyens 
de  flibfifter»  le  travail  ou  lamandidté.  Il  étoit  impoflible  aux  moines  de 
mandier  dans  des  defèrts  où  ils  vîvoient  feuls  :  il  falloit  donc  néceflàirement 
iravailler,  &  c'étort  lej)arti  qu'ils  avoient  pris. 

Mais  les  frères  Mineurs  &  les  autres  nouveaux  religieux  du  treizième 
iîecle  choifîrent  la  mandicité.  Ils  n'étoient  pas  moines  >  mais  deftinez  à  con- 
yerfêr  dans  le  monde ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  pécheurs  *,  ainfi 
-ik  ne  manquoient  pas  de  peribnnes  de  qui  ils  piiflent  eiperer  des  aumô- 
iies  5  &  d'ailleurs  leur  vie  errante  &  la  necefCté  de  préparer  ce  qu'ils  dé- 
voient dire  au  peuple»  ne  leur  parotifoient  pas  compatibles  avec  le  travail 
des  mains.  £nnn  la  mandicité  leur  (èmbloit  plus  humihante ,  comme  étant 
le  dernier  état  de  laibcieté  humaine  »  au-delfoiis  des  ouvriers,  des  gagne^ 
deniers  &  des  porte-fais.  D'autant  plus  que  }u(ques-là  elle  avoit  été  mé- 

{>riiée  &  rejertee  par  les  plus  /aints  religieux.  Le  vénérable  Guignes  dans 
es  constitutions  des  Chartreux ,  traite  aodieufe  la  neceffité  de  quêter-,  &   ^  ^^^ 
le. concile  de  Paris  en  iiii.  veut  que  l'on  donne  aux  religieux  qui  voya-    Hift'iiv.  txvir. 
ceot  de  quoi  fubiîfter  ,  pour  ne  les  pas  réduire  à  mandier  à  la  honte  de  ipi.  jg. 
leur  ordre. 

U  eft  vrai  que  iàint  François  avoit  ordonné  le  travail  à  Ces  difciples ,  ne    e.  1 1. 
leur  permettant  de  mandier  que  comme  la  dernière  reflburce.  Je  veux   Hift.Uv.t^Lxy^u 
travailler ,  dit-il ,  dans  fon  teftament ,  &  )e  veux  fermement  que  tous  les  «•  ^- 
autres  frères  s'apphquent  à  quelque  travail  honnête  ^  &  que  ceux  qui  ne    2^'-^' ,  j^- 
/çavent  pas  travailler  l'apprennent:  que  û  on  ne  nous  paye  pas ,  ayons  re-  ,|^  j^*  "'' 
cours  à  la^table  de  notre  Seigneur ,  demandant  Taumône  de  porte  en  por- 
te.  U  conclut  fon-teftament  par  une  défenfè  cxpreflè  de  demander  au  pape 
:aucun  privilège ,  ni  de  donner  aucune  explication  à  (a  règle.  Mais  l'eforit 
de  chicane  Se  de  difpute  qui  regnoit  alors»  ne  permettoit  pas  cette  nm- 
plicité. 

U  n'y  avoit  pasxjuatre  ans  que  le  Saint  homme  étoit  mort ,  ^and  les  ^  ^^ 
frères  Mineurs  aflèmblez  au  chapitre  de  1 1 30.  obtinrent  du  Pape  Grégoire 
IX.  une  bulle  qui  déclare  qu'ils  ne  font  point  obligez  à  l'obfervation  de  fon 
•teftament»  &  qui  explique  la  règle  en  plufieurs  articles.  Ainfi  le  travail  des 
mains  fi  recommanaé  dans  l'écriture ,  &  fi  eftimé  par  les  anciens  moines , 
eft  devenu  odieux^  &  la  mandicité  odieufe  auparavant  >  eft  devenue  ho- 
iiprablc  ... 
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J*avoue  que  le  metite  perfonnel  des  frères  Mandions  y  a  bien  Contrifiu^ 
Ayant  pris  pour  objet  de  leur  inflituc  la  converfion  des  pécheurs  >  &  cm 
gênerai  rinitruâion  des  fidèles ,  ils  regardèrent  rétude  comme  un  devoir, 
capital  >  &  y  réiiffirent  mieux  que  laplâpartde^étudians  de  leur  temps  ^ 
parce  qu'ils  agilToient  par  des,  intentions  plus  pures  ^ne  chercBaat  que  la^ 
gloire  de  Dieu  &  le  (âlut  du  prochain  taulieu  que  les  aitrcs^clercs  ou  moi- 
nes étudioient  fbuvenrpour  parvenir  aux  bénéfices  &  aux  dignitez  eccle- 
fiaftiques.  Ceft  ainfi  que  les  fireres  Prêcheur» &  les  ficetes  Mineurs  ,  dès 
Lenfance  de  leurs  ordres  y.fe  rendirent  fi  confiderables  dans  lesUniverfitez 
naiflantes  de  Paris  &  de  Boulogne,  où  l'on  regarda  comme  des  lumières- 
de  leur  fiecle>  Albert  le  Grand ,  Alexandre  de  Aies ,  &  enfiaite  S^Thomas- 
i.'DiJjk.n.e.      Se  (âint  Bonaventure-  Je  n'examine  point  ici  quelles  étoient  ces  études> 
dans  le  fond  »  Je  l'ai  fait  ailleurs,  il  fiimt  que  ces  faints  religieux  y  réiii££» 
£>ient  miepx  que- les  autres^ 

Leurs  vertus  en  même  temps  les  ^ai(bient  aimer  &  Fefpeâec  de  tout  Id^ 
monde  Lia  modeftie,  l'amour  de  la  pauvreté  &  de  l'abjeAion  ,.le  zèle  de 
la  propagation  de  la  foi ,  qui  les  ùdk>ït  aller  chez  les  infidèles  chercher  h 
martyre.  De-là. vient  quils  farenr fi-tot  chéris  &  favorifez  par  les  papes,. 

Suileur  donnèrent  tant  de  privilèges ,  par  les  princes  &  les  rois  :,)ufque&«^ 
i  que  fiiint  Loiiis  difbit,  que  s'il  peuvoit  iè  partager  en  deux ,  il  donne* 
»•  ^*  toit  aux  frères  Prêcheurs  la  moitié  de  fa  peribnne ,  &  Tautre  aux  fi-erei^ 

G,  if  BeCo  foco.  xiineurs^  Dès*  les  commcncemens  on  fitplufieurs  évêqueadel'un  &  de 
**  '^*  l'autre  de  ce^ ordres  ,.&  on  en  vir  bien-tôt  ck  cardinaux». 

Les  frerçs  Prêcheur»  au  commencement  n  étoient  pas  tant  un  nouvel^ 
ordreqii'une  nouvelle  congrégation  de  chanoines  réguliers.  AuiE  Jacques- 
Htfi.  liv.tsfxnn.  de  Vitri ,  auteur  du  temps ,  les  appelle  chanoines  de  Boulogne..  Saint  Do*- 
n.  S4-  minique ,  avant  que  de  Quitter  lïfpagne  y>  Se  penfer  à.  la  fondation  de  fi)n^ 

w-    ÎT'*^*  ^^'  ordre ,^  écoit  chanoine  régulier  dans  la  catheor^e  d'Oûna  ySt  la  première^ 
èijàLw^^^  approbationde  fon inftitut ,  le  quahfie  prieur  de  fainr Romain àiTouloufe>, 
»!  /  *         "*'   &  confirme  à  cette  églifè  la^pofiefiioade  tous  (ês^ biens.  Ce  ne  fut  qu'aux 
mii:  premier  chapitre  gênerai  tenu  en.  i  xio^mie  luL&  fes  confrères  embraflè— 

rent  la  pauvreté  entière,. renonçant  aux  ix>nds  de  terre^ft  aux  revenus  af» 
^  fiu'ez  ,;À  l'exemple  des  frères  Mineurs  v^ce  qui  les  réduifit  à  être  mandiansi^ 
comme  eux».  Mais  ils^.pratiqtierentla  pauvreté  plurfimplemenr&  plus  no«^ 
blement  5,&  je  ne  vois  point  chez  eu»  de  ces  cu^utes  frivoles  fiir  la  pro- 
priété &  le  fimple  ufàgede  fidt ,  quLdxviferent  fi  cruellement  les  frères  Mi^ 
neurs ,  .&  produifirentLenfin  Therefie  des  Fraticelles.. 
fX.  Ce  (ëroit  icile  heu  de  traiter  à>fbnd.  la  matière  de  la  pauvreté*  évange-^ 

Huvrcté  évan-lîque ,  &  nous  ne  pourrions  en  cette  recherche  fiiivre  de  meilleur  guide^ 
gelique.^  aue  fiûnt  Clément  Alexandrin ,  inftruit  par  les  difiriples  des  apôtres..  U  se 

Combfanikbibl  f^^  ^j  t^^ç^  fiir  cette  quaeftion  :  Quel^-eft  le  riche  qui  fera  fauve, .où' il  rai- 
*f  *  '  i'  fonne  ainfi.  La  richefieeftdefi^  indifierente ,  comme  la  force  Se  la  beauté 

du  corps*,'Ce  (bnrdès  infbumensvdont  on  peut  ufer  bien  ou  mal ,  &  des  eA*- 
peces  de  biens*.  Les  biens  temporels  ,.d6nt  l'abondance  fait  laricbeflè». 
font  la  matière  neceflàire  de  plufieurs  bonnes  œuvres  commandées  par  Je-» 
WSrOuusT  ^.s'il  ordonnoit  à  tous  les  fidèles  de  les  quitter  ,.il  fi^contr:edi«^ 
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coin  f^  en  efct ,  il  ne  Tordonna  pas  à  Zachée  »  û  trouva  bon  qu*il  en  gar- 
dât la  moitié*  Au  contraire  Textréme  pauvreté  eft  un  mal  en  foi ,  plutôt 
qu'un  bien  :  c  eft  un  obftade  à  la  vertu ,  &  «ne  foutce  de  plufieurs  tenta- 
tions violentes ,  d'injuibce ,  de  corruption  »  d'impudence ,  de  lâcheté ,  de   Luc  xnc.  *. 
découragement,  de  defelpoir  ;  c  eft  pourquoi  Iccritute  dit  :  Ne  me  don-   p,^^  j^^^^  ^^ 
nez  ni  les  ricbeflès ,  ni  la  pauvreté. 

Il  ne  fisiut  donc  pas  prendre  groffieremenr  le  précepte  de  vendre  tou$ 
ks  biens ,  non  plus  que  celui  de  haïr  (on  père.  Comment  Jésus -Christ 
^urroit-il  nous  ordonner  de  le  haïr  pofitivement ,  lui  qui  nous  comman- 
de d'aimer  même  nos  ennemis  ?  Il  veut  feulement  nous  faire  entendre  par 
cette  expreflîon  fi  forte  >  que  nous  ne  devons  pas  préférer  à  Dieu  les  per- 
fonnes  qui  nous  font  les  plus  chères ,  mais  les  abandonner  s'il  eft  befoin  , 
pour  nous  attacher  à  lui.  Ainfi  •  en  nous  ordonnant  de  renoncer  aux  ri* 
chefles ,  il  nous  obhge  (èulement  à  combattre  les  paffions  qu  elles  excitent 
naturellement,  l'orgueil,  le  mépris  des  pauvres,  Tamour  des  plaifirs  fen-  • 
fuels ,  le  defir  de  s'enriclûr  à  Tinfini ,  &  les  autres  fèmblables.    Un  riche 
^lànt  bien  de  ks  richefles ,  &  toujours  prêt  à  les  perdre ,  comme  Job  làns 
murmuret ,  eft  un  véritable  pauvre  d'elprit.  Telles  font  les  maximes  de  ce 
grand  dodteur  du  (êcond  fiede  de  Téglife  »  bien  jai-de(Sis  des  fbphifines  de 
ia  fcolaftique  moderne. 

LsdSom  les  raifbnnemens  »  &  nous  en  tenons  à  Texperience.  Trente  ans  j^ 

Mits  la  mort  de  (aint  François,  on  remarquoit  déjà  un  relâchement  con-    Relâchement 
iiderable  dans  les  Ordres  mandians.  Je  ne  rapporterai  pas  tes  plaintes  de  des   religieux 
Matthieu  Paris^  ni  de  Pierre  des  Vignes  au  nom  du  clergé  fecuher ,  c'étoît  mandiais. 
les  parties  intereflces.  Je  me  contenterai  du  témoignage  de  S.  Bonaven-    Hj)?.fiv.i.xxxu. 
ture,  €fû  ne  peut  être  fufpeft.  Ceft  dans  la  lettre  qufl  écrivit  en  1 257.  ^^In  1^  txxxix. 
^tanc  gênerai  de  l'Ordre ,  à  tous  les  provinciaux  &  les  cuftodes.  Il  (è  plaint  „.  j^]     ' 
de  la  multitude  des  affaires  pour  le(quelles  ils  demandoient  de  l'argent ,  de    Opùfc.tom.  4.  p. 
foifiveté  de  quelques  frères,  de  leur  vie  vagabonde t  l'importunité  à  de-  js^ 
mander,  les  grands  bâtimens  ,  Favidité  des  fepultures  &  des  teftamens  i 
chacun  de  ces  articles  mérite  quelques  réflexions. 

Les  frères  mandîans,  fous  prétexte  de  charké ,  fe  mêloîent  de  toutes  for- 
tes d'affaires  publiques  &  particulières.  Ils  entroient  dans  le  (êcret  des  fa- 
milles ,  &  k  chargeoient  oe  fexecution  des  teftamens.  Ils  acceptolent  des 
députations  pour  négocier  la  paix  entre  les  villes  &  les  princes  :  les  papes 
ftir  tout  leur  donnoient  volontiers  des  conuniflîons  ,  comme  à  des  gens 
flàns  coriTeqaencCy  qui  leur  étoienteittierement  dévoilez  &  qui  voyageoient 
i^  peu  de  frais.  Us  les  employoient  quelquefois  à  des  levées  de  deniers.  L'af-  tlffl-  Uv.txxxiu 
faire  qui  les  détournoit  le  plus ,  étoit  Tlnquifition.  Car  quoiqu'elle  ait  pour  ^*  4 J* 
but  la  confervation  de  la  toi ,  Texercice  en  eft  femblable  à  celui  des  jufti- 
ces  criminelles^  informations,  captures  de  criminels,  prifons,  tortures  , 
condamnations ,  confifcations ,  peines  infamantes  ou  pécuniaires ,  &  foù- 
vent  corporelles  par  le  miniftere  du  bras  fcculier.  Il  devolt  paroître  étran- 
ge ,  au  moins  dans  les  commencemens ,  de  voir  des  religieux  faifant  pro- 
icffion  de  l'humilité  la  plus  profonde ,  &  de  la  pauvreté  la  plus  exacte , 
tout  d'un  coup  transformez  en  magiftrats>  ayant  des  appariteurs  &  dei 
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familiers  armez ,  c'eft-à-dire ,  des  gardes ,  &  des  tréfors^à  leur  di/pofition> 
fe  rendant  terribles  à  tout  le  monde» 

Le  mépris  du  travail  des  mains  a  attiré  Toiâveté  chez  les  Mandians>' 
comme  chez  les  autres  religieux.  Il  n  eft  pas  aifé  de  connoître  fi  le  temps 
deftiné  à  Toraifori  mentale ,  ou  à  l'étude ,  ett  fidèlement  employé  \  on  peut 
à  genoux,  &  en  pofture  du  plus  grand  recueillement ,  penfêr  à  tout  ce  que 
Ton  veut.  Un  religieux  enfermé  dans  (à  cellule  >  peut  fous  préxtexte  d'é- 
tude ,  faire  des  ledures,  je  ne  dirai  pas  mauvaifes ,  mais  inutiles  &  de  fin> 
pie  curiofité.  Enfin  il  peut  baailler  &  s'endormir.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
du  travail ,  il  eft  fenfible ,  &  Fouvrage  qui  refte  en  fait  foi.  De  plus  ,  les 
écrits  propres  à  l'étude  ne  font  pas  communs  via  plupart  des  hommes  s'e- 
xercent peu  à  raifonner ,  &  à  penfer  de  fiiite  r  &  font  peu  curieux  ,  fi  ce 
n'eft  de  nouvelles  &  de  petits  faits  particuliers  ,  matière  des  Jug^mens  té- 
méraires >  &  des  médifànces.  Les  anciens  fçavoient  étudier  &  mieu»  que 
les  modernes ,  leurs  écrits  en  font  foi ,  &  toutefois  (àint  Bafile  &  faint 
Grégoire  de  Nazianze  >  dans  leur  retraite  ,  ne  dédaignoient  pas.  les  tra- 

Eifi.  liv.  XIV.  ».  vaux  les  plus  bas.  On  peut  tirer  vanité  d'avoir  fait  un  bon  hvre  *,  mais  on 
^  n'ea  tira  jamais  d'avoir  fait  des  nattes  ou  des  corbeilles  :  on  peut  toute  la. 

journée  s'appliquer  à  ces  ouvrages,  il  ne  faut  ni  belle  humeur  x  ni  tête  re»- 
pofôe. 

Le  troifiéme  défaut  que  fidnt  Bonaventure  reproche  à  fês  fteres,  eft  la 
vie  vagabonde  de  plufieurs  >qui  pour  donner  „  dit-il ,  du  foulagement  à 
leurs  corps  „  font  à  charge  à.  leurs  hôtes  >  &  foandalifeAt  au  lieu  tfédifier^ 
Ceft  Tinconvénient  des  voyages  trop  frequens^qui  donnent  occafion  d'ex- 
céder dans  la  nourriture  &  le  fommeil ,  fous  prétexte  de  fc  remettre  de  la? 
fatigue  V  &  dérangent  l'uniformité  de  la»  vie  régulière.  Le  quatrième  dé- 
font eft  l'importunité  à  demander  •,  qui  fait  craindre  ,  dit  fâint  BonaventUr 
re ,  la  rencontre  de  nos  frères ,  comme  celle  des  voleurs.  En  effet ,  cette 
importunité  eft  une  e/pece  de  violence  à  laquelle  peu  de  gens  fçavent  ré- 
fifter  >  fur  tout  à  l'égard  de  ceux  dont  l'habit  &  la  profeflîon  ont  attiré  du 
Eefpedt  ;  &  d'ailleurs  c'eft  une  foite  naturelle  de  la  mandicité.  Car  enfin  il 
faut  vivre  :  d'abord  la  faim  &  les  autres  befoins  preffans  font  vaincre  la  pu* 
deur  dune  éducation  honnête  •,.&  ayant  une  fois  franchi  cett^  barrière,  oa 
fe  fait  un  mérite  &  un  honneur  d'avoir  plus  d'induftrie  qu'un  autre  à*  atti- 
rer des  aumônes. 

La  grandeur  &  la  curiofité  des  batimens,  continue  le  Gdnt  doûeur ,  trou»» 
ble  notre  paix  >  incommode  nos.  amis ,  &  nous  expofe  aux  mauvais  juge- 
mens  des  hommes.  Les  batimens  troublent  la  paix  des  religieux  par  les 
foins  &  les  mouvemens  que  les  foperieurs  &  ceux  qui  agiflent  fous  leurs 
ordres  font,  obligez  de  fe  donner  pour  examiner  les  defleins ,  les  plans ,  & 
veiller  à  l'exécution  :  mais  fur-tout  pour  fournir  à  la  dépenfe  ,  a'ayant  au- 
cun fond  alfuré  V  &  c'eft  ce  qui  incommode  les  amis*  Mais  tant  que  Tou^ 
vrage  dure  ,  la  paix  de  toute,  la  communauté  eft  troublée  par  l'embarras 
des  matériaux  &  des  ouvriers..  Quant  aux  mauvais  jugemens  des  hommes 

1.  ^7?.  J7.         au  (Jijet  jç  ÇÇ5  batimens ,  Pierre  des  Vignes- les  exprime  aflez ,  en  difanti 

a^lru.ixxxiu  Q^  frères  qui  dans  la.  naiflance  de  leur  religion  femhloient  fouler  au? 

*  ^*  pieds^ 
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pïécb  la  gloire  du  monde  ,  reprennent  lé  fefte  qu'ils  ont  méprïfé  :  n'ayant 
rien  ils  pofledent  tout ,  &  font  plus  riches  que  les  riches  mêmes.  Enfin 
fàint  Bonaventure  reproche  à  fes  frères  Tavidité  des  fepultures  &  des  teC- 
tamens ,  qui  attire,  <u€-il ,  l'indignation  du  clergé >&  paniculierement  des 
curez  -,  c'eft  auffi  de  quoMè  plaignoit  Matthieu  Paris ,  en  difant  :  Ils  font 
foigneux  d'aflîfter  à  la  mort  des  grands  &  des  riches ,  au  préjudice  des  paC- 
teurs  ordinaires  -,  ils  font  avides  de  gain ,  &  extorquent  des  teftamens  (è- 
crets  ;  ils  ne  recommandent  que  levu:  Ordre ,  &  fe  préfèrent  à  tous  les- 
autres. 

Mais  après  faint  Bonaventure  lé  réiâchemeht  fît  de  grands  progrès  chez  x  t 

les  frères  Mineurs»  par  le  malheureux  fchiime  qui  dîviia  tout  l'Ordre  en-   Schifme  entre' 
tre  les  frères  fpirituels  &  ceux  de  l'obfervance  commune.  Le  bon  Pape  S.  les  frères  mi- 
Celeftin,  dont  le  zèle  étôic  plus  grand  que  la  prudence ,  aurorifa  cette  di-  neurs. 
Vifion,  en  étatMknt  la  congrégation  des  pauvres  Ermites  fous  la  conduite  ^ifi-^^'^^^^^^^ox^ 
du  frère  Libérât.  Ce  qui  poufla  la  divifîon  au  dernier  excès ,  fût  la  fameu^  ^'  *'  ****'' 
fe  di(pute  for  la  propriété  des  cho/ès  qui  foconfoment  par  Fufage  ,^  comme 
le  pain  &  le  refle  oc  la  nourriture.^  Saint  Bonaventure  kii-memc  foùtint  HiJI.Uv.txttnr 
que  les  frères  Mineurs  renonçoient  à  cette  propriété  ,>  &  qu'elle  paflbit  au  n.  2. 
pape  &  à  l'Eglifo  Romaine  -,  ce  qui  fut  accepté  par  le  pape  Nicolas  IIL  Mais  Hifl.îiv.L\xx>i\u 
Jean  XXILrej^etta  cette  propriété  imaginaire,  &  déclara  que  le  fimple  ufaf-  ^*  H' 
ge  de  fait ,  auouel  les  prétendus  fpirituels  vouloienr (è  réduire  >  feroic  un  Hift.  Uv.  xoau 
ufage  injufte ,  étant  dépoiiillc  de  tout  droite  n.  14. 

3  déclara  que  robéilFance  eft  la^principale  vcrtli  des'  religieux  &  préfe-  - 
rable  à  k  pauvreté  -,  car  ces  frères  indociles  foûtenoietït  qu'on  ne  doit  point  ma  i^  ^^.^^ 
obéir  aux  fuperieurs  quand  ce  qu'ils  commandent  eft  contraire  à  la  perfe-  n.  ^4. 
âion.  Cétoit  l'effet  oés  dilputes  foôlaftiques  auiquelles  ces  freresr  s  èxer- 
çoient  continuellement  :  on  y  traitoit  tous  les  jours  de  nouvelles  queftions^ 
&  on  7  employoit  toutes  les  fubtihtez  &  les  chicanes*  poflîbles.   On  de-   Cap.  Exyc.  de 
mandoit ,  par  exemple  y  C  k  règle  oblige  fous  peine  de  péché  morteh,  ou  verh.fipi,  in  6. 
feulement  de  péché  véniel.  Si  elle  obhge  aux  confoils  de  l'évangile ,  com»  Cltm.  £*h;f.  coA- 
me  aux  préceptes.  Si  ce  qu'elle  prefcrit  en  forme  d'admonition ,  d'exhor- 
tation ou  d'inftrudion ,  oblige  autant  que  ce  qu'elle  exprime  en  termes  im* 
perati^.^  On  s'accoutuma  par-là  à  rafiner  for  le  décalogue  &  for  l'évangile. 

Les  effets  de  ces  difpute»  frivoles  ne  fiirent  que"  trop  (ërieux  -,  le  papie   Hifi.  Uv.  xcur« 
Jean  XXII.  ayant  ofi  condamner  ces  frères  indociles,  ils  le  déclarèrent  »•  JJ. 
hérétique  de  leur  propre  autorité  v  &  appellerent  de  fes  confhtutions  an 
fiirur  concile.  Enrnila  révolte  alla  fi  loin ,  que^  ces  frères  Mineurs ,  foûte-  uifl.  Uv.  xcm,^ 
nus  par  l'empereur  Louis  de  Bavière,  firent  dépofer  JeanXXIL  &  mettre  ».  ^.47* 
k  fa  place  l'antipape  Pierre  de  Corbière  un  d*entr*eux ,  qui  pour  foutenir  fa 
dignité  ,  fru  réduit  à  prendre  de  toutes  mains  y  &  c'eft  à  quoi  k  termina 
l'humilité  de  ces  frères ,  &  leur  zèle  pour  la  pauvreté  &  k  perfedionrévanr 
gelique.- 

Au  refle ,  fî  k  mandicité  des  religieux  n'a  été  autorifXe  dans  l'Eglifè  que 
depuis  le  treizième  fîecle ,  ce  n'eft  pas  que  l'invention  en  fût  nouvelle.  De 
tout  temps  on  a  vu  des  mandians ,  même  fous  prétexte  de  philofophie  on 
de  religion.  Les  philofophes  Cyniques  mandioicnt  >  &  on  trouva  une  fois. 
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i)iog.Laert.Har.  Diogene  demandante  une  ftatu'c,  pour  s'exercer ,  diroit-il ,  à  être  reftiR 

€c.  ».  4.  /.  (T.       Ceft  à  Toccafion  des  hérétiques  Maflaliens ,  que  faint  Epiphane  marque  les 
Hifi.  Irv.  XIX.  n.  inconveniens  de  la  mandicité ,  infiftant  (ut  les  liches  complaifànces  auC- 

^J*  quelles  elle  engage  pour  les  riches,  m$me  pour  ceux  dont  les  biens  font 

mal  acquis ,  viutes  aâives  &  paflîves,  flateries,  converfàtions  de  nouvel* 

les,  ou  d'autres  matières  mondaines^  &  la  pire  de  toutes  les  complaifan- 

ces,  qui  eft  la  facilité  des  abfolutions ,  &  Taffoifoliflement  de  la  théologie 

Hifl.  liv.  xci.  fh  morflJe.  Guillaume  Durandi ,  évcque  de  Mende,  dans  fes  avis  pour  le  con* 

i2.  cile  de  Vienne ,  marque  une  grande  eftime  pour  les  religieux  Mandians  : 

mais,  ajoûte-t-il,  on  devroif  pourvoir  à  leur  pauvreté,  en  forte  qu'ils  eut 

font  en  commun  de?  revejnjitô  foffiians ,  ou  qu'ils  fobfiftaflènt  du  travail  de 

leurs  mains ,  comme  les  apôtres. 

X IX.  Les  moines  &  les  autres  anciens  religieux  tombèrent  dans  un  grand  mé- 

Relâchement    pris  depuis  l'introdudion  des  Mandians,  Us  n  étoient  plus  vénérables  con> 

geperal  des  reli-  ^ç  autrefois  par  leur  amour  pour  leur  retraite  ^  leur  frugalité ,  leur  defin- 

gicux.  téreflement  ;  la  plupart  s'abandonnoient  à  l'oifîveté  &  à  la  molleflè  ,  les 

études  mêmes  qu'ils  prétendoient  avoir  (libftituées  au  travail  des  mains , 
^itoient  chez  eux  fort  languilTantes  s  en  un  mot,  ils  ne  paroiflbient  pas  être 
d'une  grande  utilité  à  i'églife.  On  voyoit  au  contraire  les  frères  Mandians 
remplir  les  chaires  de?  écoles  &  des  églifos ,  &  par  leur  travaux  infatiga- 
bles ,  foppléer  à  la  né|ghgence  &  à  l'incapacité  des  prélats  &  des  autres  pat 
teurs.  Ce  mépris  excita  les  anciens  moines  à  relever  chez  eux  les  études , 
Hifi.  Uv.  Lxxxii.  conune  nous  avons  vu  dans  la  fondation  du  collège  des  Bernardins  à  Paris  ^ 

^rfZ:  ..  ^  le  pape  Benoît  Xll.  dans  fa  bqlle  pour  la  réforme  des  moines  noirs  ,s'é- 

Jiffi.  Uv.  xciv.  ^g^i  beaucoup  fiar  les  études. 

**  ^  *  Mais  comme  on  rfimaginoit  pas  alors  qu'on  pût  bien  étudier  ailleurs  quç 

dans  les  Univerfitez ,  on  y  envoyoit  les  moines ,  ce  qui  fut  unp  nouvelle 
fource  de  relâchement  ;  par  la  diffipation  des  voyages ,  la  fréquentation  in?- 
iviuble  des  étudians  feculiers  peu  réglez  dans  leurs  mœurs  pour  la  pld^ 
part ,  la  vanité  du  doé^orat  &  des  autres  grades ,  &  les  diftiiiâions  qu'ils 
donnent  dans  les  montfterev  Or  les  moines  en  gênerai ,  non-foulement  de 
la  grande  règle ,  mas  encore  de  Clueni  &  de  Qteaux ,  étoient  déjà  tom*r 
Hifl.  liv,.  ixxx^  bez  dans  un  grand  relâchement  Onïe  voit  par  le  concile  de  Cognac  tenu 

^  '^'  ^n  1238.  où  il  eft  marqué  qpe  les  moines  &  les  chanoines  réguliers  rece^ 

voient  en  argent  leur  nourriture  &  leur  veftiaire  :  en  forte  que  les  places 
monacales  étoient  comme  de  petits  benrfces.  Les  moines  lortoient  /ans 
permiŒon ,  mangeoient  en  ville  chez  les  foculiers ,  &  sy  cachoient*  Ils 
«voient  leur  pécule  en  propre ,  empomtoient  de  l'argent  en  leur  nom ,  & 
fo  rendoient  cautions  pour  d'autres^  Ils  manseoient  de  la  viande  ,  por^ 
toient  du  linge  ,  ôc  couchoient  dans  des  ceUules  ou  chambres  particu«> 
lierez 

Ceft  ici  le  lieu ,  ce  me  fomble ,  d'examiner*les  caufes  ou  plutôt  les  préf 
textes  du  relâchement  des  religieux ,  dont  un  des  plus  communs  &  des  plus 
^ecieux  eft  l'afibibliflèment  de  la  nature.  Les  corps ,  dit-on ,  ne  font  plus 
cels  qu^ils  étoient  il  jr  a  mille  ans  ou  plus ,  du  temps  de  faint  Antoine  Se  de. 
^t  Benoît;  les  hommes  ne  vivent  plus  fi  long-temps,  &  n'ont  plus  h 
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«éme  force.  Ceft  un  très-ancien  préjugé ,  &  qui  (è  trouve  dans  Homère 
&  dans  Virgile  :  mais  ce  n  efi  qu'un  prqugé ,  non-feulement  fans  preuve  , 
fnais  détruit  par  des  faits  conftans.  Du  temps  de  Moy fe ,  il  7  a  plus  de  trois 
toilJe  ans ,  la  vie  humaine  éroit  bprnée  à  cent  ou  fîx-vingt  ans  •,  &  toutefois 
dans  un  pfeaumequi  porte  fon  nom^  elleeft  réduite  à  foixante  &  dix  ou 
quatre-vingt  ans.  Parcourez  toutes  lès  hiftpires  ,  vous  n  7  trouverez  pref-  P/T  8$.  10. 
que  per/bnne  qui  ait  plus  vécu  4epuis  trois  mille  ans ,  fi  ce  n'eft  les  anciens 
moines  j  &  pour  nous  réduire  à  la  France ,  depuis  treize  cent  ans  que'  dure 
ht  monarchie ,  aucun  de  nos  rois  n  a  tant  vécu  que  le  dernier  mort* 

U  faut  donc  renoncera  ce  préjugé  populaire,  qui  a  produit  tant  de  re- 
lâchement ,  non-feulement  chez  les  religieux ,  mais  dans  toute  1  eglifc.  De' 
cette  erreur  eft  venue  la  liberté  que  l'on  s'eft  donnée  d'avancer  de  quatre 
ou  cinq  heures  Tunique  repas  do  Carême  >  &  d  y  en  ajouter  un  fèconcL  Dès 
le  douzième  fiecle  Pierre  le  Vénérable  voulant  excufer  le  relâchement  de 
l'obfèrvance  de  Clugni ,  difbit  que  U  nature  humaine  eft  affoiblie  depuis    Hift.  Ih.  ixxn. 
le  temps  de  (àint  Benoît ,  &  toutefois^  (àint  Bernard  dans  le  même  temps ,  n.  jo. 
témoigne  que  tous  les  fidèles  jeûnoient  encore  le  carême  jûfqu  au  foir.  te- 
fendmt  lur  ce  faux  préjugé  >  on  a  avancé  le  repas  de  vêpres  à  none ,  com- 
me il  étoit  du  temps  de  faint  Thomas  d'Aquin  -,  &  de  none  à  midi ,  comme 
il  eft  encore ,  (ans  qu'aucune  communauté  religieu/è  pour  auftere  qu  elle   S.  Tb.  2.  2,  q. 
feit ,  ait  gardé  l'ancien  uface.  147.  art,  7. 

La  came  la  plus  générale  du  relâchement  des  religieux,  eft  la  légèreté 
de  Telprit  humain ,  &  la  rareté  d'hommes  ferm^  &  conftans, qui  perfève* 
tent  long-temps  dans  une  même  rélblution.   Ceft  la  raifon  des  vœux  in- 
troduits fi  fagement  pour  fixer  l'inquiétude  naturelle ,  qui  font  l'eflentiel 
de  la  profeflf^on  religieule#  Or  afin  que  ces  vœux  ne  fuflent  pas  témérai- 
res, on  avoit  ordonné  avec  la  même  iàgelle  de  rigoureufes  épreuves.  Loin   5^  j»^^  ^^  ^^ 
d'attirer  les  feculiers  à  la  vie  religieufe,  comme  on  a.  crû  non-feulement  i^^.  art/9. 
permis  ,  mais  méritoire  dans  les  derniers  temps ,  les  anciens  employoient    Caff.  iv.  Inft,  e, 
tous  les  moyens  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vocation  n'étoit  pas  Co  }•  Keg.c.fS. 
lide  •,  &.  Édnt  Benoit  l'ordonne  expreflément.  Ceft  qu'il  n'eft  pas  necçflài- 
re  qull  y  ait  des  religieux  dans  l'églHè  5  mais  s'il  y  en  a ,  ils  doivent  tendre 
à  la  perfeâion ,  il  ne  leur  eft  plus  permis  d  être  des  Chrétiens  médiocres. 
Le  biepheureùx  Guignes  Chartreux,  avoit  raifon  de  dire  :  S'il  eft  vrai  ouc 
la  voye  qjii  mène  à  la  vie  eft  étroite  ,  &  que  peu  de  gens  la  trouvent ,  1  inr    ^  ^^^  ^^  ^^^ 
Ibrut  religieux  qui  admet  le  moins  de  (ujets  eft  le  meilleur  &  le  plus  fil-    Hift.'liv.  lim 
blime  i  &  celui  qui  en  admet  le  plus  ^  eft  le  moins  eftimable^  n.  j*. 

Un  moine  relâché  eft  donc  un  homme  qui  fe  contredit  continuelleûienr. 
H  a  promis  à  Dieu  de  vivre  dans  la  retraite  &  le  filence ,  &  il  cherche  les 
compagnies  &  les  converfations  r  il  demande  des  nouvelles,  &  en  débite 
hii-mcme,r  U  a  promis  de  garder  une  exaûe  pauvreté ,  &  fe  réduire  au 
neceffaire ,  toutefois  il  eft  bien-aife  d'avoir  en  ton  particuher  Quelque  livre, 
quelque  petit  meuble,  quelque  peu  d'argent,  une  chambre  plus  propre  & 
plus  commode  qu'un  autre.  Il  affifte  à  Toffice ,  mais  il  aime  les  occafions 
de  s'en  difpenfer»  &  l'expédie  promptement ,  conune  s'il  avoir  à  faire  en- 
fcite  quelque  chofe  de  plus  important.  £t  je  ne  parle  point  des  relâche- 
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mens  plus  feofibles  :  des  religieux  qui  femblent  avoir  honte  de  leur  habit 
&  de  leur  profeflîon  -,  &  fe  déguifent  pour  approcher  autant  qu'ils  peuvent 
de  rexterieur  des  feculiers  :  qui  font  les  agréables  &  les  bons  compagnons 
dans  les  repas  &  les  voyages^  &  fe  font  rechercher  pour  les  parties  de 
plaifir. 

D'autres  plus  fërietix  prétendent  fe  diftînguer  par  des  talens  finguliers  : 
i  un  (çair  des  (êcrets  inconnus  à  toute  la  faculté  de  médecine ,  l'autre  ex- 
celle dans  les  mathématiques ,  l'architeâaire  ou  quelqu  autre  art,  qui  le  fait 
rechercher  -,  l'autre  enfin  entend  la  conduite  des  affaires,  (bit  publiques  foit 
particuheres  •>  il  eft  capable  de  gouverner ,  non-feulement  des  familles  , 
mais  des  états,  ou  du  moins  il  le  croit  être*  Tous  ces  gens-là ,  ce  me  fem- 
ble ,  font  du  nombre  de  ceux  qui  regardent  derrière ,  après  avoir  mis  la 
indâti  à  la  charrue.  ,Car  pourquoi  quitter  le  monde ,  &  y  rentrer  enfuite 
par  tant  de  portes  ?  Un  vrai  moine  ne  cherche  qu'à  oublier  le  monde ,  & 
en  être  entièrement  oublié ,  &  tout  autre  religieux  à  proportion. 

Je  compte  entre  les  caufès  du  relâchement ,  les  récréations  introduites 

dans  les  derniers  temps:  car  la  règle  de  faint  Benoît  n'en  dit  pas  un  mot  » 

S.  Tb.  ni  aucune  autre  ancienne  règle  que  je  Içache.  Cet  ufàge  fèmble  fondé  fur 

Introd*  S.  fr.  J.  l'opinion  de  quelques  théologiens  modernes ,  qui  ont  crû  que  la  conver- 

iâtlon  libre  &  gajre  étoit  un  foulagement  necefTaire  après  l'apphcation  d'eA 

prit ,  comme  le  repos  après  le  travail  du  corps  s  &  ils  ont  nommé  vertu 

d^utrapelie  le  bon  ufage  de  ce  relâchement  d  efprit.  Mais  ils  n  ont  pas  vu 

que  cette  prétendue  vertu  tirée  d'Ariftote,  eft  comptée  par  S.  Paul  entre 

les  vices ,  lous  le  même  nom  d'Eutrapehe  *,  &  ce  qui  les  a  trompé  eft  que 

n'entendant  pas  le  Grec ,  ils  n  ont  vu  dans  la  Verfion  latine  de  S.  Paul  que 

^  Tjf.  ï^  ^^^  de  ftrprrilité,  qu'ils  n'ont  pas  manqué  de  ranger  entre  les  vices  :  ainfî 

le  même  mot  de  faim  Paul  (îgnifae  un  vice  en  Latin ,  &  une  vertu  en  Grec» 

Voilà ,  (i  je  ne  me  trompe ,  la  fburce  des  recréations. 

Au  fond ,  il  n^eft  pas  vrai  que  la  converfation  foit  necefTaire  pour  nous 
remettre  de  ^application  rfefprit.  Le  mouvement  du  corps  y  ^ft  pins  pro- 
pre, comme  une  promenade  ou  un  travail  modéré  \  parce  que  ce  mouve- 
ment détourne  aux  parties  éloignées  les  efprits  animaux  rafiemblez  &  agi* 
tez  dans  le  cerveau.  La  converfation  au  contraire  entretient  &  fouvent 
augmente  cette  agitation  des  efprits  :  fans  compter  les  tentations  où  elle 
expofè ,  les  railleries  piquantes  ,  lés  médifances ,  les  jugemens  téméraires 
fiir  les  affaires  de  l'églifê  ou  de  l'état  ;  car  les  nouvelles  publiques  font  fbur 
vent  la  matière  des  recréations.  Je  m'en  rapporte  à  l'expérience,  &  je  prie 
les  perfbnnes  religieufes  de  fonger  quelle  eft  la  matière  la  plus  ordinaire  de 
leurs  confeffions  fi  fréquentes. 

Je  crains  encore  que  les  aufteritez  corporelles ,  fî  ufîtées  dans  les  der- 
niers fîedes ,  n'ayent  été  des  occafîons  de  relâchement.  Car  ce  ne  font  pas 
des  fîgnes  infaiUibles  de  vertu:  on  peut  fans  humilité  &  fans  charité  mar- 
cher nuds  pieds ,  porter  la  haire  ou  fê  donner  la  difcipline.  L'amour  pror 
pre  qui  empoifbnne  tout ,  peut  perfùader  à  un  efprit  foible  qu'il  eft  un  fàint 
dès  qu'il  pratique  ces  dévotions  extérieures  \  &  pour  fê  dédommager  de 
çc  qu'il  fouffre  par-là  >  peut-être  fera-t-il  tenté  de  prendre  d'ailleurs  quel*; 
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ijne  loulagemetït  ou  quelque  plaifîr  permis.  Enfin  quelques-uns  s*imagi- 
nent  pouvoir  faire  une  eipece  de  compenfation ,  comme  cet  Italien ,  qui 
difoit  :  Que  veux-tu  ,  mon  frère?  Un  peu  de  bien ,  un  peu  de  mal  -,  le  bon 
Dieu  nous  fera  mifericorde.  L'Ecriture  ne  parle  pas  ainfi.  I>ctourne-toi  Pf.  jp 
du  mal ,  &  fiais  le  bien  -,  nous  apprenant  à  quitter  le  péché  avant  que  de 
faire  de  bonnes  œuvres ,  fi  nous  voulons  qu  elles  foient  utiles.  Enfin  j  efti- 
me  plus  h  vie  parfaitement  uniforme  des  anciens  moines  d'Egypte ,  que 
celle  d'un  religieux  déchauflTé,  qui  après  s'être  donné  la  difcipline  ,  prend 
place  avec  joye  à  un  grand  repas ,  &  cherche  à  y  briller  par  fa  belle  hu- 


meur. 


Les  exemptions  furent  fans  doute  une  des  principales  caufes  du  rel4-    Excm  tions 
chement  des  religieux ,  comme  fàint  Bernard  avoir  bien  remarqué.  Vous    opufc^  2.  r.  W. 
avez  vu  ce  qu'il  en  dit ,  principalement  en  deux  endroits  de  (es  écrits  :  la    Hifl,  /«;.  lxvii. 
lettre  à  Henri  archevêque  de  Sens ,  touchant  les  devoirs  des  évêques  ,  &  n.  j/.  m.  c.  4. 
le  livre  de  la  confîderation  au  pape  Eugène  :  dans  l'un  il  le  plaint  des  moi-    ^ift*  ^*  "^**» 
nés  &  des  abbez  qui  obtenbient  des  exemptions  ,  dans  l'autre  des  papes  *•  ^7» 
qui  les  accordoient.  U  va  même  jufqu'à  révoquer  en  doute  le  pouvoir  du 
pape  à  cet  égard  -,  dont  en  effet  je  ne  vois  guères  d'autre  fondement  que 
l'idée  confule  qu'ont  donné  les  faufles  décrétâtes  que  le  pape  pouvoit  tout. 
Or  les  inconvéniens  des  exemptions  font  (ênfibles.  Ceft  n'avoir  point  de 
fiiperieur ,  que  de  l'avoir  fi  éloigné  &  fi  occupé  d'affaires  plus  importan- 
tes :  c'eft  une  occafion  de  mcpriier  les  évêques  &  le  clergé  qui  leur  eft  fou- 
rnis. Ceft  une  fource  de  divifion  dans  l'églife ,  en  formant  une  hiérarchie 
pacdculiere.  Voyez  la  difoute  qui  s'émut  fiir  ce  fiijet  du  temps  du  concile    Ufa^  ^^  j^i.  tu 
iie  Vienne,  entre  Gilles  ae  Rome  archevêque  de  Bourges 9  qui  attaquoit  ^j, 
hs  exemptions  des  moines ,  &  l'abbé  de  Chailli  qui  les  ^utenott. 

Mais^et  abbé  combattoit  fortement  celles  des  Mandians  les  plus  odieu- 
fès  au  clergé  feeulier ,  en  ce  que  ces  frères  exerçoient  en  vertu  de  leurs, 
privilèges ,  la  plupart  des  fonctions  ecclefiaftiques ,  dont  alors  les  moines 
ne  fe  méloient  guères-,  aufli  les  frères  Mandians  furent-ils  ceux  qui  pouf- 
ferent  aux  plus  grands  excès  les  prêterions  de  l'autorité  du  pape.  Voyez  Hf/Ï.  Uv.  xctTL 
les  extraits  que  /'ai  rapportez  d'Auguftin  Triomfe  &  d*Alvar  Pelage ,  l'un  n.  4^i.%ciy.n*2f. 
Auguftin ,  l'autre  Francifcain.  A  force  de  vouloir  relever  la  puiliance  du 
pape ,  ils  la  rendent  odieufe  ,  l'élevant  au-deflus  de  toutes  les  puiflances 
tempoteUes ,  non-feulement  quant  à  l'excellence  &  à  la  dignité ,  mais  quant 
au  pouvoir  effeâif  d'ériger ,  transférer  ou  fopprimer  les  empires  &  les 
royaumes  ;  d'établir ,  corriger  ou  dépofor  Jes  fouverains  •,  en  forte  que 
(èlon  leur  Cyftëme  ,  il  n*y  a  dans  le  monde  qu'un  foui  fouverain ,  qui  exer* 
ce  la  pui0ànce  ^irituelle  par  lui-même»  &  par  les  clercs  aufouels  il  en 
commet  quelque  partie ,  &  la  temporelle  par  les  laïque^  %  for  lelquek  il 
veut  bien  s'en  décharger.  Ce  n'eft  pas-là  le  lyftcme  de  l'évangile ,  ni  la  tra- 
dition des  premiers  uecles. 

La  nouvelle  hiérarchie  des  religieux  exempts  a  eu  de  facheufes  foites , 
&  dans  leurs  corps ,  &  au  dehors  dans  toute  i  églife.  Au  dedans  ils  ont  été 
fort  occupez  de  leur  gouvernement ,  de  la  teiiuë  des  chapitres  généraux 
#u  provincjiaux  >  de  léle^on  des  fuperieurs  &  de$  wtte$  officiers»  Le9 
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religieux  font  devenus  politiques  :  plus  attentifs  aux  affaires  de  TOrdre  otf 
de  la  congrégation,  gu  à  leur  perfe<îkion  particulière  ,  ou  au  falut  du  pro- 
chain ,  s'ils  font  appeliez  à  y  travailler.  Je  ne  parle  pas  feulement  des  ori- 
gues  pour  parvenir  aux  charges ,  y  élever  ou  en  exclure  les  autres,  mais  en- 
core des  mouvemens  que  Ton  fo  donne  pour  palier  d'un  couvent  à  l'autre  t 
(iiivre  un  fupérieur  dont  on  eft  ami ,  ou  en  éviter  un  defagréable  :  le  tout 
aux  dépens  de  la  retraite ,  du  filence  &  de  la  tranquillité  d'elprit ,  qui  eft 
TefTentiel  de  la  vie  religieufo.  Les  plus  expofoz  à  ces  tentations  font  les 
frères  Mandians,  &  les  autres  qui  changent  fouvent  de  fuperieurs ,  &  n'ont 
point  de  réfidence  fixe  :  rien  n'étoit  plus  lage  que  la  ftabilité  des  anciens^ 
Ceux  qui  aiment  le  mouvement  &  l'aâion  >  n*ont  qu'à  demeurer  dans  le 
monde. 

L'humilité  déchet  par  les  diÛindiôhs  entre  les  frères.  Un  gênerai  d'Or- 
dre fo  regarde  comme  un  prélat  &  un  (èigneur  y  &  quelques-uns  en  pren- 
nent le  titre  &  l'équipage.  Un  provincial  s'imagine  prefoue  commander  à 
tout  le  peuple  de  la  province  î  Se  en  certains  Ordres ,  après  fon  temps  fini  ^ 

5  garde  le  titre  d'exprovinciat  Pendant  l'intervalle  des  éleâions ,  les  ef» 
prits  font  agitez  pour  les  chapitres  prochains^  on  forme  des  cabales  &  des 

.  ligues  pour  foi  ou  pour  d'autres }  quelquefois  par  un  vrai  zèle  pour  le 
bien  de  l'Ordre  &  la  régularité  de  Fobfcrvance  \  fouvent  par  amour  pro-^ 
pre ,  ou  par  inquiétude  naturelle ,  déguifée  fous  le  nom  de  zèle  -,  &  l'occa-^ 
fion  de  cette  inquiétude ,  eft  l'oifivete. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a  été  méprifé  &  oublié ,  les  religieux 
tentez  fo  font^dbandonnez  la  plupart  à  la  parefie  &  à  la  crapule ,  fur-tout 
dans  les  pays  froids.  Les  Mandians  ,  principalement  dans  les  pays  où  les 
efprits  font  plus  vifs  &  plus  remuans,  ont  donné  dans  les  études  curieufes, 
dans  les  fobtilitez  &  les  rafinemens  de  la  foolaftique,  ou  dans  les  intrigues 

6  les  finefles  de  la  pohtique  monacale  dont  Je  parle.  On  entre  en  religion 

four  feire  fortune  :  en  Italie ,  par  exemple ,  un  frère  Prêcheur  étudie  dans 
efperance  de  devenir  à  Rome  théologien  d'un  cardinal ,  confolteur  dans 
.-    i  quelque  congrégation ,  inquiiîteur  ^  évêque  ,  nonce,  &  enfin  cardinal  :  ou 

.  ;  $il  fo  borne  dans  fon  ordre,  il  fo  propofora  d'y  monter  par  degrez  aux 
premières  dignitez  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  avoir  du  courage  ic  de  l'induf» 
trie. 

Le  relâchement  étant  devenu  gênerai  a  produit  les  mitigations ,  ou  par 
nmple  tolérance ,  ou  par  des  confntutions  expredes ,  accordées  à  la  dureté 
de  cœur  &  à  l'imporrunité  des  religieux  \  &  la  plupart  fondées  for  l'aiïbi- 
bliflèment  prétendu  de  la  nature  v  prétexte  que  )e  penfo  avoir  /uflîfàmment 
refuté  •,  &  montré  que  ce  ne  font  pas  les  corps  qui  font  affoiblis ,  mais  les 
courages.  On  a  crû  que  des  religieux  imparfaits  valoient  mieux  que  le 
commun  des  foculiers  y  &  ceux  qui  ont  ettibraflé  une  règle  fur  le  pied  de 
la  mitigation ,  fe  contentent  ordinairement  de  ne  pas  tomber  plus  oas.  Ce 
n'eft  pas-là  Tefprit  de  l'évangile.  Je  s  us-Christ  dit  à  tous  tes  difciples, 
Mattb'  V.  4**  C*eA-à-dh:e ,  à  tous  les  Chrétiens  :  Soyez  parfaits  comme  votre  père  cch&e 
l^mc^u.  2^  eft  parfait.  Et  encore  :  Efforcez-vous  d  entrer  par  la  petite  porte ,  il  nf 
tACrera  pas  qui  voudra. 
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Je  dis  donc  eue  tout  Chrétien  étant  obligé  de  tendre  à  la  perfe&on  fe- 
Ion  fon  état ,  U  vaut  nûeux  demeurer  dans  le  monde ,  faifànt  toujours 

Suelaue  pas  vers  la  perfeâion ,  que  Ce  repolèr  à  Tabri  d'un  monaftere  & 
'un  hiibit  religieux,  comme  fi  on  avoir  afluré  fon  (alut  en  f^^ant  les  vœux^ 
je  n  eftime  guères  plus  ces  religieux  tiédes  &  indifFerens  pour  la  perfec- 
tion ,  que  les  morts  rèyctus  d'un  habit  de  rehgion ,  fiiivant  la  dévotion 
d'Efpagne.  Ceft  une  elpece  d'hypocrifie  de  profeflèr  une  règle  que  Ton 
n'obferve  qu'imparfaitement  :  c'eA  chercher  1  honneur  d'une  vie  au-deJTus 
du  commun  ,  fans  en  vouloir  (buffrir  la  peine ,  qui  en  fait  le  mérite.  A  for- 
ce de  relever  la  perfedion  de  leur  état,  Us  religieux  ont  négligé  de  travail- 
ler à  la  perfe6bon  effeâive  :  ils  (èmblent  avoir  crû  s'en  revêtir  avec  leur 
Jiabit.  Cette  idée  leur  a  fait  méprifer  tous  ceux  qui  ne  (ont  pas  de  leur 
état,  les  prêtres  mêmes  &  les  évcques ,  dont  il  leur  a  paru  que  l'on  pour- 
.toit  fe  palfer  s'il  ne  falloir  recevoir  d'eux  la  cérémonie  de  1  ordination. 

Le  relâchement  de3  religieux  a  /ans  doute  beaucoup  nui  à  tous  les      ^^JY* 
Chrétiens-  Les  feculiers  ont  dit  :  Si  ceux  qui  doivent  être  les  modèles  de  .^  j  ^^^^^^T^ 
la  perfcâdon ,  fe  permertent  telle  &  telle  chofè ,  nous  pouvons  bien  nous  (^iréricftnc. 
en  permettre  davantage  :  s'ils  ne  jugent  pas  que  telle  &  telle  aftion  foient 
des  oechcz,  nous  ne  devons  pas  être  plus  (crupuleux«  Je  penfe  auffi  que  l'af- 
fbibiifîèmcnt  de  la  théologie  morale ,  introduit  depuis  quatre  ou  cinq  cens 
gjxs^  eft  ven^  de  la  même  fource.  Les  cafiiiftes  qui  ont  écrit  dans  ces  der- 
niers fiecles  ,  étoient  la  plupart  religieux  &  religieux  Mandians  ,  qui  fc 
jtrouvoient  prefque  feuls  en  pofleffion  des  études  &"de  l'adminiflratlon  de 
la  pénitence*  Or  la  mandicité  eft  un  grand  obftacle  à  la  ièverité  &  à  la  fer- 
meté envers  ceux  dont  on  tire  fa  fubfiftance. 

De  plus,  ces  cafiiiftes  ne  connoiffoieut  de  l'ancienne  difcipline  (ur  la  pé- 
nitence ,  que  le  peu  qui  ^en  trouve  dans  le  décret  de  Gratien  ^  car  ils  ne 
remontoient  pas  plus  naut ,  comme  on  voit  par  leurs  citations.  Ils  ne  con- 
noiflbient  ni  les  anciens  canons  penitentiaux ,  ni  les  divers  degrez  de  péni- 
tence ,  ni  les  (blides  raifons  qui  h%  avoient  fait  établir.  Ainfiians  en  avoir 
le  deflcin ,  ils  ont  introduit  deux  moyens  de  laifler  régner  le  péché  ,  l'un 
en  excufant  la  plupart  des  péchez,  l'autre  en  facilitant  les  abfolutions.  Ceft 
oter  le  péché ,  du  moins  dans  l'opinion  des  honunes ,  que  de  leur  enfeignet 
^ue  ce  <pi'ils  croyoient  péché  ne  l'eft  pass  c'eft  ce  qu'ont  prétendu  faire  les 
doâeurs  modernes ,  par  leurs  diftinétions  &  leurs  fubtilitez  fcolaftiques  » 
iur-tout  par  U  doârine  de  la  prbbal»iUté. 

A  l'égard  des  péchez  qu'on  ne  peut  exculêr ,  le  remède  eft  rabfolution 
facile ,  Uns  jamais  la  réfuter ,  ni  même  la  différer ,  quelques  fréquentes  que 
feient  les  rechûtes.  Ainfi  le  pécheur  a  fon  compte ,  &  fait  ce  qu'il  veut  \ 
tantôt  on  lui  dit  qu'il  pèche  à  la  vérité ,  mais  que  le  remède  eft  facile ,  Se 
<ju'il  peut  pécher  tous  les  jours  en  fe  confeflant  tous  les  jours.  Or  cette  fa- 
cilité femble  necefliire  dans  les  pays  d'inquifition ,  oii  le  pécheur  d'habi- 
wde  qui  ne  veut  pas  fe  corriger ,  n'ofe  toutefois  manquer  au  devoir  jpafcaU 
de  peur  d'être  dénoncé  excommunié ,  &  au  bout  de  Tan  déclaré  lufpe6k 
d'herefie,  &  conmie  tel  pourfuivi  en  juftice}  aufli  eft-ce  dans  ces  pays-lj 
^\^'oat  vécu  les  caiuiftes  lés  pbs  rel^cbe^ 
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Cette  facilité  d'abfolutîons  anéantit  en  quelque  façon  le  péché  ,  puiP 

2 u  elle  en  pte  l'horreur  &  le  fait  regarder  comme  un  mal  orainaite'&  in- 
vitable.  Craindroit-on  la  fièvre  >  h  pour  en  guérir  il  ne  falloir  qu'avaler 
un  verre  d'eau  ï  Craindroit-on  de  voler  ou  de  tuer ,  fi  l'on  en  étoit  quitte 
pour  laver  fes  mains  ?  La  confeffion  eft  prefque  auflS  facile  y  quand  il  ne 
s'ajgit  que  de  dire  un  mot  à  Foreille  d'un  prêtre-,  fan^iCraindre  ni  délai  d'al> 
Solution  ^  ni  fatisfaétio»  pénible ,  ni  neceflité  de  quitter  Toccafion.  Mais 
înfènfiblement  je  m*éIoigne  de  mon  (ïiîet. 
XV.  J'ajouterai  toutefois  que  les  nouvelles  dévotions  introduites  par  quel- 

De votions  not^-  ques  religieux  ,  ont  concouru  au  même  effet  de  diminuer  l'horreur  du  pe-- 
telles.  ché ,  &  faire  négliger  la  correûion  des  mœurs.  On  peut  porter  un  (capui- 

laire,  dire  tous-les  jours  le  chapelet  ou  quelque  oraiton  fameufe,  lans  par- 
donner à  /on  ennemi ,  reftiruer  le  bien  mal  acquis  >  ou  quitter  (a  concubi- 
ne :  Voilà  les  dévotions  qu*aïme  le  peuple  >  celles  qui  n'engagent  point  à 
être  meilleur.  Et  en  pratiquant  ces  petites  dévotions ,  on  ne  laifle  pas  de 
s'eftimer  plus  que  ceux  qui  ne  les  pratiquent  point ,  Ce  flater  qu'elles  nous 
attirent  une  bonne  mort  :  car  on  ne  voudroit  pas  (e  convertir  pendant 
qu*on  a  de  la  jeunefle  ou  de  la  (anté,  il  en  couteroit  trop.  De-Ià  vient  en- 
core la  dévotion  extérieure  au  S.  Sacrement.  On  aime  biea  mieux  l'ado- 
rer expofé  >  ou  te  luivre  en  procefSon ,  que  fè  di/pofèr  à  communier  di^ 
gnemenf. 

Depuis  que  fe  travail  des  mains  a  ceffé  chez  fcy  félîgieux ,  ils,  ont  extrê- 
mement  relevé  l'oraifon  mentale ,  qui  eft  en  effet l'ame de  lareligion chré.- 
j^n  JUvîmxrn.  ^^^^^^  >  pui(que  c^eft  Texerciee  adtuel  de  l'adoration  en  efprit  &  en  vérité , 
j j^         '      *^     prefcrite  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  même.  Mais  il  eft  facile  d'en  abufèr.  Ceft 
en  quoi  confiftoit  principalement  l'herefie  des  MaflaUens  condamnée  dès 
le  quatrième  fiecle  y  &  ce  que  les  catholiques  leur  reprochoient  le  plus^ 
étoit  le  mépris  du  travail  &  fa  mandïcité.    Les  Firaticelles  des  derniers 
temps  leur  reffembloient  fort,  &  chez  Tes  Catholiques  mêmes  l'orai/ba 
.  mentale  a  férvi  de  prétexte  à  plufiêurs  abus.   Quand  un  moine  Egyptien 
faifbit ,.  en  priant  toujours,  des  nattes  ou  des  paniers ,  on  voyoit  bien  qu'il 
ne  perdoit  pas  fôn  temps  -,  mais  il  n'y  a  que  Dieu  qui  fçache  à  quoy  l'em- 
ployé celui  qui  pendant  une  heure  ou  deux  demeure  àr genoux,  &  les 
bras  croifez. 

Or  cette  dévotion  oifive ,  &  par  confequent  é^quivoque ,  a  été  la  plus 
ordinaire  diepuis  environ  cfnq  cens  ans ,  particulièrement  chez  les  fenunes 
naturellement  plus  pareftèufes  &  d'une  imagination  plus  vive..  De-là  vient 
que  les  vies  des  faintes  de  ces  derniers  fiecles  y  fsdnte  Brigide  ,  Mainte  Ca^ 
iherine  de  Sienne,  la  bienheureufe  Angele  de  Fohgni,  ne  contiennent  guères 
que  leurs  penfêes  &  leurs  dîfcours ,  tois  aucun  fait  remarquable  :  ces  fein- 
tes employoient  fans  doute  Bien  db  temps  à  rendre  compte  de  leur  inté- 
rieur aux  prêtres  qui  lesdirigeoiénf,  &  ces  direflieurs  prévenus  en  faveur 
de  leurs  pénitentes ,  dont  ils  connoifToient  la  venu  y  prenoient  aifément 
leurs  penlëespour  des  révélations-,  &  ce  qui  leur  arrivoit  d'extraordinai- 
re ,  pour  des  miracles. 
Cis^direâ:eurs  étant  nourris  de  la  méthode  &  des  fubtilitez  de  la  fco- 

laftique 
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laftique  qrri  regnoit  alors ,  ne  manquèrent  pas  de  l'appliquer  à  Toraifon 
mentale  >  dont  ils  firent  un  art  long  &  difficile  ^  prétendant  diftinguer  exac- 
tement les  divers  états  d  oraifon  ,  &  les  degrez  du  progrès  dans  la  perfec- 
tion chrétienne^  Et  comme  c'étoit  la  mode  depuis  long-temps  de  tourner 
toute  récriture  à  des  fens  figurez ,  faute  d'en  entendre  la  lettre ,  ces  doc- 
leurs  y  trouvèrent  tout  ce  au*ils  voulurent  >  &  ainfi  fe  forma  la  théologie 
jnyftique  que  nous  voyons  dans  les  écrits  de  Rjufbroc  »  de  Taulcre  &  des 
auteurs  femblables.  A  force  de  fubtiliièr ,  ils  employ  oient  fou  vent  des  ex- 
preffions  outrées  ,  &  avançoient  des  paradoxes  aufqucls  il  étoit  difficile  de  jj^n  ^v.  xcivu 
donner  un  bon  fens  i  tels  que  ceux  du  JacoUn  Ecard ,  condamnez  par  le  ».  j^.* 
pape  Jean  XXIL 

Ces  excès  pouflez  plus  loin  >  avoient  produit  au  commencement  du  me-     lit;.  »ci.  n.  $9^ 
me  fiecle  >  les  erreurs  des  Beguards  &  oes  Béguines  y  condamnées  au  con- 
cile de  Vienne  •,  &  Ion  peut  dire  que  dans  tous  les  temps  le  démon  s'eft 
fervi  du  même  artifice,  de  plonger  les  hommes  dans  les  vices  les  plus  groP 
fiers  &  les  plus  honteux  ^  k)U$  prétexte  de  la  plus  haute  perfection  :  tel  fut 
cfcs  le  fécond  (iecle  Carpocras  &  fes  faux  Gnoftiques  -,  &  tel  a  été  de  notre     ^^  "*•  ^-  *^' 
temps  Molinos  &  lés  Quietiftes^  Un  autre  effet  de  la  foiritualité  outrée  eft 
le  fanatifme  tel  que  celui  de  Grégoire  Palamas  >  &  des  moines  Grecs  du 
mont  Arhos ,.  dans  notre  quatorzième  fiecle  :  on  n'y  voit  point  de  fenfiia-     lio.  xcVrii^^r 
Ltéi  mais  un  orgiieil  &  une  opiniâtreté  invincibles. 

Revenons  donc  à  Tadoration  en  efprit  &  en  vérité ,  c*efl:-à-dire,  à  une 
oraifon  fimple  &  folide  >  telle  que  nous  la  voyons  dans  les  premiers  temps 
de  réglifc  >  qui  ait  pour  fujet  &  pour  fondement  des  veriiez  de  foi  &  des 
paroles  de  récriture  v  non  des  opinions  d'école ,  des  hiftoires  fabuleufes,  ou 
des  repréfentations  imaginaires ,  comme  celles  de  faint  Bonaventure.  JJnC  ^^!^-^«^.i;xxxrr. 
oraifon  enfin  ,  qui  conhfte  plus  dans  les  affedions  que  dans  les  penfées  ,  g^  ^^  p^^ 
comme  dit  iâint  Auguflin ,  &  qui  tende  directement  à  nous  rendre  meil- 
leurs» • 

r»fbnstin  mot  auflî  de  la  prière  publiaue,  qui  depuis  plufieurs  fiecles 
eft  devenue  la  princ^>ale  occupation  éts  religieux  ^  demandons  à  Dieu  que 
ce  foit  une  véritable  prière  ,  &  que  le  chant  &  Ips  cérémonies  extérieures 
Ibient  foutenus  &  animez  par  l'esprit  d  une  fincere  pieté  x  que  nous  puif- 
fions  ire  avec  S.  Paul  :  Je  chanterai  de  refprit  &  de  1  entendement ,  c  eft-  i.  Cor.  xn».  tf. 
a^-dire ,  que  Vadion  naturelle  de  Tame  foit  accompagnée  du  mouvement 
éela  grâce,  autrement  le  chant  n*cft  plus  qu'un  exercice  de  poitrine,  & 
un  fon  /êmblable  à  celui  des  orgues  ^&  des  autres  inftrumens  inanimez  i 
ce  ne(t  plus  une  prière.  Pour  la  rendre  fôrieufe ,  il  faudroit  faire  plus  d'at- 
tention à  la  lettre  qu'à  la  note  :  étudier  fo^neufement  le  fens  littéral  des 
Ïfeaumes  &  des  autres  parties  de  l'office,  afin  d'entendre  au  moins  ce  que 
on  dit^ 

Nous  devons». autant  quil  eft  poffible ,  ne  laifTer  aux  hérétiques  aucun 
prétexte  d'imaginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nouvelle  des  moi- 
nes introduite  par  intérêt ,  ou  par  d'autres  motifs  humains.-  Pour  cet  effet   Hifl.  îiv.  w.  n. 
il  faut  remonter  jqfqu'aux  premiers  fiecles  de  Téglife-,  &  confiderer  la  vie  i?'^^^ 
^ue  faint  Clément  Alexandrin  propofe  à  tous  les  chrétiens  dans  fon  Pedaf^ 

d 
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jgogue ,  &  la  peinture  qu'il  fait  dans  fès  ftromates  du  chrétien  parfait,  au jl 
nomme  Gnoftique.:  tout  cela  avant  qu  il  y  eût  des  moines.  Ceft-là  où  ion 
voit  que  la  vraie  dévotion  n  eft  pas  jun  rafinement  des  derniers  temps ,  mais 
la  pratique  de  ce  qu'ont  enfcigné  les  apôtres^  &  ce  que  la  tradition  la  plus 
pure  a  tranûnis  aux  fiecles  (uivans.  CelWà  où  l'on  voit  une  dévotion  gran- 
de,  noble ,  folide ,  &  infiniment  éloignée  des  petitefles  qui  dégénèrent  en 
iuperftition.  Une  devoriojn  enfin  <jui  n'eft  à  1  ufage  que  de  ceux  qui  veu- 
lent férieufement  devenir  meilleurs. 

Je  finis  ici  mes  réflexions  fur  l'état  des  religieux  ;  &  comme  Je  vois  bien 
qu'il  eft  îxifte  de  les  lailTer  dans  le  relâcheinent  qui  regnoit  au  commence- 
ment du  quinzième  fîecle ,  j'avertis  le  ledeur  que  dans  les  trois  fiecles  fiii- 
vans  il  s'eft  formé  de  (àintes  réformes ,  qui  ont  relevé  la  plupart  des  Ordres 
de  leur  décadence^  co^nmye  no.us  voyons  ^vec  édification. 

Fin  du  HHhicmc  Difcours. 
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Boniface  Ferrier  chartreux.  XXXVIL  Commencement  de  faint  Vifh* 
centFerrier.  XXXVIIL  Concile  d^Aauilée.  XXXIX.  Fuite  de  Gre^ 
goire  XIL  XL.^  Alexandre  V.  maître  de  Rome.  XLL  Foible gouverne-- 
1410.  ment  d' Alexandre  V.  XLII.  Erreurs  de  Jean  Hu4.  XLIII.  Alexandre 
invité  d'aller  à  Rome.  XLI V.  Mort  d'Alexandre  F.  XLV.  Jean^ 
XXIIUpape.  XLVL  Commencement  de  Jean  XXIII.  XLVIL  Mort 
Ï41  ï-  de  Ripert.  Sigifhàond  empereur.  XLVIIL  Cardinaux  de  Jean  XXIIL 
^4^  ^*  XLIX,  Tumulte  à  Prague.  L.  Traité  du  pape  Jean  avec  Ladi(las.  LL 
^4^  3-  Autre  faite  de  Grégoire  XIL  LU.  Smte  des  troubles  de  Bohême.  LIIL 
Ladijlas  maître  de  Rome.  LIV.  Confiance  choifi  pourle  concile.  IN^ 
Mouvement  des  Lotlards  en  Angleterre.  L  VL  Jean  Petit  emdamné  À 
141 4.  Pari^^  LVn.  Conférence  de  Lodi.  LVIIL  Suite  des  troubles  d'Angle- 
terre. IIX.  Mort  du  roi  Ladijloé.  LX.  Jean  XII h  à  Confiance.  LXL 
Schifne  À  Cologne.  LXIL  Flagellans  hérétiques. 
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An.  1559W 
N  D  R  o  N I  c  empereur  de  Conflantinople        i- . 

envoya  au  pape  Benoît  XIL  Barlaam  abbé  saJSîJSïi'i^ 

du'monafterc  •du  Sauveur,  avec  Eftienne *"*"** 

Dandole  noble  Vénitien  &  chevalier  ;  (quiR««».ïj/^'«.ï^ 

étant  arrivez  à  Avignon  l'an  1559.  curent  audience  du 

pape  &  des  cardinaux ,  où  Barlaam  préfenfa  des  lettres    AUat.  Cwf.p 

de  Philippe  roi  de  France  &  de  Robert  roi  de  Naples ,  7*^' 

contenant  entr'autrcs  chofes,  que  ces  deux  envoyez  ve- 

noient  de  la  part  d'Andronic  pour  la  réunion  des  Grecs 

avec  réglife  Romaine.  Le  pape  leur  den^and^  s'ik 

Tême  XX,  A 


».  4« 
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-r avoicnt  des  pouvoirs  fuffifans  de  l'empereur ,  du  pa- 

N.  1559*  triarche  Grec  ou  des  autres  grands,  afin  que  leur  négo- 
ciation ne  fût  pas  illufoire ,  comme  avoit  été  la  réunion 
Sup.  ivu.  txxxvi.  du  concile  de  Lyon.  Les  envoyez  répondirent  qu'ils 
"*  *  n'avoient  point  de  pouvoirs  par  écrit  j  &  toutefois  le 

pape  &  les  cardinaux  défîrant  ardemment  l'union,  fe 
firent  donner  par  écrit  ce  que  les  envoyez  vouloient  pro- 
^  pofcr  y  afin  de  voir  fi  l'on  en  pourroit  tirer  quelque  uti- 
lité. 
lUin.  n.  zo,  Barlaam  donna  donc  fa  propofition ,  qui  porte  en 
fubAance  :  On  peut  imaginer  deux  moyens  de  faire  la 
réunion ,  la  force  &  la  violence ,  ou  la  perfuafion.  Il  faut 
abfolument  renoncer  au  premier  moyen,  puifque  vous 
en  convenez  vous-même  :  le  fécond  eft  encore  double  , 
f un  pour  les  lavans ,  fautre  pour  le  peuple.  Si  trente  ou 
quarante  de  nos  favans  viennent  vers  votre  làintcté,  je 
misaflùré  qu'ils  s'accorderont  très-facilemciit  avec  vous  ; 
parce  que  vous  agirez  fans  paflîon ,  &  ne  chercherez 
que  la  vérité.  Mais  quand  les  nôtres  feront  retournez 
en  Orient,  ils  ne  pourront  ran^èner  le  peuple  à  croire  ce 
que  vous  aurez  accordé,  &  il  fè  trouvera  des  gens  qui 

{)ar  envie ,  par  vanité ,  ou  peut-être  croyant  bien  faire  , 
eur  diront  :  Mes  frères ,  prenez  garde  de  vo\^  laiflcr 
féduire ,  ces  gens-ci  ont  été  gagnez  par  prefens ,  ou  par 
flateries  :  ne  changez  rien  à  vos  ufages.  Ainfl  les  fàvans 
qui  fè  feront  accordez  avec  vous,  ne  pourront  rien  fiiire 
Se  feront  eux-mêmes  en  péril. 

Voici  donc  le  moyen  de  vous  réunir  le  peuple  avec 
les  &vans.  Le  peuple  a  oui  dire  que  l'on  a  tenu  fîx  con- 
ciles généraux,  &  que  chacun  a  corrigé  les  erreurs  qui 
ctoient  alors  dans  1  églifc  :  ainfî  le  peuple  eft  perfùadé 
•qu  il  s'en  fauc  tenir  à  ce  qui  efl  décide  par  un  concile 


Livre  qpatre«vingt-q.uinwe'me.  ^ 

gênerai.  Si  donc  on  en  tient  un  à  préfcnt  fur  vos  diiFc- 

rends  avec  les  Grecs,  tous  les  Orientaux  recevront  vo-         '^^^* 

lontiers  ce  qu  il  aura  déterminé.  Si  quelqu'un  dit  qu'on 

fa  déjà  fait  au  concile  de  Lyon,  il  doit  lavoir  qu'on  ne 

perfu^^dera  jamais  au  commun  des  Grecs  de  le  recevoir 

ians  un  suttre  concile  :  parce  que  les  tarées  qui  afiîflerenc 

au  concile  de  Lyon  ne  furent  envoyez  ni  par  les  quatre 

patriarches,  qui  gouvernent  l'églife  d'Orient,  ni  parle 

peuple ,  mais  par  l'empereur  feul ,  qui  s'efforça  de  faire 

l'union  avec  vous ,  non  volontairement ,  mais  par  vio-  • 

knoe.  Si  donc  vouç  voulez  tenir  fur  ce  fùjet  un  concile 

gênerai,  commencez  par  envoyer  à  l'églife  d'Orient  des 

legaB  craignans  Dieu  ôc  remplis  de  l'efpht  d'humilité  6c 

de  padenoe,  avec  des  lettres  pour  inviter  les  patriarches 

de  ConAantinople ,  d'Alexandrie ,  d' Anripcne  &  de  Jc« 

iu£dem ,  6c  les  autres  ^êques  à  s'affembler  avec  vous  en 

quelque  lieu,  y  traiter  charitablement  les  queftions,  dé- 

dder  ce  que  le  S.  Efprit  vous  infpirei^.  G  efl  k  moyen 

de  ramener  k  peuple  6c  de  réunir  l'églife. 

Barkam  vient  enCuite  a  l'intérêt  temporel  &c  dit  :  De- 
puis lone-temps  les  Turcs  ont  conquis  uir  les  Grecs  qua« 
tre  grandes  viues  de  Natolie,  6c  en  ont  fbumis  par  force 
ks  habitans  à  kur  religion.  Geux-ci  voulant  revenir  au 
ChriftianiTme,  ont  fait  dire  à  f  empereur  mon  maître  de 
yenir  avec  une  armée ,  6c  qu'ils  lui  livreroient  ces  villes  ; 
mais  fcmpereur  ne  fe  croyant  pas  aficz  fort  avec  (es  trou- 
pes kuks,  nous  a  envoyez  au  roi  de  France  demander 
ou  fecours  pour  ce  fi»jet.  Or  fi  nous  avions  repris  ces  vil- 
ks ,  ks  Tuixs  perdroient  toutes  leurs  forces  maritimes, 
toutes  les  villes  qui  font  entre  nous ,  6c  ces  quatre  fè  li- 
vreroient à  nous ,  6c  nous  aurions  une  grande  ouverture 
pour  k  pafËige  à  la  terre  Sainte.  Nous  vousfù|^ons 

Aij 
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donc  que  foii  envoyé  du  fecours  en  ces  quartiers-là  > 

An.  i}}9'  avant  que  vos  légats  y  aillent j  ou  du  moins  en  même- 
temps  :  parce  que  les  Grecs  voyant  votre  fecours  déjà 
venu,  feront  mieux  difpofez  à  écouter  vos  légats  i  &f  em- 
pereur pourra  dire  au  patriarche  &  aux  autres  prélats  : 
Vpyez  comme  les  L*atins  (ont  bonnes  gens  ôcrecherchent 
notre  amitié  j  non  feulement  par  les  belles  paroles,  mais 
par  les  effets  :  nous  devons  donc  auffi  chercher  à  nous 
réunir  avec  eux.  Secondement  tant  que  f  empereur  fera 
•  en  guerre  avec  les  Turcs ,  il  ne  pourra  aflcmbler  les  qua- 

tre patriarches  &  les  autres  évêques,  ni  aillfter  lui-mê-r 
me  au  concile. 

Quant  à  ce  que  difent  quelques-uns  d'entre  vous:  Il 
faut  que  les  orecsconunencent  par  fe  réunir  avec  nous, 
&  alors  nous  marcherons  contre  les  Tiu:cs  :  Je  ne  puis, 
être  de  leur  avis  *pour  plufîeurs  raifons.  Premièrement 
les  Turcs  n'attaquent  pas  feulement  les  Grecs ,  mais  en- 
core les  ^Arméniens ,  les  Cypriots  &  les  Rodiens ,  qui 
nous  font  foûmis ,  &  tous  les  infulaires  :  ainfi  vous  de- 
vriez envoyer  du  fecours  au  moins  pour  eux.  Les  Turcs 
n'attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs  ni  comme  divi- 
Icz  d'avec  vous,  mais  conune  Chrétiens  :  ainfi  marchant 
contre  les  Turcs,  vous  n'irez  pas  proprement  au  fecours 
des  Grecs,  mais  de  la  religion.  Tant  que  l'empire  Grec 
fub{iflera  il  vous  fera  très-facile  d'abattre  les  Turcs  vous 
joignant  à  l'empereur  Grec  :  parce  que  les  Grecs  con- 
noiffent  la  manière  dont  les  Turcs  font  la  guerre.  Dans 
toutes  les  terres  des  Turcs  &  des  SarraHns  il  y  a  grand 
nombre  de  Chrétiens  &  de  renégats  fort  affeàionnes  à 
la  domination  des  Grecs.  Mais  s'il  arrivoit,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife ,  que  les  Turcs  renverfaflent  l'empire  des 
Grecs,  ils deviendroient  fi  forts,  qu'il  vous  ièroit  très-r 
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<li£Scile  de  les  abaccre.  AgiflTcz  donc  maintenant ,  uns  -r-'*- 

attendre  le  temps  où  vous  fbngercz,  non  pas  à  lesatta-r  '^5^' 

quer,  mais  à  vous  défendre  d  eux. 

Si  les  Turcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  à  eux 
pour  détruire  les  Tartares  &  les  Sarrafins^  vous  les  écou- 
teriez :  parce  qu'il  vous  feroit  plus  avantageux  de  faire 
la  guerre  avec  les  Turcs,  les  Tartares  &  Tes  Sarrafins, 
que  de  les  attaquer  tous  trois  vous  feuls.  Il  en  cft  de  mê- 
me de  vous  joindre  aiix  Grecs ,  plutôt  que  d'attaquer  feuls 
les  Grecs  &  les  Turcs.  Sachez  encore  &  certainement, 
que  ce  n'eft  pas  tant  la  différence  des  dogmes  qui  aliène 
KS  Grecs  de  vous,  que  la  haine  qu'ils  ont  connue,  à  caufe 
des  grands  maux  que  les  Latins  leur  ont  faits  en  divers 
temps  &  leur  font  encore  tous  les  jours ,  &  l'union  ne  le 
peut  faire ,  fi  on  ne  commence  par  faire  ceflcr  cette  haine 
par  quelque  grand  bienfait  de  votre  part  :  faqs  quoi  ils 
ne  voudront  pas  niême  vous  écouter.  Sachez  enhn  que 
ce  n'eft  pas  le  peuple  des  Grecs  qui  m'a  envoyé  vers  vous, 
mais  l'empereur  Icul  &  fecrctement  :  en  forte  que  fi  on 
ne  lui  envoyé  auparavant  du  fccours  ,  il  n  ofera  déclarer, 
qu'il  defire  l'union  avec  vous* 

Le  pape  &c  les  cardinaux  ayant  vu  &  Ibigneufemcnt 
examiné  cette  propofition  de  Barlaam  répondirent  :  Il 
n'eft  pas  à  propos  de  paroître  maintenant  révoquer  en 
doute  ce  qui  a  été  décidé  folemncUcmcnt  au  concile  d'E- 
phcfe ,  en  ceux  de  Tolède  &  de  Lyon  &  en  plufieurs  au- 
tres ,  que  le  S.  Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils  comme 
d'mi  feul  principe.  Ce  que  les  Grecs  ont  profeffé  expref- 
fément  du  temps  du  pape  Hormifda ,  de  Jean  patriarche 
de  G.  P.  &  de  l'empereur  Juftinj  &  long-temps  après 
un  autre  patriarche  Jean  &  f  empereur  MichelPaleologuc^ 
par  la  lettre  fynodique  envpyéc  au  pape  Jean  XXI. 
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T — ^.     Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d'Ephefc  ne 

*^^^*  traita  diredement  que  du  myftere  de  Flncamation  con- 
tre Fherefiè  de  Neftorius^  &  ce  ne  fiit  qu'incidemment 
Sup.  irv.  XXV.  qu'on  y  parla  de  la  proccfïion  du  S.  E{prit  à  Foccafîon 
"'  uqlindijfett.  du  ncuvitfme  anathêmc  de  fiiint  Cyrille  &  du  faux  fym- 
^'rT^cmcp.  ^ï^  dénonce  par  le  prêtre  Charifius.  On  y  voittoutc- 
1000.  fois  âflèz  clairement  que  faint  Cyrille  &  tout  le  concile 

0«t>.  /<V.  XXXIV.  .      .  I  T-/"       .  11        T"!  T  Ml 

».  ;<r.  /tv.  xLv.  croioient  que  le  S.  Ëiprit  procède  du  Fils.  X<e  concile  de 
""  TÔ.  4.  Concp.  Tolède^  dont  il  eft  ici  parlé,  cft  le  troifiéme  tenu  fan  589. 
'/«•  *•  où  iè  trouve  pour  la  première  fois  faddition  fUioque» 
Quant  au  pupe  Hormifda  nous  avons  une  lettre  de  lui 
écrite  à  Fcnjpereur  Juftin  en  5 1 1 .  où  il  dit  exprelTcment  : 
Il  eft  propre  du  S.  Ëfprit  de  procéder  du  Père  &  du  Fils  , 
fans  que  les  Grecs  fc  foicnt  plaints  alors  de  cette  expref- 
fîon.  Le  concile  de  Lyon  elt  celui  de  fan  1174.  où  iè  fie 
k  réunion  procurée  par  Michel  Paleologue. 
Sap.  th.  txxxn.  Les  cnvoycz  de  f empereur  Andronic  ayant  vu  k  ré- 
""  Sim.  n.  tc.  ponfc  du  papc  dirent  :  Si  on  ne  pcutpcr{ùa<lcr  aux  Grecs 
de  pro^Uer  farticlé  du  fymbole  comme  les  Latins,  que 
cliacun  demeure  dans  (à  créance,  fans  préjudice  de  lU-^ 
nion.  On  leur  répondit  :  Cek  ne  fe  peut  Ibuffrir.  L*é- 
glife  catholique  n  a  qu'une  feule  créance  \  ôc  ne  réfiftant 
pas  à  ferrcur,  elle  fembleroJtf approuver.  Toutefois  le 
pape  voulant  toujours  faciliter  f  union ,  dit  aux  envoyez  i 
Que  votre  patriarche  &  votte  empereur  aflcmhlent  en 
concile  les  prérendus  patriarches  d'Alexandrie,  d'Antio- 
che  &de  Jemlàlem  avec  leurs  ^véqucs,  leur  clergé  &  Ie$ 
principaux  laïques  y  &  que  fon  choififïè  quelques  fiivans 

Î)our  les  envoyer  ici  en  Occidentavcc  <les  pouvoirs  fuffi- 
ans  ;  afin  qu'ils  confèrent  avec  <les  commifïàircs  dépu- 
tez par  le  (aint  Siège ,  non  par  manière  de  dilpute ,  mais 
pour  finj(hudioQ  des  Grecs.  Car  k  convoca^on  4*Mn 
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concile  gênerai  ne  paroîc  pas  convenable ,  principale- 

mem  en  ce  temps  oc  trouble  &  de  guerre,  à  caulc  du  '^^^' 
long-temps,  des  dépenfes  &  des  travaux  que  cette  con^ 
vocation  exizeroit.  Barlaam  donna  encore  un  autre  mé- 
moire où  û  diibit  :  Loin  que  l'examen  pui{re  nuire  à  une  »■  *f' 
vcrite  que  f on  croit  mamfcûe  >  il  ne  fcrt  qu'à  la  rendre 
plus  évidente,  comme  en  maniant  les  parfums,  on  en 
iait  mieux  fentir  la  bonne  odeur.  Les  pères  de  Nic^e 
yoyoient  clairement  que  lie  Fils  eftcon(ub(lantiel  au  Pe^ 
le  :  mais  parce  que  les  Ariens  en  doutc^nt ,  ils  voulu" 
f ent  Fexaminer  pour  procurer  leur  ùlut.  Il  vous  fera  glo- 
rieux d'en  ufer  de  même  à  f  égard  des  Grecs  ^  &  trieur 
f>as  donner  prétexte  de  dire  que  vous  craignez  f  examen , 
parce  que  vous  vous  défiez  de  votre  caule.  C^ant  à  ce  n-jt, 
que  votre  fainceté  a  propolé  de  faire  venir  d'Orient  des 
députez  avec  plein  pouvoir  de  f  empereur  de  des  patriar-  ^ 
ches ,  il  me  paroît  impoffible ,  à  moins  d'un  miracle. 
L'empereur  n  o{è  dédarer  fbadeilèin  de  fè  réunir  avec 
vous ,  parce  que  pludeurs  des  grands,  ôc  même  du  peu- 
ple ,  craignant  qu'il  ne  les  voulût  traiter  comme  fit  Mi- 
chel Paleologue ,  chercheroient  une  occafîon  de  le  faire 
mourir.  De  plus,  fcglife  de  Confiantinople  n'envoyé- 
xoa.  pas  des  nonces  pour  cette  aflàire  {ans  le  confènte- 
ment  des  trois  autres  patriarches ,  qujil  (croit  diflîcilc 
^l'alTembler  à  caufe  des  guerres.  Il  cft  incertain  s'ils  vou- 
droient  venir  :  s^s  conviendroicnt  d'envoyer  leurs  non- 
ces ;  &  quand  ils  en  feroicnt  d'accord ,  ik  ne  leur  don- 
neroient  plein  pouvoir  qu'à  des  conditions  que  vous 
n'admettriez  pas.  Barlaam  ajouta  de  vive  voix ,  que  no- 
nobftant  toutes  ces  diflScultez ,  il  travailleroit  fidèlement 
à  procurer  f  union.  C'eft  aind  qu'il  prit  congé  du  pape 
pour  recouimer  en  Grèce» 
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7— Le  pape  Benoît  le  chargea  de  deux  lettres ,  en  repon(ç 

Ap.  Mau'de  ^^  celles  qu'il  avoit  apportées  du  roi  de  Naples  &  du  roi 
^bÈ^'  ''**'  ^^  France  j  la  lettre  au  roi  Robert  en  date  du  trentième 
d'Août  1559.  n'eft  qu'uncpromeflè  de  lui  écrire  plus 
amplement.  La  lettre  au  roi  Philippe  eft  du  quatrième 
de  Septembre,  &  contient  le  récit  de  tout  cequis'étoit 
pafTé  en  cette  négociation  ;  &  le  pape  en  envoya  depuis 
copie  au  roi  Robert.  En  cettt  lettre  &  dans  tous  les  adtes 
concernant  cette  al&ire ,  le  pape  ne  donne  jamais  à  An-^ 
dronic  le  titre  d'empereur,  mais  feulement  de  modéra- 
teur des  Grecs ,  pour  ne  pas  préjudicicr  aux  droite  de 
Catherine  de  Courtenai ,  qiii  fe  difoit  impératrice  de 
Conlhntinople ,  Ôc  par  la  même  raifon  en  parlant  des 
quatre  patriarches  d'Orient  il  dit  :  Ceux  qui  (c  nomment 
cvêques  de  Conflantinople,  d'Alexandrie,  d'Antiochc 
&  de  Jerufalem  >  à  caufe  des  Latins  aufquels  il  avoit  don^ 
né  ces  titres. 
I L  Quelques-ims  des  tyrans  de  Lombardie  pour  donner 

ée  hScàe^iS-^^  ^tre  coloré  à  leur  domination  ,  fe  foumirentaupapc 
^rs  de  vero- ^  certaines  conditions,  entr'autres  d'un  tribut  annuel, 
j.  FUlrxt.  C.  ICO,  &  reçurent  de  lui  la  qualité  de  vicaires  de  Fempire  dont 
Je  pape  prétendoit  avoir  fadminiftration  pendant  fin- 
terregne,  car  il  tenoît  fempire  pour  vacant.  Ainfî  il  con- 
firma dans  la  feigneurie  de  Vérone ,  Albert  &  Maftin 
de  k  Scalc  frères.  La  bulle  en  leur  faveur  eft  du  pre- 
mier Septembre  1559.  &  porte  entr'^tres  conditions , 
qu'ils  payeront  à  Féglife  Romaine  un  tribut  annuel  de 
cinq  mille  florins  d'or.  1  , 

Le  (îege  de  Vérone  étoicvacant  depuis  le  mctutre  de 
révêque  BaTthelemi  de  la  Scale ,  qui  après  deux  ans  de 
pommcaCj  fut  tué  par  Maftin  (on  coufin  germain  le  jeudi 
vingt-feptiéme  d'Août  ij  5  8.  Qa  avoicrapporté  à  Maftin 

que 


Livre  QtTATiiE-vrKeT-Q.uiMiiE'ME.        s^ 

Bac  f  évêquc  traitoic  avec  les  Vénitiens  &  les  Florentins  -r " 

les  ennemis  capitaux^  de  lui  ôtcr  la  ville  de  Vérone,  &  ^  ^^^?*^  • 
le  tuer  Jui-même  en  trahifbn.  Il  avoit  preuve  de  cette 
confpiration ,  tant  par  des  lettres  qui  avoient  ^te  trou- 
vées j  que  par  le  rapport  de  perfbnnes  dignes  de  foi  Ôc 
les  difcours  de  f évêquc  ^ui  s*cn  étoit  vanté ,  &  s'étoit 
efforcé  d'y  attirer  des  Veronois  &  des  e'trangers.  Maftin 
donc  trouvant  f  évêque  qui  ne  fe  doutoit  de  rien  devant 
la  porte  de  Févêché,  (è  jetta  fur  lui  tranfporté  de  colère  j 
te  accompagné  d'Albouin  de  la  Scale  fbn  parent  >  ils  le 
percèrent  de  plutieurs  coups  d'épée  &  le  tuèrent* 

Le  pape  ayant  appris  ce  meurtre ,  écrivit  au  patriar- 
che d'Aqailéc  métropolitain  de  Vérone ,  d'informer  con* 
p-e  les  coupables,  pour  déclarer  qu'ils  avoient  éncoum 
les  peines  portées  par  les  canons  j  Ôc  peu  de  jours  après  •  • 
il  fc  réfcrva  la  provifîon  de  f  évêché  de  Vérone  ,  défen-r 
dant  au  chapitre  d'y  pourvoir. 

Ces  lettres  (ont  du  vingt-quatre  &  du  vingt-huitiémé 
îdc  Septembre  15  58*  mais  le  chapitre  dès  le  premier  dis 
même  mois  ,  avoit  élu  un  évêque  qui  ne  put  obtenir  (a 
conârmation  ,  &  le  ftége  de  Vérone  vaqua  environ  cin^ 
ans, 

:    Cependant  Albert  de  la  Scafe  &  Mafïin  fon  frere\,  Raiu.tj}p:ir.^^ 
ayant  fait  leur  traité  avec  le  pape,  Maftin  voulut  encore  ^^'^  ^'  *^*" 
avoir  faWô/udod  defon  crime,  &c  pour  cet  effet  il  envoyai     - 
à  Av^on  tant  en  fon  nom,  que  d'Albouin  fôn  com-i 
fhcCy  un  procureur  chargé  de  pouvoir  (péciaf  :  attend» 
que  les  coupables  ne  pouvoicnt  y  aller  en  perfonne ,  fans 
mettre  leur  vie  en  danger.  Le  pape  ayant  otti  ce  procu-- 
feur,  &  ayant  égard  au  repentir  que  témoignoient  le$ 
deux  coupables,  donna  commrffion  àfévêque  de  Man^ 
tDuë  de  les  abfoudre,.  à  la  charge  de  faire  la  penitenctf 


T Àiivatite.  Huit  jours  aprc$  IcUr  abfoludon^,^  ik  iront  a  pied 

.^'  ^^^ 9*  £n  chcmifc  &  nue  tête ,  depuis  fentréc  de  la  ville  de  Veî- 
rone  jufqu'à  f  églife  cathédrale ,  portant  chacun  ^la  maiA 
«ne  torche  allumée  du  poids  de  fîx  livres.  Se  en  faifant 
Dorter  devant  eux  cent  autres  iemblablcs.  Etant  arrivez 
a.  f e'glife  un  dimanche  à  fheuçe  de  la  grande  meflc ,  ils 
offriront  les  torches  &  demanderont  pardon  de  leur  cri* 
me  aux  chanoines.  Dans  les  fix  mois  luivans  ils  offriront 
dans  la  même  éghfe  une  image  d'argent  de  la  fainte  Vier-i- 
ge  du  poids  de  trente  marcs,  &  dix  lampes  d'argent  di> 
trois  marcs  chacune,  avec  les  revenus  néceffaires  pour  les 
entretenir  d'huile  à  perpétuité.  Dans  f  année  ils  fonde- 
ront en  la  même  égliie  ux  chapellenies  chacune  de  revc* 
nu  de  vingt  florins  d'or.  Le  jour  que  févêque  fut  tué^ 
•  •  chacun  des  deux  penitens  nourrira  &  vêtira  vingt-qua* 
ttc  pauvres ,  &c  tous  deux  leur  vie  durant  jeûneront  tous 
les  vendredis.  Quand  on  fera  le  paifage  général  à  la  tctm 
Êdntc ,  ils  erivoyeront  vingt  cavaliers  qu'ils  entretien^ 
dront  un  an  durant,  &c  s'il  n'y  a  point  de  pailàge  de  leiqr 
vivant ,  ils  chargeront  leurs  héritiers  d'accomplir xeâs 
pâme  de  leur  pénitence.  La  bulle  qui  la  prefmt  c&  da 
vingt- deuziéme  de  Septembre  1 5 59.  &:  je  n'y  vpis  preià 
-  '  que  rien  qîie  des  hommes  riches  tie-puiféor  exécuter  &ns 

oQoverfÎQn  de  cœur.  :  .3 

Ug!bA  p.  »<J>.  •    ^  m^mc  année  &  le  premier  jour  é'Oùxabrc  *  lëjktpft 
ioihcua  à  Vérone  une  univerfké  :  mais  pour  tmis  Qcm» 
mz  (èulement*  le  droit,  la  médecine  &  les  ans.  Or  j£x^ 
ce|Kté  le  droit  canonique ,  je  ne  vois  pas  comment  fauto^ 
III.       mé  du  pape  écoit  néccflàire  pour  ces  (ortes  d'études.  Ltt 
tou^^Mt^t  g***^"*  s'allumoitde  plus  en  plus  entre  la  France  &  f  An-t 
Roi  de  France,    glctetrc ,  nonobftant  les  efforts  que  failoit  le  pape  parie» 
Ipaxes  te  par  fcs  nonces  >  pour  rccpnolict  ks  deux  toit 


l'iul^pe  &  Edouard  >  &  pour  détourner  les  Flamans  de    ■  " 
fc  joindre  à  celui-ci  :  &  lui-même  de  s  aHier  à  Loiiis  àe>^^^  ^S5S»' 
Bavière^  £nfin  Edoiiard  en  vint  jufqu  a  prendre  le  nom»  &C' 
&:  les  arnies  de  roi  de  France>  âc  n  eut  aucun  ^ard  aux    ijjs.  n. $4. 
fânontrances  du  pape  fur  cette  entrepnfc^  con^enoesi   t^p.  «.  «r. 
danife>lettrcdu£eptiéme  de  Mar&i540.  î  iwai^^o.».* 

r   Cdux  ifuhvenk  aux  frais  de  cette  guerre^  le  loi  Phi-^ 
Ep|)e  obtint  du  ppe  les  décimes  de  deux  ans  >:  mais  119 
les  trcaiMuit  pas  iîimfàntes ,  il  réfolut  àuf]^  d'y  employé»     ».  i^. 
laigentuies  décimes  dedinées  pour  la  croiTadc^  Çax  quoi 
A  écrivit  au  ppe  en  ces  termes  :  Les  prélats  &  les  autres     ••  *9' 
<|ui  compofent  notre  confeil^  nous  ont  dit  tout  d'une 
Toix  que  nous  pourrions  en  fureté  de  confcience  lever 
ces  décimes  pour  les  emplo  jjj^  àla  défenfè  de  notre  royaux 
me^  à  laquelle  tous  nos  fujets  doivent  contribuer  >  tant 
les  eccléftafliques  que  les  féculiers ,  puifqu'il  s'agit  ide         *  r 
fcur  intérêt  commun.  Nous  fupplions  donc  votre  Sain-  '  r 

fête,  de  nous  abfbudre  de  la  levée  des  décimes  deitinées 
2u  paâàge  de  la  terre  ûiintc  j  &  du  ferment  fait  en  notre 
nom  for  ce  fujet ,  puifquc  tout  vous  cft  polïible  en  ce  cas, 
y^uefi  vousnevomezpasnousremcttre  entièrement  cette  Sup.  ih,txiir. 
fbmme ,  donner-nous  au  moins  pour  1*  reftitmion  iùc*  *'^' 
9t!&  de  terme  après  la  £n  de  nos  guerres.  La  lettre  efl  du 
yingdcme  de  Mars.  ' 

-  '  Le  pape  répondit  :  Nops  ne  pouvons  alTez  admireii 
fiàe  les  prélats  &  d'autres  perfonnes  fages  ,  ofenc  vous  dird 
^oe  vous  pouvez  en  confcience ,  tourner  à  d-'autres  ufa-^ 
g^  les  décimés  levées  pour  une  fî  pieufe  fin.  Nous^^notui 
IouveiK>tis  du  (crtnent  Ibtcmncl  que  vos  envoyer  préteiî 
KHt  au  pape  Jean  XXII.  eh  préfence  des  cardinaux,  d» 
nombre  defquelis  nousédons,  &  d'une  grande  moIiitudcT 
4tt^$^0igé^depeit|)le  i^  &  noo^  eiiceàd£ftis^avec4oureWi> 

Bi> 


il  Hi'sTOIll-E    EcCtESIASTiCLWE.' 

T les  murmures  &  les  plaintes  qui  fe  font  contre  vous»  a 

'  '^^9'  foccafion  de  ce  paffagcd'Outrcmcr  dont  vous  fôtes  alors 
déclare  le  chef.  Le  reproche  s'étendroit  contre  nous-mê- 
mes ,  {î  ces  deniers  levez  pour  la  délivrance  de  la  terre 
fàinte ,  s'employoient  de  notre  confentement ,  pour  rtf- 
pandre  le  fans  des  Chrétiens.  Le  roi  d'Angleterre  nooft 
a  déjà  marque  dans  quelque  lettre^  que  le  péché  dont 
vous  êtes  chargé  pour  avoir  manqué  à  la  croifade^  lut 
donne  de  la  connance  pour  employer  fes  forces  contre 
vous  'y  ji^ez  par-là  ce  que  diroient  les  autres^  fi  nous^vouS 
accordions  vos  demandes.  Quant  à  la  prorogation ,  con-. 
flderez  quand  &  comment  ic  feroit  cette  reftitution  >  & 
jugeant  de  f  avenir  par  le  pafTé^  voyez  ce  qu'ont  fait  en 
cas  pareil  vos  prédeceiTeun^jj^  ce  qui  leur  en  efl  arrivé* 
La  lettre  eft  du  fécond  d'Avril  1540. 
ly.  Pierre  IV.  roi  d'Arragon  ^  depuis  lurnommé  le  Ccré- 

jvfS>U'Ami-  mooicux,  avoit  fuccedé  a  fon  père  Alfonfe  en  1 5 56.  Au 
^^iiuiic.  p.  18  ^^'^^  ^'^  Novembre  1 5  59.  il  vint  à  Avignon  Ôc  fit  hom- 
Baïuz.  vit.  1. 1.  mage  au  pape  Benoît  pour  le  royaume  de  Sardaiene.  Ce 

f.  204.  Raift.  .0       ,  r  '^  J^     .  J.    r  -  =>/ 

li^.  n.  ff>  prmce  etoit  encore  allez  jeune  ^  &  tut  accompagne  en  ce 
voyage  par  Jacques  roi  de  Majorqae ,  qui  ctoit  comme 
(on  gouverneur,  &  par  Jean  Chimenés  archevêque  de 
Tarragone.  Pendant  le  (cjour  du  roi  Pierre  à  Avignon  / 
le  pape  lui  donna  pludeurs  avis  fur  fà  conduite  periba-r 
neDe  &;  (îir  le  gouvernement  de  fpn  royaume,  &  en  par- 
ticulier fur  le  trop  de  liberté  que  fon  y  donnoit  aux  infi- 
dèles. Pour  fcn  faire  (buvenir  après  qu'il  fiit  retourné 
«n  Arragon,  le  pape  lui  écrivit  une  lettre  où  il  dit  :  Nouç 
avons  appris  par  le  rapport  de  plufieurs  fidèles  habitans 
4ans  vos  états,  que  les  Jui6  Ôc  les  Sarrafins  qui  y  font  en 
grand  nombre ,  avoiem  dans  les  villes  &  les  autres  lieux» 
oç  lew  d^mçujce^  des  bibicatioas  fèparées  dc-enfern^ées 


de  «nurailles-,  pour  cire  cloigacz  du  trop  grand  commer-  7 — " 
ce  avec  les  Clicacns  &  de  leur  familiarité  dangcrgife.  '^'*^' 
Mais  à  préfent  cej  itifidclcs  étendent  leurs  quartiers  ou 
les  quittent  entièrement ,  logent  p^lc-mêle  avec  les  Chré- 
tiens y  &  quelquefois  dans  les  mêmes  mailbns.  Ils  cuifent 
au±  mêmes  fours ,  fc  fervent  des  mêmes  bains  ^  &  ont 
une  communitation  fcandaleufè  &  dangercufe.  De  pW 
les  Jfuifs  bàtiffent  leurs  fynagogucs ,  &  les  Sarrafins  leurs 
molquées  Ôcles  confervent  au  milieu  des  Chrétiens.  Dan$ 
CCS  lieux  les  Juifs  blafphêment  contre  Jesus-Christ,  fc 
les  Sarrafins  donnent  publiquement  des  louanges  à  Ma-* 
jiomet,  contre  la  défenlc  du  concile  de  Vienne.  Pendant 
que  les  Chrétiens  font  le  fervice  divin  dans  les  églifcs, 
près  de/quelles  (ont  eh  quelques  lieux  des  (j||iagogues  ou 
des  mofquées^  ou  quand  on  porte  les  fàcremens  aux  ma-" 
lades  ,  les  infidèles  font  des  éclats  de  rire  ou  d'autres  dé-> 
jdfîons.  Nous  vous  avons  prié  inftamment  de  faire  cefTer 
tous  ces  dé{brdres>  &  vous  nous  f avez  promis  agréable- 
ment y  ce  A  pourquoi  nous  vous  en  prions  enccu-e  -,  àc  afin 
que  f  e£Fet  s'enfiiive  plus  promptement ^  nous  en  écrivons 
aux  archevêques  de  Tarragone  âc  de  Sarragoce  &  à  leurs 
(îif&agans  pour  vous  en  (olliciter.  La  lettre  eft  du  hui- 
tième de  Janvier  1 540.  Je  ne  vois  point  que  f  on  s'appli- 
quât à  la  converfion  de  ces  Mufulmans  foumis  à  la  do« 
Vl6n2iJàon  des  (Retiens  :  tandis  que  Pon  préparoit  la 
Croifàde  contre  ceux  d'Afie  &  d'Afrique,  &  que  fon  en- 
Yoyoic  (î  loin  des  miiliomiaires  prêcher  la  foi  aux  Tar* 
tares  &  aux  Indiens. 

Deux  mois  après  le  pape  fît  publier  la  Croifàdc  en  £f-        v. 
pagne  contre  les  Mores  d'Afrique ,  qui  f  année  précé-  Mor^  m  Vpa! 
dente  étoient  entrez  en  Efpagne  à  cette  occafîon.  Ma*€"Jf^^^  ^^ 
homec  roi  de  Grcnade^dcla  ràccdes  Alhamares>  fe  {cti-^^^*  «'  '• 


"Y^ tant prefle  parles  armc$  dççChrétiçns  >  &  trop  Êilblc  pouè 

AN»  '54P-  içyj.  i-^fifter ,  paflà  en  Afrique  >  &  alla  implorer  le  fc-^ 
cpurs  d'AlbQnaccm,fQi  de  Maroc ,  dé  la  race  des  Mcrin& 
ou  Beniraerin.  Çe.pripte.eavoyft  quekjuea,  troupes  cnl 
jgfpagne  fou^  la  conduke'j^k)  ioo  ÉbAboumelic^quipaiTaj 
1^  détroit;  de  Gibrîdtar  vçis  b.  fin  de  fan  15 5».  Apès 
Vfok  remporta  pendAOt  fepc  ajos  quelques*  avantages  fus 
ksChrçdem^il  fuc  çué  m  une  déroute  £an  i  jfS»  Çoni 
perc  Albohaç^tû  phisaiUm?  pajceme  perce  3  tnvoyapan 
toute  lAfriquc  des  homtnss  ^wcz  U&  plus  dévDisL&  les 
plus  zélés  ciKre  les  .Ma(ulnuiQS>  exciter  les  peuples  àl 
prendre  les  axmcs  f&va  k  déf^nfc  âc  f ac€roi£rcm£iit  dd 
|^:relieioadftkurâ  a«i6êfi«$..  Ccécoic  à  peui  prèstrommo 
«he»  les  C^pliesis  pffêchfi(  h  Croiiàde.  Ainfi  Alboha^ 
cema^cnabia  foixanec  &  dix  snille  chevaux  >  de  quatre 
cens  mille  bamnK»  dHnfaneerie ,  avec  une  âote  de  4ou2& 
laens  cinquaiMS  N9iâmxi.y  &  foixaâte  6c  dix  saleres. .  ; 
.-  Les  trois  roift  À'^£SjpSQfi^ ,.  c'eft-.à-dirc,  de  -Caftillc  ;,; 
d'Arragon  ^  de  Porcu^^s'écoient  réunis  pour  s  oppo^.: 
^r  aiix  infidèles  V  dî  k  roi  de  Caâille  Al^imc^  dont  le» 
Ram.  liio.  n.  états  étoicnt  les  plust^xpoCèz^  envoya  au  pape  deux  che-^ 

*''  vàliers  pour  loi  demiinder  du  {êcours*  Le  pape  de  favisi: 

dés  cardinaux»  lui  accorda  une  Croifitdc  pour  les  royaux 
mes  de  Caftille ,  ^l'Anagàn^  de  Navarre  Qc  de  Kiaïor^ 
quç^  tant  contre,  le  roi  de  Bcnimerm ^  ^^fc&^à-dire^  A^ 
bohaoem  4  que  contre  k  xoi.de  Grenade.     .  ^^ 

-La  :Craifadd  Qtoic^a<p3Dal)Qe.  |kmii!  ticis  am.  avec  uner 
,  levée  de  décimes  Cux  les  oiens  eccléfuiliqoes  ,^Sc  k  papcâ 
».  42:        l^ccorda.  a  cci'ôoédiddnsi  tlDaqs  4es'  terres  que  mm  Au- 

i]  '  ^  fez  cooquifcst  lue  ks  «Arabcsiy  items vsHilons  :que.  fon  i^i^ 
tilTe  des  cel^sutatnediades  lèloti  que  nous  fordonncK>av 
«ii^égax^aJaiqdàfit&&à)k<K>uiqoi^ 


&  lès  autrcs'nroihdrcscgliickpouiTontêde  fondées  pat      *  .*^'*?*' 
f  ordre  des  préJats  &  des.  amycs  qui  en  auront  le  droit; 
Dans  les  lieux  compiis. furies  jMôres-^  où  ils  font  mêlez 
«vcc  les  Chrétiens;,  on  ne  kairpîîrmcttm  point  d'aiicr  i  ' 

ia  Meque  en  pèlerinage  ^  ni  de  prononcer  a  haute  voix  lé 
nom  de  Mahomet.  J  cntens  ceci  de  iâ  pockmationpout 
appeller  à  la  prière.  La  bulle  continue  :  Nous  voulônb 
fluili  que  dans  le  royaume  de  Grenade  &  ks  autres  licùt 
conquis  fur  les  Mores ,  vous  fafliez  paj^cr  les  ditiiiés  &  kè 
prémices  podr  la  (ùbfîflance  deseccléûaAiques.  La  bulli 
«il  du&ptiéme  de  Mars  1540.  ! 

'    La  grande  armée  d'Albohaccm  employa  cinq  mois  à 
paflèr  en  Elpagnc ,  &  fc  lafTembla  près  d'Algczirc  joii» 
gnant  le  détroit.  Ce  fiic  la  faute  de-Gilbert  Amiral  d'Ar|-   Mar.  p 
ragon  qui  commandoit  toute  f  armée  navale  <les  Chré^ 
tiens.  Ne  pouvant  fouffrir  les  reproches  qu'on  ftifaifoit 
d'avoir  kiué  paifcr  les  infidèles ,  il  les  attiaqua  impru- 
demment »  en  forte  que  fa  flotte  fut  défaite  ^  &  lui-mîme 
tné.  Le  papeiciivitfiirce  fùjetuitieiètâ'e  aUroideCaf*    luk^^^ 
tille,  où  après  f  avoir  confblé  &  ejdiorté  à  prendre  ccm- 
fiance  en  Dieu,  U ajoute  :  Nous  vous  prions  de  confi-  .        '   , 
derer. combien  il  imptMte  à  un  |^rince  £^aât  à  là  guerre 
dîavoir  k  paix  chez  lui ,  c  efl^^niire  i  dans  là  cod^ience* 
Voyczdojurfi  vous  hcfentci  point  Ue  combat  en  vous-  ' 
même  au  (ujct  de  cette  concubine,  à  laquelle  vous  avez 
^'(î  long-cuiips  attaché  au  préjudice  de  votre  falut^ 
éz  Totre  repQtation  \  6c  û  vous  n'avez  point  de  remori 
«Duchant  ce  maSor  de  f  ordre  d'AteaMara  qùê  vèusavéàî 
&it  mourir ,  quoique  xeligieùx  »  de  au  mépris  des  cenfu-^ 
fcs  ecdéiÀafiiques.       - 
:  Celui  dpnrpaiki(iie^âp^,4t!9il6ott£dvéMaf:^îés^ 


•T •  qui  eh  1 5  5  3 .  remporta  une  grande  viûoire  fiir  les  Mores 

Maru!^*  en  foccafion  /iù  Abomelic  fut  tue.  Mais  il  fut  enfùite 

^ccufé  de  trahifon  auprès  du  roi  de  Caftillc  ^  qui  nonob- 

ftant  la  remontrance  du  pape,  le  fit  de'capiter  &  brûler» 

juh.  i}}p.  ».  La  lettre  continue  en  exhortant  le  roi  à  éloigner  (à  co»- 

^^'  cubine  ,  &  faire  pénitence  pour  attirer  la  bénédidion  de 

Dieu  lut  fes  armes.  La  date  eft  du  vingtième  de  Juin  1 5  40, 
Le  lundi  trentiemie  d'Odobre  fe  donna  la  bataille  près 
4e  Tarif,  que  les  deux  rois  de  Maroc  &  de  Grenade  te-» 
Aôiem  aâïpgée.  L'armec  Chrétienne  écoit  commandée 
par  les  deux  rois  de  ÇaitiUe  &  de  Portugïll  préfens  en 
perfbnne ,  qui  dès  la  pointe  du  jour  fe  conieffercnt  ôc 
Communièrent,  -Se  leur  exemple  fiit  fuivi  de  toute  far- 
inée. Près  du  roi  de  Caftillc  étoit  Gilles  d'Albomos,  ar-* 
chevêqi^e  de^Tolcdé-,  qui  ne  le  quitta  point  dans  le  com- 
bat", &  d'autres  évêques,  un  chevalier  François  portoit 

j.  Wf.xt.r.  11?,  le  guidlh  dé  la  Çroifadc  par  ordre  du  pape.  En  cette 

journée  les  Mores;  furent:  «btieremient  défaits  :  plus  de 

vingt  nulle, demetiiterienr. morts  Du  pris  avec  leurs  baga-* 

junv*.  *►     gcsy  on  y  trouva  dfes  richefles  immcnfcs,  &  Albohacen» 

repafla  aulïi-tôt  en  Afrique, 

vr.        .    La  ville  de  Bologne  ayànt:chaïré  le  légat  Bertrand  de 

Boî^lrobfif  Poïct  en  ij  j4.  le  pape  Jean  XXU.  fie  informer  de  cette 

ûncc  dtt  pape,    yiolcnce  ,  lûais  étânç  m<>rt  la  même  année,;  il  nepcurcon>« 
Sup.  Uo.  xcrv.  tiauer  la  povirfuite  de  ceftç  îrffeirci  fienoîrXIf .  mrayané 

*^fc».  i$if.  «.  fiiccedé ,  réfc^ut  de  Ja  traiter  plus  doucement  >&  envoya 

*^*  à  Bologne  Bertratul.d^  Peucc,  .archcTêquc  d/Embrm» 

çn  quaiiix;  d'inceu^çnce^pout  iâchosfier  les;  citoyens*^ 
centrer  dans  ^cur  4«vdi|u'  iMaisMcheyêôuc  ne  put  les  y» 
ramener  ,  &  le  pape  k^  ayant  citczdahs  les  formes ,  pu4 
blia  une  bulle  par  laquelle  il  révoqua.tous  les  privilèges 

j.m,x.9.C9'àc fUaiyçs^  flei^oJp^e^&iQrdQiiib aux prdfe^rs- 


LïVRE    Q.tJATRE-VINGT-QUINIIEME.  17 

&  aux  ctudians  de  s'en  rctircir  fous  peine  d*excommuni-T 

cation.  Il  cita  les  magiftrats  &  les  principaux  citoyens,         '^'*°* 
cntr'autres  Thadéc  Pepoli,  à  comparoître  dans  trois 
mois.  La  bulle  eft  du  fécond  Janvier  1557. 

L'année  fuivante  la  ville  de  Bologne  envoya  au  pape  lu».  i^s.  «. 
des  ambalTadeurs  qui  furent  ouisen^onfiftoire  public  j  ^''' 
&  après  avoir  imploré  la  clémence  du  pape ,  reconnu* 
rent  que  leur  ville  &  (on  territoire  appartenoit  entière- 
ment mêmc^pour  le  temporel  au  pape  &  à  féglife  Ro- 
maine :  promettant  de  n'y  recevoir  Loiiis  de  Bavière ,  ni 
aucun  empereur,  fans  la  permiilîoadu  (àint  fiege ,  avec 
quelques  autres  conditions.  L'ade  eft  daté  d'Avignon 
le  iz.  d*06fcobre  1558.  Ôc  le  même  jour  le  pape  donna 
commilHon  à  Guigue  de  fàint  Germain  (on  internonce, 
d'aller  à  Bologne  en  prendre  poffeflion  au  nom  du  faint 
fiege ,  lever  finterdit ,  rétablir  f  Univerfité ,  &  donner 
fabfblution.  Mais  ilfùrvintde  nouvelles  difEcultez,  qui 
empêchèrent  f  exécution  du  traité. 

^fîn  dix-huit  mois  après ,  fçavoir  le  quatrième  d' A-  u  1^40.  ».  $9. 
vril  1540.  la  ville  de  Bologne  envoya  au  pape  deux  am- 
baifadeurs  avec  plein  pouvoir  de  déclarer  une  foumif- 
fîon  entière  à  fa  jurifdi(5fcion,  le  priant  de  leur  accorder 
pour  adminiftrateur  des  droits  du  làint  fiege ,  Thadée 
repoli  quiavoit  déjà  la  principale  autorité  dans  la  ville, 
ic  promettant  de  payer  au  pape  un  cens  de  huit  mille 
florins  d'or  par  an.  Le  pape  accepta  les  «conditions ,  & 
envoya  à  Bologne  Beltsarmin  évêque  de  Come  en  qua-  ».  fo. 
lité  de  nonce ,  avec  charge  d'établir  Thadée  Pepoli  gou- 
verneur de  Bologne  pour  trois  ans.  lia  conuniflion  eft 
du  fèiziéme  de  Mai. 

Beltrarmin  Paravicirï  natif  du  diocefè  de  Milan,  étoit    vgbei  »».  /. 
très-fçavant  pour  le  temps ,  &  fort  aimé  d'Azon  Vif-^'  ^*'** 
Tome  XX»  C 
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contij  qui  par  fon  crédit  le  fit  paflfer  de  f  évêçhé  de  Thietc 

1 540*  ^  celui  3e  Corne  le  ^4.  de  Novembre  1 5  5  9.  Il  ne  gouver- 
na qu'un  an  cette  églife,  &le  pape  Benoît  le  transfera  à 
celle  de  Bologne  le  5.  de  Septembre  1540.  mais  il  n'en 
u  to.  2.p.  3?.  prit  pofTeflion  que  le  i .  d'Août  1 544.  Le  pape  lui  donna 

^Rahu  1J40.1».  J.ÇJ.  ^vêclie'  pour  récompenfe  de  (es  bons  Icrvices  dans  la 
réduiStion  de  la  ville  à  fobeifTance  du  fàint  (Icge. 
UgbtLp.  128.  C'étoit  le  quatrième  cvêque  que  Bologne  avoit  eu 
depuis  douze  ans.  Quand  le  légat  Bertrand  Poïet  y  ar- 
riva ^  il  trouva  fur  ce  (lege  Arnolde  Sabatier  ^  BolonoiSj 
qui  de  chanoine  de  Meaux^  avcùt  été  élu  évêque  de  Bo- 
logne en  15x1.  mais  le  clergé  faccufà  d'avoir  acheté  Fé* 
v^ché ,  &la  {imonie  étant  prouvée ,  le  légat  f  en  dépouilla 
en  15x9.  Toutefois  la  même  année  le  pape  le  transfera 
à  Ries  en  Provence ,  &  pourvut  de  f  évêché  de  Bol(^ne 
Etienne  Agonet  François  de  la  province  de  Narbonne, 
archidiacre  de  Parme ,  chapelain  du  pape  >  &  chancelier 
du  légat.  Il  étoit  laid>  boUu  &  de  mœurs  dé^gréables  v 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne  :  maii  il 
mourut  au  bout  de  deux  ans.  A  (à  place  le  légat  fit  pour- 
Sigtn.  deepifc.  voîi  de  févêché  de  Bologne,  Lambert  de  Poïet  (on  ne- 

f-  ^7^'  veu,  natif  de  Cahors,  qui  fut  ùcré  au  mois  d'Odobrc 

Baïuz.  vit.tù.1.  i^}^,  mais  f  année  fuivante  dans  le  foulévement  du  peu- 

^'^*  '  pie ,  il  fut  enfermé  au  château  avec  fon  oncle,  dont  la 

conduite  impérieufè,  de  fintroduâion  de  ces  évêques* 
étrangers  avoient  beaucoup  contribué  à  la  révolte  de  la 
ville.  Lambert  étant  délivré ,  fuivit  (on  oncle  en  Fran- 
ce,  &  renonça  à  févêché  de  Bologne  en  1 5  5  6.  Mais  dès 
le  cinquième  de  Juin  1 5  51.  le  pape  avoit  donné  cet  évê- 
ché à  Albert  Acciaioli  Florentin,  élu  évêque  d'Apt  en 
Provence,  &ilen  eut  fadminiftratioA  jufques  en  1540. 
que  Beltrarmin  lui  iuccéda. 
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Pluficurs  villes  de  Lombardie  qui  avoient  fuivi  le  parti  t 

de  Loiiis  de  Bavière  &  de  fanripape ,  revinrent  à  fobé-  ^i^l'^^' 
^ience  du  pape  Benoît ,  &  envoyèrent  un  fyndic  charge 
de  leur  procuîation  datée  du  lundi  trentième  d 'Octobre 
1 5  40.  pour  déclarer  qu'ils  fe  foumettent  à  fes  ordres  tou- 
chant les  excès  qu'ils  oiit  commis  contre  lui  U  f  églife 
Romaine.  Qu'ils  ne  croyent  pas  que  f empereur  puifTe 
ilépofcr  le  pape ,  &c  en  aire  un  autre  ;  mais  qu'ils  tien- 
nent cette  propofirion  pour  hérétique.  Ils  promettent 
de  ne  point  adhérer  à  Loiiis  de  Bavière  >  ni  à  aucuti 
fchifmatique  ;  &i.  demandent  pardon  de  lui  avoir  obéï  & 
à  Matthieu  Vifconti ,  &  d'avoir  reçu  les  nonces  de  Fan- 
tipape.  Les  citoyens  de  Novarre ,  de  Verceil  &  de  Corne 
firent  même  foumiifion  par  le  même  fyndic ,  &  tous  fu- 
rent abfous  des  cenfures. 

Noos  ayons  vu  que  Philippe  <le  Majorque  avoir  de-       v  1 1. 
mandé  au  pape  Jean  XXIL  la  permillion  de  pratiquer  à  tive^de"p^hu^pc 
h  lettre  la  régie  de  faint  François,  &  que  le  pape  la  lui  "^*  ^*J°"i"«' 
avoit  reiufée.  Il  revint  à  la  charge  doure  ans  après ,  de-    s«p.  /n».  xcui. 
mandant  au  pape  Benoît  la  même  permiflîon  j  &  pour  "'  ^^' 
f  obtenir  plus  facilement,  il  employa  la  recommandation 
<lu  roi  de  Napks  Robert  auquel  le  pape  répondit  :  Ce    R«».  ij**  »* 
que  noB'e  prédécçffeur  a  r^fufé ,  après  en  avoir  pleine-  ^* 
ment  délibéré  enxronfifloire,  ne  doit  pas  être  facuemcnt 
remis  à  fexamen.  Les  papes  nos  prédéceffeurs  ont  don- 
ne fur  cette  régie  pluueurs  déclarations  à  la  prière  des 
jBreres  de  f  Ordre,  dont  quelques-unes  ont  été  mifcs  en- 
tre les  conâitutions  autentiques.  Or  fi  Fon  accordoit 
-cette  demande ,  leur  autorité  feroit  ébranlée ,  &  Funion 
bannie  dc^FOrdre  des  frères  Mineurs,  où  il  n'y  a  déjà 
•que  trop  de  divifîon.  De  plus  le  faint  fiege  n'a  approuvé 
que  quatre  Ordres  de  religieux  mandians  j  &  celui-ci  en 

Cij 
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feroitun  cinquième  :  ce  que  nous  ne  croyons  pas  cxpé- 

An.  1540.  ^^Q^y^  d'accorder  en  ces  temps-ci.  Philippe  ajoute  dans 
fa  Tupplique  qu'il  trouve  une  infinité  d  obftacles  àFob- 
fervation  littérale  de  la  régie  :  mais  fi  nous  levions  ces 
obftacles,  on  pourroit  croire  que  nous  ferions  plus  fa- 
vorables à  cette  nouvelle  religion  ^  qu'à  Fancienne  ap- 
prouvée depuis  long-temps.  Il  en  arriveroit  encore  un 
autre  inconvénient  :  c'efî:  que  plufieurs  frères  de  cet  Or- 
dre &  des  autres,  que  leurs  fupéricurs  voudroicnt  corri- 
ger, feindroient  de  vouloir  paffer  à  ce  nouvel  Ordre, 
&  en  prendroient  occafion  d'être  vagabonds. 

Enfin  la  perfonne  de  Philippe  efl  odieufè  :  il  eft  no- 
toirementpromoteur&defenfcur  de  la  fede  des  Béguins: 
il  a  tenu  publiquement  plufieurs  difcours  fcandaleux 
contre  le  pape  Jean  &  le  faint  fiegc,  qui  le  rendent  vio-> 
lemment  fufped  d'héréfîe  j  ôt  nous  n'apprenons  pas 
qu'il  ait  encore  donné  aucun  iigne  de  repentir.  Par  tou- 
tes ces  raifons  nous  ne  ppuvons  en  confcience  lui  accor- 
der fa  demande  j  &  vous  terniriez  votre  gloire,  fi  vous 
ibufFriez  un  tel  homme  dans  votre  royaume.  La  lettré 
eft  du  fèptiéme  d'Août  i  ho»  . 
VIII.  L'année  fuivante  les  deux  frères  Jean  &  Luquin  Vif- 

Milan  &  des  Vif-  conti,  fils  de  Matthieu,  fe  réconcilièrent  avec  le  pape 
cona.  Benoît.  Luquin  étoit  en  poffefBon  de  Milan  après  la 

mort  de  Galeas  fon  frère  aîné ,  Se  Jean  étoit  évêque  de 
Novarre  depuis  Fan  1 5  2.9,  auquel  le  pgpe  Jean  lui  donna 
cet  cvêché ,  après  qu'il  eut  renoncé  au  fcmfme  &  au  titre 
Ugbei  tt.  4.  de  cardinal  que  lui  avoit  donné  Fandpape.  Ces  deux 
p' ^7*'  frères  envoyèrent  donc  au  pape  Guidole  de  Calice,  ci- 

,  toyen  de  Milan,  le  même  qui  avoit  négocié  Faccommo- 
dement  de  Bologne  &  des  autres  villes  de  Lombardie. 
}1  étoit  chargé  de  la  procuration  de  Jean  àc  Lyquin  Vifr 
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^onti,  &  fit  en  leur  nom  les  mêmes  déclarations  &  les       * 
mêmes  promeiflfcs  :  Ibumilïîon  &  obéïfTance  au  pape  .  „  !^'  ^^^^' 
reconnoillant  qu  il  ne  peut  être  depole  par  i  empereur  ,    Ugbei.p.  jo». 
promeflc  de  ne  jamais  adhérer  à  Louis  de  Bavière,  ni  à 
aucun  empereur  qui  ne  foit  approuvé  par  le  pape  :  de 
payer  au  pape  &c  aux  cardinaux  cinquante  mille  florins 
d*or  en  dédommagement  de  tous  les  torts  faits  par  eux 
&  leur  famille  aux  légats  6c  aux  nonces  du  pape.  Enfin 
ils  reconnurent  que  pendant  la  vacance  de  f  empire,  com- 
me il  vacquoit  alors,  le  pape  en  avoir  fadminiflration ; 
&  en  conféqucnce  qu'ils  vouloient  tenir  du  pape  &  de 
f  églife  Romaine  le  gouvernement  de  Milan  &  de  fes  dé- 
pendances. Au  fond  il  importoit  peu  aux  Vifconti  &  aux 
autres  petits  fèigneurs  de  Lombardie  de  fe  foumcttre  de 
paroles  au  pape  ou  à  f  empereur,  pourvu  qu'en  effet  ils 
demeurafl^nt  maîtres  des  villes  dont  ils  étoient  en  pof- 
•  feilîon.  • 

Apres  ces  déclarations  &  ces  promeflcs  faites  effbon-    Ugheip,  jos. 
liftoire,  le  pape  accorda  aux  deux  frères,  leur  vie  du- 
rant, le  gouvernement  de  la  ville  de  Milan  &  de  fon 
territoire  avec  toufft  jurifdi(Sbion  &  toute  puiffancc  tem-    R*«».  «•  îj- 
porelle ,  comme  vicaires  de  f  églife  Romaine  pendant  la 
vacance  de  f  empire  i  &  pour  réparation  des  fautes  paf-    «.  i<f. 
fées ,  il  impofii  a  la  ville  de  Milan  la  pénitence  fui  vante: 
Vous  ferez  bâtir  deux  chapelles  en  f  honneur  de  faint  Be- 
noît, fune  en  la  grande  églife ,  f  autre  en  f  églife  de  (àint 
Ambroife ,  en  chacune  defquelles  un  prêtre  célébrera 
tous  lés  jours  la  mefle,  recevant  pour  revenu  trente  florins 
d'or  i  &  le  jour  de  S.  Benoît  vous  ferez  Faumône  à  deux 
mille  pauvres,  en  donnant  à  chacun  un  pain  de  douze 
onces.  A  ces  conditions  fut  levé  finterdit  &  toutes  les 
autres  cenfures.  La  bulle  efl  du  quinze  de  Mai  1541. 
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T L'abbc  Barlaam  à  fon  retour  d*  Avignon  revint  à  Thcf- 

^  îx^^    faloniquc,  où  il  avoit  déjà  pafle  quelques  années ^  & 

Quietiftes  du  il  y  eut  dc  grandes  difputcs  avec  des  moines  du  mont 

Sup. ». I. '     Athos ,  quiprétendoient avoir  poufle  la  perfection  dç 

f oraifon  jufques  à  voir  des  yeux  corporels  une  lumière 

qui  étoit  Dieu  même,  &  être  arrivez  à  f  état  de  la  fuHi- 

me  quiétude.  Barlaam  les  accuibit  de  renouveller  Fhc- 

Sup.  liv.  XIX.  réfic  des  MafTaliens  condamnez  à  Ancioche  vers  la  fin 

»•  ij-  '<^-  jy  quatrie'mc  (iéclcj  &  les  nommoit  Omphalopfyques, 
c*eft-à-dire ,  ayant  famé  au  nombril.  Or  le  fondement 
de  ce  reproche  étoit  la  poflure  où  ces  prétendus  Quic- 
tifles  fe  mettoient  pour  prier ,  ôc  qui  eft  décrite  dans  un 
Cave.  p.  4t S'  traité  ipiricuel  de  Simeon  abbé  du  Monafterc  dc  Xero- 
cerque  a  Conftantinople ,  vers  le  milieu  de  f  onzième  fié- 
clc.  Voici  fes  paroles  :  Etant  feul  dans  ta  cellule ,  ferme 

Aiïat.  de  Conf.p.  ^  portc  j  &  t'aifis  en  un  coin.  Elève  ton  cfprji  au-defTus 

^'p'  4e  toutes  les  chofes  vaines  &  paiTagcres  :  enfiiite  appuyc. 

ta  btkhc  fur  ta  poitrine  :  toUrne  les  yeux  avec  toute  ta 
penfee  au  milieu  de  ton  ventre ,  c*eft-a-dire,au  nombril. 
Retiens  encore  ta  refpîracion,  même  par  le  nez  >  cher- 
ches dans  tes  entrailles  la  place  du  caSût  où  habitent  pour 
fordinaire  toutes  les  puiflàncés  de  famé.  D'abord  tu  y 
trouveras  des  ténèbres  épaiffes  &  difiSciles  à  difiîper  ^ 
mais  fi  tu  perfcveres  continuant  cette  pratique  nuit  & 
jour,  tu  trouveras,  merveille  fiirprenante ,  une  joye  (ans 
interruption.  Car  fi-tôt  tjuc  f  elprit  a  trouvé  la  place  du 
coeur,  il  vwt  ce  qu'il  n'avoit  jamais  fçû-,  il  voitfair  qui 
efl  dans  le  cœur ,  &  fe  voit  lui-même  lumineux  &  plein 
de  difcernement.  Telle  étoit  la  méthode  d'oraiibn  de 
ces  Quietiftes  ou Hefy caftes,  car  on  les  nommoit  encore 
ainfi. 

b^'c  ^^'  *^     ^  ^^  ^^  ^^"^  ^^^  combattoit  Barlaam ,  étoit  Grc- 
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goîrc  Palamas,  à  qui  Nicephorc  Grcgoras  avoit  oiiidirc  . 
qu'il  voyoit  de  fcs  yeux  fcflcnce  divine.  Nicephorc  di-         '^'^'' 
k>it  f  avoir  oui  dire  à  Palamas  6c  à  Drimyr  (on  compa- 
gnon ,  en  preTencc  de  plufîcurs  perfbnnes ,  avant  que 
Barlaam  vint  en  Grèce ,  c'cft-à- dire  ,  avant  fan  1 5  x8 .  lî 
les  avoit  des  lors  vivement  repris ,  &  en  avoit  averti  le 
grand  logothetc  &  quelques  Içavans  prélats,  qui  dirent    Boiv.  vitaNiA 
que  c'étoit  Fhérefie  des  MafTaliens,  &  lui  ordonnèrent^^* 
de  fuir  la  compagnie  de  ces  gens-là.  Palamas  fè  trouvant 
4onc  à  Thcflaloniquej  lorfque  Barlaam  y  revint,  ibutint 
<|ue  cette  lumière  divine  dont  il  s'agifToit ,  avoit  apparu    CantM.  ui.  11. 
à  pluGeurs  faints  :  comme  aux  martyrs  pendant  les  pcr-  ''  ^^'  ^'  ^^'' 
iécadonSi  &  au  grand  faint  Antoine.  Et  pour  remonter 
plus  haut,  ajoûtoit-il,  6c  julques  au  premier  exemple  , 
c'cft  cette  lumière  que  les  apôtres  virent  fur  le  Thabor 
à  la  Transfiguration ,  &  dont  ils  ne  purent  (butenir  ïé- 
ckt.  Si  donc  étant  encore  des  hommes  imparfaits ,  ils  ne 
kifferent  pas  de  voir  cette  lumière  divine  6c  incréée  , 
{xat-û  s'étonner  que  les  faints  éclairez  d'en-  haut  la 
voyent  encore  à  présent } 

A  ces  mots  Barlaam  s'écria  :  Quelle  ablurdité  1  La  lu-  f  •  in- 
miere  du  Thabor  incréée.  Elle  efl  donc  Dieu  >  félon 
vous  :  car  rien  n'cft  incréé,  Q  ce  n'eft  Dieu.  Si  donc  cette 
kuniere  n'eft  ni  une  créature  ni  feflcnce  de  Dieu ,  car  *'  •'*•  »^-  "♦ 
perfbnne  n'a  jamais  vu  Dieu,  que  rcftc-t'il ,  (mon  d'a- 
dorer deux  dieux,  fun  créateur  de  tout,  6c  invifible, 
Eautre  vifible  félon  vous,  c'eft-à-dire,  cette  lumière  in- 
crééc  ?  Pour  moi  je  ne  fouifrirai  jamais  que  Fon  nomme 
incréé  rien  qui  foit  diftingué  de  feflence  de  Dieu. 

Enfuite  Barlaam  pafla  a  Conftantinople,  6c  mit  entre 
les  mains  du  patriarche  Jean  d' Apri ,  ce  qu'il  avoit  écrit 
contre  les  moines  Quietiftes,  &  le  pria  d'aflembler  un 
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7 concile ,  prétendant  les  y  convaincre  d'erreurs  contre  la 

'  '"*  *  foi.  Le  patriarche  manda  les  moines  qui  étoient  à  Thef- 
falonique  j  &  f  empereur  revenant  de  la  guerre  arriva  en 
même  temps  à  Conftantinople.  Il  voulut  d'abord  impo- 
fer  fllencc  aux  deux  partis,  &  les  reconcilier-,  mais  n'y 
pouvant  réiilïîr,  il  permit  de  tenir  le  concile.  On  le  tint 
a  faintc  Sophie  le  onzième  de  Juin  1541.  &Fçmpercur 
Andronic  y  préfida  avec  le  patriarche  Jean ,  les  évêques, 
les  fénateurs&  pluficurs  perlbnncs  confiituées  en  dignité. 
On_fit  parler  Barlaam  le  premier  comme  étant  f accufa- 
teur,  &  on  ne  traita  que  deux  articles ,  celui  de  la  lu- 
mière duThabor,  &  celui  de  la  prière.  Ce  fut  fur  ces 
deux  articles  que  Barlaam  fut  condainné  j  de  quoi  n'étant 
pas  content,  il  fe  retira  &  retourna  en  Italie. 
X.  L'empereur  qui  étoit  déjà  malade ,  fit  un  effort  pour 

nie.  Jean  paicoio-  aflifler  à  ce  concilc ,  &  y  harangua  avec  tant  de  véhé- 

gue  empereur,  jj^^jj^-ç  ^  ^^^  {^^  j^  g j^  ^^juit  augmenté ,  il  mourut  qua- 
tre jours  après,  fçavoirle  vendredi  quinzième  de  Juin 
$849.  félon  les  Grecs,  1541.  félon  nous  j  il  étoit  âgé  de 
quarante-cinq  ans ,  &  en  avoit  régné  douze ,  &  telle  fut 

N.  Greg.  Ub.  xu,  la  fin  d'Andronic  Palcologuc  le  jeune.  Il  laiffa  deux  fils, 
Jean  âgé  de  lieuf  ans,  &  Michel  de  quatre ,  Ibus  la  con- 
duite de  f  impératrice  Anne,  leur  mcre. 

Nicepb.  lib.  XII.      Alors  le  patriarche  Tean  d'Apri  prétendit  à  la  conduite 

t,2.tt.S.  j  (f   •  1»  /-If  •  I      » 

Cantaçjib.  m.  des  anauTcs  en  vertu  d  un  écrit  de  la  mam  de  lempereur 
Andronic ,  par  lequel  allant  autrefois  à  la  guerre ,  il  f  a- 
voit  chargé  avec  les  évêques  qui  étoient  auprès  de  lui, 
de  prendre  (bin  de  fimperatrice/fà  femme  &  de  fès  en- 
fans.  Car  il  eft  jufte  &  néceflaire ,  difoit  ce  patriarche, 
que  f  églifè  foit  unie  à  f  empire  comme  famé  au  corps. 

ifit.  t.  s-  Mais  le  grand  domeflique  Jean  Cantacuzene  (butc- 

ooit  que  la  tutelle  des  jeunes  princes,  Se  la  régence  de 

f  empire 
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Fcmpirc  lui  appartcnoit.  Tout  le  monde  fçait ,  difoit-il , 

la  part  que  le  défunt  empereur  me  donnoit  au  gouver-  ^i^^* 

nemcnt  des  alïàires  ,  &  Icntiere  confiance  qu  il  a  voit 
en  moi,  jufqu'à  me  donner  les  ornertiens  impériaux, 
&  me  faire  régner  avec  lui ,  fî  j  culTc  voulu  l'accepter. 
L'impératrice  Anne  eft  témoin  qu'il  m'a  recommandé 
plusieurs  fois  de  prendre  après  là  mort  le  (bin  des  affaires 
de  fà  famille  &  de  l'empire.  Quant  à  l'écrit  que  le  pa- 
triarche rapporte  à  préfcnt ,  c'étoit  une  précaution  prilè 
pour  un  temps ,  afin  qu'il  reliât  quelqu'un  à  Conftan- 
tinople  avec  autorité  ,  pendant  que  j  étois  à  la  guerre 
avec  l'empereur.  Nonobftant  cette  remontrance,  le      c.^ 
patriarche  f  emporta  pour  lors  \  &  il  demeura  auprès  de 
1  impératrice ,  afin  de  i  aider  de  ics  confeils.  Cantacuzene 
toutefois  ne  fe  défifla  pas  de  fa  prétention  ,  il  eut  un 
parti  puiffant  ;  &  fe  voyant  poufle ,  il  fe  crut  obligé  pour 
la  fiircté  ,  de  prendre  les  ornemens  impériaux ,  comme 
il  fit  le  jour  de  taintDemetrius  vingt-fixiémc  d'06bobre ,     ^ ,  ,^ 
quatre  mois  après  la  mort  de  l'empereur.  Mais  il  ne  pré-  Cantac.ub.iu. 
tendoit  être  que  le  collègue  &  le  protedieur  du  jeune    '''^^' 
empereur  Jean. 

Le  patriarchei l'ayant  appris,  s'emporta  contre  Can- 
tacuzene, di^nt  hautement  que  cette  a(Sbion  découvrait 
f  intention  qu'il  cachoit  depuis  long-temps  d'ufurper  Nic.c.i2,n.^ 
l'empire  :  &  pour  autorifer  fa  quahté  de  tuteur  du  jeune 
prince,  le  patriarche  refolut  de  le  couronner.  Ce  qu'il ,  ,..  i^. 
fit  avec  tantdepVécipitation,  qu'il  n'attendit  pas  même  Cant.iïi.c.i(r. 
un  jour  de  fête ,  fuivant  la  coutume,  mais  il  le  couronna 
le  dix-neuviéme  jour  de  Novembre  de  la  même  année 

Léon  roi  d*  Arménie  fatigué  par  les  incurfions  des  in-        xi. 
fidèles  fcs  voifins  qui  ravageoient  continuellement  fon  nieS"  *^*   " 
Tome  XX.  D 
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7 royaume ,  envoya  deux  ambalTadeurs  au  pape  Benoit , 

N*  1541-  Jqj^j  iç  premier  e'toit  Daniel  frère  Mineur ,  vicaire  de 

Batn.  ij^i.  n.  ç^^  Qrdre  en  Arménie ,  &  natif  du  pays.  Ils  deman- 

Fading.  coi.  «doient  du  fecours,  &  le  pape  leur  repondit:  Nous  avons 
appris  avec  douleur  que  dans  la  grande  &  la  petite  Ar- 
ménie plufieurs  tiennent  &  enfeignentdes  erreurs  contre 
la  foi  i  &  (i  ce  raport  e'toit  ventable  ,  nous  ne  pourrions 
honnêtement  fècourir  les  Arméniens.  Pour  nous  en 
éclaircir  &  fatisfaire  au  devoir  de  notre  conscience ,  nous 
avons  fait  faire  une  enquête  juridique^  où  plufieurs  te'- 
moins  ont  été  oiiis  ,  &  on  nous  a  repréfenté  les  livres 
dont  fe  fervent  communément  les  Arméniens  j  &  ces 
erreurs  ont  été  prouvées  manifeftement.  C'eft  ce  que 
porte  la  lettre  du  pape  au  roi  Leon^  &  il  y  joignit  un 
mémoire  àc&  erreurs  en  queltion. 

«.  4<r.  47.  Le  pape  écrivit  auifi  au  catholique  ou  patriarche  des 

Arméniens  une  lettre  femblable  ^  où  il  ajoute  :  Nous 
vous  prions  daflèmbler  un  concile  où  vous  faffiez  con- 
damner ces  erreurs  ,  &  ordonner  que  la  pureté  de  la  foi 
foit  enfeignée  chez  vous  telle  que  Tenfeigne  l'églifc 
Romaine.  Et  pour  déraciner  entièrement  ces  erreurs , 
on  croit  qu'il  feroit  très -utile  d'ordonner  dans  votre 
concile  que  vos  prélats  &  votre  clergé  euffent  les  livres 
des  décrets ,  des  decretales  &  des  canons  que  fuit  l'é- 
glife  Romaine ,  afin  que  vous  fulliez  mieux  inflruits  de 
la  foi  &  de  fes  obfervanccs.  On  voit  ici  bien  clairement 
combien  on  eftimoit  alors  le  décret  de  Gratien  &  les 
decretales.  La  lettre  continue  ;  Nous  fommes  perfuadez 
que  (i  ces  erreurs  étoiei^t  diflipées,  les  ennemis  de  la 
foi  ne  prévaudroient  point  contre  vous.  Enfin  il  nous 
paroîtroit  expédient  quepardéUbérationdu  concile  on 
nous  envoyât  des  hommes  fâvans  &  zelez ,  avec  lefquels 
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nous  puiffions  conférer  fur  cesmatieres  :  &  fi  nous  le  ju- 

gions  à  propos,  nous  vous  en  cnvoyerionsaulli  de  notre  *54i' 

côté.  Les  deux  lettres  au  roi  &  au  catholique  font  du 
même  jour  premier  d'Août  1541. 

.  Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens  Ram-m^s. 
porte  en  fubffancc  :  Notre  faint  père  le  pape  Benoît 
XIL  &  long-tempS*aupâravant  Jean  XX.  ayant  appris 
au'en  Arménie  on  cnfeignoit  diverfes  erreurs  contre  la 
foi ,  a  fait  venir  en  fà  préfcnce  plufieurs  Arméniens  Qc 
quelques  Latins  qui  avoient  été  dans  le  paysj  &  leur  a 
fait  prêter  ferment  de  dire  vérité  aux  uns  par  lui-même ,  • 
aux  autres  par  le  cardinal  Bernard  de  faint  Cyriaque. 
On  a  interrogé  par  interprète  ceux  qui  ne  fa  voient  que 
l'Arménien  t  on  a  reprelenté  au  pape  quelques  livres 
Arméniens  dont  ils  fe  fervent  communément ,  &  on  les 
a  fbigneufement  examinez ,  &  de  cette  enquête  rédigée 
*^  par  un  notaire  apoftoliquc ,  il  réfulte  que  les  Armé- 
niens croient  &  enfeignentlcspropofitionsfiiivantcs.  Le 
mémoire  contient  cent  dix-  fept  articles ,  dont  voici  ceux 
^uime  paroiffent  les  plus  importans. 

Les  Arméniens  fuivent  1  nerefie  d'Eutychès ,  &  di~  a. }.  4.  20.  n. 
(ènt  que  dans  fincarnation  la  nature  humaine  a  été  *^-  **• 
changée  en  la  divinité  i  mais  Dieu,  félon  qu'il  le  vou- 
loit ,  paroi(&>it  avoir  un  corps  humain  >  quoiqu'il  n'en 
eut  point.  Ils  admettent  toutes  les  conféquences  de  cettfe  «•  tp- 
doctrine ,  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en  J.  C.  &  que  c'eft 
la  nature  divine  qui  cft  morte.  Ils  rejettent  le  concile  de 
Calcédoine  comme  ayant  corrompu  la  foi  des  premiers 
ficelés  j  6c  par  conféqucnt   ils  honorent  comme  un  ,.  ,,.,^1 
fàint ,  Diofcore  qui  y  mt  condamné ,  &  condamnent 
le  pape  faint  Léon ,  l'églife  Romainfc  &  l'égUfe  Grecque: 
dilant  que  là  vraie  égUfe  n'eftque  chez  eux  ,  &  que  la  ^s.  //. 

Dij 
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-7 rémiflion  des  péchez  ne  s'obtient  que  dans  leur  églife, 

I54I»  C'efl  pourquoi  ils  rébaptifent  ceux  qui  viennent  à  eux 
des  autres  communions. 

Ils*  pervertirent  l'adminiflration  des  facremens. 
Quoique  la  plupart  baptifent  dans  l'eau  j  quelques-uns  ^ 
bien  qu'en  petit  nombre  ,  baptifent  avec  du  vin  ou  du 
lait ,.  &  ils  ne  croient  pas  qu'un  enfant  (bit  bien  baptifé, 
s'il  n'a  reçu  en  même-temps  l'ondbion  du  Ciint  chrême  , 
&  l'euchariftie.  Ce  reproche  femble  fondé  fur  l'igno- 
rance des  Latins  qui  ne  fàvoient  pas  alors  que  pendant 
plufîeurs  {îecles  on  donnoit  tout  de  fuite  même  aux 
enfans  les  trois  facremens  de  baptême ,  de  confirmation 
&  d'euehariftie  j  &  c'efl  peut-être  pourquoi  ils  difent 
.encore  que  les  Arméniens  ne  donnent  point  la  confîr- 
«.^.  mation.  Car  en  gênerai  nos  fcolalHques  ne  connoiflànt 

ni  l'antiquité  ,  ni  les  traditions  des  autres  églifes  ,  ne 
raifonnoient  Tur  les  fàcremensque  fuivantl'ufàgeprefent 
de  leurs  églifes.  Peut-  être  auffi  que  les  Arméniens 
&  leurs  interprètes  ne  fe  faifoient  pas  bien  entendre , 
n'étant  pas  accoutumez  au  ftilc  de  nos  écoles.  C'eft 
pourquoi  je  laiffe  aux  favans  théologiens  l'examen  de 
la  plupart  de  ces  reproches ,  pour  juger  G.  les  fondemens 
en  font  folides. 
t.j^.yt.  Deux  points  toutefois  font  à  remarquer  fur  l'eucha- 

riftie. L'un  ,  qu'on  les  blâme  avec  railon  de  ne  point 
mettre  d'eau  dans  le  calice  contre  l'ufàge  de  toutes  les 
églifes  depuis  le  commencement  du  chrillianifme ,  dont 
ils  rendent  pour  raifouj  que  l'eau  qui  fortit  du  côté  de 
J.  C.  ne  donna  la  force  qu'au  facrement  de  baptême  j 
&  en  concluent  que  ceux  qui  mêlent  de  l'eau  au  vin  du 
facrifîce  ,  ont  perdu  la  vertu  du  baptême.  L'autre 
point  eft  j  que  dans  cette  information,  on  accufe  ks 
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Armcnicns  de  ne  pas  croire  la  tranfTubflantiation ,  &  de  -■ 

direoiue  ce  n'eft  pas  le  vrai  corps  de  J.  C.  mais  feule-  '^'*'* 
ment  la  figure.  Ce  qui  devoit  être  ou  une  erreur  par- 
ticulière de  quelques- Uhs  >  ou  une  fuite  de  Terreur 
d'Eutychès ,  qui  difànt  que  T.  C.  n'avoit  point  eu  de  ArnaudPtrptt. 
vrai  corps  ,  ne  pouvoit  en  reconnoitre  dans  1  éucharil- 
tie.  Car  il  efl  certain  d'ailleurs  j  qu'avant  le  quatorzië- 
;ine  (îecle  &  depuis  ^  jufqu'à  prêtent  >  les  Arméniens 
ont  toujours  cru  la  préfence  réelle  comme  les  autres 
Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans  l'infor-    <"*•  7- *•  ^-  '•• 

Ç  t  ^  ,  II.  12. 14.  IJ.  17. 

mation  de  Benoit  XII.  ne  iontpas  tant  des  erreurs  con- 1*.  ip.  22.  ij. 
tre  la  foi ,  que  des  fables  avancées  {ans  preuves  touchant  îî*,!"*"  "^'  '"  * 
la  ré/ùrre(Stion ,  le  jugement  dernier  ,  l'enfer,  le  para- 
dis terreftre  ou  célelte ,  l'état  des  amcs  après  la  mort, 
&  des  démons  3  &:  quelques  autres  matières.  Entre  ce  a.pj, 
grand  nombre  d'articles ,  celui-ci  regarde  l'hiftoire  du 
temps.  Il  vient  en  Itahe  des  cvêques  Arméniens  qui 
£c  difent  chafTez  de  leurs  églifes  par  les  (àrrafins  ,  quoi- 
qu'ils ne  le  fbient  pasi  &  fe  difent  archevêques,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  point  en  Arménie  :  ce  qu'ils  font  pour 
vendre  des  évêchez  à  des  religieux  mandians.  Pluneurs 
ont  exigé  par  ce  moyen  de  erandcsiommes-,  &  ont  don- 
né en  cour  de  Rome  à  pluneurs  la  prêtrife  ou  le  diaco- 
nat pour  de  l'argent.  Ils  perfecutcnt  les  Arméniens  qui 
baptifentfelon  le  rit  de  l'eghfe  Romaine,  &  qui  tiennent 
(à  créance. 

L'année  fuivante  1241.  le  pape  Benoît  XII.  mourut        xn. 

...  1    1  ••        I  r   *^  l'i  1  1         Mort  de  Benoit 

d  un  ancien  mal  de  jambes ,  donti  humeur  coulant  plus  xii.  clément  vi. 
qu'à  l'ordinaire,  les  médecins  la  voulurent  arrêter  :  ce  PJ'J;^  ^-^^  „, 
qui  joint  à  quelques  autres  accidens,  emporta  le  mala-  '•  f-  «'<»•  n*^- 
xle  le  jour  de  faintMarc  yingt'cinquiéme  d'Avril ,  après  Papeb.  conat.  f. 
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avoir  tenu  le  faint  fiege  fcpt  ans  quatre  mois  &  fix  jours, 

1 542-  ji  fm  enterré  dans  l'ëglife  cathédrale  d'Avignon ,  oè  l'on 
^i.ain.  1J42.  n.  voit  cncore  fon  tombeau  j  &il  laiflaplufieurs  écrits  y  dont 
*>,  la  plupart  ne  font  pas  imprimés. 

Le  lamt  liege  ne  vaqua  qu  onze  jours ,  &  le  leptieme 
de  Mai  fut  élu  Pierre  Roger ,  cardinal  du  titre  de  làint 
Baip.  24^.280.  Nerée ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VI.  Il  étoit  de  fa- 
mille noble ,  né  au  château  de  Maumont ,  au  diocefc 
de  Limoges  vers  l'an  1 171.  &  fils  de  Pierre  Roger  fei- 
gneur  de  Rofiere.  Il  entra  dès  Tâge  de  dix  ans  dansTab»- 
baye  de  laChcfe-Dieu  en  Auvergne  ^  où  ilembraflà 
la  règle  de  faint  Benoît  :  puis  il  rut  envoyé  étudier  k 
Paris ,  &  y  fut  fait  docteur  en  théologie  à  i*âge  de  trente 
ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mortemcr  qui  laimoit  com- 
me fon  fils,  le  fit  venir  ai  cour  de  Rome,  c'cft-à-dirc  , 
à  Avignctfi ,  où  il  obtint  premièrement  du  pape  Jean 
XXII.  le  prieuré  de  fàint  Baudille  de  Nifmes:puis  à  la 
'lecommandation  du  même  &  de  pluficdrs  autres  cardi- 
naux ,  il  fut  pourvu  par  le  même  pape  de  l'abbaye  de 
Fécamp  ,  &  enfuite  de  l'évcché  d'Arras.  Pendant  qu  il 
en  étoit  revêtu ,  le  roi  Philippe  de  ValoisKadmit  en  fon 
confèil  &  au  parlement ,  &Ie  fit  garde  dcsfccaux.  Après 
la  mort  xle  Guillaume  de  Melun  arrivée  le  vingt- (èpt 
Gati.Cbr.  to.  i.Oâobre  i^i>.  Pierre  Roger  fut  élu  arche  vê<][ue  de  Sens, 
^'sup.  'uv.  xciv.  ^  ^^  ^^^^  qualité  il  fmitint  les  prétentions  du  clergé 
«•^  contre  Pierre  de  Cuniercs.  Le  quatorzième  de  Dceem- 

D»  Bouiaù  t.  p.  bre  1550.  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Re^en ,  étant 
l»ï>.  ui.  XCIV.  ^^spi"ovi(èur  de  là  maifoii  de  Sorl^onnc  à  Paris ,  com- 
":  ^^'  meon  voit  par  un  a<ile  de  Tannée  fùivante.  Enfin  le  pape 

Benoit  XII .  le  fit  cardinal  au  mois  de  Décembre  1558. 

Après  la  mort  de  Benoît,  les  cardinaux  au  nombre 
de  dix-fèpt ,  entrèrent  en  conclave  dans  le  palais  a* A- 
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vîgnon ,  le  dimanche  cinquième  jour  de  Mai  1541.  &lc 

mardi  fept  furveille  de  l'Afcenfion ,  ils  élurent  Pierre -^^^  '^42- 
Roger.  Il  fut  couronné  le  jour  de  la  Pentecôte  dix-neu- 
viémc  du  même  mois  ,  dans  Téglifc  des  frères  Prêcheurs 
€n  grande  cérémonie ,  à  laquelle  afïifterent  Jean  duc 
de  Normandie ,  fils  aîné  du  roi  de  France ,  Jacques  duc 
de  Bourbon ,  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  Humbert 
dauphin  de  Viennois ,  &  plufîeurs  autres  lèigncurs  de 
f  rancc  &  de  Gafcoene.  li  pape  Clément  etoit  alors  J:  *^^ 
dans  la  cmquanaeme  année.  Auili-tot  u  envoya  au  roi 
Philippe  de  Valois  &  autres  princes  Chrétiens  une  lettre 
circulaire  datée  du  vingt-unième  de  Mai  pour  leur  don- 
ner part  de  (on  élection  &c  de  (on  couronnement ,  & 
tme  lèmblable  aux  prélats  fuivant  la  coutume. 

Dès  cette  année  il  envoya  des  nonces  pour  traiter  de  «.  u.  i<f. 
la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  ramener  les  Fla- 
mans  àlobciflànce  du  roi  Pnilippe,  &  un  légat  pour 
pacifier  h.  Lombardie  :  mais  le  tout  n'eut  autre  effet  que 
quelques  trêves.  Au  commencement  de  Ion  pontificat  il  BaLp.  zs^iu. 
publia  une  bulle  par  laquelle  il  promettoit  des  grâces  à 
tous  les  pauvres  clercs  qui  fe  préfenteroient  dans  deux 
mois  ;  &  il  en  vint  un  fi  grand  nombre  à^Avignon ,  que 
l'on  en  compta  julques  acent  mille.  Il  fit  en  même  temps 
quantité  de  réferves  de  prélatures  &  d'abbayes ,  comp- 
tant pour  nulles  les  éled:ions  des  chapitres  &  des  com- 
munautez  ;  &  comme  on  lui  repréfenta  que  fes  prédé- 
ceflèursn'avoient  point  fait  dételles  réferves  :  on  dit  qu'il 
répondit:  Nos  predéceflèurs  ne  fa  voient  pas  être  papes. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Septem-    ^  î^"-.     ^ 

m  ,  J?^  r      ^  •         11-  Promotion  de 

brc  1^41.  le  pape  Clément  ht  une  promotion  de  dix  car-  cardinaux. 
dinaux^  fçavoir  Elie  de  Nabilan  frère  Mineur  du  dio-  j^f.****  *  ^' 
cefede  Pcrigueux,  alors  archevêque  de  Nicofie  enChi- 
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r pre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital;  Peu  de  temps  au- 

1541.  paravant  le  pape  l'avoit  fait  patriarche  titulaire  de  Jeru- 
^Fading.  Ji^z.  ^^^  ^^^^  j^  mort  de  Pierre  de  la  Palu  décédé  le  der- 
,  ^fs-P-  "^f-  nier  de  Tanvier  de  cette  année  1341.  La  bulle  de  provi- 

Labbtfcnp.t.i.p.   _  O  ,.        «    i       i  •  /  i      t    -il  ^         a 

iop.  lion  de  rrere  EJie  elt  du  douzième  à^  Juillet  :  &  en  mê- 

me-temps afin  qu'il  eût  de  quoi  (libufter  ,  le  pape  lui 

Fji.fï»rf.».i7.  ^.Quferval'adminiftration  deî'églife  de  Nicofie.  Vers  le 
même-temps  le  roi  de  Naples  Robert  obtint  du  fultan 
d'Egypte  que  douze  frères  Mineurs  puffent  demeure^ 
continuellement  à  Jerufâlem  dans  l'eglife  du  (àint  fe- 
pulchre ,  pour  y  faire  l'office  divin  :  comme  ilparoîtpar 
deux  bulles  du  pape  Clément  datées  du  trentième  de 
Novembre  i54i.  &  ces  religieux  en  font  encore  en 
poflèflion. 

J^\  ^'  **^'  ^^  fécond  cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  archevêque 
de  Lyon.  Il  étoit  d'une  famille  très  -  noble ,  fils  de  Ro- 
bert comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne ,  &  de  Marie  de 
Flandres.  Après  avoir  été  en  ^  jeuneffe  chanoine  d'A- 
miens ^  il  fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Lyon  en  1540. 
p.  84:  5on  fitrc  de  cardinal  futfàintc  Cécile.  Le  troifiéme  fut 
Aimeric  de  Chaftelus  au  dioccfc  de  Limoges ,  où  il  fut 
d'abord  chanoipe  de  la  cathédrale  :  enfuite  archidiacre 
d'Outre- Vienne  dans  l'éghfe  de  Tours.  Il  étoit  fameux 
dodeur  en  droit,  &fut  long-temps  auditeur  du  palais 
Ugbei  1. 1.  p.  Apoftohque.  En  i^zx.lepape  Jeanlefitarchevêque  de 

i^i'  Ravenne  ,  &  gguverneur  de  la  Romagne  ,  &  dix  ans 

après  il  le  transfera  à  l'évêché  de  Chartres ,  dont  il  étoit 
revêtu  lorfque  Clément  VI.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Martin  aux  Monts. 

jj^uil'xu.tr.  Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  noble  Flo- 
rentin ,  nommé  communément  le  Cardinal  de  Florence. 
Il  fut  premièrement  clerc  du  roi  Charles  le  Bel,  &  cha- 
noine 
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noinc  de  Tournai  ,  puis  en  1550.  il  fut  fait  évêqucd'Ar-  -r 

ras  i  &  la  même  amiée  il  fonda  à  Paris  le  collège  des         ^^^^' 
Lombaïds  ^  car  on  nommoit  ainfî  les  Italiens.  En  1 5  5  4.    D^houiai.  r.  4. 
il  fut  transfère'  au  fiege  de  Tournai  dont  il  e'toit  évcque  >  '•  ''^' 

3uand  le  pape  Clément  le  fit  cardinal ,  prêtre  du  titre  caii  ebri.t.§. 
c  fàinte  Sufane.  Il  parvint  à  cette  dignité  par  la  foUici-  ^^°^'' 
tation  de  Talairan,  cardinal  de  Perigord ,  &  à  la  recom- 
mandation du  roi  Philippe  de  Valois.  Le  cinquième 
cardinal  fut  Etienne  ÂuBertLimoufîn ,  alors^vêque  de 
Clermont ,  &  depuis  pape  (bus  le  nom  d'Innocent  VL 
"Ù  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàint  Jean  &  faint  * 

Paul. 

Le  fîxieme  fut  Hugues  Roger ,  firere  du  pape  Cle-  ^^  f-  '4f 
ment  VI.  Des  fbn  enmnce  il  fut  mis  fuivant  l'ulàge  du  *  '  *^' 
temps  au  monaflere  de  Tulle  qui  n'ctoit  pas  encore  évê- 
chë  :  puis  il  fîit  abbé  de  fàint  Jean  d'Angeli  >  &c  nonunc 
évêquc  de  Tulle  le  dix-huitiéme  de  Juillet  i  ^42,.  mais 
il  ne  fut  point  facré  ;  &  cette  nomination  ne  fervit  qu'à 
lui  donner  le  nom  de  cardinal  de  Tulle  >  ion  titre  étoit 
de  Çùm  Laurent //r  Vamap* 

Le  feptiéme  cardinal  fut  Aimar  Robert  d'une  ancien-  p.  s^jn. 
ïie  nobleflè  de  LimouJ^n^.  dodbeur  en  droit,  &  alors 
notaire  du  &int  fiege  ;  cardinal  prêtre  du  titre  delàinte 
Anaflafie.  Le  huitième  Geraud  de  la  Garde  aulïi  Li-  p-  fs*^ 
moufm  Ôc  parent  du  pape.  Il  entra  dans  l'ordre  des  frè- 
res Prêcheurs  au  couvent  de  Brive  ,  dont  il  fut  prieur 
en  15^1  j-  Après  y  avoir  enfcignc  la  théologie  ,  if  Ten- 
feigna  à  Paris  y  de  étoit  gênerai  de  Ion  ordre ,  quand  il 
fut  fait  cardinal  prêtre  dutitre  de  (ainte  Sabine.  Ce«  huit 
furent  cardinaux  prêtres. 

Les  deux  derniers  ne  furent  que  diacres  :  le  neuvième    p-  *«♦ 
ccoit  Bernard  de  la  Tour  en  Auveigne  ,  alors  foudiacre 
Tme  XX.  E 
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du  pape.  Son  neveu  ayant  époufé  cette  même  année 

An.  I54X.  ^^^  nièce  du  pape,  le  pape  en  fiveur  de  ce  mariage 
p,  SS4.  8j7.  le  fît  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eullachet  Le  di- 
xième èc  dernier  fut  Guillaume  le  Juge  ou  de  la  Jugic 
natif  du  diocefe  de  Limoges,  &  dodbeur  en  droit  civil. 
Il  étoit  fils  d'une  lœur  du  Pape  ,  qui  le  fit  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  {âinte  Marie  en  Cofmedin.  Et  voilà  le$ 
dix  cardinaux  de  cette  promotion ,  dont  un  feul  étoit 
Italien ,  mais  établi  en  France ,  &  les  neuf  autres  Fran- 
çois. 
xiiL  Jean  de  Stretford  archevêque  de  Cantorberi ,  tint 

LoiS°e"s!'^^*  ^^^^  année  à  Londres  le  dixième  d'Odobre  un  concile 
t.xi.f.t87<r.  provincial ,  où  il  publia  une  conftitution  de  douze  ar- 
ticles. Le  premier  défend  les  melfes  dans  les  chapelles 
domeftiques  làns  la  permiflion  de  l'évêque ,  qui  ne  la 
doit  accorder  qu'aux  nobles  dont  la  demeure  eft  trop 
éloignée  de  la  paroifle.  Plufieurs  articles  tendent  à  re- 
ftraindre  les  exaâiions  des  archidiacres  &  de  leurs  offi- 
«.  «.  j.  <j*.7.    ciaux  pour  les  certificats ,  les  expéditions  des  lettres ,  les 

{)rifes  de  poflTefïion  ,  les  infinuations  des  teftamens ,  & 
eur  exécution ,  les  inventaires  &  les  comptes ,  les  vifî- 
ces  des  paroilTes,  &  les  procurations  en  argent  ou  eit- 
efpece.  On  voit  en  tout  cela  une  avarice  fans  bornes. 
Les  officiaux  affeéfcoient  de  tenir  leurs  féances  dans  des 
lieux  où  l'on  trouvoit  à  peine  les  chofes  néceflaires  à  la 
a.  8.  p.  vie.  Ils  avoient  une  foule  d'appariteurs  à  pied  &  à  che- 
val, qui  ne  cherchoient  qu  a  piller.  Après  avoit  fait 
payer  l'amende  pour  un  péché  notoire ,  on  en  exigeoit 
une  ièconde  pour  la  récidive.  Tel  étoit  l'exercice  de  la 
jurifdidion  eccléûaftique  dont  le  clergé  étoit  fi  ja- 
loux. 
f.  1886,  Le  même  archevêque  tint  encoie  un  concile  l'année 
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fuivante  le  mercredi  après  la  faim  Edoiiard  martyr, • 

c'eftrà-dire ,  le  vingtième  de  Mars  1 545 .  avant  Pâques,  '  ^^^  * 
qui  fut  c^tte  année  le  treizième  d'Avril.  Ce  concile  ic 
tint  auflî  à  Londres,  &  onze  évêques  y  afïîfterent  avec 
le  métropolitain,  &  les  députés  desablens.  On  y  publia 
dix- /èpt  canons  contre pluueursab«s  entre  lefquels  je  re« 
marque  ceux-ci.  On  employoit  diverfes fraudes  pour  ne    ,.  ^  j,  ^. 

Î)oint  payer  les  dîmes  i  Ôc  quant  aux  of&andes  miles  dans 
es  églilesou  les  cimetières ,  devant  les  autels ,  les  croix, 
les  images  ou  les  reliques,  des  laïques  les  enlevoient  & 
en  faifbientce  qui  leur  plaifoit  :  ce  qui  enpiufieurs  lieux 
avoitpafle  en  coutume.  C'étoit  une  ancienne  dévotion 
que ,  quand  quelqu'un  étoit  mort ,  les  parens  &  les 
amis,  &  d'autres  ndéles s'affembloient'dans  lamaifon 
pour  veiller  autour  du  corps,  &  paflèr  la  nuit  en  priè- 
res. Mais  ces  affemblèes  no<5turnes  s'étoient  tournées 
en  divertiffemcns ,  en  débauches ,  en  occafion  d'im- 
puretés &  de  larcins.  C'eft  pourquoi  le  concile  les  dé-  • 
fend  :  exceptant  feulement  les  parens  ôc  les  amis  qui 
voudroient  dire  des  ôfeautiers  pour  les  défunts.  Depuis 
long-temps  quand  les  excommuniés  demeuroient  en- 
durcis ,  les  évêques  étoient  en  polTellion  d'implorer 
l'autorité  du  roi  pour  les  faire  mettre  en  prifon.  Mais 
quelquefois  ces  prisonniers  obtenoient  un  ordre  du  roi 

four  être  élargis  ,  en  donnant  caution  de  fatisfaire  à 
évêque  :  c'eft  de  quoi  le  concile  fe plaint  comme  d'un 
grand  abus. 

Tous  les  rois  &  tous  les  peuples  envoyèrent  des  am-       xiv. 
bafladeurs  au  nouveau  pape  Clément  j  mais  le  peuple  juSiï""^'*^"  '^" 
Romain  fit  là  députation  la  plus  folemnclle ,  envoyant  ^^f-f-  '^^^ 
4ix-huit  de  (es  citoyens ,  fix  de  chaque  état ,  du  plus 
grand  ,  du  moyen  éc  du  moindre.  Ils  lui  firent  trois  de- 

Eij 
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7 mandes  principales  :  la  première  d'accepter  les  qualitcz 

'  *545*  jg  fénateur,  de  capitaine  &c  les  autres  charges  de  la 
ville ,  qu'ils  lui  ofFroient  pour  fà  vie  {êulement ,  &  non 
comme  au  pape  Clément  VL  mais  comme  au  ièigncur 
Pierre  Roger.  La  ^conde  ,  qu'il  vînt  à  Rome  &  à 
l'églifc  de  Latran  la  première  ae  toutes  ^  &  fbn  propre 
fîege  t  après  une  fî  longue  abiènce.  La  troifiéme  de- 
mande étoit  qu'il  voulût  bien  réduire  à  cinquante  ans 
l'indulgence  de  la  centième  année  établie  par  Bonite 
VIIL  attendu  le  peu  d'hommes  qui  vivoientjufqu'à  cent 
ans. 

A  la  première  demande  le  pape  répondit  qu'il  ac- 

ceptoit  les  charges  de  la  Ville  de  Rome ,  à  condition 

j.ym.ixi.e.  10.  qu'elles  ne  lui  portcroient  point  de  préjudice  i  &  en 

effet  elles  ne  s'accordoient  gueres  avec  la  Ibuveraineté  , 

comme  je  l'ai  déjà  obfervc.  A  la  féconde  demande  le 

pape  répondit  que  quelque  defir  qu'il  eût  d'aller  à  Ro- 

•    me  ,  il  ne  le  pouvoit  alors.  Mais  il  accorda  la  troifiéme 

demande  ,  &  publia  une  bulle  qui  commence  par  Uni- 

Extrav.tom.de  ^nifus,  6c  porte  en  iubftance  :  Le  fils  de  Dieu  nous  a 

'****'**  aquis  un  tréfbr  infini  démérites,  auquel  fe  joignent 

encore  ceux  de  la  Sainte  Vierge  &  de  tous  les  Saints ,  & 

il  a  laiffé  la  difpen^tion  de  ce  tréfbr  à  fàint  Pierre  ôc  à 

5»p.  ih.  ixxnt.  fcs  fijcccfTeurs.  Siur  ce  fondement  le  pape  Boniface  VIIL 

,     ordonna  que  tous  ceux  qui  Tan  1500.  &  tous  les  cent 

ans  enfuite ,  viendroient  aux  églifès  de  S.  Pierre  &  de 

S.  Paul  à  Rome ,  &  les  vifiteroient  certain  nombre  de 

jours ,  obticndroicnt  la  pleine  rémiflîon  de  tous  leurs 

tivit.  xxr.  s.  péchez.  Or  nous  avons  confidéré  que  dans  la  loi  Mo- 

faïque ,  que  J.  C-  éft  venu  accomplir  fpiritueUement^ 

la  cinquantième  année  étoit  le  Jubilé  6c  la  remifè  des 

detDcs.  Nous  avons  auffi  eu  égard  à  la  courte  durée  de 
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la  vie  des  hommes ,  dont  très  •  peu  arrivent  à  cent  ans;  7 

&  voulant  qu'un  plus  grand  nombre  participe  à  cette  *  'H^ 
indulgence  ,  nous  l'accordons  à  tousîes  fidèles  qui  étant 
vraiment  pénitens  &  confeflèz ,  vifiteront  les  e'glifes  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  de  S.  Jean  de  Latran  l'an 
i^jo.  Ôc  enfuite  à  perpétuité  de  cinquante  en  cinquan- 
te ans ,  à  condition  que  ceux  qui  voudront  gagner 
cette  indulgence,  visiteront  lefdites  églifes,  s'ils  font 
Romains,  au  moins  treme  jours  de  fuite ,  &c  s'ils  font 
étrangers ,  quinze  jours.  La  bulle  eft  du  vingt-feptiémc 
de  Janvier  1545.  Elle  ajoute  Téglife  de  Latran  à  celle 
des  apôtres,  &  c'eft  la  première  bullequi  compare  cette 
indulgence  au  Jubilé  de  l'ancienne  loi. 

Dans  le  même  -  temps  ,  c*ell-à-dire  ,  le  dix-neu-        xv. 
viéme  de  Janvier  mourut  Robert  roi  de  Naples,  âgé  bert°roi  de  Na^ 
d'environ  ïbixante-quatre  ans ,  après  en  avoir  régné  p^«-  ^^^  ^^^  ^ 
plus  de  çrente- trois.  C'eft  ce  qu'en  dit  Jean  Villani ,  p. 
qui  ajoute  :  Ce  fut  le  pluis  fage  roi  qui  eût  été  dansla,**,  ■t.up.i^s- 
dirétienté  depuis  cinq  cent  ans  ,  tant  par  le  bon  fens 
naturel ,  que  par  la  fcience ,  car  il  étoit  grand  théologien 
te  excellent  philofophe.  Il  étoit  doux ,  aimable ,  & 
doué  de  toutes  les  verms  ^  fînon  que  depuis  qu'il  com- 
mença à  vieillir,  l'avarice  le  gâta  ,  fous  prétexte  de  la 
^ene  pour  recouvrer  la  Sicile.  Aulïllaifïa-t'il  un  grand 
tréibr  a  h  reine  Jeanne  fà  petite  fille ,  qui  lui  fuccéda 
faute  d'enfant  mâle.  Elle  etoit  fille  de  Charles  duc  de 
Calabre,  fils  du  roi  Robert ,  &  mort  dès  l'an  1518.  &lc 
ïoi  fon  ayeui  la  maria  avec  André  fils  de  Charobert  roi 
de  Hongrie.  Maiscomme  ils  étoient  fun  &  f  autre  en  bas 
âge ,  le  roi  Robert  par  fon  teftament ,  nomma  pour  ad- 
miniftrateur  du  royaume  de  Naples ,  jufqu'à  ce  que  la 
reine  Jeanne  eût  vingt-cinq  ans,Sancha  d'Arragon reine    Ro».  «.  7/. 
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-r de  Naples  fon  ayeule^  Philippe  Cabaflble  évêque  de 

15  43*  Cayailfon,  chancelier  du  royaume  ,  deux  comtes  &  ua 
,20V  ^'  "'■^' autre  feigneur;  Ôf  après  la  mort  du  roi  Robert ,  ils 
commencèrent  à  exercer  leurs  pouvoirs. 

Mais  le  Pape  Clément  VI.  prétendoit  que  comme 
feigneur  dircÂ  &  immédiat ,  le  gouvernement  de  ce 
royaume  lui  appartenoit  pendant  la  minorité  de  la  rei- 
ne. C'eft  pourquoi  de  lavis  des  cardinaux  il  donna  une 
bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Robert  n*a  dû 
ni  pu  donner  des  tuteurs  à  la  reine  Jeanne ,  &  que 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  au  nom  de  cette  princeflc  >  cff 
nul ,  leur  défendant  (bus  peine  d'excommunicaticMi  de 
s'ingérera  l'avenir  en  cette  adminiflration^  à  laquelle 
Btff  f.  S4f.  il  commet  le  cardinal  Aimeric  de  Chaftclus,  que  dès 
ii'  1  amiee  précédente  il  avoit  envoyé  en  Italie  ion  légat  t 

la  bulle  eft  du  vingt-huit  Novembre  1545. 
XVI.  Charles  ou  Charobertroi  de  Hongrie  étoitmort  dès 

robeît.*  *        le  mardi  avant  la  fainte  Marguerite  ^  c'cfl-à-dire,  le 
Ho^n^cïfe.  '*^  ***'  feiziémc  de  Juillet  1 541.  laifTant  trois  fils ,  Loiiis ,  An- 
hvm.  xn.  f.  (Jré  &  Etienne.  Louis  âgé  de  dix-fept  ans  iùccéda  att 
.Boii/î»./>.j2j.  royaume  de  Hongrie  ,  &  fut  couronné  le  Dimanche 
lerf-j."^'  *"'  **^'  avant  la  S.  Jacques  vingt-unième  de  Juillet  dans  l'égli- 
{c  d'Albe  royale  par  Chanadi  archevêque  de  Strigonier 
accompagné  de  lept  évêques  ,  fçavoir  ceux  de  Cinq- 
églifes,  Agria  ,  Vcfprim  >  Javarin ,  Sirxmc  ôc  Bofiiie. 
André  fécond  fils  de  Charobcrt ,  fut  roi  de  Naples  j  &c 
Etienne  duc  d'Efclavone.  Le  roi  André  follicita  long- 
temps auprès  du  papelapermiflîonde  fc  faire  couron- 
ner, qui  lui  fut  enfin  accordée  le  fécond  de  Février 
Rah.  t}44.  «.  1 544.  &  la  commilfion  en  fut  donnéeau  cardinal  Aime- 
^^'  ''^'  rie  de  Chaftelus  qui  reçut  aulïi  Thommagede  la  reine 

Jeanne  le  trente-unième  Août  fuivant. 
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Cependant  la  Sicile  etoit  en  interdit  depuis  la  fen- 


tence  prononcée  contre  Pierre  d'Arragon  par  les  non-  ^^^S' 
ces  du  pape  Benoît  XII.  en  15 59.  ce  qui  donna  occa-  ^^^l'^'  *"'' 
iîon  au  p^pe  Clément  de  réferver  à  (à  diipofition  tous 
les  principaux  bénéfices  éledtifs  qui  vaquoient  alors ,  &: 
qui  vaqueroient  dans  cette  iflc  ,  fçavoir  les  évêchez , 
les  égliles  collégiales  y  les  abbayes  &  les  prieurez  con- 
ventuels &  électifs  réguliers  ou  féculiers.  Cette  réfervc 
devoit  durer  deux  ans  depuis  le  premier  de  Juin  1545. 
où  finilToit  celle  qu'avoit  fait  Jean  XXII.  &  ne  s'éten- 
cloit  point  aux  monafteres  de  filles.  La  bulle  de  Clé- 
ment VI.  efl  du  «ciiftjuiéme  de  Mai  de  la  même  an- 
née. 

Le  pape  voulant  faire  élire  un  empereur  d'Allema-       xvn. 


Monirion   â 


ne  {ans  attendre  la  mort  de  Louis  de  Bavière ,  reprit  l^Sc" 


Bavière. 


gi 

les  procédures  de  Jean  XXII.  &  le  jeudi  fairtt  dixième  ^«»-  »•  4^* 
d'Avril  il  publia  une  longue  bulle  ,  où  il  reprend  tout 
ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis  la  mort  de  f empereur  Henri 
de  Luxembourg ,  &  tous  les  reopches  contre  Loiiis 
de  Bavière  y  puis  il  conclut  ainu  :  Ne  pouvant  dont  ^  ^^^ 
diflimuler  plus  long-temps  fes  crimes  continués  &  mul- 
tipliés ,  &  nous  empêcher  de  les  punir  :  nous  l'admo- 
neilons  de  fe  retirer  dans  trois  mois  de  l'adminiftration 
de  l'Empire ,  de  quitter  le  tiqie  de  roi,  d'empereur  ou 
de  toute  autre  dignité  ,"  &  dç  venir  en  perfonne  fe  fou- 
mettre  à  nos  ordres ,  pour  réparer  tant  de  crimes  &  tant 
de  torts  faits  à  Féglife  j  lui  déclarant  qu'à  faute  de  le  fai- 
re ,  nous  procéderons  contre  lui  fuivant  l'énormité  de 
fes  aérions.  Le  pape  envoya  cette  bulle  à  tous  les  arche-  n.  s9. 
vcques,  accompagnée  d'une  lettre  en  date  du  dou- 
zième d'Avril ,  par  laquelle  il  leur  ordonne  d'en  en- 
voyer des  copies  à  leurs  fuf&agans,  afin  qu'elle  foit 
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7 publiée  foicmnellement  dans  toutes  ks  ëglifes. 

!?'  l^"^^  '       Le  pape  fit  afficher  cette  monition  aux  portes  de  Vé'- 
lii'  glile  d  Avignon,  &  pendant  les  trois  mois  de  terme  Loui& 

de  Bavière  envoya  plufieurs  fois  des  agcns  au  pape 
&  au  roi  de  France ,  dont  il  le  croyoit  toujours  dépen- 
dant >  &  ne  tenoit  pas  pour  fincere  l'intercefTion  du  roi 
auprès  du  pape.  Cette  négociation  fut  fans  fruit  ^  &  le 
;  terme  de  la  monition  étant  échu  ;,  c'cfl-  à  -dire  au  bout 
de  trois  mois,,  le  pape  tenant  un  confifloire ,  fît  crier  ea 
Latin  &  en  Allemand  fi  quelqu'un  fe  préfentoit  pour 
Louis  de  Bavière  :  perfonne  ne  comparut  j  &  le  pape 
le  déclara  contumax.  Mais  Loiiita)iant  écrit  au  roi  de 
France  :  Si  le  pape  fait  quelque  procédure  contre  moi  , 
je  m'en  prendrai  à  vous  ^  ce  prince  écrivit  au  pape  da 
ne  point  paffer  outre, 
xvm.  Encre  ks  cardinaux' que  k  pape  avoit  faits  l'annc'c 

pa^/ÏÏXje-  précédente,  il  yen  eut  deux  aufquek  il  donna  des  bc- 
«"«•  néfices  en  Angleterre  ^  fçavoir  Aimar  Robert  du  titre 

de  fainte  Anaflafî^  &  Geraud  de  la  Garde  du  titre  de 
^î^'^Jj^fainte, Sabine,,  tous  deux  Limoufîns.  Ils  envoyèrent 
f^i'  leurs  procureurs  en  Angleterre  pour  obtenir  reflet  de 

ces  grâces  ;  mais  ks  officiers  du  roi  les  empêchèrent 
d'exécuter  leur  commiffion,  &k& ayant  mis  en  prifon  , 
leschafferenthonteufcm^t  du  royaume;  Le  pape  l'ayant 
appris,,  écrivit  ainfi  au  çoi  d'Angleterre  Edouard  IIL 
Depuis  IcMig-tcmps  nous  avons  jugé  qu'après  la  créa- 
tion des  nouveaux  cardinaux  ,  il  étoit  convenable  de 
leur  donner  de  quoi  fiibfiAer  avec  bienféance  félon 
leur  étatj  puifqu^ils  part^ent  avec  nous  le  travail  des 
affaires  de  l'égmc  j  &  tout  bien  confidéré  ,  nous  n'a- 
.  vons  point  trouvé  de  moyens  moins  à  chaîne  aux  é^i^ 
iês ,  que  de  pourvoir  ces  cardinaux  de  bénéfices  déjà. 

yacans. 
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Vacans  j  ou  qui  viendront  à  vaquer  en  divers  pays ,  juf- 

qu'à  une  certaine  (omme.  C'ell  ainfi  que  nous  avons         'HJ* 
pourvu  les  deux  cardinaux  y  Aimard  &  Gcraud  natifs  de 
votre  duché  d'Aquitaine ,  de  bénéfices  {îtuezdans  votre 
jroyaiune. 

Le  'pape  raconte  enfuitc  la  manière  dont  les  agen» 
des  deux  cardinaux  ont  été  traitez ,  &  ajoute  :  Il  eft  * 
certain  que  nous  avons  accordé  des  grâces  lèmblables 
aux  autres  nouveatix  cardinaux  dans  prefque  tous  les 
pays  Catholiques  y  fans  avoir  oiii  parler  d'aucune  rébel- 
lion -,  &  nous  croyons  qu'il  eft  de  votre  honneur  &  de 
votre  intérêt  que  les  cardinaux  naturellement  afFedion- 
nez  à  votre  fervice  ,  poifédent  des  bénéfices  dans  vos 
états  :  &  Dieu  veiiiUe  que  ceux  qui  font  élevez  par  les 
bienfaits  de  l'églife  Romaine  ne  foient  pas  les  auteurs 
de  ces  violences ,  comme  on  le  croit  vraifcmblablc- 
ment.  Il  finit  en  priant  le  roi  de  faire  réparer  ce  qui  a 
été  ^it  contre  les  agens  des  cardinaux ,  &  de  leur  ac- 
corder fa  protection  pour  les  affaires  dont  ils  font 
chargez.  La  lettre  eft  datée  du  vingt- huitième  d'Août  ^"Vh-p-^p''' 
1J45. 

Le  roi  répondit  un  mois  apr^s  par  une  lettre  où  il  R^»»-  »•  ^«^ 
dit  :  Il  eft  notoire  que  des  la  naiffance  de  l'églife  les  rois 
nos  prédcceffeurs ,  &  les  feigncurs  d'Angleterre  ont 
ionàc  les  églifes ,  &  leur  ont  donné  des  biens  &  des  pri^ 
viléges  y  y  étabUffant  de  dignes  miniftrcs  pour  l'inftruo» 
tion  des  peuples  &  la  propagation  de  la  roi.  Mais  ii  efl 
trifte  que  par  les  provifions  qui  viennent  de  Rome,, 
ces  biens-  tombent  aux  mains  de  perfonnes  indignes  y. 
principalement  d'étrangers  qui  ne  réiîdcnt  point  dans; 
leurs  bénéfices,  ne  connoiffent  point  leurs  troupeaux  , 
&  n'en  entendent  pas  la  langue  :  ne  cherchant  uniî- 
Tome  XX^  E 
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—  qucmcnt  qu«  le  profit  temporcL  Ainfi  le  fcrvicc  divin 

'i45*  ell  diminué,  le  foin  des  amcs  néglige,  rhofpitalité 
ceffe ,  les  droits  des  églifes  fe  perdent ,  les  bàtimens 
tombent  en  ruine.  Cependant  les  hommes  do(Sbes  Se 
vertueux  du  royaume  qui  pourroient  utilement  con- 
duire les  âmes ,  &  Cervir  dans  nos  conCèils  ,  abaîidon- 
nent  leurs  études ,  délefpérant  d'obtenir  des  bénéfi- 
ces. D'ailleurs  le  droit  de  patronage  que  nous  &  nos 
fujets  avons  fur  les  bénéfices  ,  eu  dixninué ,  notre  ju- 
rjTdidiion  eO:  frufb-ée ,  ôc  les  droits  de  notre  couronne 
dépériflcntbonteufèmcnt  :  lesncheffes  de  notre  royau- 
me pafTent  à  des  étrangers ,  pour  ne  pas  dire  à  nos 
ennemis  :  peut-être  par  un  defiêin  £ecrec  d'ai&iblir 
notre  royaume ,  en  abaiilànt  fon  clergé  ,  ôc  épuifant 
Tes  hchefTes.  Tous  ces  inconvéniens  ont  été  depuis  peu 
ezpofèz  en  notre  préfcnce  dans  notre  parlement ,  au- 
quel ils  ont  paru  intolérables,  Ôc'd  nous  a  prié  inftam- 
ment ,  &  tout  d'une  voix  d'y  apporter  remède.  Nous 
vous  prions  donc  de  permettre  que  les  éledions  libres 
ayent  lieu  dans  les  égli^  cathédrales  &  dans  les  au> 
très  :  d'autant  plus  qu'autrefois  nos  ancêtres  confé- 
roicnt  ces  éghfes  par  le  droit  de  leur  couronne ,  &  de- 
puis à  la  prière  du  (àint  fiége  ils  accordèrent  les  élec- 
tions aux  chapitres  fous  certaines  conditions ,  &  cette 
conceflîon  fiit  confirmée  par  le  iàint  fiége.  La  lettre  eu 
du  vingt-fixiémc  de  Septembre. 

Elle  contient  deux  faits  importans  contraires  à  la  vé- 
rité ,  ce  qui  étoit  f efifet  de  lignorahce  du  temps.  Le 
premier  qacks  rois  d'Angleterre  fuffent  les  fondateurs 
de  toutes  les  églifes  de  leurs  royaumes  j  puifqu'il  eft 
certain  que  fous  f  empire  Romain  la  religion  étoit  éta- 
blie dans  la  grande  Bi-etag^e^  &  les  évêchez  fondez  « 
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pour  la  plupart  avant  Tcntrec  des  Anglois- Saxons  &  -r • 

des  autres  barbares»  Vous  favcz  vu  <ians  le  cours  de  cet-         '  ^'^ 
(e  hifloirc.  L'autre  fait  ùxa,  eft  que  les  roiseuffenr    Sup.Uv.utyu 
originairement  le  drcMtde  conférer  les  évêche's  >  ôcque'^*''* 
les  élevions  {è  ftiffent  introduites  par  '  leur  permiflion. 
Vous  avez  vu  que  fous  f empire  Romain  les  évêques 
ëtoient  choifis  &  ordonnez  par  le  concile  de  k  pro- 
vince ,  (ans  que  f  empereur  ni  Tes  officiers  s'en  mêlaf- 
fenc  Après  letablifTement  des  peuples  Barbares^  leurs 
rois  Ce  rendoient  quelquefcâs  maîtres  des  éle<5lions , 
mais  G^nt  à  celtes  des  chapitres  >  elles  s'introduifîrenc  * 
jnfèn(Siemenc  >  &  je  les  trouve  établis  dès  le  douziè- 
me ûéde  4  {ans  en  avoir  pu  remarquer  le  commence^ 
mcnr. 

•    Le  vingt-fèptiémc  de  Février  1544.  le  pape  Clément  ^Jj^lj^' 
fit  deux  cardinaux  ,  c'étoit  le  famedi  des  quatre-temps  dinanx. 
de  carême.  Le  premier  cardinal  fut  Pierre  Bertrandi  le  s^o.  ^*'^'  '*^' 
jeune  ,  neveu  de  celui  qui  s'étoit  fignalé  en  la  difpute^^^-  ^  ""^^ 
avec  Pierre  de  Cunicrcs,  &  qui  vivoit  encore.  5a  weur 
Marguerite  Bertrandi  épou&  Barthelemi  de  Ccnombie- 
re  au  dt«:efe  de  Vienne  yàcàc  leur  mariage  naquit  le 
jeune  Pierre ,  «que  Je  pape  Benoît  XIL  ht  chanoine 
d'Autôn  :  puis  il  fut  cvêque  de  Nevers  ,  &  enfuire 
d'Arras  «i  15^9.  Le  pape  Clément  le  fit  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  ^nte  Siiéne ,  il  accorda  (à  promotion 
aux  prières  de  k  reine  de  France  Jeanne  de  Bourgo- 
gne. Le  pape  l'avoUa  lui-même  dans  le  difcours  qu'il    Bai.f.8<rp.. 
-fit  aux  carcunaux  en  ce  confiftoire.  Dieu  m'cft  témoin, 
dit-il ,  que  jeudi  je  fongeois  auffi  peu  à  donner  les  or- 
dres ,  qu'à  la  chofe  du  monde  la  m«ans  vraifemblable  : 
mais  le  foir  fort  tard  il  me  vint  des  lettres  de  la  reine  de 
France  j  qui  dès  le  commcnecmencde  ma  création,, 
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r — • m'écrivit  <jue  je  lui  devois  accorder  un  cardinal,  &  dc- 

An.  1544-  puis  lelle  m'en  a  Ibllicité  plufieurs  fois  ardemment  pour 
ce  prélat  par  fes  lettres  &  fès  ambaflàdeurs.  Si  j'avois 
prévu  que  je  fifle  une  ordination ,  je  faurois  faite  plus  ' 
nombreufe  y  &  j'aurois  pris  un  pu  plufieurs  Italiens. 
Le  pape  voulut  que  ce  Prélat  fut  nommé  le  cardinal 
<i*Arras. 
f.  874.  Le  fécond  de  cette  promotion  fût  Nicolas  de  Beflc 

neveu  du  pape  ,  fils  de  fa  (œur  Dclfine  Roger  ,&cdc 
Jacques  de  Beflc.  Le  pape  prit  foin  de  fon  éducation , 
•  &  le  fit  étudier  à  Paris  :  enfuitc  il  étudia  à  Orlçans ,  & 
il  y  étoit  profcflèui;quand  le  pape  le  fit  venir  àta  cour. 
Il  l'avoit  fait  évêquc  de  Limoges  dès  l'année  précéden- 
te 1545.  mais  il  ne  fut  jamais  iacré  -,  6c  ce  fut  a  la  prière 
unanime  de  tous  les  cardinaux  que  (on  onclç  le  fie 
cardinal  diacre,  lui  donnant  le  titre  de  fàinte  Marie  s» 
vU  UtL 
Tcx.  Le  roi  Philippe  de  Valois  ayant  obtenu  du  pape 

Négociation  ».|  r  _^k  _r-  t«'-Jt»- 

avec  Louis  de  Ba-  qu  "  lursitaux  pourluites  contre  Louis  de  Bavière  :  ce 
^'!S.  Axeenup.  p^nce  euvoya  au  pape  &  au  roi ,  pour  fçavoir  ce  qui 
!/;•  cmpêchoit  fa  réconciliation  ,   puifqu'il  étoit  prêt  à 

faire  tout  ce  qui  lui  feroit  enjoint  par  iê  pape.  Le  roi 
Philippe  lui  repondit  :  Le  pape  dit  que  vous  ne  deman- 
dez pas  grâce  de  la  manière  dont  vous  le  devriez.  Les 
envoyez  de  Louis  demandèrent  un  modèle  de  procu- 
ration dont  le  pape  fut  content ,  &  on  leur  en  donna 
un  fî  honteux  &  fi  dur,  qu'ils  ne  croyoicntpas  que 
Loiiis  dût  s'en  fervir ,  quand  même  il  eût  été  prifon- 
uier.  Car  il  donnpit  pouvoir  à  fon  oncle  Humbert 
Dauphin  de  Viennois ,  aux  prévôts  des  eglifès  d'Auf- 
bourg  &  de  Bamberg ,  &  au  dodeur  Ulric  d'Aufbourg, 
d'avoiier  toutes  les  erreurs  &les  héréfics  qui  lui  étoienc 
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attribuées  ,  de  renoncer  à  Fempirc  ^  &:  de  ne  le  rçpren-  t 

dre  que  par  grâce  du  pape  j  &  (c  mettre  lui ,  fes  en-     ^*  '^44» 
fans  3  Tes  biens  &  Ton  état  à  la  difpofîtion  du  pape. 

Louis  de  Bavière  ne  fcella  paslèulement  cette  pro- 
curation ^  mais  encore  il  jura  enprélcnce  d'un  notaire 
envoyé  par  le  pape,  qu'il  fobferveroit,  ôc  ne  la  ré-^^f*"*  '^*^*- 
voqueroit  point  j  de  quoi  le  pape  &  les  cardinaux  s'é- 
onnoient ,  ji^ant  qu'il  étoit  fort  cmbarraiTé.  Les 
quatre  ambaiïadeurs  k  préfenterent  devant  le  pape  en 
confiftoire  public  lefeiziéme  de  Janvier.  1544.  ic  firent 
le  forment  conformément  à  la  procuration,  puis  ils 
prefTerent  k  pape  de  leur  donner  les  articlesdc  la  pé- 
nitence qu'il  cnjoighoit  à  Louis  :  mais  le  pape  leur 
jdonna  des  articles  qui  touchoient  f  état  de  f empire ,  Se 
xion  la  perfonne  du  prince.  Louis  les  ayant  reçus ,  en  p.  ij^. 
envoya  copie  à  tous  les  princes  d'Allemagne  j  particu- 
lièrement aux  életffeurs  &  aux  grandes  villes,  les  con- 
voquant à  Fraiicfort  pour  tenir  une  dietc  fur  ce  fujct. 
Leurs  députés  s'y  aflemblerent  au  mois  de  Septembre 
13  44.  &c  le  dodeur  Viguer  protonotaire  de  l'archevê- 
<|ue  de  Trêves,  parla  ainfi  par  f  ordre  de  Louis  :  Sei- 
tgncur ,  les  ékdheurs  &  les  autres  vaflaux  de  f  empire  ci- 
3evant  afïcmblez  à  Cologne  ayant  examiné  les  aiticles 
xjue  le  pape  <lemande  pour  votre  reconciliation ,  ont 
jugé  tout  d'une  voix  qu'ils  tendent  à  la  deftru6tion  de 
f  empire ,  &  que  ni  vous ,  ni  eux,  après  le  ferment  que 
vous  avez  fait  à  Fempirc ,  ne  pouvez  les  accepter.  Ils 
ont  rélblu  d'envoyer  au  pape  le  prier  de  s'en  /défifter  : 
s'il  ne  veut  pas ,  ils  ont  pris  terme  pour  s'affcmbler  avec 
vous  à  Rens  fur  le  Rhein ,  Se  délibérer  comment  on 
doicf  éfifter  à  de  telles  .entreprifes.  • 

.    L'arqhevêque  4è  M^ïcnce  qui  étoitpréfcnt  j  &;lcs 
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r ^ —  députez  des  autres  princes  confirmèrent  le  rapport  Jtn 

^^'  1544*^  proconotaire-,  &  les  députez  des  Villes  ayant  délibéré 
encr'eux  y  celui  de  Maïence  dit  à  Louis  au  nom  de  tous  t 
Seigneur  >  les  villes  ne  peuvent  fiibfîfierfans  £empire^ 
&:  n  le  pape  vouloit  perfîfler  dans  ce  deiTein ,  nous 
ferons  toujours  prêts  à  obéir  &  à  maintenir  les  droits  » 
l'honneur  &  la  coniervaàon  de  f  empire  par  toutes  les 
voyes  qu'ont  trouvé  les  princes.  L'empereur  Louis  les 
femercia  ,&càit  rDans  huit  jours  nous  nous  aiTemble-- 
tons  à  Rens  les  princes  &c  moi  avec  mon  oncle  Char- 
les marquis  de  Moravie,  &  nous  vous  ferons  fçavoir 
Rebdorf.  an.  Hotrerékrlution.  Ils  s'a^emblerent  en  eâetàRens>&: 
>/«►  conférèrent  fur  ce  qu'ils  dévoient  écrire  au  pape  :mais< 

Loiiis  ne  put  s'accorder  avec  Jean  roi  de  Bohême^,  Se 
Charles  fibn  fils  fur  les  différends  qu'ils  avoientenfem- 
ble  X  car  Louis  les  avoir  cruellement  offctiCtz  :  ainfi  ils» 
fe  feparerent  ennemis.  Cependant  les  envoyez  des  prin- 
ces de  f  empire  portèrent  au  pape  les  objections  contre: 
ies  articles  de  fes  demandes  j  mais  comme  ils  n'a  voient 
aucun  pouvoir  de  traiter ,  le  pape  crut  qu*^on  fc  mocquoit 
de  lui  >  &  en  fut  plus  indigné  contre  Loiiis  de  j^vierc* 
Pour  le  pouffer  il  prit  des  mefures  avec  les  Princes  de 
la  maison  de  Luxembourg  ,  Jean  roi  de  Bohême,  Char^ 
les  duc  de  Moravie  fon  nls>  &  leur  oncle  Baudoin  ar^ 
chevêque  de  Trêves,  &  on  en  vit  l'effet  deux  ans  après. 
xxr.  Mais  cette  mime  année  1544.  le  pape  à  Finflante 

poic"^^**  tro-  py jçj.g  ^^  pqj  Jç^jj  2^  j£y  ^y^  Charles  érigea  en  métro- 
Bai.vihf,2S2. ^Iç^  la  ville  de  Prague,  auparavant  évêehé  fiifTragânr 
de  Maïence  -,  &  pour  donner  des  fufïragans  au  nouvef 
archevêque  y^  érigea  en  évlché  l'abbaye  de  Luto- 
mafle  ou  LTOmiffels  de  f  ordre  de  Prémbntré  ,  &  dm 
«fiocefè  de  Prague  ,  &  démembra  de  la  province  de  Mag- 
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debomg  Olmucs  en  Moravie  ,   &  Meiflen  en  Saxe,  -r • 

Outre  le  <lcfïr  du  roi  de.  Bohême  ,  le  pape  avoit  une         *544« 
raifon "^particulière  de  diminuer  l'autorité  de  l'archevê- 
que de  Maïence  ,  parce  que  Henri  Bufinan  qui  rem- 
pUfToit  alors  ce  {îege  ,  tenoit  le  parti  de  Loiiis  de  Ba-    „     , 

*  .  ,  ^  o     .         .  *  ,  S«p.  hv.xcn. 

vicrc.  C  elt  pourquoi  trois  ans  auparavant  k  pape  Be-  ».  4if- 
noît  XII.  déclara  Tévêque  de  Praçuc  exempt  de  fa  iu*   „  . 
iiidiction  par  bulle  du  vmgt-troilieme  de  Juillet  1 541 .  «•  j*:  i/. 
t&  enfuite  le  roi  Jean  voulant  faite  couronner  Ion  fils 
Charles  ,  pour  lui  affurer  la  fucceflîon  du  royaume  de 
Bohême  :  le  pape  en  donna  la  commiflîon  à  l'évêque 
<le  Prague ,  quoique  cette  fondion  par  une  ancienne 
coutume  appartînt  à  l'archevêque  de  Maïence.  Mais  ce 
prélat  étoit  lufpens  en  vertu  des  procédures  faites  con*> 
are  lui  par  le  pape  i  la  commiflîon  efl  du  quinzième 
<l'0<5tobre  de  la  même  année.  Clément  VI.  continua 
les  procédures  contre  l'archevêque  Henri ,  &  le  dix-Ièp- 
ciéme  d'Odobre  154J.  il  le  dta  à  comparoître  devant    ju^  ij^s^n. 
hai  dans  quatre  mois.  '^^' 

Prî^ue  fut  érigée  en  métropole  le  dernier  jour  d'A- 
vril 1544.   &  fon  premier  archevêque  fut  Ernefl:  de    Dhg.p.jc^i. 
Pardubits  qui  en  étoit  évêquc ,  &  a  qui  le  pape  en- 
voya le  paluum  le  vingt-cinquième  d'Août.  Dans  le    Rain.  13^  »- 
même  con{iftaire  du  trentième  d'Avril  le  pape  érigea  ^*'j^  ^ 
«n  cité  ôc  en  évêdié  la  ville  d'Algezive  en  Andalou-    *'»^*«-  »«'•  t- 
fie  ,  qu'Alfonfe-roi  de  Cailillevenoitde  conquérir  fur 
hs  Mores  de  Grenade. 

Edouard III.  roi  d* Angleterre  envoya  au  pape Clc-   „,?'^"-  . 
ment ,  André  d  Oxrord  Ion  clerc  avec  une  lettre  ou  il  tée$  en  Aogicter- 
difbit  en  fubftance  :  J'ai  é%é  fort  embarrafle  (ùr  lapro-  '** 
vifion  de  l'évêché  de  Norvic  que  vous  avez  donnée  à 
Guillaume  Barcman^  en  vertu  de  la  réferve  que  vous 
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"T en  avez  faite  3  parce  que  cette  provifion  ne  s'accôrJff 

^^  ^544*  p^  jiyec  la  convention  faite  autrefois  eh  mon  parle* 
ment  pour  k  confervation  des  droits  de  ma  coutonnc^ 
qui  vous  a  été  notifiée  par  mes  lettres  &  celles  des  no- 
bles ,  &  du  peuple  d'Angleterre.  D'un  côté  je  vouloi» 
vous  complaire  y.  Se  favorifer  cet  évêquc  :  d'ailleurs  je 
craignois  le  péril  dont  j'étais  menacé,  parce  que  pref- 
que  tous  les  prélats  &  les  feigncurs  me  dilTuadoient  de- 
recevoir  cet  évêque.  Enfin  tant  par  refpe€t  pour  vous , 
qu'en  confldération  du  mérite  perfbnnel  de  ce  prélat  & 
{ans  tirer  à  conféquence ,  je  lui  ai  donné  mainlevée  du 
temporel  de  fi)n  cvêché.  Mais  je  vous  fupplie  de  vou- 
loir oicn  furfeoir  aux  réferves  &  aux  provifions  des  évê- 
chez  de  mon  royaume^  &  de  laifTer  aux  chapitres  la  li- 
berté des  élections ,  que  nos  ancêtres  leur  ont  accordées^ 
&  qui  ont  été  confirmées  par  le  fainr  fiége-.^ 

Le  pape  répondit  :  Vous  fçmblez  faire  entendre  qu'if 
cft  permis  à  vos  parlemens  d'ordonner  quelque  cnofè 
touchant  les  réfcrvcs  &  les  provifions  des  égkfes  j  Se 
•que  celles  que  fait  le  faint  nége,  dépendent  de  votre 
volonté  ,  &  que  vous  pouvez  a  votre  gré  reftraindre 
fà  puiflànce.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  prétendons  ufèr 
de  ces  réferves  &  de  ces  provifions  que  pour  l'utilité 
des  égli(ès  en  qualité  de  pajfteyr  univerlcî:  mais  nous 
nécrosons  pas  que vousàgnoricz  ce  qui  s'cftpafïe  fiir 
ce  fujet  du  temps  des  papes  nos  prédécefTeurs,  &quc 
jamais  on  ne  s'eft  oppolé  a  leurs  provifions  des  bénefi* 
ces  d'Angleterre.  Vousn-'avezpas  oublié  non  plus  que- 
vous  nous  avez  quelquefois  fait  demander  des  réferves  , 
&  vos  eonfcilless  n'ignorenf  pas  les  peines  canoniques 
portées  contre  ceux  qui  fonr  des  reglemenspréjudicia- 
Dksàla  Ubeité  eccléiîaflique.- 

Nou5 
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Nous  avons  appris  nous  &  nos  frcres  les  cardinaux ,  -r 

qu'on  a  envoyé  à  difFérens  quartiers  de  votre  royaume       *  '^'"* 
des  édits  &  des  lettres  qui  dérogent  à  cette  liberté,  à 
la  primauté  de  f  églifc  Romaine  &  à  l'autorité  du  làint 
iicgc  :  pour  n^  rien  dire  des  emprifonnemens  de  plu- 
fiéurs  eccléfiaftiques  &  de  faudace  avec,  laquelle  on 
empêche  f  exécution  de  nos  grâces ,  qui  eft  telle  qu'à 
peine  quelqu'un  ofè-t'il  en  Angleterre  préfenter  nos 
lettres.  Et  eniuite  :  Confidérez  que  ce  ne  font  pas  les 
apôtres ,  mais  le  Seigneur  lui  -  même  qui  a  donné  à 
îcglife  Romaine  la  primauté  fur  toutes  les  églifes  du 
monde.  C'eft  elle  qui  a  inflitué  toutes  les  églifes  pa* 
triarcales  3  métropolitaines ,  cathédrales  &  toutes  les 
dignitez  qui  s'y  trouvent  :  c'eft  au  pape  qu'appar- 
tient la  pleine  diipofition  de  toutes  les  églifes  ,  les  di- 
gnitez ,  les  perfonnats  y  les  offices  &  les  bénéfices  ce-- 
cléfiaftiques.  Il  cjfl:  facile  d'avancer  une  prétention  fi 
vafte  :  mais  il  en  eût  fallu  donner  des  preuves;  &  c'eft 
ce  que  perfbnne  ne  fera  jamais.  La  lettre  eft  du  on- 
zième de  Juillet  1544.  Le  quatorzième  de  Septembre    »•  f^ 
iùivantj  le  pape  Clément  envoya  en  Angleterre  en  qua- 
lité d'internonces ,  Nicolas  archeyêquc  de  Ravenne , 
&  Pierre  évêque  d'Aftorga  ,  avec  pouvoir  d'aifcmbler 
en  concile  les  prélats  du  pays ,  pour  abolir  ce  que  le 
pape  prétendoit  avoir  été  innové  contre  (on  autorité. 
L'archevêque  de  Cantorbéri  Jean,  de  Stretfort  paffoit 
pour  être  1  auteur  de  cette  réfiftance  au  pape. 

Jean  de  Vienne  rempliflbit  depuis  clix  ans  le  fîegc    cJJ/,"^^ 
de  Reims  .  où  il  avoir  été  transféré  de  celui  de  Te-  Reims. 

,_       ,  /  -1  -^        Marlot.t.2.p, 

rouane.  Voulant  tenir  cette  année  un  concile  provm-  ^20^^-2^ 
cial  à  Noyon ,  il  chargea  f  évêque  de  Soiflbns ,  com- 
me le  premier  de  la  province,  d'envoyer  à  les  confre- 
Tmf  XX,  G 
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■r res  la  lettre  de  convocation  ,  fuivant  laquelle  {îx  cvê- 

N*  1344'  qyej  fç  trouvèrent  à  Noyon  ,  fçavoir  Pierre  de  Soif- 
ions,  Hugues  de  Laon,  Jean  d'Amiens,  Jean  de 
tn.  XI.  cone.  p.  Tournai ,  Raimond  de  Tcrouane  &  Robert  de  Sicnlis. 
'^^^  Le  concile  s'aflembla  le  lundi  vingt -fisuc'mc  de  Juillet 

1544.  &  on  y  publia  dix-fept  canons ,  dont  le  premier 
contient  les  plaintes  fi  fréquentes  en  ce  temps-la  contre 
ceux  qui  empêchoient  le  cours  de  la  jurifHiâion  eccle^ 
{îaftique  :  c  eil-à-dire ,  qui  s'efiTorçoient  de  Qoettre  des 
bornes  à  Textenfion  excelCve  que  le  clergé  lui  avoit 
donnée  j  &  quicroiifoit  tous  les  jours.  Le  concile  de 
Noyon  renvoyé  fur  ce  fujet  à  la  conftitution  du  con* 
cile  tenu  à  Senlis  en  1 5 1 8.  (bus  Farchevêque  Robert  de 
s«p.  ih,  xcii.n.  Courtenai.  Il  eft  défendu  aux  ecclétiaftiques  de  fair» 
des  défis  en  forme  fuivant  fufàge  de  ce  temps-là,  & 
réciproquement  défendu  même  aux  laïques  de  les  dé-» 
ff.  i«        fier.  Défenfe  aux  joi^leurs  ou  farceurs  de  faire  mar* 
cher  le  peuple  en  proceiHon  avec  des  prétendus  cierges 
'•^•^*-      bénis  ,  &  aux  prêtres  de  folemnifcr  dans  leurs  églifes 
de  prétendus  miracles  fans  la  permillîon  de  l'Ordinai* 
^^       re.  Ordonné  aux  religieux  Mandians,  &  aux  autres 

Î)rédicateurs  d'exhorter  le  peuple  à  payer  fidèlement 
es  dîmes ,  fous  peine  de  perdre  le  pouvoir  d'abfoudre 
des  cas  réfervés  à  Tévêque.  Le  concile  s'efforce  de  ré-» 
primer  les  vexations  des  promoteurs ,  dont  on  ^ifoit  dç 
f.  if.  17.  grandes  plaintes,  aufli  bien  que  de  f avarice  des  procu- 
reurs qui  confumoient  les  parties  en  frais  pour  des  caufè^ 
injuftcs  ou  de  néant.  Or  ces  procureurs  étoient  clercs. 
XXIV.  A  la  cour  de  France  écoit  alors  un  fèigneur  nommé 

ies^S?ii*"r  L°"^  ^^  ^^  Ccrêa. ,  &  communément  LoUis  d'Efpagnc, 
Loiiis  d'Efpa^ne.  qui  defcendoit  de  Ferdinand  fils  aîné  d' Alfonfe  le  Sage 
roi  de  Caftilk,  U  è&  Bkachc  fille  de  fidnt  Lotiis.  Ce 
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Ce  (èigncur  étant  venu  à  Avignon  comme  ambafla-  -r 

dcnr  du  roi  de  France,  demanda  au  pape  Clément  la  '^'^* 

propicté  des  iiks  nommées  alors  Fortunées  ^,  &  ^^''Bàili*vit'!'t.u 

{>«eienc  Canaries,  du  nom  de  la  principale  dentr'elles;  ^yo-pif. 

cxpôtanc  qu  elles  aoicnt  habitées  par  des  modèles ,  i<rs. 

fans  êtte  ioûmifes  à  aucim  prince  Chrétien  j  &  qu'il 

écoic  prêt  à  e^toièr  (es  biens  &c  ù.  vie  pour  y  établir 

b  religion.  Le  pape  accorda  à  Loiiis  d'£{pagne  les  fins 

de  Ùl  requête  ^  de  en  contii^oire  public  le  créa  prince 

des  iiks  Foitunées  ,  kii  en  donnant  de  fautorité  apof^ 

toliquc  le  domaine  avec  toute  jurildiâion  temporelle  > 

&:  lui  mit  de  Ca  mains  fur  la  tête  une  couronne  d'or 

en  figne  d'iavciliture  :  à  la  charge  d'en  payer  tous  les 

ans  à  f  églife  Romaine  un  cens  de  quatre  cens  florins 

d'or  >  &  aux  auœs  conduisis  portées  par  la  bulle  du 

quinzième  de  Novembre  1544. 

Cette  donadon  futiànsejïet ,  &  Louis  de  la  Cerda    Ugbd.  t.  j.p. 
ne  ât  poinc  la  cotK|U<ête  des  Canaries  :  mais  elle.  {tn'^'l,up.iiv.  ixm 
à  aïoQtrer  fpc  les  papes  con(èrvoient  la  prétention  "*  ^' 
fur  toutes  les  iâes,  marquée  par  Urbain  IL  dans  (à 
buUe  de  fan  lo^i.  où  il  donner  Fiâe  de  Corfe  à  févê- 
que  de  Pife.  £t^ir  le  même  fondement  Adrien  IV»    To^x.  cône.  p. 
ODOua  flrbnde  à  Henri  IL  roi  d'Angleterre»  conrnie  "sj.  ih.  u«» 
onvottpar  (à  bulfc  de  fan  1 156.  En  quoi  ce  qui  me  pa-  "•  "^• 
rok  le  plus  remanniable ,  n  eft  pas  la  prétention  des 
j>^s  y  mais  k  crédulité  des  princes. 

Dès-  fannée  j*  5  4f  •  le  pape  Clément  avoit  fait  publier       xxv. 
une  croiiàdc  contre  les  Turcs ,  Se  avoit  réuni  pour  tJi^iintsT''' 
cet  eflPet  le  rot  de  Chiprc  Hugues  ,  le  maître  des  Ro  R^«»-  ij«-  «•  »• 
diens  &  le  Doge  de  Venife.  Le  pape  (c  mcttoit  lui- 
fnêmc  à  la  cête  &  cette  ligne ,  ^  foumiflôit  un  certain 
ficsdbfc  <ic  galères  aux  dépens  de  la  chambre  apofb^ 

Gii 
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lique.  Lentxcprife  étoit  pour  trois  ans  :  pour  y  (ul>- 

An.  1544.  yguy.  le  pape  accorda  des  décimes,  &  tout  ce  projet 
eil  expliqué  dans  une  bulle  adreffée  à  Tarchevêque  de 
Milan  &  à  fes  fui&agans  en  date  du  troificme  de  Sep- 
tembre 1545.  le  pape  en  envoya  de  femblables  aux  ar- 
chevêques du  reftc  de  f  Italie  j  de  Dalmatie ,  de  Hon- 
grie ,  de  France ,  d'Eipagne  &  de  toute  la  chrétienté: 
le  rendez-vous  des  galères  étoit  à  Negrepont,  &le 
terme  à  la  ToulTaint  de  la  même  année. 
XXVI.  A  Foccafion  de  cette  entrepfifc  le  pape  donna  les 

R^dieii"'^  *^"avis  {iiivans  àHélion  de  Villeneuve  maître  des  Ro- 
"•  ^'  diens  :  Nous  avons  appris  de  plufieurs  peribnnes  con- 
{îdéràbles  que  vous  ic  vos  frères  ne  faites  prcfqu'au- 
cun  bon  ufage  des  biens  innombrables  que  vous  po^- 
fédez  tant  delà  que  deçà  la  mer.  Ceux  qui  en  oiuiad- 
miniftration  montent  de  beaux  &  grands  chevaux, 
font  bonne  cherc  ,  font  iiiperbement  vêtus,  (è  (crvent 
de  vaiflcUe  d'or  &  d'argent ,  nourriffent  des  chiens  & 
des  oifeaux  pour  la  chaflè ,  amaffcntde  g|^nds  tréibrs, 
^  font  peu  d'aumônes.  Enfin  ils  ne  paroiffent  pas  fe 
mettre  en  peine  de*  la  «propagation,  de  la  foi  &  de  la 
défenfè  des  Chrétiens  principalement  d'Outremer, 
pour  laquelle  ces  grands  biens  leur  ont  été  donnez. 
C'eft  pourquoi  l'on  a  délibère  s'il  (eroit  à  propos  que 
le  faint  fiegc  créât  un  nouvel  Ordre  mihtaire  ,  qui 
feroit  doté  d'une  partie  des  biens  du  votre  ,  afin  qu'il 
y  eût  de  l'émulation  entre  cç^s  deux  Ordres ,  comme 
autrefois  entre  vous  &  les  Templiers.  Le  pape  explique 
enfuite  le  projet  de  fon  entreprife  contre  les  Turcs, 
exhortant  les  Rodiens  à  y  concourir  \  &  ajoute  :  Plu- 
{îeurs  fe  plaignent  qu'il  y  a  de  grandes  inimitiez  en- 
tre vous ,  &  que  vous  ne  payez  pas  les  pendonsde  vo» 
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i&ercs  fèrvans ,  &  de  vos  prêtres.  La  lettre  câ  du  huitié- 

me  d'Août  1545.  An.  1544. 

Le  pape  Clément  fit  (on  légat  pour  conduire  toute      xxvii. 
rcntreprue ,  Henri  IV,  patriarche  Latin  de  Conftanti-    smime  prife 

,    i  '  r  t  i     -r     P»rlesCroifé$. 

iiople  j  &  donna  le  cotnmandement  particulier  de  les  Ratn.  li^^n.». 
tjuatre  galères  à  Martin  Zacarie  noble  Génois ,  capital-    - 
ne  expérimente'  ^  qu'il  fit  amir^  de  la  Ilote.  Mais  ce 
capitaine  aérant  été  autrefois  maltraité  par  f empereur 
Andronic ,  voulut  prendre  fiir  les  Grecs  f ifle  de  Chio    r,».  tnj.  «. 
pour  s'en  rendre  le  maître.  Ce  que  le  pape  ayant  ap-  *** 

Î)ris  y  &c  craignant  que  cette  démarche  ne  détournât 
es  Grecs  de  leur  reiinion  à  féglife  Romaine  :  il  man- 
4la  au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprife ,  &  de 
marcher  droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  eft  du  dix-hui- 
ti^ede  Septembre  1 544. 

La  flote  Chrétienne  étant  donc  partie  de  Negrepont, 
alla  devant  Smirne  en  NatoHe  que  tcnoient  les  Turcs,    ^^  'i^i-  ••  i' 
fa/fiégea  &  la  prit  le  jour  de  S.  Simon  vingt-huitième 
d'Ombre,  Les  Chrétiens  la  prirent  de  force  ,  &  y  fi- 
Tent  un  grand  maflàcre  d'Araocs  &  de  Turcs  -,  panant    j».  na.  xn. 
tout  au  ni  de  fépée ,  hommes,  femmes  &  enfans.  En-  ''  5i^^  ^  j. 
iuite  le  pape  fit  purifier  les  mofquées ,  &  on  y  célébra 
le  fcrvice  divin  -,  &  il  mit  la  ville  en  état  de  défenlê  , 
Jugeantqu'elle  feroit  bien-tôt  attaquée.  En  effet  le  Turc 
Morbaflan  qui  commandoit  dans  le  pays ,  vint  affié-    ri.  ij4m».  f.  > 
ger  Smirne  avec  trente  mille  chevaux  &  une  infanterie    ^^'  ^*"*^' 
innombrable.  Mais  après  que  le  {îege  eut  duré  près 
<le  trois  mois ,  Morbaflan  voyant  qu'il  y  perdoit  beau- 
coup de  monde  fans  rien  avancer,  fe  retira  avec  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  dans  les  montagnes  voifi-  V 
nés,  &  en  laiflà  un  petit  nombre  pour  continuera  (ié- 
ge  :  ce  que  voyant  les  afliégés  ,  ils  firent  une  grande 
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r -{brtje  y  tuèrent  quantité  de  Tuf  es,  mirent  les  autres 

•  ^^^^'  en  fuite  j  prirent  &  pillèrent  leur  campl  le  légaty  cé- 
lébra la  meflè  en  action  de  grâces,  comme  en  un  jour 
de  fête  ,  avec  dt grandes  réjouiflances. 

Alors  Môrbaflan  averti  par  certains  {îgnaux ,  dci* 
•  céndit  des  montagnes ,  &  trouvant  les  Chrétiens  en  de*- 
(ordre,  les  défit  lacilement»  En  ctxtt.  aâion  furent  tiiez 
k  patriarche  de  Coottantinople  légat ,  Martin  Zacacte^ 
Pierre  Zeno  Vénitien  ,  maréchal  du  roi  de  Chipre^ 
plufieurs  chevaliers  de  Rodes  ,  &  plus  de  cinq  cens 
traves  Chrétiens.  C'étoit  le  jour  de  S,  Antoine  dix-fêp- 
tiéme  de  Janvier  i  J4j.  Les  autres  entrèrent  dans  Smir*^ 
ne  ,  &  continuèrent  de  s'y  défendre  vigoureufcmenc- 
TUtùu  tt.'i.  }.      Le  pape  ayant  appris  ces  nouvelles ,  nomma  pouclé^ 

^'"^  gat  de  la  croi^de  Raimond  Saquet  év^ue  de  Tcroua^ 

ne  ,  &  pour  capitaine  Bertrand  de  Bauce  ,  fè^neur  de 
Cortedon  au  diocefc  d^Av^non  j  &  ris  écoient  prêts  à 
partir >  quand  le  roi  Philippe  de  Valois  écrivit  tu  papet 
qu'il  n'avoir  pas  agréabk  que  ce  prélat  &  ce  chevakér 
nflcnt  un  fî  grand  voyage.  Aufli-côt  le  pape  leur  per- 
mit de  fe-  conformer  à  la  volonté  du  roi  »  &  lui  déclarai 
tpiû  n*av<»t  point  prétendu  que  f  îndu^ence  de  cette 
Croi^dc  s'étendit  au  royaume  de  France  :  ni  que  per^ 
^nne  en  partît  à  ce  deÂein,  dans  k  crainte  où  l'oa 
étoit  des  mouvemens  de  guerre  avec  les  Anglois.  La 
Lettre  cft  du  douzième  de  Mai  i|4j[.  &  le  pape  Y  mar- 
que que  quelques-uns  blâmcHent  cette  cntrepriw  con»- 
tre  les  tnndéles,  difànt  qu'elle  ne  (èrvoit  qu'à  les  ai- 
Çrir  davantage  contre  les  Chrétiens  y  Raimond  Saquet 
étoit  du  conkil  du  roi  &  dans  Ùl  confiance.  Il  fut  e vé- 
cue de  Terouane  des  fait  1554*  &  vingt  ans  après  ai> 
dticvêquc  de  Lyoïu 
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Pour  commander  l'année  Chrccicnnc  le  pape  choilit 


Humbert  dauphin  de  Viennois  qui  le  fouhaitoit ,  &c    ^'  ^^^^'^ 
•qui  en  accepta  ia  commiiïion  à  Avignon  en  préfencc^*^^5tl"/yi 
des  cardinaux.  Il  promit  de  partir  incclTamment  &  de  4;i- 
s'embarquer  au  plus  tard  le  (ècond  jour  d'Août  ^  Se 
d'être  à  i'illc  de  Negrepont  dans  la  mi-Oâobre ,  de 
mener  avec  lui  cent  hommes  d'armes ,  tant  chevaliers 
ou  écuyers ,  &  les  entretenir  à  (es  dépens  tant  que 
aureroit  la  ligue  entre  le  pape,  le  roi  de  Chipre  y  ks 
Rodiens  &  les  Vénitiens.  Énfuite  le  pape  lui  donna 
pv^iquemcnt  de  (à  main  la  xroix  ôc  1  étendait  de  ïér- 
gliiè  Romaine  i  fa  commiiïion  cft  du  vingt-^fixiémedc 
Mai.  Le  dauphin  partit  en  eâèt ,  âc  s'embarqua  à  Vciiife    j.  vm.  xn.  c 
avec  plufieuirs  croilez  Itahens  &  autres  ;  mais  Xan  voya»-  ^*>^^,  y^^.  ^ 
ge  n  eut  aucun  fuccès.  •  *^*'  *7^ 

Le  jeune  roi  de  Naples  André  étoit  prêt  à  fc  faire      xxviii. 
couronner,  &  tous  les  ordres  en  etoient  donnez , j^J^^JJ^pfe^"* 
quand  il  fut  aflâllîné  à  Avcrfe ,  où  il  fe  trouvoit  avec    ij,^.  ^-^^^ 
la  reine  Jeanne  ià  femme.  C'étoit  le  dii-lcptiéme  <ic J7j;*f*-^^  ^ 
Septembre  ihT*  Comme  il  allort  ic  mettre  au  lit, 
<][uelques-uns  de  {es  domeftiques  le  tirèrent  de  fa  cham- 
bre mr  une  terraflc  ,  fous  prétexte  de  lui  dire  quelque 
nouvelle  :  mais  ils  lui  mirent  une  corde  autour  du  cou, 
Tétranglerent  &  le  jetterent  dans  le  jardin  qui  ctoit 
aii'deilous.  Aind  mourut  ce  prince  âge  feulement  de 
dix-neuf  ans  -,  &  la  reine  (à  femme  fut  violemment  (bup- 
çonnée  d'être  complice ,  étant  déjà  fort  décriée  conune 
abandonnée  à  pluueurs  autres. 

Le  pape  ayant  été  pleinement  informe  de  ce  crime  ,  ji^.,.  w-^^- 
publia  une  grande  bulle  contre  les  coupables ,  où  fans 
en  nommer  aucun  ,  il  les  déclare  tous  infâmes,  inca« 
pabks  de  faire  teûament ,  ;ii  aucun  autre  aé^e  Ugiti* 
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7 — "  me,  il  ordonne  que  leurs  maifons  foient  abatues,  que 

^^  '  perfonne  ne  leur  paye  ce  qui  leur  eft  dû  y  ni  ne  foit  te- 
nu de  leur  repondre  en  )uftice.  Nous  confifquons ,  ajou- 
te-t'il  y  au  profit  des  feigneurs  tous  leurs  biens  &  tous 
leurs  droits  :  Nous  les  privons  de  tous  bénéfices  &  di- 
gnitez  eccléfîaftiques ,  fans  efpérancc  de  rcftitution , 
de  tous  honneurs  &  offices  féculiers  ,  les  rendant  inha* 
biles  à  en  obtenir  de  (tmblables  :  nous  déchargeons 
leurs  vafTaux  &  leurs  fujets,  du  ferment  de  fidélité.  On 
ajoute  l'interdit  fur  tous  les  lieux  où  ils  fe  retireront , 
les  peines  contre  leurs  rccelejirs  ou  leurs  fauteurs ,  & 
toutes  les  autres  claufcs  des  cenfurcs  les  plus  rigoureu* 
fcs.  On  ordonne  à  tous  ceux  qui  ont  connoiflànce  des 
coupables  ,  ou  des  circonftances  du  fait ,  de  venir  à 
révélation  pardevant  deux  cardinaux  qui  dévoient  être 
envoyé  légats  eh  Italie.  Enfin  le  pape  révoque  tous  les 
pouvoirs  d'abfoudrè  à  Tégard  de  ces  cenfures.  La  bulle 
cft  du  premier  de  Février  1546, 
Concile  de  Pâ-  Pendant  le  carême  fui  vaut  Guillaume  de  Mclun  ar- 
ris.  chevêque  de  Sens  tint  à  Paris  dans  la  maifon  épifcopalc 

ipo8."' '"^'^'  un  concile  provincial ,  où  il  préfida,  &  cinq  évêqucs 
j^piciL  w.  /.  f.  y  affiftercnt.  Foulques  de  Paris,  Pierre  d'Auxerrc ,  Phi- 
«?"«*"*•      îippe  ^^  Meaux ,  Tean  de  Nevers  &  Tean  de  Troyes: 

UtJ.Par.to.2.     ^^    ,  1  **     /    A  1     ^1        ''  i>^  1  '"' 

f.  gij.  avec  les  vicaires  de^  cvêques  de  Chartres  &  d  Orléans. 

Ils  commencèrent  à  s  afïembler  le  vendredi  de  la  troi- 
lîémc  femaine  de  carême  ,  &  continuèrent  jufques  au 
mercredi  fùivant  quatorzième  de  Mars.  Ce  concile  fit 
treize  canons  dont  le  premier  commence  comme  la 
^     ,.  decretalc  CUricis  taïcos  de  Boniface  VIII.  par  Fancien- 

»,4i.  ne  inimitié  des  laïques  contre  le  clergé  ,  &  le  plaint 

que  les  juges  féculiers  font  de  jour  en  jour  cmprifbn- 
ncr>  mettre  à  la  queilion,  &  même  exécuter  à  mort 

des 
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ides  cccléfiafliques  :  mais  on  ne  dit  pas  qu'ils  foient  ~ 

innoccns  ,  on  le  plaint  feulement  que  c'eft  au  préjudi-         ^^'^ 
ce  de  la  jurifdiction  ecclefîaftique. 

Le  concile  continue  :  L  excommunié  qui  après  fan-    'î't- 
née  ne  fe  fait  pas  abfoudre  dans  trois  mois  ;  fera  pour- 
{ùivi  comme  lulpe<Sb  d'héréfie.  Or  les  Ordinaires  peu- 
vent prendre  les  kérétiques  ou  ceux  qui  en  font  Cu£- 
peâs  :  &  fur  leur  réquifition  les  juges  féculiers  font 
obligez  de  les  prendre  ,  fous  peine  d'être  eux-mêmes 
excommuniez.  Le  refte  de  ce  concile  regarde  principa- 
lement les  biens  temporels  de  féglife  ,  &  il  finit  par  5^^;^^  ^çj^,^ 
fmdulgence  de  ÎÀngelm  accordée  à  ceux  qui  le  difent  à  »•  J** 
riieure  du  couvre-feu ,  c*eft-à-dire  ^  à  la  fiui  de  la  jour- 
née. 

Berthold  évêque  de  Strafbourg  avoit  envoyé  au  pape       xxx, 
fbn  officiai  dès  la  fin  de  f année  précédente,  avec  un  maelï!'  ^'^^*' 
plein  pouvoir  de  fe  fbumettre  entièrement  aux  ordres 
du  pape,  reconnoître  la  faute  qu'il  avoit  faite  en  re- 
cevant de  Louis  de  Bavière ,  quoique  malgré  lui ,  le 
temporel  de  (on  églife ,  &  lui  en  faifant  nommage. 
Il  promettoit  auffi  de  ne  point obé^oàLoiiis ,  &n'avoit 
aucun  commerce  avec  lui,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  récon- 
cilié avec  féglife  Romaine.  La  procuration  étoit  du 
cinquième  de  Novembre  1545*  Le  pape  y  eut  égard,    jt^^^ 
&  accorda  à  févêque  fabfolution  de  toutes  les  cenfu- 
res  qu'il  avoit  encourues  ;  lui  ordonnant  pour  péni- 
tence la  fondation  de  deux  chapelles.  La  bulle  eft  du 
vingt-deuxième  de  Mars  1 546. 

Mais  Henri  Bufinan,  archevêque  deMaïence,  bien  Sup.  im.  xciv. 
qu'élevé  fur  ce  grand  fiége  par  le  pape  Jean  XXIL  ft^^/j*' *f' 
^toit  toujours  attaché  à  Loiiis  de  Bavière,  comme  il'^fi*^^*?^* 
avoit  pronus  a  Ion  chapitre  i  &  ne  lut  point  ebrame 
Tame  XX,  H 
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7 par  les  procédures  que  fît  contre  lui  Benoît  XII.  & 

An.  'H^-  -nfuitc  Clément  VI.  qui  dès  fan  1545^  publia  contre 

Tritb.  Cbr.  Hif  „  ,        ».       .  „  ~    i    • 

an.  r/4<r.         cc  ptclat  une  grande  citation  ;  &  après  Jui  avoir  ac- 
cordé plufleurs  délais ,  le  contutnaça  dans  les  formes^ 
&  enfin  le  depofa  de  farchcv^ché  de  Maïence  &  de 
toute  dignité'  par  fente  nce  du  lêptiémc  d'Avril  de  cette 
.  année  1546.  A  (à  place  le  pape  poflrvut  de  f  archevê- 

ché de  Maïence  Gerlac  fils  du  comte  de  Naflau ,  qui 
avoit  été  élu  par  le  chapitre  dès  Fan  1 5  jo.  &  avoit  dit 
putéce  fiége  à  Henri.  Il  étoit  doyen  de  Féglifc  métro- 
politaine ,  &  le  pape  efperoit  que  par  fa  richefTe  de  fk 
puifTancc  il  abàitroit  &  détruiroit  le  parti  de  Henri. 

Mais  Henri  méprifà  la  fèntencc  <lu  pape ,  &  fc  tint 
toujours  pour  archevêque,  ce  qui  produifit dans  ledio- 
cèfe  de  Maïence  un  fcnirme  qui  dura  huit  ans  >  pendant 
lefquels  Henri  furvêcut.  Il  prit  même  pour  coadjuteur 
Conon  de  Falquenbourg ,  chanoine  de  f églifc  de  Maïen- 
ce ,  homme  dode  Se  prudent ,  dont  f  habileté  ôc  le 
(ècours  de  fès  parens  fervircnt  beaucoup  à  le  feûtentr 
contre  Gerlac.  Chacun  des  contendans  cxerçoit  toute 
f  autorité  fpiritu^  &  tepnporelle  dans  les  lieux  dont 
il  étoit  le  maître  -m  s'excommunioient  réciproquement: 
c'étoitunc  guerre  ouverte ,  les  pillages  &  les  incendies 
défbloient  tout  le  diocèfè  y  Féglifè  /le  Maïence  ne  put 
réparer  en  un  fiédc  les  pertes  de  ces  huit  années. 
XXXI.  Cependant  le  pape  Clément  termina  les  procédures 

Dernière  fen-  '         ,        t         •     r   t  r     ..-     %    n 

tence  contre  tTommencees  depuis  11  long-temps  contre  Louis  de  Ba- 
^^s^fl^;!^'^'  viere,  par  une  grande  bulle  qu'il  publia  le  jeudi-faint 
treizième  d'Avril  cette  année  1546.  Il  reprend  l'affeire 
depuis  la  monition  qu'il  avoit  donnée  contre  ce  prince 
trois  ans  auparavant ,  il  l'accufè  de  lui  avoir  manqué 
plufieurs  fois  de  parole ,  &  confirmant  les  condamna- 
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dons  de  Jean  XXII.  il  défend  à  qui  que  ce  foitde  lui 

obéir,  d'obfcrver  les  traitez  faits  avec  lui,  le  recevoir  ^}Ai6* 
chez  eux  ,  ni  demeurer  en  (à  communion  j  enfin  il  le  ^"'  ** 
charge  de  malédiélions.  £nfuite  il  enjoint  aux  éle(Steur5 
de  f empire  de  procéder  inceflàmmem  à  feleétion  d'un 
roi  des  Romains^  autrement  que  le  (àim  {iége  y  pour- 
voiroic,  comme  ayant  donné  le  droit  &  le  pCHtvoiraux 
cled^eurs. 

Outre  cette  bulle ,  le  pape  écrivit  une  lettre  avx  »  f' 
éle<5keurs  ,  où  il  leur  reprefente  les  maux  qu  a  caufei 
la  vacance  de  Pempire  qu'il  compte  depuis  la  mort  de 
Henri  de  Luxembourg ,  &  les  exhorte  à  s^aiïcmblcr  in- 
cedàmmcnt  pour  l'élci^ion  fur  la  convocation  de  Ger*- 
hc  archevêque  de  Maïence  :  mais  fans  y  appeller  ni 
admettre  le  détenteur  du  marqui(àt  de  Brandebourg  y 
o'étoit  Loiiis  fils  arné  de  Loiiis  de  Bavière  ,  que  le  papç 
prétendoit  n'y  avoir  aucun  droit.  La  lettre  cft  du  ving^ 
liuitiéme  d'Avril. 

Cependant  le  roi  de  Bohême  Jean  de  Luxembourg     xxxif. 
&  fi>n  fils  aîné  Charles  marquis  de  Moravie,  étoient  ^  ç^J^r«?r^^*  ^'^ 
Av^non,  où  ils  négocioicntavcc  le  pape  la  promotion    ^it.  jrg,  f, 
de  Charles  à  fempire.  Sur  cette  affaire  les  cardinaux  (c '^^*        ^ 
trouvèrent  divifcz  en  deux  fadions.  De  Fune  étoit  chef 
le  cardinal  de  Périgordqui  vouloir  Félcâion  de  Charles 
avec  les  cardinaux  François  j  &Fautre  fatîiion  étoit  cellç 
des  Gafcons  ,  qui  avoit  pour  chef  le  cardinal  ^  CcMnin^-   J-  ^t  xis.  n. 
ges.  Ils  en  vinrent  fun  &  Fautre  jufqu'à  fe  dire  des  ia- 
jures  devant  le  pape  en  confifloire  pubhc.  Le  cardinal 
de  Cominges  reprocha  à  celui  de  Périgord,  d'avoir 
trempé  dans  le  meurtre  du  roi  André  ,  &  ils  s'appclte- 
jcnt  fun  Faucrc  traîtres  à  Fégfifc  ,  fe  levèrent  de  leurs 
fléges  pour  fe  frapper ,  Se  Faurpiait  fait  d  on  ne  fe  fût 

Hij, 


tp' 


'60  Histoire   Ecclésiastique. 

mis  entre  deux  ,  car  ils  étaient  garnis  d'armes  ofFenfi- 

An.  1546.  y^^  La  cour  de  Rome  en  fot  toute  troublée  :  ici  cour- 
tifans  &  les  domeftiques  des  cardinaux  s'armèrent  :  les 
deux  chefs  de  fadiions  baricaderent  leurs  maifons,  &  €c 
tinrent  long-temps  fur  leurs  gardes  :  Enfin  le  pape  de, 
les  autres  cardinaux  les  réconciliérejit  du  moins  en 
apparence. 
Kain.  i^^.n.  Le  vingt- deuxième  d'Avril  1546.  à  Avignon  dans 
la  chambre  du  pape ,  en  préfcnce  de  douze  cardinaux  , 
Charles  de  Luxembourg  fit  au  pape  une  promcfle  por- 
tant en  fubftancc  :  Si  Dieu  me  rait  la  grâce  d'être  élu 
roi  des  Romains  j'accomplirai  toutes  les  promcflès  ôc 
les  concevions  de  Fcmpereur  Henri  mon  aïeul  ^  &  de 
les  prédécefleurs.  Je  déclarerai  nuls  &  révoquerai  tous 
les  ades  faits  par  Loiiis  de  Bavière  en  qualité  d'empc- 
^  ,0.  tcur.  Je  n'acquerrai  ni  occuperai  en  aucune  manière 
Rome  y  Ferrare  ou  les  autres  terres  &  places  apparte- 
nantes à  féglife  Romaine  dedans  ou  dehors  iltalie  ^ 
comme  le  comté  Vcnailïin  :  ni  les  royaumes  de  Sicile, 
de  Sardaigne  &  de  Corfe  :  Et  pour  éviter  l'occafion  de 
contrevenir  à  cette  promeflè,  je  n'entrerai  pointa  Rome 
avant  le  jour  marqué  pour  mon  couronnement  j  &j*cn 
Sortirai  le  jour  même  avec  tous  mes  gens  ;  puis  je  me 
retirerai  inceffamment  des  terres  de  féglife  Romaine  , 
&  n'y  reviendrai  plus  fans  la  permiffion  du  faint  fié- 
ge.  Avant  d'entrer  en  Italie  ,  &  dilpofer  de  rien  y  je 
pourfuivrai  auprès  de  vous  l'approbation  de  mon  élec- 
tion ,  &  je  ratifierai  cnfuite  cette  promcfle ,  &  encore 
après  mon  couronnement.  Le  roi  de  Bohême  approuva 
».  *;.       igc  confirma  la  promcfle  de  fon  fils. 

En  conféquence  le  pape  écrivit  aux  trois  éle<9:eun 
0.1»,       .Vajieran  de  Juliçrs  archevêque  de  Cologne ,  Baudouin 


n,tu 


n.  »t> 
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<dc   Trêves,  iSc  Rodolfe  duc  de  Saxe,  qu'il  jugeoit 

Charles  de  Luxembourg  digne  de  f empire.  La  dictte  ^?■^^• 

fut  donc  convoquée  par Gerlac archevêque  de  Maïen-  ^fi.f.'f''/.' 
ce  y  non  à  Francfort  fuivant  la  coutume,  parce  que  ^'"*  ^brJuf. 
cette  Ville  tenoit  pour  Louis  de  Bavière,  mais  à  Renfa  . 

près  de  Coblcns.  Tous  les  éledieurs  y  furent  appeliez , 
mais  il  ne  s'y  en  trouva  que  cinq,  Baudouin  de  TreVes, 
y  alcran  de  Cologne ,  Gerlac  de  Maïencc ,  Jean  roi  de 
Bohême  ,  &  Rodolfe  duc  de  Saxe ,  &  ils  élurent  tout  . 
d  une  voix  pour  roi  des  Romains  Charles  de  Luxem- 
bourg marquis  de  Moravie  l'onzième  de  Juillet  1546. 
On  le  nomma  Charles  IV.  Le  pape  ayant  appris  fon  Hahf,  n.  f, 
élection ,  lui  écrivit  pour  Fen  féliciter  dès  le  trentième 
du  même  mois.  Enfuitc  le  pape  ayant  reçu  une  ambaf^ 
fade  folenmelle  de  la  part  de  Charles  ,  confirma  dans  ^ 
les  formes  fbn  élcAion  par  une  bulle  où  il  dit  d'abord 
que  Dieu  a  donné  au  pape  en  la  perfbnne  de  S.  Pierre 
la  pleine  puiffance  de  fempire  célcfte  &  du  terreftre. 
La  Dulle  ell  du  fixiéme  de  Novembre.  Et  le  vingt-cinq 
Charles  fut  couronné  à  Rome ,  parce  l|u'on  ne  voulut 
pas  le  recevoir  à  Aix-la-Chapelle. 

Cependant  la«croi{àde  contre  les  Turcs  fe  pourfui-     xxxrii. 
voit  foiblement  fous  la  conduite  du  dauphin  Humbert.  j^^^  '**^^ 
Les  Chrétiens  tenoient  encore  Smirnc ,  où  mourut  cette 
^nnée  Je  vingt- huitième  de  Mars  Venturin  de  Bergame    ».  p. 
zélé  miflîonnaire  de  f  ordre  des  frères  Prêcheurs ,  qui 
avoit  été  chargé  deux  ans  auparavant  de  prêcher  cette 
Croifade  en  Lombardie ,  &  s  y  étoit  rendu  fameux  dès  R««.  ij^^n.u 
fan  15,54.  par  un  grand  nombre  de  converfions.  Le^j.* 
pape  donc  fâchant  que  les  Turcs  propofoient  une  tré-  ^J**"*  '^*^*  * 
ve ,  écrivit  ainfi  au  Dauphin.  Vousfàvez  que  la  guerre 
jcû  tellement  allumée  quafi  dans  toutes  les  parties  de  la 
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—  Chrétienté ,  que  ceux  qui  s'étoicnt  propofcz  le  voya^ 

An.  1546.  ^l'Outremer  pour  le  fervicc  de  Dieu  ,  ne  peuvent  ac-^ 
complir  leurs  vœux  ^  &  on  ne  peut  lever  les  décimes 
&  les  autres  fubfides  impofez  fur  ce  fuj€t.  C'eft  pour- 
quoi il  nous  paroît  non>£eulement  expédient  >  mais 
néceflairede  travailler  à  la  trêve  dont  vous  faifiezmcn-r 
non  dans  vos  lettres.  Et  enfîiite  :  Comme  cette  cntrc- 
prife  cli  contre  les  Turcs,  &  non  contre  les  Grecs ,  aprèi 
que  la  trêve  (èra  faite  ,  vous  ne  devez  point  prendre 
part  aux  a£&ires  de  Cantacuzene  ,  ni  des  autres  Grecs» 
dont  vous  m'écrivez.  C'eil  que  Jean  Cantacuzene  fai« 
foit  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Paleologue  ,  même 
avec  fc  i^cours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape  cît  dti  vingt* 
huitième  de  Novembre. 
XXXIV.         Le  catholique  des  Arméniens  ayant  reçu  h  Fcttrc 
r>iSSk.^"'  que  le  pape  Benoît  XIL  lui  écrivit  en  ij4t^  aflcmbli 
%.  tu  II.    comme  il  put  un  concile  où  ftarent  condamnées  les  er- 
reurs dont  le  pape  lui  avoit  envoyé  le  dénombrement,, 
Ram.  ij^.n.  &  le  catholiquc  envoya  au  pape  le  réfiiltat  de  ce  con- 
Fad-cod.  M.  I.  ^^^  P^  quati#  députez ,  fçavoir  deux  évêques  ,  Jeaa 
de  \lerchur  &  Antoine  de  Trébifonde  ;  le  frère  Mineur 
i}44'n.  I.  £)^,j£ç|  ^  5^  un  gentil-homme  nommé  Grégoire  Ccngi  t 
les  mêmes  que  le  roi  d'Arménie  avoit  aivoyez  deux  ans 
^^J**»'^*'»- auparavant.  Daniel  eft  {ans  doute  fauteur  d'un  livre 
compose  par  ordre  du  rca  pour  la  juftificarion  des  Aiv 
méniens,  &  que  fon  garde  encore  à  Rome.  Dans  kt 
lettre  dont  étcMent  chargez  ces  ambaifadeurs  >  le  ca- 
tholique difôit  :  Si  dans  les  livres  dont  nous  nous  (èr- 
vons  communément  il  fc  trcMive  d*^autres  erocurs  con- 
traires à  la  foi  defé^ifc  Romaine,  que  nous  reconnoif* 
(bns  pour  chef  de  toutes  les  églifes ,  nous  lommcs  prêts 
a  les  retrancher  j^  à  nousfèrvir  des  décrets  &  des  décre- 
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talcs  qui  font  en  ulâge  chez  vous ,  &  qu^  nous  vous  r 

prions  humblement  de  nous  envoyer.  Le  pape  répon-      '  ^54o» 
<iit  :  Afin  que  vous  puiflîez  difceru^r  plus  clairement  J^  ^^^'  "" 
&  réfuter  plus  facilement  les  autres  erreurs  que  le  dé- 
mon s'efForceroit  de  femer  chez  vous ,  pous  vous  en- 
voyons en  qualité  de  légats  Antoine  évêque  de  Gaete  , 
&  Jean  élu  évêque  de  Coron ,  chargez  du  décret  & 
des  décretales  que  vous  nous  avez  demandez  :  Nous 
vous  prions  de  les  écouter  avec  docihté ,  &  vous  pro- 
mettons de  vous  aider  en  vos  befoins  autant  qu'il  fera 
poi&ble.  La  lettre  eft  du  dernier  d'Août  i  ^46.  mais  les    i\Ai.n.t7, 
deux  légats  ne  partirent  pas  fi-tôt,  puifque  leur  com- 
mi/£on  n'eil  que  du  dernier  de  Novembre. 

L'année  précédente  le  pape  avoit  pourvu  de  farchc-  ^'"*'  ^i*y  "•  '• 
véchc  de  Seleucie  fous  le  patriarche  d'Antioche  un  frerc  Reg.f>.ji8. 
Mineur  nommé  Ponce ,  par  bulle  du  ièptiémed  Août:  70,       '^    *" 
mais  enfuite  il  apprit  que  ce  prélat  avoir  compofé ,  6c 
traduit  en  Arménien  un  commentaire  fur  Pévangile  de 
(aim  Jean ,  où  il  foûtenoit  ferreur  condamnée  tou- 
^nt  la  prétendue  pauvreté  de  J.  C  qu'il  avoit  mon- 
tré ce  commentaire  à  pluHeurs  Onentaux ,  de  en  don- 
noit  des  copies.  Sur  cet  avis  le  pape  écrivit  à  Farchevê- 
«[ue  de  Sultanie  &  à  fès  fof&agans  :  Informez-vous  foi- 

fneufoment  de  ces  faits  ,  &  u  vous  les  tiiftivez  vérita* 
iesj  défendez  à  tous  les  fidèles  y  fous  les  peines  que 
vous  jugerez  à  propos ,  d'ajouter  foi  à  ce  commentaire, 
ou  d'en  prêcher  la  do<îhine ,  au  contraire  ils  doivent  la 
lejctter  ou  la  réfuter  comme  condamnée  par  féglifo 
^Romaine.  Quant  à  f archevêque  Ponce  ,  obligez-  le  à 
abjurer  publiquement  ce  commentaire  en  prélence  du 
dei^é  &.du  peuple  aflcmblez,  &  à-prêchcr  le  contrai- 
re^ autrement  s'a  ne  veut  pas  obéir,  ou  s'il  retombe 
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T après  {on  abjuration ,  vous  le  citerez  à  comparoitfé 

^^  ^5^  '  devant  nous  dans  quatre  mois.  La  lettre  cfl  du  der- 
nier de  Juillet  1546.  mais  il  etoit  difficile  de  faire  exé- 
cuter une  telle   citation ,  &  voilà  f inconvénient  des 
millions  û  éloignées.  Le  pape  fut  encore  avcni  que  les 
inquifiteurs  du  même  Ordre  des  frères  Mineurs  étoient 
fort  négligens  à  pourfuivre  les  Fraticelles  qui  fe  trou- 
voient  dans  leurs  provinces  :  de  quoi  on  ne  doit  point 
s'étonner ,  puifqu  ils  étoient  de  leur  Ordre^ 
xxxT.         A  Florence  étoit  inquifiteur  de  Pierre  FAquila  du  m©- 
riSfîte«^à"  me  Ordre  des  frères  Mineurs  ^  homme  fuperbe  &  pécu- 
Fiorence.         nieux ,  qui  par  le  défir  du  gain  y  s'étoit  chargé  de  la 
Vading.  li^.  procuration  du  cardmai  Pierre  Gomes  de  Barros ,  tl- 
*^  pagnol  y  pour  le  recouvrement  de  douze  mille  florins 

d'or  dus  au  cardinal  par  la  compagnie  des  Acctaïoli  qui 
avoit  fait  banqueroute.  L'inquifiteur  ayant  été  mis  en 
polfedionde  quelques  biens  delà  compagnie  parlaré^ 
gence  de  la  république  y  &  ayant  pris  une  caution  fuf- 
nfànte  y  fit  prendre  par  trois  appariteurs  Silveftrc  Baron- 
,  celli ,  un  des  intéreffez  à  la  compfagnic ,  comme  i\  for- 
toit  àxL  palais.  Cette  adion  fît  du  bruit  dans  la  place, 
on  retira  le  prifoimier  des  mains  des  appariteurs,  à 
qui  les  prieurs  de  la  ville  firent  couper- les  mains ,  &  les 
bannirent  ^ur  dix  ans.  L'inquifiteur  indigné ,  &  crai- 
gnant pour  lui'-même  fc  retira  à  Sicne ,  excommunia 
les  prieurs  &  le  capitaine  de  Florence ,  qu'il  laifïà  inter- 
dits ,  fi  dans  fix  jours  on  ne  lui  rendoit  Silvefbre  prifon^- 
nier. 

Les  Florentins  appellerent  au  pape  de  l'excommuni- 
cation &  de  f interdit ,  &  envoyèrent  à  Av^non  fix  am»* 
baffadeurs  avec  un  findic  pour  la  république.  Il  por- 
toit  cinq  mille  florins  comptant  pour  payer  au  cardinal 

de 
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âc  la  part  des  Acciaïoli ,  &  s'obligeoit  au  nom  de  la  -7 

république  à  payer  en  certains  termes  les  fept  mille  reC  ^^^ 

tans.  De  plus  ce  findicportoit  les  preuves  par  écrit  des 
conculïions  de  Finquifîteur  j  &  il  le  trouvoit ,  difoit- 
on  ,  qu'en  deux  ans  il  avoit  exigé  plus  de  fept  mille 
florins  de  divers  citoyens  fous  prétexte  d'héréfie  :  & 
toutefois  Jean  Villahi  témoigne  à  cette  occafîon  quq^, 
jamais  il  n'y  eut  moins  d'hérétiques  à  Florence  :  mais 
ajoutc-t'il ,  pour  tirer  de  l'argent  de  la  plus  petite  pa- 
role proférée  contre  Dieu ,  ou  d'avoir  dit  que  fumre 
n  étoit  pas  péché  mortel ,  Finquifiteur  condamnoit  k 
coupable  à  une  groflc  fomme  ,  félon  qu'il  étoit  riche. 
Les  ambaffadeurs  furent  bien  reçus  du  pape  &  des  car- 
dinaux^ &  propoferent  en  confiftoire  public  les  repro- 
ches contre  linquidtcur,  qu'ils  convainquirent  de  mau- 
vaifè  foi  &  de  concuilion ,  6c  obtinrent  mlpenfïon  pour 
un  temps  des  cenfures  qu'il  avoit  portées. 

A  cette  pccafion  les  Florentins  firent  un  décret ,  com- 
me; on  avoit  fait  à  Peroulc  ,  en  Efpagnc  &  ailleurs  , 
portant  qu'aucun  inquifiteur  ne  pût  (c  mêler  d'autre 
chofe  que  de  fon  office ,  ni  condamner  aucun  particu- 
lier en  pehie  pécuniaire  ,  mais  au  feu  ,  s'il  fe  trouvoit 
hérétique.  On  ôta  à  Finquifiteurla  prifon  que  Florence 
lui  avoit  donnée ,  &  on  lui  ordonna  de  mettre  dans  les 
priions  publiques  avec  les  autres  ceux  qu'il  feroit  pren- 
dre àfavenir.  Il  fut  ordonné  de  plus,  quelepodefta, 
le  capitaine ,  ni  aucun  magiftrat  ne  donnât  ni  appari- 
teur, ni  permiffion  de  faire  prendre  aucun  citoyen  à 
la  requête  de  Finquifiteur  ou  de  l'évêque ,  fans  per- 
mifOon  des  prieurs ,  pour  ôter  les  occafîons  de  Ican- 
dales ,  &  de  querelles.  Que  finquifiteur  ne  pourroit 
avoir  plus  de  fix  famiUers,  portant  des  armes  offçnfi- 
Tom  XX,  I 
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— : vcs ,  ni  donner  à  un  plus  grand  nombre  la  permiUîoa 

An.  1546.  j'çj^  porter  :  que  les  familiers  de  l'évêquc  de  Floren- 
ce feroienc  réduits  à  douze ,  &  ceux  de  Fëvêque  de  Fié- 
foie  à  fix.  C'eft  que  l'état  de  Florence  comprend  auffi 
ce  diocèfc.  Or  Finquifiteur  Pierre  de  f  Aquila  avoit  per- 
mis le  port  d'armes  à  plus  de  deux  cens  cinquante  ci- 
toyens :  ce  qui  lui  valoit  par  an  mille  florins  d'or  ou 
plus  i  &  c'étoit  un  moyen  aux  évêques  de  fc  faire  des 
amis. 

Après  que  les  Ambafïàdeurs  de  Florence  furent  par- 
tis d'Avignon  >  l'affaire  ne  fut  pas  finie.  Le  cardinal  de 
Barros  n'étoit  pas  content  de  Faccord  qu'ils  avoientfait 
avec  lui ,  &  il  étoit  encore  aigri  par  linquifiteur  qui 
s'étoit  réfugié  à  Avignon.  Le  cardinal  obtint  donc  une 
commidion  du  pape  pour  faire  citer  en  courdeRomQ 
tout  de  nouveau  févêque  de  Florence,  &  tous  les  pré- 
lats qui  n'avoient  pas  obfèrvé  f  interdit,  avec  les  prieurs 
&  les  autres  magifîrats  de  la  ville  :  ce  qui  y  caufa  un 
gmnd  trouble  contre  f  églifc  -,  &  on  recommença  à  faire 
un  fîndicj  &  envoyer  en  cour  de  Rome.  Mais  la  prin- 
cipale caufe  de  cette  citation  efl  que  le  pape  vouloic 
que  Florence  révoquât  certains  articles  publiez  Tannetf 
j.  nu.  xn.c.  précédente  ,  contraires  aux  prétésitions  du  clergé.  Eu 
*'*  effet  le  quatrième  d'Avril  1545.  les  magiftrats  de  Flo* 

rence  firent  une  loi  portant  entr*autres  articles  ,  que 
tout  clerc  qui  ofïcnièroit  un  laïque  en  matière  crimi- 
nelle ,  pourroit  être  puni  par  le  magiflrat  féculier  en 
[es  biens  ou  en  fàperfônne  ,  fans  exception  de  dignité  : 
&:  que  tout  clerc  ou  laïque  qui  oboendroit  du  pape  ou 
d'un  légat  quelque  privilège  en  fa  caufe,  ne  feroit 
écouté  d'aucun  magiflrat  :  mais  que  les  parens  de  l'im- 
pétrant fèroient  contraints  en  leurs  biens  &  en  leui^ 
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Scrfonncs  à  le  faire  renoncer  au  privilège.  Telles  étoienc 
:s  loixquc  le  pape  vouloit  faire  re'voquer  comme  pré-         '547* 
judiciables  à  la  liberté  eccléfiaftique. 

Le  nouveau  roi  des  Romains  Charles  IV.  étoit  de-     xxxvl 
venu  roi  de  Bohême  par  le  décès  du  roi  Jean  fon  perCp  univcrfité  de 
tue  à  la  bataille  de  Crcci  le  vingt-{ixiémc  d'Août  1 546.  yitaP^.p.  2;^. 
&  pour  illuftrer  ce  royaume ,  le  pape  à  la  prière  de  al^îJ^îfîjSf 
Cforks,  érigea  une  univerfité  dans  Prague ,  qui  en  eft  ,,f^*'*'  '^*7"' 
la  capitale ,  ordonnant  qii'à  l'avenir  on  y  donneroit 
des  leçons  en  toutes  lesfacultez  -,  &  que*  les  profefleurs 
&  les  étudians  joiiiroicnt  de  tous  les  privilèges  dont 
les  autres  univerfitez  jouïflbient.  Le  pape  ajoute  :  Ceux 
qui  y  auront  étudié  ,  &  qui  demanderont  la  licence 
a  enfeigner,  &  le  titre  de  dcn^teur  ^  feront  préfentcz  à 
farchevêque  de  Prague ,  qui  ayant  alfcmblé  les  doc- 
teurs proFeflant  aduellement  dans  la  même  faculté, 
examinera  le  poAulant  par  lui  ou  par  autre,  &  s'il  le 
trouve  capable  lui  donnera  la  licence  fli  le  titre  de  doc- 
teur. La  bulle  eft  du  vingt-fixiémé  de  Janvier  ÏJ47.  Lé 
roi  Charles  étoit  fçavant  pour  le  temps  3  &  avoir  bien 
étudié  en  Allemagne  &  à  Paris  :  il  travailla  beaucoup  à 
la  fondation  de  fa  nouvelle  univerfité,  &  la  rendit  no^ 
liflànte  pendant  cinquante  ans. 

La  même  année  les  docteurs  de  Paris  condamnèrent 
les  erreurs  de  Jean  Mercœur  moine  de  f ordre  de  Cilr- 
teaux  ,  avec  défenfe  à  tous  les  bacheliers  qui  cxpli-  ^«7.  pp.  p<i»/: 
quoient  le  livre  des  fentences  ,  de  les  enfeigner  (ont  'V^oidlit^.^ 
peine  d'être  privez  de  tout  honneur  de  la  faculté.  Gcs^"^^*' 
erreurs  furent  réduites  à  trente-neuf  articles ,  dont  les 
uns  font  quahfiez  erronnez',  les  autres  fulpeéts  dans  la 
foi.  En  voici  quelques-uns  qui  feront  juger  des  autres. 
J.  C.  par  là  volonté  créée  peut  avoir  voulu  quelque    m.u 
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-r chofe  qui  ne  devoit  jamais  arriver.  De  quelque  manic-^ 

'  ^^^"7'  re  que  Dieu  veuille,  il  veut  efficacement  quufoitainfi. 
4-         Dieu  veut  qu'un  tel   pèche  ,  &  qu'il  foit  pécheur  , 


^'  &  il  le  veut  par  fa  volonté  de  bon  plaifir.  Perfbnne 

ne  pèche  en  voulant  autrement  que  Dieu  ne  veut 

tf  qu'il  veuille.  Dieu  fait  que  le  mal  (oit ,  &  que  le  pé- 
cné  foit.  Celui  qui  pèche  ,  conforme  fà  volonté  à  cel- 
le de  Dieu,  &  veut  comme  Dieu  veut  qu'il  veuille. 

»!•         Voilà  les  effets  des  vaines  queftions  &  des  mauvaifçs 

fubtilitez  qui  re'gnoient  alors  dans  les  écoles.  ^ 

XXXVII.         Le  feiziémedc  Juin  1547.  le  pape  Clément canonifa. 

Canonifation  r     xr  i     -r>    '       ■  1 

des  saiats.        S.  Yves  de  Trcguicr  mort  quarante-quatre  ans  aupa- 
s«p.  liv.  xcn.  ravant ,  fçavoir  le  dix -neuvième  de  Mai  1505.  &  ^ 
^''  cette  occafion  j'eftime  à  propos  de  rapporter  la  procé-^ 

'  dure  entière  de  la  canonifation  telle  qu'elle  eft  dècritcf 

par  un  officier  qui  en  étoit  alors  chargé  en  Cour  de 
TLaiih  tf^r.n.  Romc.  En  voici  la  fubftance.  Le  pape  ayant  appris  pai; 
***  le  rapport  de  perfbnnes  graves  que  quelqu'un  eft  ea 

réputation  de  fainteté ,  ôc  ayant  reçu  des  prières  inf» 
tantes  &  réitérées  pour  fa  canonifation  i  propofc  l'afFairç 
aux  cardinaux ,  &  par  leur  confeil  commet  quelques 
çvêques  du  pays  de  celui  qu'on  dit  être  (àint ,  ou  d  au- 
tres perfonnes  d'autorité ,  pour  informer  de  fa  répu- 
tation, defes  miracles  âc  delà  dévotion  du  peuple  en- 
vers lui.  Cette  information  ne  doit  être  que  générale 
3c  iiir  la  commune  renommée  >  non  fur  le  détail  &  la 
vérité  ,  mais  feulement  pour  voir  s'il  en  faut  venir  à 
f  information  particulière.  Si  fur  leur  rapport  le  pape  le 
juge  à  propos  i  il  en  commettra  Fexamen  aux  mêmes 
ou  à  d'autres,  qui  informeront  de  la  créance ,  àcs  ver- 
tus èc  des  miracles  du  prétendu  i^t^  fuivantlesatricles 
qu'il  leur  aura  envoyez» 
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Le  pape  ayant  reçu  cette  information ,  en  commet 

Fcxamen a  quelques-uns  de  (es  chapelains,  ou  d'autres  '^"^^^ 

perfbnnes  capables  ,  pour  en  former  les  rubriques  ou 
principaux  cnefs  du  procès  :  après  quoi  le  pape  donne 
ïc  tout  à  examiner  à  trois  cardinaux ,  un  évêque ,  un 
prêtre  Ôcvn  diacre ,  qui  doivent  enfuite  en  faire  le  rap- 

Î>ort  tout  au  long  en  confiftoire  :  puis  dans  une  autre 
eance  on  lit  les  di^odtions  des  témoins  touchant  les 
vertus  &  les  miracles.  Avant  que  de  paflèr  outre ,  le 
pape  décermine  avec  les  cardinaux  fi  la  perfection  de 
la  vie  eil  afTez  prouvée ,  puis  on  lit  les  dépofitions  des 
témoins  touchant  les  miracles  :  &  fur  chacune  le  pape 
décide ,  fi  f article  eft  fuffifamment  prouvé  j  &  un  car- 
dinal fecrit.  L'examen  étant  fini ,  le  pape  demande  les 
avis  aux  cardinaux ,  pour  fçavoir  s  il  efl  à  propos  de 
£iire  la  canonisation  -,  &  s'ils  concluent  qu'oui ,  le  pa- 
pe la  détermine  fecretement.  Alors  on  appelle  tous  les 
prélats  qui  (c  trouvent  en  cour  de  Rome  ;  &  le  pape 
leur  ayant  raconté  en  confiftoixe  public  tout  ce  qui  a 
çté  fait ,  leur  demande  aufli  leur  avis. 

Enfuite  le  pape  afligne  un  jour  &  un  lieu  auquel  il 
doit  s'aflcmbler  avec  les  cardinaux  ,  les  autres  prélats 
de  fa  cour  ,  le  clergé  &  le  peuple  :  puis  il  choilit  fept 
ou  huit  prélats  pour  prêcher  publiquement  ce  jour-la 
qui  doit  être  un  mois  après  ou  environ ,  afin  qu'ils 
ayent  le  temps  de  le  préparer.  Cependant  le  pape  com- 
met deux  cardinaux  pour  compofer  l'office  du  Saint} 
f  un  compofèra  la  légende ,  f  autre  les  répons  ,  les  an- 
ciennes &  Foraifon.  Le  jour  affigné  étant  venu  ,  le  ma- 
tin à  f  heure  du  confiftoire  le  pape  s'y  rendra  en  cha- 
pe rouge  avec  la  mitre  en  broderie  de  perles ,  les  car- 
iiinaux  ôc  les  prélacs  en  habit  ordinaire.  Quand  le  pa- 
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pe  &  les  cardinaux  font  affis  par  ordre ,  comme  en  con^ 

An.  1547.  fJi^QJfç^  le  promoteur  de  FafFaire  fe  levé  vis-à-vis  du 
pape  3  &  ayant  pris  un  texte ,  il  expofe  le  fujet  &  fup- 
plie  le  pape  d  écouter  quelques  prélats  qui  vont  en  par- 
ler j  &  de  définir  que  celui  dont  il  s'agit ,  eft  fàint ,  qu'il 
doit  être  mis  au  catalogue  des  faints  ,  &  honore  par 
ks  fidèles ,  &  fa  fête  célébrée  tous  les  ans  au  jour  qui  fe- 
ra fixé  par  le  pape.  Alors  les  prélats  choifis  pour  prê- 
cher le  font  mccintcment  &  fuivant  f ordre  que  le  pape 
»•  i^'  .  leur  a  marqué  :  les  fermons  étant  finis,  le  pape  donne 
une  indulgence  d'un  ou  deux  ans  y  &  d'autant  de  qua- 
rantaines ,  puis  il  fe  retire. 

Enfiiite  le  pape  règle  en  confiftoire  le  jour  &  f  églifc 
où  fe  fera  la  cérémonie  de  la  canonifation  ;  le  jour 
venu,  &  féglife  étant  bien  parée  &  bien  éclairée ,  le  pa- 
pe afïis  devant  f autel ,  fera  un  fèrmon  où  il  exhortera 
le  peuple  à  prier  pour  lui,  afin  que  Dieu  ne  permette 
pas  qu  il  (è  trompe  en  cette  affaire.  Puis  on  chance  le 
».  )f.  Veni  Creator  y  on  prie  à  genoux ,  on  fe  levé ,  &  le  pape 
déclare  publiquement  que  celui  dont  il  s'agit  eft  faint> 
&  doit  être  honoré  comme  tel-,  &  fa  fête  célébrée  un 
tel  jour.  Alors  on  chante  ItTe  Deum  -,  le  pape  prononce 
f oraifon  du  nouveau  faint ,  &  donne  une  indulgence 
de  fcpt  ans  &  fcpt  quarantaines  :  enfin  il  céîébre  folem- 
nellement  la  meife  en  l'honneur  du  même  ^int. 
xxxviii.         Entre  les  députez  que  les  romains  envoyèrent  à 

Nicolas  Laurent   .     .  *■  *■  %  -r  ^    V,i 

tribun  de  Rome.  Aviguou  au  Commencement  du  pc«tmcat  de  Clément 
].PSi.^ucT8p.  V-  pour  le  prier  de  revenir  à  Rome,  étoitun  nommé 
Nicolas  Laurent,  en  Italien  Nicolo  di  Rienzo,  &par 
abrégé  Cola-Rienzo.  Il  étoit  fils  d'un  meunier ,  àc  no- 
taire dans  Rome ,  mais  éloquent  &  hardi  \  enfbrte  que 
dans  un  grand  parlement  qui  fè  tint  à  Rome  le  jour 
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de  la  Pentecôte  vingtième  <ic  Mai  1547.  il  fit  lerap- 7 

port  de  foa  ambaflade  d'Avignon ,  &  parla  fi  artifi-  ^^^'^' 
cieulèment ,  qu'il  fiit  e'iu  par  acclamation  tribun  du 
peuple  ,  comme  il  favoit  concerte  avec  quelques-uns 
<le  la  populace.  Il  fut  mis  en  pofïèlïion  du  Capitole 
avec  une  pleine  autorité  j  &  aufli-tôt  il  f  ôta  entière- 
ment aux  nobles  de  Rome  6c  d'alentour  ^  il  en  fit  pren- 
dre des  principaux  ,  qui  maintenoient  les  voleurs  à 
Rome  &  aux  environs  ^  &  en  fit  une  juftice  fi  fé- 
yére  ,  qu'on  pouvoit  aller  en  fiireté  de  jour  &  de 
nuit. 

Le  premier  jour  d'Août  fête  de  (àint  Pierre  aux  liens 
le  nouveau  tribun  fe  fit  armer  chevalier  par  le  findic 
du  peuple  à  faint  Jean  de  Latran  i  ôc  comme  cette  cé- 
rémonie commençoit  par  un  bain  ,  il  fe  baigna  par 
grandeur  dans  la  cuve  où  l'on  croyoit  alors  que  Con(^ 
cantm  avoit  été  baptifé  par  faint  Silvefbre.  A  cette  fête 
de  Ce  faire  armer  chevalier  il  tint  une  grande  cour ,  6c 
ayant  aflemblé  le  peuple ,  il  fit  un  ièrmon  où  il  dit 
qu'il  vouloir  remettre  toute  l'Italie  ious  l'obéiïTànce  de 
Rome  à  la  manière  antique  ^  maintenant  les  villes  dans 
leurs  libertez  6c  leurs  droits.  Enfuite  il  fit  publier  une 
lettre  datée  du  même  jour  premier  d'Août  en  ces  ter- 
mes. 

A  la  gloire  de  Dieu  ^  des  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Hocfem.  Utd. 
Paul ,  &  de  faint  Jean-Baptifte ,  à  f honneur  de  la  fain-  '  ^'  *^' 
te  églifc  Romaine  notre  mère,  pour  la  profpérité  du  pape 
notre  fcigneur ,  faccroiflement  de  la  lainte  ville  de 
Rome ,  de  la  facrée  Italie ,  &  de  toute  la  foi  Chrétien- 
ne :  Nous  Nicolas ,  chevalier  candidat  du  (àint  Efprit, 
févére  &  clément  libérateur  de  Rome ,  zélateur  d  Ita- 
lie, amateur  de  l'univers,  6c  tribun  augufte,  voulant 
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T imiter  la  liberté  des  anciens  princes  Romains  ,  faifons 

N*  '547*  fçavoir  à  tous  >  que  le  peuple  Romain  a  reconnu  de 
f  avis  de  tous  les  fages  qu'il  a  encore  la  même  autori- 
té ,  puiflance  &  jurifdidion  dans  tout  l'univers  qu'il  a 
eue  dès  le  commencement ,  &  il  a  révoqué  tous  les  pri- 
vilèges donnez  au  préjudice  de  fon  autorité.  Nous 
donc  pour  ne  pas  paroître  ingrat  ou  avare  du  don  & 
de  la  grâce  du  laint  Efprit ,  &  ne  pas  laifler  dépérir  plus 
long- temps  les  droits  du. peuple  Romain  &  de  f Italie  ; 
déclarons  &  prononçons  que  la  ville  de  Rome  eft  la 
capitale  du  monde ,  &  le  rondement  de  toute  la  reli- 
gion Chrétienne  :  que  toutes  les  Villes  &  tous  les  peu-, 
pies  d'Italie  font  libres  ôc  citoyens  Romainsr 

Nous  déclarons  aufli  que  fempire  &  féleâion  de 
fcmpereur  appartient  à  Rome  &  a  toute  fltalie  :  dé- 
nonçant à  tous  rois  ,  princes ,  &  autres  qui  prétendent 
droit  à  fempire  ou  à  réle<îlion  de  Tempereur  qu'ils 
ayent  à  comparoître  devant  nous^  &  les  autres  oflS- 
ciers  du  pape  &  du  peuple  Romain  en  féglife  de  iàinc 
Jean  de  Latran ,  &  ce  dans  la  pentecôte  prochaine  , 
qui  eft  le  terme  que  nous  leur  donnons  pour  tout  dé- 
lai :  autrement  nous  procéderons  ainfi  que  de  droit  & 
félon  la  grâce  du  faint  efprit.  De  plus ,  nous  faifons 
citer  nommément  Louis  duc  de  Bavière  ,  &  Charles 
roi  de  Bohême  qui  fe  difent  élus  empereurs  ^  &  les  cinq 
autres  éle<Sfceurs.  Le  tout  fans  déroger  à  f  autorité  de  f  é- 
glife ,  du  pape  &  du  (àcré  collège.  Cette  patente  eft  da-: 
tée  du  premier  jour  d'Août. 

Ce  même  jour  le  tribun  fit  aufli  publier  certains  prir 

viléges  du  pape  qui  lui  donnoient  commiftion  de  gou- 

j.  vai.  Smp.    verner  Rome.  C'eft  que  les  Romains  avoient  élu  pour 

^^2L,«.  ij47.»_rcaeurs  &  gouverneurs  de  la  ville  Raimond  évêquc 

d'Orviette  j. 
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d'Orviettc  ,  vicaire  du  pape  à  Rome  pofur  le  fpirituel,  -r 

&  Nicolas  Laurent  avec  lui  j  &Ic^ape  leur  avoitcon-  ^^^7' 
£rme  cette  qualité  de  reé^eurs  pour  autant  de  temps 
qu'il  lui  plairoit.  Mais  Nicolas  ne  fongeant  qu'à  fon  n.  is. 
intérêt  particulier  >  exclut  du  gouvernement  révêque 
d'Orvictte ,  qui  ne  pouvant  plus  (oufFrir  {t&  entrepri- 
fcs  y  (brtit  de  Rome.  C'eft  ce  que  raconte  le  pape  lui- 
même  dans  une  bulle  adrefTée  au  peuple  Romain  y  où 
il  ajoute  parlant  toujours  de  Nicolas  Laurent. 

Il  n'a  pas  craint  d'étendre  fes  mains  facrilégesàFu- 
furpation  des  terres  &  des  droits  de  Téglife  ,  &  de  char- 
ger lès  fujets  de  nouvelles  importions.  Et  enfuite  :  Au 
mépris  de  la  religion  Chrétienne  il  a  repris  les  ancien- 
nes cérémonies  des  payens ,  recevant  diverlès  couron- 
nes extravagantes.  En  effet  Nicolas  fe  fit  donner  cinq 
couronnes  de  différentes  feuilles ,  fçavoir  de  chêne ,  de 
lierre  ,  de  mirte ,  de  laurier  &  d'olivier  par  les  premie-  ^"'fi^P-s^s* 
res  dignitez  des  cinq  différentes  égUfes.  Or  parce  que 
les  payens  regardoient  ces  arbres  comme  confacrez  à 
certaines  divinitez ,  les  prenîiers  Chrétiens  tenoient  pour  Sup.  Hv.  vi.  ».  t. 
ades  d'idolâtrie  Fufage  de  ces  couronnes ,  &  Tertullien  ^'  "''  **'' 
en  a  fait  un  traité  exprès. 

Le  pape  relevé  enlîiite  la  citation  Élite  par  Nicolas 
Laurent  a  f  empereur  Charles  de  Luxembourg  >  à  Louis 
de  Bavière  3  ôc  aux  éle<5beur&  de  f  empire  ,  ôc  dit  aux 
Romains  :  Ce  malheureux  ne  prend  pas  garde  combien 
en  vous  flatant  ainfi  ,  il  vous  attire  de  périls,  en  exci- 
tant contre  vous  f  indignation  du  Roi  Charles ,  &  de 
tous  les  Allemands  j  &  comme  il  refroidit  notre  bien- 
veillance anvers  vous ,  travaillant  à  vous  détourner  de 
la  dévotion  pour  nous  &  pour  féglifc.  Il  blalphême  Rm.n.tfii 
contre  fégUfe  univerfelle,  difant  que  féghfe  &  la  ville 
Tome  XX,  K 
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'r de  Rome  (ont  la  même  chçfe,  par  où  il  fe  rend  (ut" 

An.  1547,       n^  ^ç  fchifine  &  J'fiérefie.  Il  a  cité  par  ordonnance 
affichée  les  clercs  Romains  demeurant  nors  de  Rome  à 
Aib.  Argenup.  y  revenir.  Un  auteur  du  temps  ajoute  que  le  prétendu 
'*°*  tribun  écrivit  au  pape  Clément  que  fi  dans  l'année  il  ne 

revenoit  à  Rome ,  U  n'y  réfidoit ,  il  feroit  un  autre  pape 
avec  les  Romains. 
fmn,  ».  t9.        La  bulle  continue  :  Nous  avons  fait  avertir  ledit  Ni- 
colas par  notre  légat  Bertrand  ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Marc  ,  de  renoncer  à  ces  folies  &  à  ces  er- 
reurs. Mais  il  efl:  demeuré  endurci  dans  fbn  orgueil. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  &  vous  confeil* 
lons  de  vous  déiîfter  abfolument  de  fuivre  ledit  Nico- 
las,  lui  donner  aucun  aide ,  faveur  ou  confeil  :  mais 
f abandonner ,  &  perfifter  dans  f obéïflance  de  f églife, 
pour  vous  attirer"  la  continuation  de  nos  eraces  Ôc  de 
nos  faveurs  paternelles.  La  date  eft  du  troiueme  de  Dé- 
cembre  1547.   Mais  cependant  quelques  nobles  Ro- 
».  2 1.       mains  excitez  par  le  cardinal  Bertrand  conjurèrent  con- 
SS4.  '*'*'  ^'     *  trc  Nicolas  Laurent ,  qui  étant  abandonné  par  le  peu- 
ipi  '^''  *"'  *  P^  quitta  Rome ,  s'enmit  le  quinzième  de  Décembre 
déguifé  par  mer  à  Naples  j  ôc  paflà  près- de  Loiiis  roi  <^ 
Hongrie. 
XXXIX.         Lat  même  année  mourut  f empereur  Loiîis  de  Bavic- 
de  Bajiere.^**"^  Tc.  Commc  il  aimoit  fort  la  chaflc ,  il  fortit  de  Munie 
Rebdoif.  an.  Je  matia  da.  onzième  jour  d'Octobre  étaiic  guai  &  rfr- 
^Aib.Argent.p.  jouï  d'un, fils  qui lui  venoit  de  naître^  8c il  pourfuivoitr 
'hvai.  xij.  f.  'ï**  OIV5  :  mais  fiir  le  midi  il  fut  tout  d'un  coup  frappe 
»"'/•  d'apoplexie  &  tomba  de  cheval  au  miUeu  de  fes  gens- 

à  deux  milles  de  Munie  ^  &  mourut  fubitement  la  tren- 
tc-troifiéme  année  de  fon  règne  comme  roi  des  Ro- 
mains', &  la  dix-ncuviéme  comme  empereur.  Sa  mort? 


A 
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fut  regardée  comme  une  punition  divine,  parce  que -r 

depuis  quelques  années  il  mcttoit  des  officiers  &  des  ^^^^' 
juges  qui  opprimoient  les  pauvres  ,  &  rendoient  mal 
la  jufticc.  En  fes  voyages  il  ctoit  fort  à  charge  par  les 
logemens ,  lui  &  lès  enfans  aux  prélats  ,  aux  églifes  Se 
aux  monafleres.  Il  haïfToit  le  clergé  féculier ,  &  difbit 
fouvcnt  que  quand  il  pourroit  amaflèr  de  f  argent  com- 
me de  la  boue ,  il  ne  fonderoit  pas  des  chapitres  de 
collégiales.  Il  moiyut  ainfi  fans  avoir  été  abfbus  des 
excommunications  prononcées  contre  lui  par  les  papes, 
èc  ne  laiflà  pas  d'être  enterré  dans  la  paroiflè  de  Notre- 
Dame  de  Munie  avec  grande  cérémonie  comme  empe- 
reur 3  par  les  (oins  de  Ton  fils  Louis  marquis  de  Brande- 
bourg. 

A  Conflantinople  f  impératrice  Anne  irritée  au  pro-       x  l. 
grès  de  Cantacuzene ,  ne  pouvoit  goûter  les  confeilsde  conSEJn^ 
de  paix  que  lui  donnoit  le  patriarche  Jean  d'Apri  j  &  picdépo». 
le  prit  en  telle  averfion ,  qu'elle  réfblut  de  le  faire  dé- 
pofer.  Elle  crut  que  le  meilleur  moyen  d'y  réulfir  étoit  nîc.  Creg.  xr. 
de  prendre  la  protection  de  Grégoire  Palamas  &  de  fes  '*  ^'''* 
feéiEateurs  les  QuiefiAes  du  mont-Athos  ennemis  du  pa- 
triarche ,  à  caufe  de  la  condamnation  de  leur  tome  ou 
expofition  de  leur  doctrine.  L'impératrice  tenoit  Pala- 
mas enfermé  dans  une  des  prifbns  du  palais,  &  avoit 
^crit  dans  une  lettre  aux  moines  du  mont-Athos ,  que 
c'étoit  à  caufe  des  nouveaux  dogmes  qu'il  enfcignoit, 
&  par  lefqucls  il  troubloit  f  églile.  Mais  alors  eUe  prit 
des  ântimens  direâ:ement  oppofez,  elle  lui  donna 
toute  (à  bienveillance  ,  approuvant  fa  dodrine ,  &  (c 
conduiiànt  ouvertement  par  (es  confcils.  Auflî-tôt  la 
nouvelle  dodbrine  fe  réveilla  &  le  répandit  dans  la  ville 
dfe  Conilantinopleqju  en  fut  toute  troublée,  carlcsévê- 

Kij 
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7= — " ques  &  les  prêtres  s'y  oppofoicnt  avec  tous  ceux  qui 

N'  1^47»  etoient  les  mieux  inftruits  de  la  religion  :  ce  qui  cauloit 
des  difputes  continuelles. 

L'impératrice  confulta fur  ce  fujet  Nicephore  Grego^ 
ras  ^  &  lui  propofa  les  nouvelles  opinions  de  Palamas* 
Elle  trouva  Nicephore  attaché  à  la  docSbrine  des  pères 
&  des  conciles  ,  làns  aucune  complaifance  pour  elle  , 
quoique  tous  les  afIîAans  lui  applaudiffent  :  ce  qui  la  mit 
en  une  furicufe  colère.  Elle  le  cc^gédia  donc  dure- 
ment ,  lui  ordonnant  de  donner  fon  avis  par  écrit  > 
afin  que  ceux  qui  penfbient  comme  elle ,  euffent  plus 
de  moyen  de  le  contredire.  Nicephore  Gregorass'etant 
ainfi  déclaré ,  s'attendoit  de  jour  en  jour  à  être  çxilé  , 
lorfque  Cantacuzene  fè  rendit  maître  de  Conflantino- 
pie.  Car  ayant  intelligence  dans  la  Ville  ^  il  y  entra  de 
,  nuit  le  (cptiéme  de  Février  fan  du  monde  6  8  5  j .  de  J.  C. 
NfV.  XV.  c.  s.  1 547.  &  avçc  un  {i  bon  ordre  qu'il  n'y  eutpointdc  fang 
^^'"•"'•^•^^- répandu. 

Hic,  e.  p.  Le  jour  précédent  l'impératrice  avoit  fait  dépofer  le 

patriarche ,  nonobftant  les  remontrances  d'un  moine 
vertueux  fbn  confcfleur  qui  en  fut  dif^racié.  Elle  afTem- 
bla  donc  les  évêques ,  &  tous  ceux  qui  étoient  du  parti 
de  Palamas  :  les  portes  du  palais  furent  fermées  à  tous 
les  défenfeufs  du  patriarche  y  lui-même  ne  fut  pas  admis 
au  concile ,  mais  condamné  par  défaut  :  Se  la  fentcnce 
de  dépofîtion  ne  ponoit  autre  cauCe,  fînon  qu'il  avoit 
anathématifé  Palamas  avec  fa  doifbrine ,  &  caffé  le  to- 
me écrit  en  (à  faveur  par  des  tomes  poftérieurs.  JUe  foir 
^impératrice  donna  un  grand  repas  a  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  cette  adion.  La  joye  fut  grande  &  accompa- 
gnée de  contes  plaifans  &  d'éclats  de  rire  peu  modeir 
tes  :  mai$  çlle  fut  oroublée  vers  |^  an  de  la  nuÀt  par. 
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l'atrivec  de  Cantacuzcne  y  que  rimperatrice  après  avoir    . 
en  vain  rcfifté  quelques  temps  ,  fut  contrainte  de  re-        *  ^^^J' 
connoître  empereur,  mais  au  fécond  rang  après  elle  & 
(ofnûls. 

Cantacuzene  étant  entre  dans  le  palais  en  fît  {brtir 
tous  les  prifbnniers  qui  y  ctoient  retenus  pour  quelque 
caufè  que  ce  fiiit ,  excepté  le  feul  patriarche  Jean  qu'il  Câtit,  w-cj. 
alla  trouver ,  &  lui  fit  des  rcprocncs  d'avoir  aigricon-  • 

trc  lui  fimpcratrice ,  &  fomenté  la  guerre  civile  j  puis 
il  ajouta  :  Si  Içs  évêques  ne  vous  avoient  pas  dèpofe  du 
flégc  avant  mon  entrée  à  Conftantinople ,  on  ne  vous 
auroit  point  fait  d'affaire  ûir  ce  fujet  s  mais  quant  à  la 
cofruption  de  la  doârine  dont  les  évêques  vous  accu- 
fcnt ,  je  vous  aurois  condamné ,  fî  vous  en  aviez  été 
convaincu  :  fi  vous  vous  en  étiez  juflifié  ,  rien  ne  vous 
cmpécheroit  de  reprendre  votre  fîégc.  Or  je  ne  puis 
vous  y  rétablir  après  que  les  évêques  vous  ont  condam- 
né :  mais  je  vous  permets  de  vousjuftifier,  fi  vous  vou- 
lez. Le  patriarche  ayant  témoigné  qu'il  le  défîroit ,  on 
convint  d'un  jour  ou  les  évêques  s'affembleroient  dans 
le  palais.  Le  jour  venu  ,  &  les  évêques  étant  affemblez 
avec  les  plus  eflimez  d'entre  les  moines  &  les  plus  con- 
sidérables du  fénat ,  on  appella  le  patriarche  pour  fubir 
le  jugement ,  mais  il  rcfufa  d'y  venir ,  quoiqu'il  fut  cité 
jufqu'à  trois  fois  fuivant  la  coutume,  &  que  l'empereur 
y  ïùx.  allé  en  perfonne. 

Alors  les  évêques  tout  d'une  voix  prononcèrent  fà 
dépofition ,  &  la  rédigèrent  par  écrit ,  ajoutant  un  dé- 
cret de  dcxSbrine ,  où  ils  déclarèrent  tous  qu'Acyndinus 
&  fbn  parti ,  dont  étoit  le  patriarche  Jean ,  avoient 
de  mauvais  fentimens  fur  la  religion  i  &  que  Palamas 
&  ceux  de  fon  opinion  parloient  6c  penfoient  comme 


78  Histoire   Ecci.i$iA$TiQ.t^. 

"T-^ — ' —  Içs  bons  théologiens.  Quelque  temps  après  les  Palami- 

N-  Î547*  tçj  vinrent  fc  plaindre  à  f empereur  que  le  patriarche 
Jean  attiroit  a  (on  parti  des  évêques  &  des  particuliers, 
difant  qu'on  lui  avoit  fait  injuflice  ,  &  criant  contre 
les  cvêques  qui  l'avoicnt  dcpofc  :  c'eft  pourquoi  ils 
demandoient  qu'il  fut  chaife  de  Conftantinople  pour 
faire  celTerladivifion  quitroubloit  féglife.  L'empereur 
fut  du  même  avis ,  &  envoya  le  patriarche  à  Dimo- 
tuc,  d'où  la  même  année  il  le  renvoya  à  Conftantinoplc 

Ktc.iib.xyi.  e.  toujours  prifounier ,  &  il  y  mourut  dix  mois  après  fàdé- 

4*  poution  >  âgé  de  fbixante-cinq  ans>  ayant  tenu  environ 

quatorze  ans  le  fîége  patriarcal. 

XLi.  x>ès  tjuc  les  Ccdatteuii  de  Palamas  virent  profpéter 

nasautor^é.    '  les  af&ires  de  Cantacuzene  ,  ils  s'appliquèrent  à  le  ga- 

gner,  auifi-bien  que  Fimpératricc  Anne,  tant  par  les 

grands  qui  étoient  attachez  à  elle,  que  parles  femmes 

dont  elle  étoit  environnée.  Ils  favorifoient  fecrctemene 

Cantacuzene  par  des  écrits  âc  par  divers  artifices ,  pour 

l'attirer  de  loin  dans  leurs  (èntimens ,  &  ils  contribue^ 

rent  puiflàmment  à  le  faire  entrer  à  Conilantinople. 

Palamas  auroit  bien  voulu  s'en  faire  lui-même  le 
patriarche  ;  mais  ne  pouvant  y  réiifïir ,  il  voulut  y  met- 
tre Ifîdore  un  de  fcs  principaux  feâateurs,  qui  étant 
moine  avoit  été  élu  evêque  de  Monembaùe  :  mais 
ayant  été  convaincu  des  erreurs  de  Palamas ,  il  fut  dé- 

Attat.m.  teti.  P^^^  ^  excommunié,  comme  il  fc  voit  par  un  tome 
p.  ï88.  ou  décret  fynodique  d'Ignace  patriarche  d  Antioche  en 

date  du  mois  de  Novembre  >  indication  treizième,  qui 
cA  Fan  1544.  Ifidorene  laiflà  pas  d'être  transféré  au 
fîége  patriarcal  de  Conftantinople  ,  ce  qui  caufa  un 
ichifme  dans  cette  éghfe.  Car  la  plupart  des  évêques 
s'ailèmblerent  premièrement  clans  l'églife  des  Apôtres^ 
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puis  au  monaftcre  de  S.  Etienne  >  &  y  anathcmatife-  r 

rent  Ifidorc  &  tous  ceux  qui  étoientdans  fes  fentimcns;  '^'^^* 
puis  ayant  (bufcrit  leur  {êntencc ,  ils  la  leur  envoyèrent 
nardimcnt.  Ceux-ci  s'en  plaignirent  à  Fempercur ,  qui 
mepriià  les  uns  ,  punit  les  autres  de  la  perte  des  hon- 
neurs ,  ou  des  biens  4  6c  en  bannit  pluiieurs  de  Conf- 
tantinople.  Il  vint  enfîiite  de  toutes  parts  des  lettres  por- 
tant anathême  à  Pakmas^  à  Ifîdore  5c  à  leurs  fedta- 
tcurs.  Il  en  vint  d'Antioche ,  d'Alexandrie,  de  Trebi- 
fbnde ,  de  Chipre  ,  de  Rhodes  fie  d'ailleurs ,  d'évêqueS 
&  de  prêtres,  qui  s'attachoient  à  la  doctrine  des  pères  , 
rejcttant  toute  nouveauté. 

Cantacuzene  non  content  d'avoir  pris  les  ornement    _  w-n. 

/  .  r  r  r  \    A      1  •  Cantacuzene 

impériaux  eni  5  4 1 .  le  ht  coiu'onner  en  rorme  a  Andrino-  empereur. 
pie  par  Lazare  patriarche  de  jyrufalem ,  qui  s'étoit  re-     '^'  "'  "" 
rire  à  Conftantinople  avec  plufleurs  autres  évêques  : 
c'étoit  le  vingt-unième  de  Mai  1546.  Mais  Ifidore  &i  Nic.*v.f.f.ïi. 
les  Palamites  perfîiaderent  à  Cantacuzene  que  ce  cou-,j.iv!!^*^"''  '' 
ronnement  n'étoit  pas  aflêz  aùtentique-,  àc  qu'il  falloit 
le  recommencer  à  Conftantinople.  La  cérémonie  s'en 
fit  le  treizième  de  Mai  1^47.  à  féglifc  de  Blaquernt, 
parce  qu'il  ètoit  tombe  un  côte  de  celle  dt  (àinte  So- 
phie :  les  deux  empereurs  Jean  Palèolôgue  fie  Jeaii 
Cantacuzene  y  étoient  affis  en(cmble  chacun  dam  fori 
trône,  fie  les  trois  impératrices,  Anne  mère  du  jeunt 
empereur,  Irène  femme  dt  Cantacuzene, fii Hélène  leur- 
fille  ,  qui  époufa  le  jeune  empereur  le  vingt-unïémc' 
de  Mai. 

To*e  l'armée  fie  tout  le  peuple  étoient  peinez  de    Nk.xv.e.i}. 

]>  .        .  /'        *  11  Cant.  IV.  c.  t. 

1  excommunication  prononcée  au  commencement  de  la  p.  717. 
guerre  civile  par  le  patri'arche  Jean ,  contre  quiconque 
reconnoîtroit  Cantacuzene  pour  empereur  ou  commu- 
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-r niqueroit  avec  Palamas  &c  fes  fedateurs.  C'eft  pourqaoi 

'547'  iç  nouveau  patriarche  Ifidore  étant  monté  fur  fambon 
lut  publiquement  une  abfolution  y  dont  fes  adverfaires 
(c  mocquerent,  la  regardant  comme  nulle,  &  trou- 
vant ridicule  qu'un  homme  coupable  de  plufîeurs  cri- 
mes prétendît  abfoudre  les  autres.  A  la  place  des  évê- 
ques  &c  des  prêtres  qui  avoient  renoncé  à  fà  commu- 
nion 3  il  en  ordonna  plufîeurs  qui  paflbientpour  igno- 
rans  &  incapables  j  &  pour  confoler  Palamas  d'avoir 
c.  iS'p'  7<r.  manqué  le  nége  de  Conftantinople ,  il  f  ordonna  arche- 
vêque de  Theflaloniquc  :  mais  on  ne  voulut  point  fy 
recevoir,  quoiqu'il  eût  des  lettres  de  f  empereur ,  on  ne 
lui  permit  pas  d'entrer  dans  la  ville ,  &  il  tut  réduit  à  fè 
retirer  dans  l'ifle  de  Lemnos. 

Cependant  Cantacuz^^envoya  au  papeClementtrois 
ambaffadeurs ,  George  Spanopoule  ou  Efpagnol  pro- 
t.p.  toviftiaire  ,  Sigere  préteur  du  peuple  &  un  Latin  nom- 
mé François  ,  qui  lervoit  Tempereur  Grec  depuis  long- 
temps y  mais  étoit  connu  du  pape.  Le  fujet  de  fambaT- 
fade  étoit  premièrement  d'ef]&cer  de  felprit  du  pape 
les  mauvais  rapports  qu'on  lui  avoit  faits  de  f  empereur 
touchant  fon  alliance  avec  les  Turcs ,  dont  il  avoit  re- 
cherché le  fecours  dans  la  guerre  civile ,  &  leur  avoit 
donné  occafîon  de  tuer  ou  prendre  eiclaves  plufîeurs 
Grecs.  Il  avoit  même  donné  une  de  fes  filles  en  maria- 
ge à  Orchan  leur  fultan.  Il  vouloir  donc  faire  enten- 
dre au  pape  que  la  néceffité  de  la  guerre  Pavoit  engage 
à  cette  alliance ,  fans  que  la  religion  y  eût  aucune  part. 
Il  demandoit  encore  à  être  déclaré  chef  de  f  enireprifè 
que  le  pape  &  les  princes  d'Occident  préparoient  con- 
tre les  infidèles ,  prétendant  y  contribuer  beaucoup  en 
donnant  à  farmée  un  pafTage  libre  en  Afîe,  &  en  y 

pafTant 
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paflânt  lui-même.  Car  il  fe  vantoitdc  ne  céder  à  aucun  -r 

de  fes  préde'ccflcurs  en  zélé  pour  la  défenfe  de  la  Cliré-  ^^^'^' 

ticnté.  Le  pape  reçut  fort  bien  cette  ambaflàde ,  &  pro-. . 
mit  d'envoyer  des  nonces  qui  portcroient  (àréponfe.  La 
lettre  ett du  quinzième  d'Avril  1 548. 

En  même  temps  la  reine  Jeanne  de  Naplcs  étôic  à       xiin. 
Avignon  où  elle  s'étoit  re'fiigiée  pour  éviter  les  pour-  j,^'ie^"j"  ^^^^ 
fuites  de  Louis  roi  de  Hongrie,  qui  la  prétendoit    Sup.n.is. 
complice  de  la  mort  du  roi  André  fon  mari ,  dont 
il  étoitfrerc ,  &  fuccefTeur.  En  vertu  de  ce  droit  Loiiis    J.  fui.  m-c. 
vint  a  Naples  ,  où  il  entra  le  vingt-troiiiémc  de  Jan-  "^* 
vier  1548.  &  envoya  des  ambaflàdeurs  au  papÈ  le  prier 
de  donner  aa  cardinal  Bertrand  légat  dans  le  royaume, 
la  commiflion  de  le  couronner  roi  de  Sicile  ;  ou  lui  per- 
mettre d'aller  lui-même  à  Avignon  recevoir  la  couron- 
ne des  mains  de  fa  (àintcté.  Le  pape  écrivit  au  légat  R«».«».  1^4*. 
une  grande  lettre  où  il  dit  en  fubftance  ;  Vous  répon-  *'  ** 
drez  au  roi  de  Hongrie ,  que  nous  ne  pouvons  en  coni^ 
cicnce  lui  accorder  le  couronnement  au  préjudice  de  la 
reine  Jeanne  dont  nous  avons  reçu  l'hommage  pour  le 
royaume  de  Sicile  :  ôc  qui  fe  plaint  d'en  avoir  été  fpo- 
liéc  par  ce  prince.  Elle  n'eft  ni  condamnée  ni  convain- 
cue de  la  mort  du  roi  André  fbn  mari  y  6c  nous  avons 
domié  comraiiCon  d'en  informer  à  vous,  lorfqu'cllc 
éfoit  fîir  les  lieux ,  âc  à  trois  autres  cardinaux  depuis 
qu'elle  eilici.  Ceftànous  fèul  qu'appardent  la  puni- 
don  de  ce  crime ,  &  le  jugement  des  droits  fur  ce  royau- 
me -,  &  fi  le  roi  de  Hongrie  croit  y  en  avoir,  il  ne  dc- 
voit  pas  comnaencer  par  s'en  mettre  en  poflèflion ,  maii 
BOUS  demander  juftice^  que  nous  of&ons  de  lui  rendre 
prompte  Ôc  favorable.  La  lettre  eil  du  (cptiémc  de 
Mai. 

Tomff  XX.  '  L 
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Mais  à  la  fin  du  même  mois  le  roi  Loiiis  quitta  fii- 

An.  rj48.  [jjjçjjj^nj  f Italie  ,  &  s'étant  embarque  à  Barlece>  il 
/«i^c"?^.^?'"*'  retourna  en  Hongrie  :  ce  que  la  reine  Jeanne  ayanc  ap- 
pris ^  elle  râiblut  de  retourner  à  Naples  avec  Louis  fbn 
coufin,  fils  de  Philippe,  prince  de  Tarente,  qu'elle 
épouGi  avec  difpenfe  du  pape ,  ôc  qui  prit  le  titre  de  roi 
de  Jénilàlem ,  n'ayant  pu  encore  <M>tenir  du  pape  celui 
de  roi.de  Sicile.  Ce. prince  &  la  reine  (à  femme  man- 
quant d'argent  pour  leur  voyage  de  Naples,  demandè- 
rent du  fccours  au  pape  Qc  aux  cardinaiix,  mais  ils  n'en 
obtinrent  pas  :  ainfî  la  néceifité  lés  obligea  de  vendre 
à  féglilè  Romaine  la  jurifdiétioh  que  la  reine  Jeatme 
comteflc  de  Provence  avoir  {iir  la  ville  d*Av^non,^ 
GaiiCbr.  E^.  moyennant .  quatTc-vingt  mille  florins  a'or.  Le  contrat^ 
'^^Baivna^pi.  ^^^^  du  dix-neuvicmc  de  Juin  1548.  porte  vente  de  la 
t..i.p.z<ïi,        cité  d'Avignon  avec  tous  fe  fauxbourgs ,  tout  (on  ter- 
ritoire &;  les  confins.  Et  comme  elle  eroit  tenue  en  fief 
de  Fempire ,  la  vente  fut  approuvée  &  autoriféc  par, 
Fempereur  Charles  IV.  qui  accorda  que  les  papes  tien- 
droient  cette  ville  en  franc-aleu ,  &  comme  terre  entiè- 
rement libre. 
XLi  V.        Quelques-uns  regardèrent  le  prompt  de'parc  du  roi  de 
Sj^I^ÏÎÏ**  Hongrie  comme  une  fagc  pre'caution  contre  la  pefte  qui 
commençoit  à. s'étendre  en  Icalie  >  ôc  qui  cette  année  y 
fit  des  ravages  effiroyables.  Les  marchands  Tavoienc  ap- 
porteç  de  Levant  en  Sicile  df,  dans  les  ports  de  Tofi:ane. 
CI.  i.         ^  Florence  elle  emporta  entr'autres  \  Jean  Villani  <pi 
R/jw.  ti^9.  ».  a  éeriç.en  Itahen  Ihiftoire  de  cette  republique  depuis 
^"'ctfia.  pont,  fon  commcfacçmem  julqu'à  cette  année ,  avec  un  ca- 
Leo4.v.i.f,44.  ni£l:ere  de  finccrité  &  de  probité,  qui  le  rçnd  rccom-^ 
mandablc.  Lçwivrage  .fiit  continué  par  Matthieu  Villa- 
ni  ion  frère  4  qui  dit  que  la  pefle  commença  à  Florence. 
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à  Tcntrcc  du  mois  d* Avril ,  &  dura  ju{qu*au  commcn- • 

ccmcnc  de  Septembre ,  &  cju'il  mourut  les  trois  cinquie-  ^^'  '  54^* 
mes  des  habicans.  £llc  paÛa  enfuite  d'Italie  en  France 
&  en  Efpagne ,  &  les  deux  anne'es  fuivantes  en  Angle- 
terre y  en  Allemagne  &  dans  le  Nord. 

Pour  confier  les  fidèles  dans  cette  calamité  publique^ 
le  pape  Clément  accorda  à  tous  les  prêtres  de  la  £iculté 
d'abioudre  de  toutes  (brces  de  péchez  ceux  qui  étoient 
attaquez  de  ce  mal ,  &  leur  donner  indulgence  plénié-    ^^'  ^J'- 

*     -Il  .  -Il  ^         a'  CwifcNimg.lv 

re  ',  &  il  donna  certaines  indulgences  aux  prêtres  qui  xi. 
adminiftroient  les  fàcremens  aux  peftiférez,  &  à  tous    ^f*"^'f-^°^' 
ceux  qui  leur  rendoient  quelque  office  de  chanté ,  ou 
les  cnfêvelifToient  après  leur  mort.  La  bulle  eft  du  dix- 
neuvième  de  Mai.  A  Avignon  en  particuhcr  il  commit    ^^  ^^  ,^^, 
des  médecins'pour  vifiter  les  pauvres ,  &  d'autres  per« 
fbnnes  pour  les  affifler  pendant  la  maladie ,  ôc  prendre 
(bin  de  leur  fépulmre  j  &  comme  lescimetiéres  ordinai- 
res ne  pouvoiencles contenir^  il  acheu  un  grand  champ 
qu'il  nt  bénir  pour  cet  effet ,  &  que  l'on  nomma  le 
Champ-fleuri.  L'indulgence  encourageoit  les  malades  à 
mourir,  &  plufîeurs  ayant  vu  leurs  héritiers  mourir  de- 
vant eux  ,  donnoient  leurs  biens  aux  églifès  ôc  aux  reli- 
^eux. 

Plufleurs  prêtres  timides  abandonnoient  leurs  trou- 
peaux yôccn  laiflbient  le  loin  à  des  religieux  plus  hardis. 
A  l'hôtel-Dieu  de«Parisla  mortahté  fût  telle,  que  pen- 
dant long-temps  on  poftoit  tous  les  jours  au  cimetière 
des  iàints  Innocens  plus  de  cinq  cens  corp  dans  des 
chacettes  :  nombre^  {^odigieux  vu  le  peu  d'étendu^ 

3a'avoit  alors  Paris.  Les  religieulès  fèrvoient  les  mala- 
es  Gtns  crainte  avec  leur  charité  &  leur  humilité  ordi-    ^-  ■^»»-  ^^-  '♦ 
naire  i  pluHeuis:  d'entre-  elles  moururent  ;  mais  on  les  i/£-. 

Lij 
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T reiiouvelloit  fouvenc.  Cettç  maladie  emporta  grand 

An.  154  .  nQiTdljfçtiç  jeligiçux,& les  convcnts demeurèrent pref- 
que  defèrts  i  à  quoi  Ion  attribua  le  relâchement  qui  luivit 
particulièrement  chez  les  religieux  Mandians.  Car  cette 
pefte  emporta  les  meilleurs  {ujcts  qui  (bûtenoient  les 
communautés  par  leur  dodrine  &  leurs  exemples  :  la 
maladie  fut  uneoccafion  de  relâcher  la  rigueur  de  Potv- 
fervance  dans  la  nourriture  &  dans  le  reftc  j  &  Ton  ne 
put  y  revenir  quand  la  maladie  fut  paflee,  parla  tié- 
deur des  frerçs  &  même  des  fupéricurs.  Entre  les  reli- 
gieux iUuftrcs  qui  moururent  de  cette  contagion  on  re- 
marque Gérard  Eudc  autrefois  général  des  frères  Mi- 
Vadinst.fup.    weurs ,  que  le  pape  Clément  a  voit  fait  patriarche  tita- 
'jfi-  «•  f-  ^i'^'  laire  d'Antioche  en  1^41.  à  la  place  d'Ifnard,  &  peu 
apfès  lui  avoit  donné  l'adminiftration  dé  feglife  de  Ca- 
Ferrar.tt.Aug.  (anQ  cn  Sicilc  OU  il  mQurut.  Bernard  de  Sienç  inflitu- 
p,^.'  *"'      *  teur  de  Fordredu  mont  Olivet^  mourut  aufli  de  cette 
maladie  dopt  il  fut  frappe  en  fervant  fes  moines  qui 
en  étaient  infeiîtez  >  il  les  avoit  gouvernez  vingtrfept 
ans  >  &  mourut  à  Siene  le  vingt -deuxième  d'Août 
1548. 
s.  Ant.  ibid.  Cette  pefte  emporta  Jean  André  fameux  dodeur  do 

droit  canonique  à  Bolqgne  ,  dont  on  a  des  glofes  &  dçs 
M.rip.t.ç,9.  -commentaires  plus  amples  fur  les  décretales.  AFlorcn-. 
.ce  h  mortahté  étant  ralentie  ,  &  les  citoyens. un  peu 
raflùrez,  ceux  qui  gouvernoient  la  *  république  ^  chcr^ 
chefent  à  y  attirer:  des  habitans  >  êc  au^cnter  Ùl 
réputation  j  .&  pour  cette  effet  ils  réfolurent  d'y  établir 
,  une  univerfîté  où  l'on  cnfeignât  le  droit  &  toutes  les 
fciences.  Ils  firent  publier  leur  deffein  dans  toute  Flta-: 
lie ,  il  leur  vint- des  profefleurs  cn  toutes  les  facUltez, 
.    ^i  çoituitencerent  leurs  leçons  le  fîxiémc  de  Novcm^ 
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brc  de  la  même  année.  Les  Florentins  envoyèrent  aufli  ~ — 

à  Avignon,  &  obtinrent  du  pape  Clément  une  bulle     ^*  ^^^  * 
en  date  du  dernier  jour  de  Mai  154^.  par  laquelle  il  ac- 
corda à  leur  ville  le  pouvoir  de  faire  des  docteurs  en 
théologie  &  en  toutes  les  facultez ,  avec  les  privilèges 
de  Paris,  de  Bologne  &  des  autres univerdtez. 

Alfonfe  roi  de  Caftille  fe  plaignit  au  pape  de  ce  qu'il       x  l  v. 
avoit  donné  à  un  étranger  févêchc  de  Coria  fuf&a-  ge^^^^i""^**' 
gant  de  Compoftele»  Le  pape  répondit  :  Les  Apôtres  «"»».  in^-v 
dont  les  évêques  font  lesuiccelTeurs,  n*ont-il^  pas  reçu 
du  Seigneur  la  miilion  pour  aller  hors  de  leur  pays  prê- 
cher aux  autres  nations  ?  Et  S.  Jacques  par  qui  lElpagne 
a  reçu  la  lumière  de  Fcvarngile*ctoit-.il  né  en  Efpagne  ? 
Faut-il  donc  s  étonner  fi  le  pape  fiiit  l'exemple  de  ce- 
lui dont  il  tient  la  place  fur  la  terre ,  &  devant  lequel  il 
n'y  a  ni  diftindfcion  de  nations,  ni  acception  de  perfon- 
nés  :  &  s'il  choifît  des  perfonnes  capables  quoiqu'é- 
trangers  pour  conduire  le  troupeau  de  N.  S.  ?  La  le^c 
eft  du  dix-huitiéme  d'0<3tobre. 

Ce  n'eft  pas  ainfi  que  raifonnoit  le  pape  S.  Jule  L  Sup.iw.xit  ». 
lorfqu'il  reprochoit  aux  Orientaux  f irrégularité  de  for^  * J'j.'b*  ""^  ^' 
dination  de  Grégoire  intrus  à  la  place  de  S.  Athanafo. 
A  Antioche ,  dit-il ,  à  trente^fix  journées  de  diftancc , 
on  a  donné  le  nom  dévoue  à  un  étranger  ,  &:  on  l'a 
envoyé  à  Alexandrie  j  &  enfuite  ;  On  y  envoyé  Gré- 
goire ,  qui  n'y  ^  point  été  baptifé  ,  qui  n  y  étoit 
point  conpu ,  qui  n  a  été  demandé  ni  par  les  prêtres , 
ni  par  les  évêques  ,  ni  par  le  peuple  j  de  encore  :  Quand 
même  Athanafe  auroit  été  coupable  ^  Fordination  ne 
iè  devoir  pas  faire  ainfi  contre  les  canons  &  les  régies 
de  fégliic.  Il  ÊiUoit  que  les  évêques  de  la  province  or- 
donnaient un  honunà  de.l^  même  églife  d'entre  fes  prô^ 
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r très  ou  fes  clercs.  Ainfi  parloitcç  faint  pape ,  mais  c*^toît 

^^- '^^^*  mille  ans  atantClcmcnt  VI. 

, ./  L^  I.  Le  peuple  vint  à  s'imaginer  que  les  Tuifs  avoient  pro- 

Fita.pp.p.2f^.  cure  la  peue  en  jetcant  du  poilon  dans  les  roncaines  6c 
Cont.Nang.p.  Icspuits  j  &  ce  bruit  s'étanc  répandu ,  plufîeurs  Juii&  fu- 

^Aib.Arg.p.t  r.  ^^^^  brûlez  &  tuez  fans  autre  examen.  Ce  qui  les  jetta 
dans  im  tel  défèlpoir  ^  que  les  mères  craignant  qu'après 
leur  mort  on  ne  baptisât  leurs  enfans ,  les  jettoient  dans 
le  feu  i  Se  s'y  jettoient  enfuite  elles-mêmes  pour  être 
brûlez  avec  leurs  maris.  Ces  maffacres  des  Jui^  s'éten- 
dirent beaucoup  en  Allemagne  :  mais  il  n'y  en  eut 
point  à  Avignon  ,  où  le  pape  publia  deux  bulles  (ur  ce 
mjet  ^  la  première  du  quatrième  de  Juillet  qui  défend 
à  aucun  Chrétien  de  forcer  les  Juifs  à  venir  au  baptê- 
me y  OU  les  tuer  ,  les  bleffcr^  ou  leur  ôter  leur  argent  > 
Ram.  ï}^8.  n.  iàns  jugement  du  feigneur  du  lieu.  La  (èconde  oulle 
^^'  eft  du  vingt-fîxiéme  de  Septembre  >  &  déclare  qu'il 

n'y  a  aucune  railbn  d'accufcrles  Juifs  d'être  les  auteurs 
de  la  pelle  ^  puifqu'elle  ne  règne  pas  moins  dans  les 
pays  où  il  n'y  a  point  de  Juifs.  En  conféquence  il  or- 
donne aux  évêques  de  faire  publier  dans  les  églifes  dé- 
fenfes  de  frapper  ou  tuer  les  Juifs  (bus  peine  d'excom- 
munication du  pape  ;  que  fi  quelqu'un  a  différend  avec 
un  Juif  j  il  doit  lappelleren  juftice  :  mais  ces  défeniès 
n'empêchèrent  pas  les  violences  de  continuer  l'année 
fiiivante principalement  en  Allemagne. 
xLvii:  La  mort  de  Louis  de  %viere  applanit  k  plupart  àts 

t!faBs°<feLo5Bde  diflScultez  quc  Charles  de  Luxembourg  avoir  rcncon- 

Bavicre.  ^^^^^  ^  ^  £^^ç  rccoim^tre  empcreur  -,  mais  une  des  plus 

grandes  fut  la  forme  d'abiblution  des  ccnfures  encou- 
rues par  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  de  Loiiîs.  Dès 
h  quinzième  de  Février  1^48.  le  pape  envoya  à  Baa- 
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douin archevêque  de  Tre'ves,  un  modèle  delà  profct-T — r- 

(îon  de  foi  &  du  (ènnent  que  dévoient  faire  ceux  qui  **•  *H  • 
voudroient  être  abfbus  «  portant  en  (ubflance  :  Je  crois 
qu'il  n'appartient  point  a  fempereur  de  depofèr  le  pa- 
pe ôc  d'en  élire  un  autre  :  mais  je  le  tiens  pour  une  né- 
réfîe.  De  plus  je  jure  d'obéïr  aux  ordres  de  Féglilc  & 
de  N.  S.  père  le  pape  Clément  VI.  (nr  les  rébellions  &  les 
autres  excès  que  j  ai  comme ,  Scies  peines  que  j'ai  en> 
couruësj  &  que  je  (èzai  £déle  &  obcïflànt  au  pape. 
J'obéirai  à  Charles  roi  des  Romains  approuvé  parié- 
gliCe.  Je  n'adhérerai  point  à  la  veuve  &  aux  enrans  de 
Louis  tant  qu'ils  demeureront  dans  la  révolte  «  ni  ne  les 
favohfèrai  aucunement.  Enfin  je  ne  reconnoîtrai  dé- 
formais aucmi  empereur  j  s'd  n  eft  approuvé  par  fé- 

Le  pape  envoya  une  pareille  commiffion  à  févêque  Aib.ATg.p.i4t. 
de  Bamberg  par  le  prévôt  de  cette  églilc  Marquardde 
Randec^  qui  étant  parti  d'Avignon  ^  &  pailànt  à  Balle 
y  trouva  fempereur  Charles  arrivé  le  mène  jour  ving- 
tième de  Décembre  veille  de  S.  Thomas.  La  commil- 
(lon  adreflee  par  le  pape  à  févêque  de  Bamberg  lui  fut 
envoyée  aum-tôt  par  fempereur  &  aux  évêques  cje, 
Strafbourg^  de  Balte  &  de  Virlboui^,  car  ils  étoieht 
tous  quatre  à  Bade.  Mais  la  forme  d'abjuration  parut 
dure  ,  &c  quelques-uns  confeillerent  à  Fempereur  de  ne 
la  pas  accepter,  de  la  cacher  &  d'écrire  au  pape  pour 
en  avoir  une  autre.  On  craignit  que  la  Ville  de  Baflc  ^.,^j. 
ne  refusât  de  faire  (crmcnt  à  fempereur ,  à  moins  qu'on 
ne  levât  f interdit  :  c'cft  pourquoi  il  fallut  montrer  la 
commilHon.  Le  boui^elb-c  comparut  avec  les  confuls 
devant  fempereur ,  &  les  évêques ,  &  adrcflànt  la  pa- 
role à  celui  de  Bamberg ,  dit  en  Allemand  :  Sachez  que 
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7 — — r'  nous  ne  voulons  ni  avouer  ,  ni  croire  que  le  défunt 
^*  '^'^  *  empereur  Louis  ait  jamais  été  hérétique ,  &  que  nous 
tiendrons  pour  roi  des  Romains ,  ou  pour  empereur, 
celui  que  les  éledeurs  ou  la  plus  grande  partie  d'en- 
treux  nous  auront  donné ,  quand  il  ne  demanderoit 
jamais  au  pape  fâ  confirmation  *,  Ôc  nous  ne  ferons  ja- 
mais autre  chofc  contre  les  droits  de  fcmpire  en  fa- 
çon quelconque  :  mais  fi  le  pape  vous  a  donné  pou- 
voir de  remettre  tous  nos  pécncz ,  nous  le  voulons 
bien.  Enfuite  du  con(èntement  du  peuple  le  même 
Bourgmefbre ,  &  un  autre  chevalier  firent  le  (èrmenc 
conforme  à  la  commiflion  devant  Jean  de  Piftoïe  fe- 
cretaire  du  pape>  qui  étoit  prélcnt)  &  ainfî  furent  le- 
vées les  cenlures ,  &  les  bourgeois  firent  le  ferment  or- 
dinaire a  f empereur ,  duquel  i  évêque  de  Balle ,  &  f ab- 
bé de  Morbac  reçurent  Finveftiture.  Le  jour  de  Noël 
Fempereur  communia  à  la  mefïc  du  point  du  joui-,  il 
lut  levangile  à  haute  voix  tenant  f épée  nue  à  la  main  , 
&c  le  lendemain  jour  de  (àint  Etienne  il  fe  retira  de 
Bafle. 
f.  ijo.  Cependant  les  feigneurs  qui  lui  étoient  oppofez ,  s*a- 

dreflerent  à  Gunther  comte  de  Schoiiarzenbourg  en 
Turinge ,  grand  guerrier  qui  avoit  fervi  farchevêque 
de  MaïenccHenri,  &  même  f  empereur  LoUis  de  Ba- 
vière,  &  le  prièrent  d'accepter  Fcmpire.  Il  rcfula  d'a- 
bord, mais  enfin  il  y  confcntit,  fiippofé  que  les  prin- 
ces &  la  nobleflè  aflcmblés.à  Francfort  déclaraÛcnt 
autentiquement  Fempire  vacant,  &  qu'il  fut  élu  parla 
plus  grande  partie  des  électeurs.  Il  le  fiit  en  effet  le  . 
jour  de  la  Purification  fécond  de  Février  1549.  par 
Henri  archevêque  de  Maïcncc,  Loiiis  marquis  de 
Brandebourg ,  Rodolfe  comte  Palatin  du  Rein,  & 

Henri 
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Henri  duc  de  Saxe;  6c  fix  (èmaines  après.  Gunther-fiit  . 
reçu  dans  Francfort.  Il  y  fit  un  e'dit  le  dixième  jour  de         'H^» 
Mars  >  où  il>  dit  :  Notre  prédccefïcurFcmpercur  Louis    GoU.  Conjf.*. 
d'heureufc  mémoire  a  fait  une  loi  portant  >  que  celui  ^•^*^''** 
<jui  cft  élii  roi  des' Romains  à  Francfort  par-  les  élec- 
teurs ou  la  plus  ^ande  partie  >  a  la  pleine  adminiftra'- 
tion  de  fempîre  avant  la  confirmation  du  pape.  Nous 
renouvelions  &  ratificois  cette  loi  par  le  preicnt  édit , 
tle  favis  de  nos  princes  eccléfiaftiques  &  féciiliers  : 
nous  déclarons  nuls  tous  acStes  faits  au  contraire ,  no*- 
taniment  ks  décrets  des  papes  ,  comme  répugnans  à  ' 
la  dodrine  chrétienne  6c  apoilolique  -,  puiique  félon 
toutes  les  leix  divines  6c  humaii^es  le  pape  lui-mêmç 
doit  être  fbûiINs  àiTempisCj  ôc  f empereur  quanit  au 
temporel,  n'eft  fournis  ni  au  pape  ,  ni  à  aucune  per- 
fbnne  fur  la  terre. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  Gunther  étant 
toujours  à  Francfort ,  tomba  malade  ;  &  prit  une  mé-r 
•decine  qi*  Ion  crut  empoifonnée >  parce  que. le  mé* 
decin  qui  en  avoit  ùk  l'efiài,  mourut,  dans  les  trois 
jours,  &  Gunther^ui-même  devint  auflî  tôt  enflé,  & 
perdit  fufage  de  fes  maius  qui  le  retirèrent.  Cet  accident 
le  détermina  à  s'accommoder  avec  fempercur  Charles, 
auquel  il  céda  fes  prétentionsfur  f  empire ,  6c  il  mourut  ^  ijt. 
.dans  le^mois. 

Le  médiateur  de  ce  traité  fut  Loiiis  de  Bavière ,  fils    h.  Bebdorf  p, 
aîné  du  défunt  empereur,  qui  reçut  alors  de  Fempe-  ^^Data.  m.  22. 
rcur  Charles  finveftiture  du  Marquilàt  de  Brande^i'* '**• 
bourg  que  fon  père  lui  avoit  donné.  Pour .  Fob tenir     - 
Loiiis  rendit  à  Charles  des  reliques  que  les  empereurs 
avoient  coutume  de  remettre  a  leurs  fucceffeurs ,  6c 
qu'il  avoit  en  fàpoffeilion,  fçavoir  Fépée  de  Charlema*- 
Tome  XX,  "M 


V*. 
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^7 gnc,  la  lance  de  la  paffion  ,  le  côté  droit  de  la  croix 

'549*  jyçj.  mj  des  clous,  la  nappe  que  fon  dilbitfervir  à  la 
ccne  de  N.  S.  Ces  reliques  etoient  eilimées  très-pr  c cu- 

Cependant  dès  ie  dix-huitiémc  de  Mars  le  pape  en* 
voya  aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Trêves  ,  &c 
jGerlac  de  Maïence  une  commilHon  pareille  à  celle  qu'il 
avait  envoyée  un  an  auparavant  au  même  Baudouin , 
ôcA  févêque  de  Bamberg.  Mais  comme  la  formule 
<i'dDJuration  paroifToit  trop  dure  à  ceux  de  Maïence  , 
iqui  ne  vouloient  point  avoiier  qu'ils  euifent  erré  dans 
la  foi ,  f  empereur  Charles  pria  le  pape  d'en  drcflcr  une 
plus  douce ,  &  le  pape  lui  répondit  le  {ixiéme  de  Juin, 
qu'il  étoit  difficile  de  changer  cette  formule  compofée& 
obfcrvéc  du  temps  de  Jean  XXU .  toutefois  qu'il  en  déli- 
bereroit  avec  les  cardinaux, 
XL  VIII.         En  Allemagne  il  reftoit  des  frères  Mineurs  attachez 

rcs^Su  "  ^'  au  parti  de  Loiiis  de  Bavière  ,  dont  pluHeurs  voulant 

Rain.  if^s.  H.  ^^5  l'année  précédente  reconnoître  Charles  de  Luxem- 
bourg ,  en  etoient  détournez  par  les  plus  opiniâtres , 
comme  on  voit  par  une  lettre  du  paAp  à  leur  général  du 
u  ij4P.n.  i<r.  vingt-cinquième  de  Mai  1 548.  Mais  cette  année  le  peu 

Vaiing.if^j.n.  qyj  xti^it  dc  ccs  fi-ercs  fchifmatiques ,  &  qui  demcu- 
,  Toientà  Munie,.  s*adreflercnt  au  chapitre  général  de 
fordre ,  défïirant  (è  faire  abfbudre  des  ccnlures  qu'ils 
avoient  encourues  :  même  Guillaume  Ocam  le  plus 
diftingué  d'entre-eux  renvoya  au  général  fancien  ièau 
de  fordre,  qu'il  avoit  gardé  long-ccmps<  Le  chapitre 
Vai.  i|4«.  «.-général  qui  fè  tencôt  à  Vérone  des  fannée  154^*  p^'^' 

'^  tenta  requêté  au  pape  en  ^veur  de  ces  frères  repentans^ 

&;  le  pape  donna  une  bulle  adreifée  au  général ,  par  lar- 
•quçllçil  lui  donne  pouvoir  de  les  abfeudre  ^  en  faiiàoc 


Livre  «^.ITATRE-VlNGT-CLUrNIÎl'ME.  91 

f  abjuration  dont  il  leur  envoyé  la  formule  qui  cft  fem-  t 

blable  auxprécédentes  :  ajoutant  feulement  renoncia-        *^'^* 
tien  exprcflc  aux  erreurs  de  Michel  de  Cefene.  La  bulle    Vading.  ij4f. 
cfl  du  huitième  de  Juin  1549.  Michel  de  Cefene  étoit'"^^""^''"^^^* 
mort  à  Munie  dès  fan  1545.  le  vingt- neuvième  de  No-» 
vembre  ^  &  on  dit  qu'il  mourut  pénitent. 

La  pcfbe  ayant paffé  en  Aflems^nc,  le  peuple com-  ^^^^^ 
mcnça  à  fe  âàgeller  pubUqucment  fous  prétexte  d'ap«  Noivcaux fla. 
pai(èr  la  colère  de  DieuA\  la  mi- Juin  de  cette  année  5/Sr^./..  14p. 
I  ^49.  il  en  vint  deux  cens  de  Suaube  à  Spire ,  qui  avoient 
un  chef  &  deux  autres  maîtres  aufqucls  ils  obeif&iem 
en  tout.  Ils  paficrcm  le  Rein  dès  le  matin  ^  &  comme 
le  peuple  accouroit ,  ils  firent  devant  f  éghiè  un  grand 
cercle ,  au  milku  duquel  ils  fe  dëpoiiillerent  6ç  ie  dé- 
chaitiferen*^  gardant  feulement  une  elpece  de  callcçon 
qui  tomboit  jufqu'aux  talons.  Alors  ils  entrèrent  dans 
le  cercle  ,  &  en  ayant  Eût  le  toux ,  ils  (c  proftemerent 
fun  après  f autre  >  les  bra§  étendus  en  croix  ^  les  fiui- 
vans  padbient  fur  les  premiers ,  ôc  Us  touchoient  dou^ 
cément  de  leurs  fouets ,  puis  ces  premiers  le  levoient  & 
pafibicnt,  (c  flagellant  eux-mêmes  de  leurs  foikts  qui 
avoient  des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  ■> 
cependant  il  chantoienten  Allemand ,  invoquant  Oieu 
fouvcnt.  Trcfls  ,  qui  avaient  la  voix  très-forte  ,  s'arrê- 
tèrent debout  au  milieu  du  dei^é ,  donnant  le  ton 
aux  autres  >  &  fe  flagellant.  Enluite  à  un  certain  (ignal 
tous  étant  à  genoux ,  fe  proflernerent  en  croix  mr  le 
vi(àge  priant  &  (àngiôtant  ;  ôc  leurs  maîtres  firent  le 
tour ,  les  avertiffant  de  prier  pour  attirer  la  clémence 
de  Dieu  {ùr  le  peuple ,  pour  leurs  bienfaiteurs ,  pour 
ceux  qui  leurs  faifoient  du  mal  >  pour  tous  les  pécheurs^' 
pour  les  âmes  <Ib  purgatoire*  Énfiails  fè  levoient  6c 

Mij       . 
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T s'alloicnt  revêtir  j  ôc  ceux  qui  avoient  gardé  leurs  ha- 

^*  '  ^^^'  bits  &  le  bagage  ,  vinrent  à  leur  tour  en  faire  au- 
tant. 

Enfiiitc  un  fe  leva  &  d'une  voix  forte  lut  une  lettre 
que  l'on  difbit  avoir  été  prcfentec  par  un  ange  dans  fé- 
glife  de  S.  Pierre  à  Jénuàlem.  Elle  portoit  que  J.  C» 
ctoit  irrité  contre  le  monde  pour  fes  crimes ,  entr'autres 
tju'on  n'obfervoit  pas  le  dimanche  ^,  qu'on  ne  jcûnoit 
pas  le  vendredi  ;,  les  blafphênAs ,  les  umres^  hs  adultè- 
res. Que  J^  e.  étant  prié  par  la-feinte  Vierge  &  par  les 
^nges ,  de  faire  miféncorde  ,  avoit  répondu  t  que  cha- 
cun devoitpendanttrente-quatre  jours  fe  bannir  de  chez 
lui  ,.&fe  flageller. 
p,  ,jç.  Les  ilagcllans  furent  reçus  à  Spire  avec  tam  d'affec- 

tion, que  fons'empreflbit  à  les  loger.  Ortlsnerece- 
voient  pas  d'aumônes  en  particulier,  mais  en  commun 
pour  acheter  des  torches  dç  des  bannières ,  car  ils  en 
avoient.de  fort  précieufes.  Toutefois,  quand  on  les 
prioit  à  manger ,  ils  y  alloient  par  là  perinidion  de 
leurs  maîtres.  Ils  fè  ^agelloient  deux  fois  le  jour,  le 
matin  Ôc  le  foir,  (bit  dans  la  ville,  (bit  dans  la  çampa- 

yit4Pp,  t.  i.p.  gnc ,  &  une* fois  la  nuit  en  (ècret  ;  ils  ne  parloient  point 
$  '^'  aui  femmes ,  &:  nç  couchoicnt  poiiît  fur  des  lits  de  plu- 

me. Tous  portoiçnt  des  croix  rouges  devant  &  derriè- 
re à  leur  habit  qui  étoit  ncÀr ,  &  à  leur  bonnet.  Ils 
avoient  des  foiiets  pendus*  à  leurs  ceintures,  &  ne 
demeuroient  pas  plus  d'une  nuit  en  chaque  paroiife  , 
excepté  le  dinianche  ^  au(juel  ils  s'arrêtoiçm  deux 
puits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfonnes  entrèrent  dans  leur 
confrérie ,  de  Strafoourg  environ  mille  ,  promettant 
iibéïdànce  à  leurs  maîtres  pendant'les  trente-quatrç 
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jours  :  car  on  ne  recevoir  pcrfonne  qu'à  cette  condition.  7 ' 

Il  falloit  de  plus  qu'il  eût  de  quoi  de'penfcr  au  moins    ^*  ^^^'* 
quatre  deniers  par  jour  ,  afin  de  ne  pas  être  réduit  à 
mandier ,  &  qu'il  aflurât  qu'il  s'étoitconfeflc  avec  con^ 
trition  &  qu'il  avoit  pardonné  à  fes  ennemis ,  &  obte- 
nu le  conlentement  de  fa  femme.  Le  denier  d'alors  en  i^biaHe.p.24f. 
valoit  neuf  des  nôtres,  &  par  conféquent  les  quatre 
faifbient  trois  (bus  de  notre  monnoye.  A  Strafbourg  le 
nombre  des  flagellans  devint  fiVrand  qu*on  ne  les  pou- 
voir compter.  Des  femmes  auflii  embraflèrent  cette  pé-   Kehdotf.  a», 
nitcnce,  &  (è  dépouillanijufqu'au  fein ,  fcfiiftiffeoicnt'^*'''^'***^  . 
comme  les  hommes.  La  mperftition  fe  mêloit  a  ciettc 
dévotion  ,  les  flï^ellans  prétendoient  s'abfbudre  les 
uns  les  autres  de  leurs  péchez ,  &  fe  vantoicnt  de  faire 
des  miracles ,  comme  de  chaflcr  les  démons  :  me-  M.s.af. 
nant  avec  eux  des  femmes  qui  diibient  en  avoir  été  dé-    "'""  "*  ''* 
livrées. 

Plufîeurs  d'entre  les  religieux  Mandians,  6c  d'entre  4m.pp*/>.ji^. 
■les prêtres dcfàpprouvoicnt ces  flagellations;  &le  pape  »«»•»»•»»• 
en.  étant  informé ,  publia  une  bulle  adreffee  à  Farche- 
vêquc  4e  Maïence ,  &  à  fes  fuf&agans ,  oùil  dit  :  Nous 
avons  appris  avec  douletu"  qu'en  Allemagne  &  dans  les 
pays  circonvoifîns ,  il  s'ell  élevé  ,  fous  prétexte  de  dé- 
votion &  de  pénitence ,  une  certaine  wpcrôition  fui- 
vant  laquelle  une  multitude  profane  dnommcs  (Im- 
pies fe  (ont  laiifé  tromper  par  des  impofleurs  qui  diiènc 
que  N.  S,  a  apparu  à  JéruGilem  au  patriarche ,  quoi- 
que depuis  lon?r.temps  il  n'y  ait  point  eu  de  patriarche 
préfent  à  Jérulalcm ,  &  lui  a  dit  certaines  chofes  abfur- 
desfiarmêmc  contraires  à  la  (àinte  écriture.  Ce  qui  a 
pouile  ces  pauvres  gens  à  une  telle  folie ,  qu'ils  {è  pro- 
jnencntpar  divers  pays  divifez  en  troupes»  qui  toute*. 
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T fois  ont  corrcfpondancc  entre  elles  :  meprifànt  tous 

AN.  1549»  jçg  autres  ,  menant  une  vie  (inguliert,  fans  per- 
imUlon  d'aucun  {upérieur ,  6c  nonobflant  les  loix  qui 
défendent  de  telles  afièmblées  ^  &  fe  font  fait  de  leur 
autorité  des  flatuts  &  des  réglemens  déraifonnables.  Ce 
qui  nous  afflige  le  plus ,  c'eft  que  quelques  religieux 
principalement  des  Ordres  Mandians  (c  laiffent  en- 
traîner à  leur  fédudion  y  &  prêchent  en  leur  faveur. 
n-"'  Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  afièmblées 

ponrroient  caufer  dans  Fégliic  &  dans  f  état ,  nous  vous 
ordonnons  de  les  dénoncer  publiquement  réprouvées 
&  illicites;  &  d'avertir  &  exhorter  tous  les  fidèles, 
clercs  ou  laies  engagez  dans  cette  fuperflition  de  s'en 
retirer  :  s'ik  ne  le  Font,  vous  les  y  contraindrez  par 
cenfures  ecdéfiafliques ,  &  ceux  mr  lefquels  vous  avez 
jurifdiâion  temporelle  ,  par  peines  temporelles.  Quant 
aux  reUgieux  6u  aux  autres  qui  prêchent  ou  dogmati- 
sent pour  auroriièr  ces  erreurs ,  vous  les  ferez  prendre. 
Se  les  tiendrez  prifbnniers  jufques  à  nouvel  ordre.  Nous 
ne  prétendons  pas  toutefois  empêcher  que  les  fidèles 
*'  n'accompMent  la  pénitence  qui  leur  fera  impoféc  ca- 
noniquemcnt  ou  qu'ils  feront  par  dévotion  &  avec 
une  intention  pure  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs  fans 
(ùperflitioiiis  ni  affèmbléés  telles  que  deffus.  La 
bulle  eâ  du  vingtième  d'Oâobre  1549.  &  fe  trouve 
aulfi  adreâee  à  f évêque  de  Magdebourg  &  à  fcs  fiifira- 


n.  iz. 


gans. 


iinbouiaùt.4,  A  Paris  le  re(Stcur  &  ceux  que  l'on  avoit  députez 
firent  tme  conclufion  contre  les  nagclkns  ,  qui  fut  exa- 
minée &  appouvéepar  toute  Kunèverfité  dans  une  af- 
fèmblèe  générale  le  mardi  d'après  la  Touflàints,  c'cft- 
à-dire  ^  k  troifiéme  de  Novembre  de  la  même  année* 
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Par  le  confèil  des  dcxSteurs  en  théologie  de  Paris  le  roi  — 

Philippe  défendit  que  les  flagcllans  ne  vinflcnt  en  Fran-    ^'^^^JJ^' 
ce  fous  peine  de  la  vie  j  &  ce  fut  auffi  par  ces  docteurs*"- 

kr         I    •  •    r  /     1  11        Kitdulfi  pontif. 

^         pape  rut  pleinement  mtorme  de  cette  nouvelle  i,«<i.c.i. 

fuperftition  i  car  ils  lui  envoyèrent  des  députez  pour  ce 

iujet.  Lesflagellans  difbient  entr'autres  folies  que  lefang 

qu'ils  répandoicnt  abondamment  fe  mêloit  avec  celui  de 

J.  C.  pour  la  rémidion  des  péchez. 

Comme  le  Jubilé  réduit  à  cinquante  ans  devoit  être    ju^ié  de  njo. 
fannée  fuivante  ^  le  pape  Clément  crut  à  propos  d'en    *«'*»».  "• 
rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  qu'il  envoya  à  tous 
les  évêques ,  &  qui  contient  celle  qu'il  avoit  donnée  le 
vingt-fcptiéme  de  Janvier^  5  45 .  Celle-ci  eft  du  dix-hui-    ^^'  "•  *♦' 
tiéme  d'Août  1549.  &  ^f^ûte  feulement  ordre  aux  évê- 
ques de  la  publier  dans  leurs  diocéics  y  afin  que  touis  les 
ndéles  fe  diipofent  à  gagner  f indulgence. 

L'effet  de  ces  bulles  fut  grand ,  &  le  concours  de  M.rm.i.e.ss. 
pèlerins  à  Rome  prodigieux.  L'ouverture  du  Jubilé  fe 
fit  à  Noël  1549.  où  l'on  comptoit  1550.  car  Fannée 
commençoit  à  Rome  par  cette  fête  ,  comme  on  voit 
dans  la  bulle  dii  premier  Jubilé  de  1500.  Or  cette  an-  s<^./rv.  lxxxix. 
née  le  froid  fut  extrême  ,  mais  la  dévotion  &  la  pa-"**^^* 
tience  des  pèlerins  étoit  telle ,  que  rien  ne  les  arrê- 
toit  y  ni  les  glaces  3  ni  les  neiges  y  ni  les  eaux  ,  ni  les 
chemins  rompus.  Ils  étoient  pleins  jour  &  nuit  d'hom- 
mes &  de  femmes  de  toute  condition.  Les  hôtelleries 
^  les  maifbns  qui  fe  rencontroicnt  fur  les  chemins  n'é- 
toient  pas  fuffifantes  pour  y  contenir  les  hommes  &  les' 
chevaux  y  &  leur  donner  le  couvert.  Lés  Allemands  & 
les  Hongrois  plus  accoutumez  au  froid  fè  tenoient  de- 
hors y  &  pafloicnt  la  nuit  ferrez  enfemble  à  grandes 
troupes  avec  de  grands  feux.  Lcshôteiier^  ne  pouvoiene 
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-« répondre  à  tout  le  monde  ,  non-{èulemcnt  pour  donner 

An.  1550.  ^^  pain,  du  vin  &  de  f avoine ,  mais  pour  recevoir  de 
fargent  j  &  il  arriva  ibuvent  que  les  pèlerins  voulant 
continuer  leur  voyage ,  laiflcrent  fargent  de  leur  ëcot 
fur  la  table ,  &  aucun  des  paflans  n'y  touchoit ,  jufqu  a 
ce  que  Fhôte  le  vînt  prendre.  Par  le  chemin  il  n'y  avoit 
ni  querelles  ni  bruits,  mtis  ils  compatiflbicnt  les  uns 
aux  autres ,  s'aidoient ,  iè  confoloient  avec  patiencr& 
charité.  Quelques  voleurs  du  pays  commencèrent  à  en 
piller  &  à  en  tuer ,  mais  les  pèlerins  eux-mêmes  fe  Ce- 
courant  réciproquement ,  les  tuoient  ou  les  prenoicntj 
&c  les  gens  du  pays  faifbient  garder  les  chemins. 

On  ne  crut  pas  poffible^e  compter  le  nombre  des 
pèlerins  :  mais  par  feAimati<0des  Romains  le  jour  de 
Noël ,  les  fêtes  folemnelles  qui  fuivirent ,  &  pendant 
le  carême  jufqu'à  Pâques ,  il  v  en  eut  continuellement 
à  Rome  depuis  un  million  jufqu'à  douze  cens  mille.  A 
f  Afccnfion  &  à  la  Pentecôte  plus  de  huit  cens  mille. 
Mais  quand  l'etc  vint ,  les  pèlerins  commencèrent  à 
manquer  par  foccupation  de  la  récolte ,  &  le  chaud 
cxceflif  i  &  toutefois  le  moins  de  pèlerins  qu'il  y  eût , 
fut  de  deux  cens  mille  étrangers.  Les  rues  de  Rome 
itoient  continuellement  fi  pleines  qu'il  falloit  fuivre  la 
foule,  (bit  à  piedfqit  à  cheval.  Les  pèlerins  of&oient 
tous  les  jours  de  la  vifite  à  chacunç  des  trois  églifes  qui 
plus  qui  moins  fuivant  leur  dévotion. 
.  Le  dimanche  de  la  païïion  on  montra  pour  la  première 
fois  le  fuaire  de  N.  S.  c'eft-à-dire,  Fimage  portée  par  la 
Véronique  :  &  alors  la  preffe  fut  fi  grande  dans  l'églife 
de  faint  Pierre  que  pluucurs  furent  etouifez  en  ma  pré- 
^nce.  Ce  (ont  les  paroles  de  Henri  moine  de  Rcb- 
dorf ,  parlcfquelles  il  fcmblc  montrer  que  dès  lors  on 

attribuoic 
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atcribuok  le  nom  de  Véronique  à  la  femme  que  les 

peintres  repreTentoient  portant  la  fainte  face  de  N.  S.  &  ^^'„  f  ^^^* 

*;  t  r  *r  <rrL-«  r-  Cbajlel.  martyr. 

dont  on  a  laiteniuite  une  lemme  cfte6tive  &  une  lamte:  j^-  Janvier,  p. 
au  lieu  qu«  le  nom  de  Véronique  fignifie  f  image  mê-  "^' 
me  de  la  fàinte  face ,  ainfî  nommée  dès  le  temps  du  pape 
Innocent  III.  Matthieu  Villani  ajoute  que  pour  la  con-  s*p.  in.  wxvt 
fblaûon  des  pèlerins  on  montroit  le  laint  fuaire  tous""' 
les  dimanches ,  Se  toutes  les  fêtes  {blemnelles ,  &  qu'il 

Leut  quelquefois  jufqu'à  douze  perfonnes  écrafées  dans 
i  preflc. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôteliers  j  donnant 
leurs  maifons  aux  pèlerins  à  cheval ,  ôc  leur  fai^nt 
payer  le  gîte  fort  cher  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
xhevaux.  De  plus  il  falloit  que  les  pèlerins  pourvulTent 
à  leur  nourriture ,  &  les  Romains  pouvant  avoir  les 
vivres  en  abondance  &  à  bon  marche ,  eurent  la  ma- 
lice de  tenir  fort  chers  toute  Tannée  le  pain  &  le  vin 
ôc  la  viande  :  faifant  défenfes  aux  marcnands  d'en  ap- 
porter  de  dehors,  pour  vendre  le  leur  plus  cher.  A  la 
£n  de  fannée  comme  au  commencement  la  multitude 
des  pèlerins  fut  plus  grande  -,  6c  alors  vinrent  les  grands 
feigncurs ,  les  dames  &  les  perfonnes  confidérables  d'I- 
taUe  &  des  autres  pays.  Aux  derniers  jours  on  dilpen- 
ù.  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  Rome  de  ce  qui  leur 
manquoit  du  temps  de  leurs  Hâtions  >  afin  que  touspuf- 
iènt  gagner  findulgence. 

Pendant  le  cours  de  cette  année  le  cardinal  Anni-  ««,-„.  ».  f.  ^, 
bal  de  Cecano  évêque  de  Tufculum,  vint  à  Rome  en  w.Fitf.i.f.w. 
qualité  de  légat ,  ann  de  pourvoir  à  la  tranquillité  pu- 
blique &  à  la  commodité  des  pèlerins.  Mais  les  Ro- 
mains en  furent  mécontens  ,  parce  qu'il  donnoit  des 
dilpenfes  pour  abréger  le  temps  des  iiations  :  ainfi  les 
^  Tome  XX,  N 
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r —  pclcriiis  faifbient  à  Rome  moins  de  féjour  Ôc  de  de'pcn- 

An.  1550.  |ç^  piufîeurs  fois  comme  il  étoit  dans  (on  logis  ils  y  ti- 
rèrent des  flèches ,  &c  firent  infulte  à  fes  domeftiques  , 
Ôc  les  attaquoient  quand  ils  marchoient  paria  ville.  Le 
l(^gat  indigné  partit  de  Rome ,  &  s'en  alla  en  Campanie: 
mais  il  mourut  en  chemin  cmpoifonné  avec  plufîeurs 
des  (iens. 
Rain.  liip.n.  Plufîcurs  princcs  rcprcTenterent  au  pape  qu'ils  ne 
pouvoient  aller  à  Rome  gagner  le  Jubilé  :  dhtr'autres 
les  rois  de  Cattille  ,  d'Arragon ,  de  Portugal ,  &  de 
Chipre ,  ôc  le  Duc  d'Autriche.  C'eft  pourquoi  ils  dc- 
mandoient  en  grâce  au  pape  qu'ils  pufTent  gagner  l'in- 
■  dulgence  d'une  autre  manière.  Le  pape  diftcra  de  leur 
répondre ,  &  manda  feulement  au  Duc  d'Autriche  Al- 
U  ifjo.  n.  9.  bert ,  qu'il  en  délibércroit  avec  les  cardinaux.  Enfuitc 
il  fit  cette  réponfe  à  Hugues  pi  de  Chipre  :  Nos  frè- 
res les  cardinaux  confldérant  que  cette  indulgence  eft 
accordée  non-feulement  pour  le  falut  des  âmes ,  mais 
encore  pour  f honneur  des  faints  ^.. n'ont  aucunement 
voulu  confentir  qu'on  f  accordât  à  peribnnc,  qu'à  ceux 
qui  vifiteroient  leurs  églifes.  La  lettre  eft'du  quatorziè- 
me d'Août.  Depuis  le  pape  permit  à  Jean  archevêque 
de  Brindcs  inter-nonce  en  Sicile ,  de  donner  f  induU 
gcnce  de  Jubilé  à  trente  perfbnnes ,  à  condition  que 
s'ils  avoient  efFedivement  réfolu  d'aller  à  Rome,  & 
,  avoient  été  retenus  par  des  empêchemcns  légitimes, 
ils  payeroient  la  (ommc  à  laquelle  (èroient  évalués  les 
frais  de  leur  voyage ,  pour  être  employée  à  f  augmcntar- 
tion  de  la  foi ,  Se  en  autres  oeuvres  pies,  fuivantia  dif- 
pofition  du  pape. 
Mar.iib.xvue.  Le  roi  de  Caflille  ctoit  Alfonfe  XL  fiirnommé  le 
'M.raLi.c.41.  j^fticier.  Il  n'avoit  garde  d'aller  à  Rome  gagner  le  Ju- 
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bile  3  étant  occupé  au  (îégc  de  Gibraltar  dès  f année ■ 

précédente  i  il  étoitprêt  de  le  prendre ,  quand  la  pefte  '^^^* 
ie  mit  trcs^violemmcnt  dans  fon  armée ,  &  il  en  mou- 
rut lui-même  le  vingt-fîxiéme  de  Mars  âgé  de  trente- 
huit  ans.  On  croit  que  s'il  eût  vécu  ,  il  eût  achevé  de 
chafTer  les  Mores  d'Êfpagne.  C'étoit  un  grand  prince  i 
fi  {es  vertus  n'euflcnt  été  oblcurcies  par  un  concubinage 
de  vingt-quatre  ans  avec  Leonor  de  Guûnan.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Ion  fils  Pierre  âgé  de  quinze  ans  depuis  fur* 
nommé  le  cruel. 

Cependant  le  pape  envoya  des  nonces  à  Conftanti-        n. 
nople  comme  il  avoit  promis  à  f  empereur  Cantacuze-  jvec^KriîÏÏreur 
ne  en  1548.  Ces  nonces  furent  deuic  évêqucs  Guillau-  camacuiene. 
me  Emeigat  de  fordre  des  frères  Mineurs ,  évêque  de    fad.  %  *p.  «. 
KilTaure  en  Crète,  &  Gafpert  ou  Hugues  de  Spcrtdc  J^' **  ^**  "* 
fordre  des  frères  Prêcheurs ,  évêque  de  Cenecia  dans  ^^  "'"*  '^^*''  ^ 
la  Marche  Trevifane  :  leur  commifïîon  cft  du  treiziè- 
me Février  1550.  &  le  pape  les  chargea  de  deux  lettres 
de  la  même  date ,  f  une  à  Cantacuzene ,  Pautre  à  AfTan 
capitaine  de  Conftantinople.  Us  furent  très -bien  re- 
çus de  Cantacuzene  ,  qui  en  parle  ainfi  dans  fon  his- 
toire. 

Le  pape  ayant  traité  avec  tout  Fhonncur  convena-  l*.  w.r.p. 
blc  les  ambafTadcurs  de  Tempcreur ,  les  renvoya ,  & 
avec  eux  deux  évêques  très-vertueux  fun  &  f  autre ,  & 
parfaitement  inftruits  des  lettres  humaines  :  ce  qui  les 
rendoit  très-agréables  en  converfàtion ,  &  trèç-capablcs 
de  perfuader.  Auffi  Fempcrcur  prcnoit-il  plaifir  de 
s'entretenir  avec  eux  tous  les  joiurs ,  &  eux  de  leur  côté 
âvoient  grand  loin  d'écrire  tout  ce  qu'il  leur  difbit  cha- 
que jour  fur  le  fujet  de  leur  commiflion ,  pour  en  faire 
'leur  rapport  au  pape.  Etenfiiite  après  avoir  dit  ce  que 

-  Nij  ' 
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•r les  nonces  propofcrent  de  la  part  du  pape  tant  fur  k 

An.  1550.  gyçjjç  contre  les  infide'les,  que  fur  f  union  deséglifes, 
il  ajoute  :  L'empereur  commença  par  témoigner  (à 
reconnoiflance  envers  le  pape  pour  iafFe<Stion  qu'il  lui 
portoit,  &  la  dilpofition  où  il  ctoit d'agir  contre  les  en- 
nemis des  Chrétiens  j  puis  il  continua  :  La  guerre  co»- 
tre  cts  barbares  me  réjoiiit  doublement ,  tant  parce 
qu'elle  fera  utile  à  toute  la  Chrétienté ,  que  parce  que 
j  y  prendrai  part  moi-même.  Car  je  prétens  y  employer 
mes  vaifleaux^mes  armes,  mes  chevaux,  mes  finan- 
ces &  tout  ce  qui  eft  à  moi ,  m'eftimant  heureux  d*y 
cxpoièr  ma  propre  vie. 
t7iS'  Quant  à  Funion  des  églifes,  je  ne  puis  exprimer  à 

quel  point  je  la  défire.  Je  dirai  {culement  que  s'il 
ne  falloit  que  me  faire  égorger  pour  y  parvenir  ,  je 
préfèntcrois  non-feulement  ma  tête ,  mais  le  couteau. 
Toutefois  une  afïaire  de  cette  importance  demande  une 
grande  circonfpedion  :  puifqu'il  ne  s'agit  pas  d'un  in- 
térêt temporel ,  mais  des  biens  céleftes  &  de  la  pureté 
de  la  foi.  Il  ne  faut  pas  s'en  fier  à  foi-même  ,  comme 
il  on  pouvoit  feul  arriver  à  une  fi  haute  connoiflance  : 
c'eft  ce  qui  a  produit  originairement  la  divifion  des 
églifes.  Car  fi  ceux  qui  les  premiers  ont  introduit  les 
dogmes  que  ibûtiem  à  prefent  f  églife  Romaine ,  au 
lieu  de  fe  fier  à  eux-mêmes ,  &:  méprifer  les  autres  pré* 
lats ,  leur  avoienc  laiffé  la  liberté  d'examiner  ,  le  mal 
n'auroit  pas  fait  tant  de  progrès.  S.  Paul  communiqua 
aux  apôtres  ce  qu'il  çnfeignqit  ^  craignant  >  comme  il  die^ 
Qd.  ri.  ^     ^ç  courir  en  vain. 

La  conduite  contraire  n'a  pas  réufli  à  f  empereur  Mi- 
chel le  premier  des  Paléologues  ,  &  n'a  fait  qu'aug- 
menter la  divifion  ,*  moi-même  je  nç  crois  pas  qu'on 
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me  pcrfiiadât  jamais  avant  la  définirion  d'un  concile  r — 

uiiivcrfèl  de  m  attacher  à  des  npuvcautez,  ou  d*y  ^^5^' 
contraindre  les  autres.  Ceux  que  f on  veut  forcer  j  p.  7i<r, 
commencent  par  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas  en- 
tendre le  premier  mot.  Je  ne  crois  pas  que  vous-même 
dûlllez  vous  fier  à  moi  touchant  ma  créance  >  (i  je  paf^ 
fois  à  votre  do(5trine  aind  facilement  &  (ans  examen. 
Car  quelle  confiance  peut- on  avoir  touchant  les  chofes 
récentes  à  celui  qui  n'eft  pas  fermement  attaché  aux  opi-» 
nions  qu'il  a  reçues  de  fes  ancêtres ,  &  dans  lefquelles  il 
a  été  nourri? 

Je  crois  donc  qu'il  faut,  fi  vous  le  trouvez  bon  >  te- 
nir un  concile  univerfel  où  fe  trouvent  les  évêques 
d'Orient  Ôc  d'Occident.  Si  on  le  fait ,  Dieu  eft  hdc- 
le  3  il  ne  permettra  pas  que  nous  nous  écartions  de  la 
vérité.  Or  fi  f Afie  &  f  Europe  étoient  comme  autrefois 
Ibûmifes  à  Fempire  Romain ,  il  faudroit  aflcmbler  chez 
nous  le  concile  :  mais  à  préfent  il  eft  impoflîble.  X-epar 
pe  ne  peut  venir  ici  j  &  il  ne  m'eft  pas  facile  de  me  tant 
éloigner  à  caufe  des  guerres  continuelles.  Si  donc  le 
pape  le  trouve  bon  ,  nous  nous  aflemblerons  on  quelr 
que  place  maritime  au  milieu  de  nous ,  où  il  viendra 
avec  les  évêques  d'Occident ,  &  moi  avec  les  patriar^ 
chcs  &  les  évêques  de  leur  dépendance.  Si  le  pape  en 
eft  content,  qu'il  m'envoye  inceflammcnt  quelqu'un 
pour  me  le  faire  fçavoir  ^  &  marquerjc  lieu  &  le  temps 
de  faflcmblée.  Car  il  ne  me  faudra  pas  peu  de  temps 
pour  faire  venir  les  patriarches  âc  les  évêques. 

Les  nonces  contens  de  cette  réponfe ,  &  ayant  re- 
çu lespréfèns  4c  f  empereur  s'en  retournèrent.  Ils  ren-  p.;^;, 
diiont  compte  au  pape  de  léUr  voyage ,  &  lui  montrc- 
fent  le  journal  qu'ils  avoient  écrit.  Le  pape  envoya 
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T ' promptemcnt  à  Fcmpcreur  dire  que  la  propofition  de 

An.  15J0.  j^jjjj.  ^^  concile  lui  paroifToit  très-bonne-,  mais  qu'il 
fallôit  aflcmblcr  les  evêques  de  (à  dépendance  pour 
convenir  du  tcnips  &  du  lieu.  Peu  de  temps  après  il 
écrivit  encore  à  fcmpercur ,  le  priant  de  ne  pas  attri- 
buer à  fa  négligence  lc>  délai  du  concile.  Je  ncfouhaite 
rien  plus,  ajoutoit-il ,  que  f union  des  églifes  ,  mais 
les  princes  d'Italie  &  les  plus  grands  rois  de  nos  quar- 
tiers font  en  guerre ,  &  prêts  à  s'attaquer  Fun  fautrc 
avec  de  nombreufes  armées ,  &  il  eft  de  mon  devoir 
comme  pcre  commun ,  de  procurer  la  paix  cntr'eux  : 
après  quoi  je  n'aurai  rien  plus  à  cœur  que  ce  qui  re- 
garde le  concile  &  la  paix  des  églifes.  Sur  cette  réponiè 
lempcreur  envoya  Jean  de  Fordrc  des  frères  Prêcheurs 
de  Galara  près  de  Conftantinople  pour  remercier  le  pa- 
pe de  CCS  bonnes  difpodtions ,  &  le  prier  d*y  per- 
lévérer  :  mais  la  mort  du  pape  diffipa  ce  projet  de  con- 
cile. , 
LIT.  Cependant  Conftantinople  avbit  change  de  patriar- 

caiiifte  patriar-  che.  ifidote  tomba  malade  de  honte  &c  de  chagrin  du 
rioopie.^*"^**"""^^vais  fuccèsde  fes  prétendues  prophéties}  carilprc- 
Nic.  Greg.  lib,  noit  (cs  fonges  pour  des  révélations ,  &  en  faifoit  les 
c««.iv.c.i<r.  régies  de  la  condmte  ;  ce  qui  etoit  ordinaire  auxPa- 
^tfi.  yi.ti. I.  j^jjjjjgj^  Après  donc  une  longue  maladie  il  mourut  à 

la  fin  de  fan  1549.  ayant  tenu  le  {îégc  de  Conftantino- 
ple deux  ans  {èp%  mois  ,  6c  quinze  jours.  Les  Palami- 
tes  eurent  grand  foin  qu*on  lui  donnât  un  fucceflcur 
de  leur  fede  ,  &  après  plufîeurs  {îijets  qui  leur  furent 
propofés  j /empereur  fit  venir  du  mont-Athos  un 
moine  nommé  Callifte ,  ami  de  Palamas ,  &  nonob- 
ftant  la  répugnance  de  {^fieurs  evêques ,  le  fitjor- 
donner  patriarche.  C'étoit  un  homme  ignorant  &c  £é- 
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vérc  ju(c|u*à  la  dureté  :  c'eft  pourquoi,  avant  que  trois  -r 

mois  fuflcnc  paflcz  depuis  fon  ordination  ,  la  plupart  '^^^* 

des  évcqucs  le  féparerent  de  (à  communion  j  proteftant 
avec  ferment  qu'il  étoit  Meflalien.  Il  le  nioit  auffi  avec 
ferment ,  &  accufoit  de  divers  crimes  (es  accufàteurs  t 
f un  avoit  ouvert  des  fépulcres ,  Fautre  avoir  pe'chc  avec 
une  femme ,  fautre  tenoit  fliéréfie  des  Bogomiles , 
fautre  avoit  vendu  le  {àcerdoce  à  des  hommes  infâmes. 
Ce  fchifme  dura  long-temps ,  mais  enfin  fcmpcrcur 
Cantacuzene  fè  /endit  médiateur  entre  le  patriarche 
&  les  évêqucs ,  &  leur  perfuada  de  fè  pardonner  récipro- 
quement 3  &  fe  défîfler  de  leurs  accufàtions. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  mourut  le  ti.  d'Août  T^ort^JePhiu 
1550.  après  avoir  régné  vingt-deux  ans,  &Jean  fbnpcdevaiois. 
fils  aîné  duc  de  Normandie,  lui  fuccéda.  Il  fut  facré  fréftc^s]'. 
à  Reims  la  même  année  le  dimanche  vingt- fixiéme  de  ^Sf  '  l'f. 
Septembre  par  f  archevêque  Jean  de  Vienne ,  qui  mou-  <^^- 
rut  le  quatorzième  de  Juin  fuivant.  Le  roi  Jean  après  Fêta  ppi f.tsp. 
fon  fàcre ,  alla  à  Avignon  vifiter  le  pape,  qui  à  fa  prière,  *^'* 
fit  douze  cardinaux  le  vendredi  des  quatre- temps  17.  de 
Décembre  cette  même  année. 

Le  premier  fut  Gilles  Alvarès  d'Albomos,  archevê-       y\c 
que  de  Tolède  depuis  fan  1557.  Il  fut  fait  cardinal  dinaux. 
prêtre  du  titre  de  faint  Clément.  Le  fécond  cardinal  fut  J'J/Jj 
Paftour  de  Sarrats  ou  Sarrefeuderi  en  Vivarès  de  f  ordre 
des  frères  Mineurs  évêque  d'Affifc  ,  puis  archevêque 
d'Embrun,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel* 
lin  ôc  faint  Pierre.  Le  troifiéme  fut  Raimond  de  Canil-^ 
lac  du  diocèfe  de  Mendc,  chanoine  régulier  de  f  ordre 
de  fàini;  Auguflin,  prévôt  de  féglife  de  Maguçlone  ,•  p.sa.spS' 
puis  archev^ue  de  Touloufe  en  1545.  &  enfin  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem»  Le 
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7 •  quatrième  fut  Poitevin  de  Montefc|uiou   Gafcon  du 

An.  1550.  j-^^vf-ç  d'Auch,  dodcur  en  droit  civil.  Il  fut  prc- 
p-spr-  mierement  évêque  de  Bafàs  en  1515.  en  1554.  Jean 
XXII.  le  fit  évêque  de  Maguclone ,  &  quatre  ans  après, 
fçavoir  le  vingt-fcptiéme  de  Janvier  1539.  Benoit  XII. 
le  transféra  au  fiége  d'Albi.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre des  douze  apôtres. 
P  f^^^  Le  cinquième  fut  Nicolas  de  Capochc  noble  Ro- 

main. En  1541.  Benoît  XII.  le  nomma  évêque  d'U- 
treâ: ,  mais  il  y  renonça  enfuite ,  &  Clément  VI.  le  fit 
cvêquc-d'Ureel  en  1548.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Vital  :  mais  on  le  nommoit  communément  le 
f'^""'  cardinal  d'Urgcl.  Le  fixiémc  fut  Pierre  de  Gros  Limou- 
fin  3  dodeur  en  théoWie  ,  provifeur  de  la  maifon  de 
Sorbonne  &  doyen  de  leglife  de  Paris.  En  1545.  Clé- 
ment VI.  le  fit  évêque  de  Senlis,  d'où  (îx  ans  après 
il  paflà  au  fiége  d'Auxerre  ,  demeurant  toujours  pro- 
vilcur  de  Sorbonne.  Il  fiit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fàint  Martin-aux-Monts.  Le  feptiémc  fut  Ponce  de  Vil- 
le;nur  Gafcon  3  chanoine  régulier ,  bachelier  en  droit 
canon  :  il  fut  fait  éyêque  de  Pamiers  en  1548.  &  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  (àint  Sixte.  Le  huitième  fiit 
Guillaume  d'Aigrcfeiiille,  né  près  faint  Superi  au  dio- 
cèfè  de  Limoges.  Dès  (à  première  jeunefTe  il  fut  moine 
Benedidin  à  Beau-lieu  fur  la  Dordogne  :  mais  le  pape 
Clément  dont  il  étoit  parent ,  étant  alors  archevêque 
de  Roiicn  le  prit  bientôt  auprès  de  lui ,  &  il  lui  de- 
meura toujours  attaché.  En  1546.  il  fiit  nommé  par  le 
pape  à  farckcvêché  de  Sarragoce  ,  &  quoiqu'il  ne  fiît 
•  point  (àcré  pour  cette  églilc ,  on  ne  laiffa  pas  de  le 
P^js^,  nommer  le  cardinal  de  Sarragocc  ,  depuis  qu  il  fiit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  au  dc-là  du  Ti- 
bre. 


p.  pot. 


f-poi. 
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brc.  Le  neuvième  fut  Gilles  Rigaud  de  Roufli  abbe  de  ~ 

faint  Denis  dès  Pan  1548.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  ^^'^5S0' 
de  fàintc  Praxede  j  &  le  pape  lui  envoya  le  chapeau  Fem!'à.  v.  ». 
roi^e  qu'il  reçut  à  Paris  au  palais  en  préfcncc  du  roi  '^' 
Jean  le  jour  de  Piques  fleuries  dixie'me  d'Avril  1551.  ^''°^-  '  '•»«• 

I)ar  les  mains  des  évêques  de  Laon  &  de  Paris ,  fùivant 
a  commiflîon  qu'ils  en  avoient  du  pape.  Ce  cardinal 
mourut  à  ce  qu  on  croit  la  même  année. 

Le  dixième  fut  Jean  du  Moulin ,  ou  plutôt  de  la  Mo-    jj^/  ^  ^^, 
lineirie.  Il  naquit  en  Limoufin ,  &  tfntra  dans  Pordrc 
des  frères  Prêcheurs  à  Brive-la-Gaillarde ,  &  étant  doc- 
teur en  théologie ,  il  fut  établi  inquifiteur  à  Toulou- 
fc  en  1J44.  Trois  ans  après  il  fut  maître  du  facré  pa- 
lais ,  puis  général  de  Fordre  en  1549.  &  enfin  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Les  deux  derniers  ne  fu- 
rent que  cardinaux  diacres.  L'onzième  Rainald  des 
Urfîns  Romain,  archidiacre  de  Liège,  &  notaire  du  P-^»/*         " 
pape  y  fon  titre  fut  faint  Adrien.  Le  douzième  &  der- 
nier cardinal  fut  Jean  d'Eufe  fils  du  vicomte  de  Car- 
man ,  &  petit  neveu  du  pape  Jean  XXII.  il  fut  ^•^**' 
chanoine  de  l'èglife  de  Tours  ,  &  notaire  du  faint 
{îége  :  fon  titre  de  cardinal  fut  iàint  George  au  voile 
d'or. 

Le  jour  de  Noël ,  qui  cette  année  1550.  étoit  un       tv. 
famedi ,  le  pape  donna  les  ordres  fàcrè&  a  Humbert ,  p^^^S!^ 
Dauphin  de  Viennois,  dont  il  faut  reprendre  rhiftoire>„2^.*;*^<'- 
de  plus  haut..  Ce  pnnce  étoit  un  homme  mou&  ctté-  M.fm  t.c.xff. 
miné ,  de  peu  de  courage  &  de  fermeté ,  qui  vécut  JJ;  ^ArpH'f. 
quelque  temps  dans  la  débauche  :  puis  il  voulut  por-  '^'• 
ter  les  armes  >  &  fut  chef  de  la  Croifàde  contre  les  Turcs, 
dont  il  revint  avec  peu  de  réputation  ,  comme  nous 
l'avons  Vu.  Mais  avant  ce  voyage  (è  trouvant  veuf  fans 
Tome  XX.  O 
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r —  cnfans ,  &  charge  de  dettes  j  il  cc'da  fon  Dauphinc'  au  roi 

1550.  piuijppe  jje  Valois  en  1545.  moyennant  une  grande 
fommc  d'argent.  A  fbn  retour  il  ratifia  ce  traité ,  fe 
défaififlànt  du  Dauphine  pour  en  mettre  en  polTeffion 
Charles  petit-fils,  du  roi  Philippe  ,  &  depuis  roi  -,  & 
c'ell  depuis  ce  temps  que  le  fils  aîné  du  roi  de  France 
héritier  préfomptif  de  la  couronne  a  toujours  porté  le 
titre  de  Dauphin. 

La  ratification  fe  fit  en  1549.  à  Lyon  chez  les  frères 
Prêcheurs,  dont 'le  Dauphin  Humbert  prit  Fhabit  & 
p..  isi'       embrafla  finflitut  par  le  confeil  d  un  Chartreux.  En- 
ua.  p.  isp.  ç^^^^  |ç  p^p^  ^  finftante  prière  du  roi  Jean  le  fit  pa- 
triarche titulaire  d'Alexandrie  :  &  de  peur  du'il  ne 
f)rétendît  revenir  contre  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
e  roi  y  le  pape  lui  donna  les  trois  ordres  facrez  tout 
H.Rebd.p.4io.  de  fiiite  à  la  rête  de  Noël  1550.  A  la  meflè  de  la  nuit 
il  f  ordonna  fous-diacre ,  à  celle  du  point  du  jour  dia- 
cre ,  &  à  la  dernière  prêtre.  Enfuite  Farchevêché  de 
Reims  vint  à  vaquer  par  le  décès  de  Hugues  d'Arci  qui 
Marïot.  lib.  IV.  avoitluccédé  à  Jean  de  Vienne.  Hugues  fut  premiere- 
*  *■  *  ment  moine  Benedidin  à  Fleuri-fur-Loire ,  puis  abbé 

de  Ferieres ,  évêque  de  Laon ,  &  enfin  archevêque  de 
Reims.  Il  fut  mi  des  trois  évêques  qui  fondèrent  à  Pa- 
ris le  collège  de  Cambrai,  &  il  mourut  le  dix-huitiéme 
de  Février  1 5  5 1 .  c*eft-à-dire,  1551.  avant  Pâques.  Alors 
le  pape  Clément  donna  au  Dauphin  Humbert  la  com- 
mande ou  adminiflration  perpémelle  de  féghfè  de 
Reims  >  dont  il  jouit  trois  ans,  &c  mourut  le  zi.  de 
Mai  1555. 
tvi.  Au  commencement  de  f  année  1551.  le  roi  Jean 

^Frifon.dcs  Mo-  ç/p^j^j  j^g^/  ^  Ville-neuve  près  d'Avignon ,  le  Rône  en- 

fowf'^**'*' ^^  ^^^^ i  y  fi^ ^^^^  ^^ Tournoi  où  fe  trouva  toute  la 
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cour  du  pape.  Alors  le  roi  (è  donna  tout  entier  aux  — ■ 

affaires  de  la  province  de  Languedoc  ,  &  ne  refufoic  ^35^» 

audience  à  perfonne.  Le  vingt- feptieme  de  Janvier  le 
vicaire  général  de  farchevêque  de  Touloule  Etienne 
Aldebrand  vint  de  la  part  de  ce  prélat  fe  plaindre  de 
la  rigueur  excelCve  dont  les  moines  ufbient  envers  ceux 
d'entr'eux  qui  commettoient  de  grandes  fautes, 'les 
mettant  en  une  prifon  obfcure  &  perpétuelle  qu'ils 
appelloient  Pkde  in  face.  Ils  ne  leur  donnoient  pour 
nourriture  que  du  pain  &de  Feau,  &  leur  ôtoient  toute 
communication  avec  leurs  confrères  :  enfbrtc  que  ces 
malheureux  mouroient  toujoifrs  défcipérez.  Sur  cette 
plainte  le  roi  ordonna  que  déformais  les  abbez  &  les 
autres  fupérieurs  des  monafleres  vifiteroient  &  confo- 
leroient  deux  fois  le  mois  cts  frères  enfermez ,  &  qu'il 
leur  fJèroit  permis  de  demander  aufïi  deux  fois  le  mois 
la  compagi^ic  d'un  moine  de  la  communauté.  Il  en  fît 
expédier  des  lettres  patentes  dont  il  conamit  Fexécution 
au  fcnéchal  de  Touloufè  &  aux  autres  fénéchaux  de 
Languedoc.  Les  frères  Mineurs  &  les  frères  Prêcheurs  fe 
donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  la  révocation 
de  cette  ordonnance ,  &  réclamèrent  Pautorité  du  pape: 
mais  le  roi  demeura  ferme  ,  &  voulut  qu'ils  obcïf- 
fent ,  ou  qu'ils  fortiffent  de  fon  Royaume  :  ils  exé- 
cutèrent donc  fbn  ordre ,  mais  avec  grande  répu- 
gnance. 

La  même  année  ijci»  les  cardinaux  avec  plufîeurs      lvii. 

,,  ^  t  111  'f      Plaintes  contre 

autres  prélats ,  &  une  grande  multitude  de  curez  s  e-  ic$reiigieuxMan. 
levèrent  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux  Man- *ç^;  ^  ^^^^^ * 
dians,  demandant  leur  fuppreffion,  &  (bûtenant  for-^*'^ 
tement  en  confiftoirc  que  ces  religieux  n'étoient  ni 
appeliez  ni  choifis  par  féglife  j  qu'il  ne  leur  apparec- 
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T noit  pas  de  prêcher ,  d'ouir  les  confeffions ,  &  de  don- 

A  •  ij)  ï*  j^gj.  jj  fe'pulture ,  difant  que  ce  dernier  article  les  avoit 
fort  enrichis.  Un  cardinal  fît  un  grand  difcours  fur  ce 
fujet,  fans  que  les  Mandians ,  qui  étoient  préfens, 
diffent  rien  pour  lui  re'pondre  :  mais  le  pape  prit  leur 
défenfe ,  &  dit  :  Ces  religieux  ne  font  pas  fî  meprifà' 
blés  que  vous  prétender  \  ils  tiennent  leur  vocation  de 
Dieu  &  de  f  églife ,  étant  appeliez  pour  aider  à  la  con- 
duire. On  ne  doit  pas  moins  les  compter  entre  (es  mi- 
niftres  pour  être  venus  plus  tard ,  comme  (àint  Paul 
bien  qu'appelle  le  dernier,  eft  du  premier  rang  entre 
les  apôtres. 

Le  pape  continua  adreffant  la  parole  aux  prélats. 
Que  prêcneriez-vous  au  peuple  (î  ces  frères  gardoient 
le  filcnce  ?  Parleriez-vous  de  f  humilité  ?  vous  qui  en- 
tre toutes  les  conditions  du  monde  êtes  les  plus  fuper- 
bes  &  les  plus  pompeux  dans  vos  montures,  &  tout 
le  reftc  de  vos  équipages.  Parleriez-vous  de  la  pauvre- 
té ?  vous  qui  êtes  u  çenans  &  fi  avides  que  tous  les 
bénéfices  du  monde  ije  vous  fuffifçnt  pas  ?  Je  ne  parle 
point  de  la  chafteté  ,  Dieu  connoît  la  conduite  de  cha- 
cun, &c  cpmmçne  pluficurs  flatent  leurs  corps,  &  vi- 
vent dans  Içs  délices.  Pluficurs  d'cntre-vous  haïlTcnt 
les  Mandians ,  &l(?ur  fcrmçnt  la  porte  ,  de  peur  qu'ils 
nevo^çnç  comment  ils  vivçnt-  :  tandis  qu'ils  font  du 
bien  a  des  boufons  &  à  des  infâmes.  Vous  ne  deve? 
pas  trouver  mauvais  fi  les  Mandians  ont  reçu  quelques 
biensdans  le  temps  de  la  mortalité  dernière,  pour  le  loin 
qu'ils  gnt  pris  des  malades  ^  des  mourans  que  plufieurs 
curez  abandonnoicnt.  S'ils  pnt  fait  quelques  bâtimens, 
ç'eft  plutôt  pour  f  ornement  de  f  églife ,  que'pour  leur 
commodité  pajticiiUcrç^  :  mais  vpusvoudficjc  tpuF^ivpir 
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pour  remployer,  Dieufçait  àqudsufages.  Voilà  pour-  t 

quoi  vous  en  voulez  à  cc&>palivres  religieux.,  Eocn  le  **•  '3|i» 
pape  leur  repréfènta  les  maux  qui  arrive^oicnt  à  f  églife, 
s'il  leuraccordoit  ce  qu'ils  demandoient  contre  les  Man-^ 
dians  -,  6c  conclue  en  diÊint,  qu'ils  miffentpar  icrit  leurs 
plaintes  de  part&  d'autre  j  &  qu'il  leur  doqneroit  de 
bons  co^iuniiTaires.  >  . 

Si  Fon  (e  plaienoit  de  la  rigueur  des  priions  monàftk-  ^   l  v  1 1 1. 

r  *  l  ?       .  °    •       j    1  '^  j  1         1.  #  Prifoos  des 

ques ,  on  le  piaj^noitau  contrau'e  de  la  douceur  de  cei- clercs, 
les  des  clercs  criminels.  On  le  voit  par  une  lettré  de  j^'J."*  "^^'  ^ 
Simon  Iflip  archevêque  de  Cantorbéri  à  Raoul  Strafort 
évêque  de  Londres ,  où  il  dit  :  Au  dernier  parlement, 
nous  nous  plaignions  des  juges  feculiers  qui  condam* 
nent ,  &c  font  exécuter  à  mort  des  clercs  &  même  des 
prêtres.  Mais  on  nous  repondit  que  les  trlercs  fous  pré- 
texte de  leur  privilège,  (ont  plus  hardis  à  commettre 
des  crimes  >  &  que  quan4  ils  font  pris  ou  du  moins 
acculez  &  convaincus,  le  juge  eccléfiaiHque  le&:recta- 
me,  on  les  lui  remet  avec  reipecS^:  mais  il  les  iàit  garr 
der  négligemment  i  &  ils  font  fi  bonne  chère  dans  la 

Erilbn ,  qu'au  Heu  d'être  une  peine,  c'eft  pour  eux  un 
eu  de  déhces ,  âc  ils  en  fbrtent  plus  mécnans  qu'aur 
paravant.  Quelques-uns  quoique  notoirement  coupa- 
bles &  chargez  de  crimes  inexcufables  font  reçus  Ci 
facilement  à  la  purgation  canonique ,  qu'ils  confervent 
felpcrance  de  recommencer  leur  première  vie.  Et  ce 
mauvais  exemple  eft  pour  les  autres  clercs  une  tenu- 
tion  de  commettre  des  crimes  au  préjudice  de  la  paix 
du  Royaume.     >  > 

Par  ces  raifbps ,  de  Favis  de  nos  frères  les  évêqucs 
qui  étoient  en  ce  parlement ,  nous  avons  ordonné  ce 
qui  fuie  :  Les  ju^  eccléfiaftiques  de  no^e  province 
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•r— :  .de  Gantorbéri  auront  foin  de  faire  garder  convenable* 

'55 ï*  ment  les  clercs  qui  leur  feront  remis,  en  vertu  du  pri- 
vilège clérical  3  fuivant  la  qualité  des  perfonnes ,  Se 
des  crinîes  -,  enlbrte  que  la  prifon  leur  (bit  une  peine. 
Si  ce  font  de;s  malfaiteurs  notoires.  &difËune2publi-* 
quement ,  de  manière  que  leur  délivrance  puiffe  cau> 
fer  du  fcandale  dans  féglife  ^  &  du  danger  oa^  l'état  > 
,  ont  lesnourrira  de  pain  &  d'eau  le  mercredi  j  le  ven- 
''dredi  Se  le  ^medi  :  les  autres  jours  y  du  pain  &  de  la 
petite  bière  ;  le  dimanche  »  quelque  légume  de  plus  -p 
fans  qu'on  puiffe  y  rien  ajouter  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit.  Que  û  les  prilbnniers  font  innocens ,  ils  ne 
pourront  être  reçus  à  la  purgation  canonique  qu'après 
désinfonnations  exaéïes  £ites  juridiquement  fur  les 
lieux.  La  lettrt  eft  du  dix-huitiéme  de  Février  15 ji- 
j^j  y  Vers  le  même  temps  le  pape  Clément  accorda  au  roi 

privUégesauroi  de  France  Jean  &àla  rein^  Jeanne  là  féconde  femme 
Spiciî  t.  4.  p.  diverfes  gra<^es  spécifiées  dans  fcs  lettres.  Par  la  prc-r 

'&Tiiùtp.l42.^^^^^^^^  du  vingt- neuvième  d'Avril  1551.  il  leur 

«•^;-  permet  de  faire  célébrer  Foffice  divin  pour  eux ,  &  leur 

luite  dans  les  lieux  interdits.  Par  la  féconde ,  il  leur  per- 
met de  fe"  choifîr  un  confeflcur  capable  qui  pourra  les 
abfbudre  même  des  cas  pour  lefquels  il  laudroit  conf- 
fulterle  (àint  (iége.  Il  accorde  au  confeifeur  plufieurs 
autres  pouvoirs  que  l'on  peut  voir  dans  ces  bulles.  Enfin 
il  permer  à  tous  les  clercs  commen£iuz  de  la  maison  du 
*  ^^'  roi,  de  dire  f office  à  fufàge  de  féglifcde  Paris. 

Rainai }44.tt.<ri.  Cinq  ans  auparavant  le  même  pape  avoir  accordié 
au  roi  Jean,  encore  duc  de  Normandie ,  la  permiffion 
de  toucher  les  chofes  fàintes  pour  fàtisÉiire  fa  dévotion, 
excepté  le  corps  de  N.  S.  Et  quand  votre  confcffeuç^ 
^joûte^t'il,  ou  un  autre  prêtre  vous  donnera  la  fainte 
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ccmimunion ,  il  pourra  auffi  vous  donner  le  précieux  7 — 

fang ,  nohobftant  tout  ftatut  ou  ufàge  contraire  ;  &  cela ,     ^•'55'* 

Votre  vie  durant,  quand  même  vous  feriez  roi.  La  lettre 

«ft  du  vingt-unième  de  Juin  1544.  &f  année  (ùivante  il 

accorda  la  même  grâce  à  Eude  duc  de  Bourgogne.  Or    jj  ,..,,.,. 

il  recommande  à  F  un  &  à  f  autre  que  le  prêtre  qui  lui 

donnera  la  communion  fous  les  deux  eipéces  y  le  faffe 

avec  tant  de  (ccret  &  de  précaution,  qu'il  ne  puiflèrien 

fe  répandre  dujprécieux  fang  hors  les  vafes  iàcrez,  & 

qu'il  n'en  puifïc  arriver  aucun  fcandale. 

La  communion  fous  les  deux  eipeces  étoit  encore    Mabui.  Uuf. 
dans  fulàge  ordinaire  au  commencement  du  douzième  *id.*aaTss.f*e. 
fîécle  :  mais  dans  le  flécle  luivant  Fufàge  étoit  prefque  i-p'^-p^^f^-Jh 
univerfel  dans  féglifè  Latine,  que  les  laïques  ne  com- 
munioicnt  que  fous  Felpece  du  pain  :  comme  dit  cx- 
preflement  Alexandre  de  Aies  ,  fans  que  nous  voyons 
aucune  conftitution  ni  aucune  loi  pour  ce  changement 
qui  s'eA  introduit  infenfiblement. 

Cette  année  s'émût  une  queftion  entre  les  frères    ^  ^^-  .  y 

ir  TAAi  1  t    r         \    -r   ^       Queihon  furie 

Mineurs  &  iesireres  Prêcheurs  touchant  le  iang  de  J.C.  fengdej.c. 
Le  jour  du  vendredi-faint  quinzième  d'Avril ,  François      '  "*^'  ""  '  ** 
Baïie  gardien  des  âreres  Mineurs  à  Barcelone  dit  publi- 
quement en  chaire  dans  (on  monaflere ,  que  le  fang  de 
J.  C.  répandu  à  fa  palïion  fut  féparé  de  la  divinité  ;  &: 
par  conféquent  qu  il  n'étoit  point  adorable  du  culte 
de  latrie  dans  les  trois  jours  de  ù.  mort.  Nicolas  Rofel    ^id.  Bai  vit4. 
deFordre  des  frères  Prêcheurs  alorsinquifiteurauroyaur  **  ^'^'  ^^  ' 
me  d'Arragon  en  écrivit  à  Jean  du  Moulin  auparavant 
général  de  f  ordre ,  &  alors  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine,  qui  en  avertit  le  pape  Clément  -,  &ç  le  pape    Emerdirta.f. 
après  une  affemblée  folemnelle  manda  par  fes  lettres*^*'**-* 
patentes  à  finquilîteur  de  .faire  révoquer  publique-  ^ 
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ment  cet  article  ,  comme  erroné  &  Tentant  fhéréfic. 


ment  cet  arcicic  ,  comme  crruuc  oc  iciii<iiit  iiicrciic. 
An.  1551.  ^jç  condamner  folemnellement.  Ce  que  Finquifitcur 
exécuta  dans  fc'glife  cathédrale  de  Barcelone.  S.  Pierre 
&  faint  Jean  allant  au  fcpulcre ,  auroient  pu  agiter  cette 
queftion ,  s'ils  n'euflcnt  été  occupés  de  penfées  plus 
ferieufcs  :  mais  je  n'en  vois  plus  f ufiige  depuis  la  refur- 
redion  de  N.  S.  fî  ce  n'cft  a  foccafîon  de  quelque  prc- 
Sup.  liv.  ixxii.  tendue  relique .  comme  celle  que  Henri  III.  roi  d*An- 
gleterre  reçut  en  1147, 


».  (f<r. 
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Concile  desPa-  T     EMPEREUR  Jean  Cantacuzeue  promettoit  depuis 
lamitcs  à  Conf-  | qùatTC  aus  de  convoquer  un  concile  général  pour 

nntinople.  "•  "*.p^   ,  ,  ,       ,      0/ ^•r  •      t-  * 

Nicepb.  Gne.  appailcr  Ics  troublcs  de  legliie ,  particulièrement  ceux 
^Cmtacul'iy.c.  de  la  Grécc  excitez  par  Grégoire  Palamas  :  mais  il  (c  ré- 
'f'  duifit  à  affembler  les  évêques  de  Thrace ,  parce  que 

c'étoit  la  Icule  province  qui  ireftât  à  f empire  de  Coni^ 
tantinople.  Encore  ne  les  appella-t'il  pas  tous,  mais 
ceux  qui  favorifoient  Palamas  j  la  plupart  moines  ruG- 
Greg.e.^       tiqucs  &  ignorans.  Niccphore  Gregoras  alla  trouver 
fcmpereur,  &  s'efforça  de  le  détourner  de  faire  tenir 
ce  concile  j  &  n'ayant  pu  rien  gagner  fur  ce  prince  ,  il 
réfolut  de  s'expofer  à  tout  pour  la  défenfc  de  la  religion, 
Ôc  commença  par  prendre  ihabit  monalHque  pour  mon- 
*'^'        trer  qu'il  renonçoit  à  la  cour.  Le  jour  du  concile  étant 
venu ,  qui  étoitlc  tj.  de  mai  1 5  5 1 .  dès  le  grand  matin  plu- 
sieurs catholiques  vinrent  trouver  Gregoras  j  la  plupart 
menoient  depuis  long-temps  la  vie  monaftique ,  quel- 
A  <P^s-unsétoient  accablez  de  vieillefle,  &tousvenoienc 
avec  un  grand  zélé  pour  la  défenfe  de  la  vérité. 

Entre 


Livre  aUATRE-VINGT-SEiZIÊ'ME.  IIJ 

Entre  eux  fe  diftinguoicnt  le  métropolitain  d'Ephefe  -r—^ 

âge  de  plus  de  quatre- vin^t  ans ,  mais  encore  vigou-  ^^^^* 
reux  de  corps  &  d  efprit.  L  archevêque  de  Gano  étoit 
aufli  un  vcne'rable  vieillard ,  mais  cnafTé  depuis  long- 
temps de  fon  fiége.  L'e'vêque  de  Tyr  y  vint  auffi  ayant 
en  main  les  décrets  faits  autrefois  par  le  Patriarche 
d'Antioche  contre  l'erreur  de  Palamas  ;  &c  chargé 
d'expliquer  de  vive  voix  les  intentions  du  patriarche. 
Les  difciples  de  Gregoras ,  &  leurs  difciples  ne  manquè- 
rent pas  de  fe  ranger  auprès  de  lui  en  cette  occafion  , 
ôcplufieurstutres  qu'il  n'a  voit  jamais  vus.  Leur  nom7  .  n 
bre  augmenta  encore  par  ceux  qui  les  fuivirent  comme 
ils  marchoientau  palais. 

Ils  y  entrèrent  fur  les  huit  heures  du  matin ,  ôc  des  c.  <r. 
lideurs  portant  les  failTeaux  de  verges  avec  les  ha- 
ches j  accoururent  &  les  arrêtèrent  dans  le  veftibu- 
le  j  difant  que  Fempereur  étoit  empêché.  C'cft  qu'il 
étoit  à  table  avec  les  Palamites,  aufquels  il  donnoit 
un  grand  repas.  Il  étoit  midi  quand  on  fit  entrer  Gre- 
goras &  fa  troupe  dans  la  fallc  de  fempereur  Alexis  ^ 
où  les  Palamites  étoient  déjà  aflîs ,  &  f évangile  placé  au 
milieu. L'empereur f adora,  puis  il  s'affit  &  fit  alfcoir  les 
catholiques ,  &  commença  à  parler,  mêlant  à  fbn  dif- 
cours  des  fermens  &  des  imprécations  contre  lui  &  con-  ♦ 

.tre  fes  cnfans,  s'il  favorifoit  un  parti  plus  que  f  autre.  Il 
déclama  fortement  contre  Barlaam ,  Acyndinus  &  les 
autres  adverfaires  de  Palamas ,  &  menaça  d'être  plus 
févére  qu'il  n'avoit  été  par  le  pafle  :  foûtenant  qu'ils  dé- 
voient ou  acquiefcer  à  la  condamnation  de  Barlaam ,  ou 
être  condamnez  avec  lui. 

Gregoras  parla  enfuite  pour  re'pondre  à  Fempereur, 
Ôc  lui  adreffant  la  parole ,  il  fit  un  long  difcours ,  où  il 
Tome  XX,  P 
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• dit  cntr'autrcs  chofès  :  Palamas  employé  contiiiuelle- 

An.  15; I.  ment  le  nom  de  Barlaam,  comme  s'il  étoit  caufe  de 
^  I .  XIX.  c.  I.  ».  fç^j^gm»  ^^'jj  foûtient,  &  il  ufe  de  cet  artifice  pour  trom- 

{)er  les  (Impies ,  fçachantque  Barlaam  cft  odieux  à  tous 
es  Grecs,  à  caufe  de  la  religion  des  Latins.  Mais  Pala- 
mas étoit  dans  cette  erreur  avant  que  Barlaam  vint  à 

5»p.  liv,  xcv.  ».  Conftantinoplc ,  &  il  aflîiroit  devant  moi  &  devant  plu- 
sieurs autres ,  qu'il  voyoit  la  fubflancc  de  Dieu  par  les 
yeux  corporels  i  fon  maître  Grégoire  Drimys  foûtenoit 
la  même  propofîtion  >  &  je  leur  montrois  par  les  (àia- 
tcs  écritures  leur  impertinence  &  leur  igfïorancc  ,  au- 
tant que  le  temps  le  permettoit ,  les  chargeant  de  con- 
fùfion.  Dans  la  fuite  du  temps  Barlaam  vint  de  Cala- 
bre  fa  patrie  ,  demeurer  avec  les  Grecs  :  il  fiit  connu 
des  grands  princes ,  &  gagna  leur  amitié  par  là  fcience, 
&  vous  fut  plus  agréable  qu'à  aucun  autre.  Quelque 
temps  après  j'appris  parun  bruit  public  déjà  fort  répan- 
du ,  que  Barlaam  ayant  trouvé  à  Thcflàlonique  quelque 
difcours  de  Palamas ,  Favoiç  repris  d'avoir  écrit  &  dit 
cxpreffément  qu'il  voyoit  la  {ùbftancc  de  Dieu  par  les 

f.j8p.n,is>.  yeux  corporels.  Après  cela  comment  peut-il  (è  préva- 
loir du  nom  de  Barlaam  qui  étoit  (on  ami  lorfqu'il  vi- 
"'?''  voit ,  &c  après  fa  mort  efl  devenu  ion  ennemi  :  au  lieu 
que  je  me  fuis  toujours  déclaré  contre  cet  étranger  vi- 
vant ou  mort?  Au  refte  ce  n'eftpasuneraifon  d'ablbu» 
dre  Palamas ,  parce  qu'il  a  été  accufé  par  un  Ladn*^ 
Nous  ne  fpmmes  pas  éloignez  d'eux,  parce  qu'ils  font 
Latins ,  mais  à  caufe  de  certains  reproches ,  qui  étant  mis 
à  part,  nous  ne  refuferions  point  leur  communion  pour 
tout  le  refte. 

tL  iS.  Si^.        Gregoras  infifte  enfijite  fur  la  condamnarion  de  Pa- 

»•  Vf  ^Of      lamas  par  Iç  patriarchç  Jçai).  Il  exhorte  f empereur  à 


Livre  QUATRE-viNOT-SEiriE'MB.  115 
rendre  la  pak  à  f  églifc  en  faifant  brûler  le  livre  de 
Palamas  plein  d'obfcuritc  fuivant  le  ftile  des  hére'tiques,  '  ^^  '* 
qui  ont  grand  (bin  d'envelopper  leiirs  erreurs,  au  lieu 
que  la  vérité  eft  fimpleôc  facile  à  entendre.  Gregoras 
nnit  fa  longue  harangue  en  pibmcttant  de  s'expliquer 
plus  au  long ,  lorfqu  il  aura  plus  de  liberté.  C'eft  ajoû-  «•  //»• 
tc-t*il ,  à  Palamas  à  choifir  ou  d  cmbraflcr  avec  nous  la 
implicite  de  la  foi,  ou  de  IbuiFrir  fans  nous  inquiéter 
que  nous  nous  féparions  de  fa  communion.  Car  ce  n'efl 
pas  la  coutume  de  f  c'glife  de  faire  aucune  violence ,  ni 
a  ceux  qui  comme  lui  ne  veulent  pas  (uivre  la  vrayc  re- 
ligion >  ni  à  ceux  qui  la  fuivent  comme  nous  :  ce  feroit 
une  conduite  tyrannique. 

L'empereur  Cantacuzene  fut  fort  ofFenfé  de  ce  dif^  e.$. 
cours ,  &  fît  trois  reproches  à  Gregoras  :  qu'il  détour- 
noit  la  queflion  évitant  artifîcieufement  de  parler  de  la 
lumière  du  Thabor  -,  qu'il  ne  vouloir  point  que  f  on 
traitât  les  matières  théologiques,  enfin  qu'il  étoit d'u- 
ne opiniâtreté  inflexible.  Gregoras  s'attacha  principale-  f.j. 
ment  à  fobjedion  fur  la  lumière  du  Thabor,  qui  en  ef- 
fet étoit  le  fond  de  la  difpute ,  &  il  dit  :  Cette  queftion 
dont  Palamas  fait  fbn  fort,  ne  devoit  jamais  être  agitée, 
&  il  n'allègue  aucune  autorité  des  pères  pour  appuyer 
ion  opinion.  Il  eft  depuis  long-temps  dans  Ferrcur  des 
Iconoclaftes,  qui  difbient  qu'à  la  transfiguration  la  chair 
de  N.  S.  fut  changée  en  une  lumière  incorruptible  & 
en  la  divinité  incréée.  Mais  qu'eft-ce  que  cette  lumière?  „.^ 
'Eft-ce  une  fubftance  &  quelque  chofc  de  fubfîftant par 
foi-même  ?  ou  une  qualité  incorporelle  &  qui  fubnfte 
dans  une  autre  chofe  ?  Si  c'eft  une  fubftance ,  eft-cllc  an- 
geUque  ou  divine  ?  &  fî  elle  eft  divine  ,  comment  a-t'cl- 
Ic  été  changée  en  la  divinité } 

PU 
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2 Grcgoras ,  ou  plutôt  un  auteur  qu'il  cite ,  s'étend  for 

An.  15 ji.  ce  raifonnement ,  mais  ilfcmble  que  ni  l'un  niFautrc 
ne  diftinguoit  pas  aiTez  la  fubftance  corporelle  de  la  {pi- 
rituelle  ,  qui  ne  peuvent  jaoaais  être  changée  Tune  en 
f autre  i  &  on  pouvoit  réfuter  Palamas  par  une  voye 
bien  plus  courte ,  en  lui  foûtenant  que  la  lumière  du 
Thabor  n'étoit  pas  moins  corporelle  6c  créée  que  celle 
du  foleil  ;  &  que  ce  qu'il  y  eut  de  (ùrnaturel  en  ce  mira^ 
cle ,  fut  feulement  la  manière  dont  cette  lumière  fut 
produite  hors  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Pala- 
mas ne  pouvoit  répondre  rien  de  foUde  à  cette  objec- 
tion. 
tib.x%.t.r,  Grégoras  vint  cnfuite  au  fécond  reproche  de  Pempc- 

reur ,  qui  étoit  de  ne  vouloir  pas  que  l'on  traitât  les 
matières  théologiques.  Sur  quoi  il  dit  en  fubftance  ; 
Les  canons  portent  que  nous  devons  craindre  de  par- 
ler des  chofes  4e  Dieu ,  &  qu'il  n'cft  pas  permis  à  tout  le 
monde  d'en  difcourir  j  Sç  perfbnne  ne  peut  nier  qu'il  eft 
défendu  d  çxaminer  trop  çurieufcment  lesloixde  nos  pè- 
res ,  &  d'ébranler  les  bornes  qu'ils  ont  poféesdansFégli' 
(c.  Il  cita  lùrce  fujet  plufieurs  paffages  des  pères,  &  vou-» 
loit  continuer,  quand  il  fut  interrompu  par  Fempereur, 
e.  t.  qui  après  avoir  préludé  quelque  temps ,  faifla  à  Palamas 
tt.4,  le  foin  de  traiter  cette  matière.  Celui-ci  (ç  trouvant  em^ 
barrafle ,  revint  au  fujet  qu'il  traitoit  le  plus  volontiers^ 
&  dit  :  Quand  j 'entends  dire  aux  pères  que  la  lumière  du 
Sauveur  étoit  incréée  ,  &  une  autre  divinité  (8c  une 
p  ^.  n.  s,  autre  opération  que  la  fubftafnce  de  Dieu  :  je  ne  puis  me 
réfoudre  à  dire  que  Fopératlon  Ôc  la  fubftance  de  Dieu 
foient  la  même  chofc  \  &  je  tiens  pour  incréés  tous  les 
effets  miraculeux  de  cette  opération ,  même  la  voix  hurr 
fnaiae  fie  Fâneffe  de  Palaam.  La  première  fèfïîon  du 
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concile  ayant  dure  jufqu'à  la  nuit ,  fut  alors  terminée,  7 • 

&la  fuivantc  remife  au  troifiéme  jour.  Grégorasdit ,  '55 1» 

3ue  comme  chacun  le  rcriroit ,  le  peuple  chargeoit 
e  malédidions  Pala'mas  &  Tes  iedateurs ,  &  combloit 
de  louanges  fes  adverfaires  ,  comme  défenfeurs  de  la 
foi  :  mais  Grégoras  eil  (i  paflîonné  contre  Palamas 
&  contre  Ganta cuzene  quil  ne  s'attire  pas  grande 
créance»  •  •  •   t  ; 

La  féconde  (cflion  fe  tint  âu  joiir  marqué  trentiéWï<i>  ç.^.^, 
de  Mai.  Grégoras  qui  ne  voiiloit  pas  y  Venir  i  y  futi 
entraîné  par  ceux  de  Ion  partie  mais  quand  ils  furent» 
entrez  ,  ils  f  abandonnèrent  intimidez  par  les  menaces 
defempereur,  &:fe  retirèrent  peu  à  peu.  L'empereur- 
voulut  d'abord  les  en  empêcher-,  mais  Palamas  lui  con-  - 
feilla  de  les  laifler  aller.  Ils  fortirent  donc;  &  Grégô* 
ras  lui-même  -,  cnfbrte  que  les  Palamites  demeurez  les 
maîtres  firent  ce  qu'ils  voulurent.  Ainfi  finit  la  féconde 
Icflîon.  La  troifiéme  (è  tint  le  huit  ou  le  neuvième  de    , ..  ^  ,  ^ 

.  i-MT,  XXI.  C\  U 

Juin  -,  &  les  catholiques  la  commencèrent  oar  leur  pro-    1. 1. 
Fefllon  de  foi ,  puis  ils  lurent  vingt  articles  extraits  des 
livres  de  Palamas  contenant  fes  erreurs.  On  commença 
à  les  examiner ,  mais  après  qu'on  en  eut  vu  &  condam- 
né trois ,  la  nuit  furvint ,  &  obligea  de  terminer  la  fef- 
fîon.  Dans  la  quatrième  &  dernière  on  continua  Fexa- 
men  des  vingt  articles  j  Palamas  fit  lire  quelques  paf-    ci, 
fages  des  pères  pour  autoriicr  (à  doftrine  ,  mais  la  plu- 
part falHaez  ou  détournez  de  leur  vrai  fcns.  Enfin  la 
do(flrine  de  Palamas  fut  approuvée  par  le  jugement  du 
concile,  &  on  impofa  ulence  aux  catholiques,  dont    ^^^ 
les  deux  évêques  d'Ephefe  &  de  Gano  furent  dépofcz 
6c  dépouillez  des  marques  de  leur  dignité.  Cette  fef- 
{ion  mt  longue,  &  ne  finit  qu'aux  flambçîiux,  quoi» 
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-r que  Ce  fât  vers  k-mi  Juin.  Quelques  jours  après  Gré- 

AH'  1551.  gQJ.J^5  çut  ordre  de  garder  fon  logis  qui  lui  fut  donne 
''^         pour  prifon. 

suites'dû  con-      Les  Palamitcs  compoferent  un  tome  ou  décret  con- . 
«1^  tenant  le  rcfiiïut  de  ce  concile  :  mais  cet  écrit  ne  ret- 

vtj.p.%s.  *  '  fcmble  ni  aux  a£tes  des  anciens  conciles  ni  à  leurs  dé- 
finitions. C'efl  une  longue  déclamation  contenant  de 
grands  lieux  communs ,  des  louanges  de  Cantacuzene^ 
de  Palamas  ôc  du  patriarche  Callifle ,  6c  quantité  d'in- 
jures contre  Barlaam ,  Acyndinus  &  Grégoras ,  le  tout 
d'un  ftile  très-paffionné  ,  &  chargé  d'une  infinité  de 
paroles  ,  mais  làns  faits  précis ,  ni  même  izas  aucune 
date.  Palamas  qui  fèmble  être  fauteur  de  cet  écrit  ^ 
s'efforce  d'y  juftificr  fbn  imagination  fur  la  lumiére-du 
Thabor  par  plufieurs  paflàges  des  pères  Grecs  j  mais 
détournez  de  leur  vrai  fens  y  &  tous  (es  raiibnnemens 
aboutiiOlènt  à  confondre  les  effets  miraculeux  de  la  puif- 
(ànce  divine  avec  f opération  qui  en  eft  la  caufèj  &  à 
diitinguer  réellement  cette  opération  d'avec  la  (ùb- 

iM4(r.D.  fiance  de  Dieu,  comme  les  perfbnnes  divines  fbntdif^ 
tinguées  entr'elles.  Ce  tome  marque  une  cinquième 
fèflion  après  les  quatre  rapportées  par  Grégoras  j  &  celle- 
ci  fut  fans  doute  des  fèuls  Palamites ,  qui  regardoient 
les  autres  comme  juridiquement  condamnez  ,  &  vo«- 
loient^  difbient-ils  j  leur  ouvrir  une  porte  de  pénitence. 
En  cette  fèffîon  on  lut  encore  un  grand  nombre  de  paf^ 

p.  x«j.  A.  i&gcs  des  percs  y  puis  par  ordre  de  f  empereur ,  le  grand 
garde-chartes  demanda  les  voix  ^  &  la  fentence  de  la 
icffion  précédente  fut  confirmée.  A  la  fin  du  tome  font 
les  foufcripcions  ;  premièrement  des  deux  empereurs 

h  '/o*  Jean  Cantacuzene  &  Jean  Paléologue  ,  puis  de  vingt- 
quatre  évêques,  dont  les  trois  premiers  font  CalMepa- 
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marche -de  Conftantinoplc ,  PhilotWc  mécropoHcain  7"^: — -* 
d'Hcracléc  qui  fuccéda  à  Calliile  dans  le  patriarcat.  Grc-  '^^  '* 
goire  métropolitain  de  Thcfïàlonique  qui  cft  Palamas. 
Ils  prennent  tous  des  titres  vains  &c  ambitieux  (ùivant 
Fufagc  du  temps  ^  comme  f humble  Jacques  métropo- 
litain de  Calcédoine  hypertime^  exarque  de  toute  la 
Bithynie. 

Environ  deux  mois  après  que  le  tome  eut  été  drefTé  Gr'g-  /»•  xxi.#, 
&  lôufcrit,  les  Palamites  periuadérent à  Cantacuzene  ""'^''^  * 
de  le  con{àcrer>  pour  ainn  dire  ,  par  une  cérémonie 
nouvelle  &  extraordinaire.  Le  jour  de  f  Aflbmpiion  de 
Notre-Dame  quinzième  d'Août  1551.  dans  féglifc  de 
(àinte  Sophie  à  huit  heures  ^  après  f  office  du  matin  >  on 
fit  iblemnellement  la  ledure  du  tome  en  préfènce  du 
patriarche ,  des  évêqucs ,  des  prêtres ,  de  tout  le  clergé*, 
des  Magiftrats  &  de  la  plus  grande  partie  du  peuple  : 
puis  f  empereur  revêtu  de  fes  ornemens  ,  mit  de  ks  pro- 

(>res  mains  fur  Fautel  les  deux  volumes  qui  contenoient 
es  trois  tomes  ,  fçavoir  les  deux  contre  Barlaam  de 
Acy  ndinus,  ôc  ce  dernier  qu'ils  comptoient  pour  le  troi- 
iiéme. 

En  1546.  le  pape  envoya  deux  Légats  au  cathoUquç       m. 
d'Arménie ,  fçavoir  Antoine  évêque  de  Gaëte ,  &  Jean  au^SSou"  u''*'* 
élâ  évêque  de  Coron  ,  depuis  archevêque  de  Pile.  An-  d'Arménie. 
toinc  mourut  en  chemm ,  &  Jean  rapporta  au  pape  les  $4- 
réponlcs  du  catholique  &  de  léglilc  de  la  petite  Anne-    ""^  ^^^'''*'  *' 
nie  ,  fur  lefquels  le  pape  ayant  délibéré  avec  les  car- 
dinaux y  quelques  evêques  de  quelques  docteurs  en 
théologie  6c  en  droit  canon  >  écrivit  au  cadiolique  en 
ces  termes  ;  Nous  n'avons  pu  tirer  de  ces  réponfes , 
quant  à  plufieurs  articles,  ce  que  vous  croyez  nette» 
ment ,  (bit  par  la  faute  de  fécrivain  ou  de  Finterpretet 
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r = —  CC&  pourquoi  nous  avons  crû  devoir  faire  les  quéftions 

*^  *  fuivantes. 
«•  i'  Croyez-vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont  reçu 

1^  foi  catholique,  &  fc  font  enfuite  féparez de  commu- 
nion d'avec  fëgiife  Romaine,  font  fcnifmatiques  &  hé- 
rétiques ,  s'ils  pïyrfevérent  opiniâtrement  a  demeurer 
feparez  de  la  foi  de  cette  éghfe  -,  &  que  perfonne  ne 
puifTc  être  fauve  hors  fobcdience  du  pape  ?  Croyez- 
vous  que  (aint  Pierre  ait  reçu  de  J.  C.  la  pleine  puif- 
fahce  de  jurifdiâion  fur  tous  les  âdçles,  que  toute  la  pui£- 
fance  que  les  autres  ajpôtrcs  ont  eue  en  certaines  pro- 
vinces ait  été  (bûmiiè  a  la  (lenne  -,  &  que  tous  les  papes 
fucceffeurs  de  iàint  Pierre  aycnt  la  même  puilTance  que 
lui  ?  Croyez-vous  qu'en  vertu  de  cette  puilTance  le  pa- 
pe puifle  juger  immédiatement  tous  les  fidèles,  &  dé- 
léguer pour  cet  effet  tels  juges  eccléfiaftiqucsqu'il  vou- 
dra ?  Croyez-vous  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de 
perfonne  que  de  Dieu  fem,  &  qu'on  ne  peut  appeller 
de  (es  jugemens  à  aucun  juge  ?  Croyez- vous  qu'il  puiflè 
.transférer  les  évêques ,  les  abbez  &  les  autres  eccléfiaf- 
tiqucs  d'une  dignité  à  Fautre ,  ou  les  dégrader  &  les 
dépofer  s'ils  le  méritent  ?  Croyez-vous  que  le  pape  ne 
\  .  doive  être  fournis  à  aucune  puiflànce  féculiere,  même 

royale  ou  impériale ,  quant  ^  finftitution  ,  la  correc- 
tion ou  la  deflitutiçn  ?  que  le  pape  (cul  puilfe  fairftes 
canons  généraux  ,  &  donner  indulgence  plcniere ,  & 
décider  les  doutes  en  matière  de  foi  ?  Ces  queflions  font 
voir  quelle  idée  la  cour  de  Rome  avoit  alors  de  f  au- 
torité du  pape. 
«.<f.  Le  refte  de  la  lettre ,  qui  eft  très-longue ,  contient 

*•  "•  '7*     des  queflions  fur  les  erreurs  des;  Arméniens ,  fbit  parti- 
culières (bit  communes  avec  les  Grecs  ou  les  Orientaux 

fur 
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iiir  Fétat  des  âmes  après  la  mort ,  fur  les  facremeùs  &  - 
f  euchariftie  en  particulier.  Enfin  le  pape  fe  plaint  qu'ils 
n'ont  point  oblervé  ce  qu'ils  avoient  promis  ,  &:  qu'ils 
pnt  meprrfez  les  avis  &  les  inflruâions  de  Tes  nonces 
'&  de  les  légats.  La  lettre  eft  du  vingt-ncuviéme  de 
Septembre  1551.  En  même  temps  le  pape  écrivit  à 
Conftantin  roi  d'Arménie  le  priant  de  tenir  la  main  à 
l'acceptation  &  f  exécution  de  cette  lettre  ,  &  lui  don- 
nant avis  qu'il  lui  envoyé  fîx  mille  florins  des  deniers 
de  la  chambre  apoflolique  y  à  prendre  dans  le  royaume 
ide  Chypre. 

A  Damas  Fémir  qui  gouvcrnoit  la  ville  pour  le  fui-    .^  ^^'  ,  ^ 
2an  d  Egypte  ,  voulant  tu-er  de  1  ai^nt  des  Chreaens,  ma$. 
fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  de  la  ville  ;  &  après    '      "'-^^ 
qu'il  fut  éteint ,  il  fuppofii  que  les  Chrétiens  l'avoicnt 
JKUt  exprès ,  s'en  prit  aux  plus  riches  d'entr'eux  ,  qui 
«toient  en  grand  nombre  >  &;  les  fit  mettre  à  la  quef- 
tion.  Quelques-uns  par  la  violence  des  touxmens  con- 
feflercnt  qu'ils  l'avoient  fait  afin  de  chaffer  les  Sarra- 
iins^  &  ceux  qui  voulurent  iè  garantir  de  ce  péril  ^ 
.donnèrent  à  Femir  quantité  d'argent  j  ils  fiurent  en  ft 
grand  nombre  qu'il  en  tira  de  grandes  richeffes  v  & 

nt  aux  autres  il  leur  donna  le  choix  de  renier  la  foi 
^  C  ou  de  mourir  en  croix.  Pluficurs  renièrent  r 
mais  il  y  en  eut  vin^-dcux  qui  demeurèrent  fermes 
dans  la  roi  i  &  l'émir  les  fit  attacher  à  des  croix,  &.  me- 
ner par  la  ville  fur  des  chameaux  -,  &  ils  vécurent  trois 
jauits  en  ce  tourment.  On  menoit  le  pcre  crucifié  de- 
vant fon  fils  renégat,  &  le  fils  devant  (on  père  r  les 
Knégats  prioient  avec  larmes  les  crucifier  de  fe  délivrer 
de  cette  eruclle  mort ,  &  d'embrafTer  lar  religion:  de 
Mahomet  :  mais  les  martyrs  demeuroient  fermes  >.  8t 
Tomt  XX.  Q^ 
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T délàvouoient  les  apoftats  ,  ne  les  rcçoniioiUrant  plus 

^*^*  '^^'*  pour  leurs parcns.  Vtaus  voulez ,  di(bient-ils,  nousôcer 
les  biens  de  la  vie  éternelle ,  à  laquelle  vous  avez  re« 
nooicé  làchemeat  pir  la  crainte  des  peines  temporelles; 
pour  nous  ce  nous  eft  ui!  plaifir  ôc  une  grâce  iîngulie- 
re  <ie  pouvoir  fuivie  notre  Sauveur  J.  C.  Ils  moururent 
aind  conftanunent  dans  les  tourmens  à  la  vue  des  infi* 
déies  :  mais  le  fiiltan  ayant  appris  cet  a6tion  de  ion  cmir» 
ie  manda  auifî>iôt ,  &  le  ht  couper  par  le  milieu  dm 
corps. 
V.  Le  pape  Clément  etoit  très-mécontent  dcPienrcroâ 

f^Twci  f^i  <l'Arragon ,  comme  il  paroit  dans  linc  lettre  qu'il  lui 
<i'A|Tagon.  avoit  coit  faunce  précédente,  où  il  diOm  :  Dans  va 
4f.  "*'  états  les  é^lès  &  le  cierge  font  opprimez  ,  &  la  liber»- 

.  té  eccléfîalHque  violée.  Si*  quelqu'un  porte  des  re(^ 

crits  du  iàint  (îége  adrelTez  à  des  juges  eccléfiaftiqucs 
contre  des  laïques  vos  fujecs ,  vos  omcieis  ne  lui  per« 
mettent  pas  de  s'en  (èrvir  5  ni  aux  juges  de  procéder  en 
exécution.  Il  y  a  quelque'temps  que  Bernard  Alagnan 
chanoine  de  Vsdence  ,  &.  notre  nonoe  ,  prononça  une 
{èntence  d'excommunication  ^  6c  ût  quelques  autres 
pourfùites  contre  des  laïques  vos  fujeis ,  qui  rcfufoicnt 
opiniâtrement  de  lui  payer  ce  qu'ils  dévoient  à  la  cham<- 
bre  apoflolique.  Sur  quoi  voos£tes  venir  devant  vous 
le  nonce  Bernard  -,  Se  après  lui  avoir  dit  plufieurs  in- 
jures indignes  de  votre  rang,  vous  le  voulûtes'  contrain* 
dre  par  de  terribles  menaces  à  révoquer  (es  ptocédu* 
res  y  Se  comme  il  le  refufoit  conflamment ,  vous  tirâtes 
fépée  contre  lui  :  puis  les  allîfbns  ayant  retenu  ce  mou* 
vement  de  colère ,  vous  le  fîtes  mettre  dans  une  ob- 
icuie  prifon  3  <iont  vous  ne  le  tirâtes  que  pour 
k  traiter  plus  cruellement.  Il  fut  mené  fur  le  hautd'ur 
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ne  tour  ,  où  vos  gens  le  tenant  par  les  pieds  le  fufpen 

dirent  en  dehors  la  tête  en-bas  menaçant  de  le  préci-  ^^5^* 
piter  à  la  vue  de  fon  pcre  qoi  ctoit  au  pied  de  la  tour  : 
c'cft  ainfi  que  le  nonce  fut  forcé  à  révoquer  Tes  procé* 
dures.  Enfin  vous  avez  méprifcz  les  cenlures  que  vous 
aviez  encourues  pour  ne  nous  avoir  pas  payez  le  cens 
que  vous  nous  devez  à  caufedu  royaume  deSardaigne 
&  de  CorCè.  La  lettre  c&  du  vingt-'îLciéme  de  Novem- 
bre ijjo. 

Pour  aire  ceiOlcr  ces  plaintes^  quelques  cardinaux  &  k«»«.  tiP-  ». 
quelques  commiflâires  tirez  du  confeil  d'Arrs^on ,  fi-  **^* 
rent  un  traité  qui  porte  en  (ublbnce  :  Le  roi  promcc- 
tOL  que  dans  Les  terres  de  fon  obéiffance  ,  il  n'empêr- 
chera  point  le  libre  exercice  de  la  jurilHiûion  eccléuaf- 
dque^  ni  les  fonctions  des  colleâxurs  de  des  autres 
officiers  du  pape.  Le  roi  déclare  que  ce  qui  a  e'té  fait 
à  Perpignan  contre  Bertrand  d'Alayan  collecteur  du 
pape  n'a  point  été  au  mépris  du  pape  ^  il  en  demande 
ab&lution  ^  &  cjuant  à  celle  de  tes  officiers  j  le  pape 
en  ordonnera  ce  qui  lui  plaira.  Le  pape  accordera  au  roi 
pour  les  befoins  du  royaume  la  levée  d'un  fubfide  vo" 
lontaire  fur  les  prélats  &  les  autres  eccleïiaftiques.  Le 
roi  observera  le  concordat  fait  par  f  évêque  de  Tufcu" 
hun  touchant  les  arrérages  du  cens  dû  pour  le  royau- 
me de  Sardaigne.  Le  roi  fupplie  le  pape  pour  futilité 
des  églifes  &  Te  fàlut  des  ames^  de  renvoyer  les  prélats 
qui  (ont  en  cour  de  Rome  ^  &  les  obliger  à  la  réfiden- 
€c  en  leurs  égl^.  Il  le  prie  auffi  de  pcwrvoix'  aux  pré- 
latures  &  aux  bénéfices  de  pcrfonncs  du  pays.  Le  rai 
nomma  fès  procureurs  pour  f exécudon  de  ce  traité  , 
^ui  fiit  paflc  a  Gixone  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
-1J57.  «  .■      .  . 
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Ce  même  roi  d'Arragon  Pierre  le  cérémonieux  étant 

indkAna*  ^  Perpignan  le  feiziémc  de  Décembre  1550.  fit  une 
202.  ordonnance  portant  que  déibrmais  dans  les  aâes  publics 

on  ne  comptcroit  plus  les  années  fiiivantf  ère  Efpagnole 
ufitée  depuis  le  règne  des  Gots  >  qui  remontoit  à  f  cmpif 
re  de  Jules  Céfar ,  trente-huit  ans  avant  la  naiffance  de 
J.  C.  en  forte  qu'en  1550.  on  comptoit  1588.  mais  il 
voulut  que  Fon  comptât  les  années  de  J.  C.  en  commen- 
çant à  Noël.  : 
V  L            Depuis  près  de  cent  ans  Finquifition  (ùbfîfloit  en 
Fran?èî'^'"**°  *"  France  où  le  pape  Alexandre  IV.  l'avoit  établie  Fan 
Supjiv.LxxxiY.  iijj.  à  la  prière  de  faint  Louis  :  mais  depuis ,  le  pape 
'^''             Nicolas  IV.  en  faveur  de  Charles  roi  de  Sicile,  en 
excepta  les  comtez  d'Anjou  &  du  Maine  qui  apparte- 
iL»».tjsin. noient  1  ce  prince.  Après  que  lui  &  fes  héritiers  au 
*^*               royaume  de  Sicile  eurent  cefle  de  pofTédcrces  deux 
comtez  réunis  à  la  couronne  de  France ,  les  inquifîtéurs 
qui  étoient  de  Fordre  des  frères  Prêcheurs  doutèrent 
s  ils  dévoient  auffi  cefler  d'exercer  leurs  fondrions  en 
ces  provinces  d'Anjou  &  du  Maine  ,  &  s'adreflèrèm 
au  pape  Clément  qui  répondit  :  Il  feroit  très-dangc- 
leuxque  les  hérétiques  trouvafïènt  un  lieu  de  refuge  j 
-c'efi"  pourquoi  nous  donnons  plein  pouvoir  à  Guillauj' 
me  Chevalier  frère  Prêcheur  docteur  en  théologie ,  & 
aux  autres  frères  du  même  ordre  inquifîtéurs  œms  le 
royaume  de  France ,  d'exercer  librement  leurs  charges 
en  ces  comtez ,  comme  dans  les  provinces  de  Tourainc 
&de  Poicou.  La  bulle  efl  du  vingt-fixicmc  de  Septembre 

v  II.  Cette  année  Pierre  de  la  Jugie ,  archevêque  de  Nar»^ 

BézieS!"^     *  bonne  tint  à  Béziers  un  concile  provincial.  Ce  prélat 
{uff^i^l.  *'  ''  "^^^  noble  Limoufin ,  &  neveu  du  pape  Clément  paç 


Livre  q.uatre-vingt-sïizie'me.         ixj 

îà  merc  :  il  fut  prcmicrcmcnt  moine  Bénediélin ,  puis  t 

prieur  de  faince  Livrade  au  diocèfè  d'Agen  :  après  quoi  '  *  ^^'* 
le  pape  fan  oncle  le  fit  abbé  de  S.  Jeand'Angeli  &  de 
la  Grafic  au  commencement  de  fon  pontificat.  Il  alla 
enfùite  à  Orléans,  où  il  étudia  en  droit- canon,  &fut 
pafTé  doûcur  en  1544.  le  pape  le  fit  venir  à  Avignon , 
&  lui  donna  f  archevêché  de  Saragoce  par  bulle  du  fé- 
cond de  Mars  1545*  ^ ^c  dixième  de  Janvier  1547.  il  T'»i*-*t'<^P7' 
le  transféra  à  Narbonne. 

Voulant  donc  tenir  fon  concile  provincial  j  il  y  ap-  t».  xi.  cme.p. 
pellafes  fiifeagans,  &  premièrement  il  en  avertit  Hu-  Ba/«w.c»».N«f*. 
gués  élu  évêquc  de  Beziers  par  une  lettre  du  vingt-  ^^'' 
neuvième  de  Septembre  1  jji.  où  il  dit  :  Nous  avons 
réfolu  de  tenir  un  concile  provincial  le  feptiéme  jour 
de  Novembre  à  Béziers  dans  votre  églife  cathédrale: 
nous  vous  mandons  d'y  citer  cous  les  abbez  ou  autres 
iupéricurs ,  &  les  eccléfiailiques  féculiers  ou  réguliers 
qui  doivent  y  aiïifter  félon  la  coutume  j  &  nous  défen- 
dons d'y  amener  plus  de  fix  chevaux  de  fellc  &  deux 
Tomiers  pour  vous  &  votre  famille.  Cet  article  étoit  af- 
fez  inutile  pour  Févêque  chez  lequel  fe  devoit  tenir  le 
concile  ,  mais  la  lettre  étoit  circulaire  ,  &  fut  envoyée 
aux  autres  évêqucs  de  la  province ,  fçavoir  Arnaud  de 
Maguelone,  Jean  de  Niunes  ,  Guillaume  IL  d'Alet, 
Etienne  d'Elne ,  Elie  d'Ufes ,  Pierre  d'Aede  ,  Girbert 
de  Carcaffone.  Dès  feutrée  du  Concile  u  s'émut  une 
conteftation  entre  cet  évêque  &  les  autres.  Il  préten- 
^oit  être  affis  le  premier  à  la  gauche  de  Farchevêque  , 
ies  autres  foutenoient  qu'on  devoit  fuivre  le  rang  d  or- 
dination ,  conformément  au  droit  commun.  Enfin  f  ar- 
chcvêque  ordonna  que  Févêque  de  Carcaflbne  ferôit 
affis  après  celui  de  Maguelone ,  qui  étoit  fon  ancien  de 
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promotion  i  iàuf  à  f évêquc  de  CarcafTonc  de  prouve*- 

ijjï*    dans  fan  ià  prérogative. 
Sup.  liv.  xaiu      Ce  concile  fit  douze  canons  ,  dont  les  huit  premiers 
"^^'  font  répétez  du  concile  d'Avignon  tenu  vingt-cinq  ans 

Martene  The-  auparavant.  Lcs  quatre  derniers  portent  défenfe  de  fai- 
re  aucune  violence  aux  porteurs  de  lettres  >  çu  d  autres 
^cQtcs  pour  f  exercice  de  la  jurifdiéikion  eccléûalHqufr* 
Cm.  ?,      Les  curez  doivent  afCâcr  aux  teflamens  ,  ou  du  moins 
en  avoir  connoiflance  pour  faire  exécuter  les  legs  pieux. 
».  10.         Les  bénéficiers  ne  doivent  entrer  dans  f  églife  qu'en  ha- 
'-  "'        bit  décent  ^  fous  peine  pécuniaire.  Les  confefTeurs  écri- 
'•  "•       jfont  les  noms  de  leurs  pénitcns  j  afin  que  Ton  voye 
s'ils  ont  fatisfait  au  précepte  de  la   confeiCou  an> 
nuelle. 
^vi  I  r.  Sur  la  fin  de  cette  année  1 5^5 1 .  le  pape  Clément  tom- 

pe.  ba  confîdérablement  malade^  &  on  le  crut  en  danger. 

Bainot.'pf7'27.  Alors  par  le  confeil  des  cardinaux  il  modéra  la  rigueur 
vitat.  wp.zfo,  ^e  Pordonnance  du  conclave  Êiite  par  Grégoire  X.  au; 
»•  4f.  concile  de  Lyon.  Clément  VL  fit  donc  une  nouvelle 

in.n.ip.  conftitution  par  laquelle  il  permet  aux  cardinaux  d'a- 
voir dans  le  conclave  chacun  deux  (èrviteurs  clercs  ou 
kïques  à  leur  choix.  Tous  les  jours  ils  pourront  avoir  à 
dîner  &  à  fbuper  un  plat  de  viande  ou  de  poiflbn  avec 
mi  potage  :  des  herbes  crues ,  c'eft-à-dirc ,  quelque  fa-- 
kde  y  du  fromage ,  du  fruit  ou  des  confitures  :  mais 
ils  ne  pourront  manger  du  plat  fun  de  f  autre.  Pour  la 
bienféauce ,  ils  pourront  avoir  entre  leurs  lits  des  fépa- 
jrations  de  fimples  rideaux.  La  coniHtution  eft  du  10. 
•de  Décembre* 

Le  lendemain  le  pape  en  donna  une  autre  où  il  dit  r 
Si  autrefi^is  étant  en  un  moindre  rang  ,  ou  depuis  que 
nous  fommcs  élevez  fiir  la  chaire  apoftolique  ,  il  nous 
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tft  échappa  ibit  en  ^Cpatam,  en  enfcignant ,  en  prê-  t 

chant  ou  tuircmem,  «'avancer  quek^ue  diofc  conttc  '^^'* 
la  foi  catholique  Ôc  les  bonnes  mœurs  :  nous  le  revo^ 
quons  Se  ic  ibumettotis  à  la  correction  du  (àinc  fiége. 
Remarquez  que  ce  pape  parle  n^me  de  ce  qu'il  a  dit  Se 
prêcha  depuis  ion  pontificat.  Il  guérit  de  cette  maladie  « 
Se  vécut  encore  un  an. 

Il  avoit  fait  plusieurs  procédures  >  4c  fulminé  des    ,  ^'K  j. 
(èatences  contre  Jean  Vilconti  archevêque  de  Milan ,  bie.* 
qui  avoit  ufurpé  Bologne ,  Se  s'étoit  rendu  trcs-puif-  g^""  ^^'*'  '''* 
wnt  en  Lombardie.  Dans  ce  temps4à  le  pape  tenant  J**  '^  "•  '• 
un  i^ur  confiftoire  ,  un  des  cardinaux  laiâa  tomher  Âib.Arg.p.isf. 
adroitement  une  lettre  qui  fut  ramaflée  Se  portée 
au  pape  >  6c  il  la  fit  lire  dans  le  confidoire.    Elle 
i^oit  d'un  haut  (tile ,  écrite  au  nom  du  prince  des  té- 
Vicbres  au  pape  Clément  fbn  vicaire  Se  à  les  conièillers 
les  cardinaux.  Il  rapportoit  les  péchez  communs  &  par- 
ticulicfs  de  chacun  qui  les  rendoient  très-recomman- 
dj^les  auprès  de  lui  ^  8c  il  les  encourageoit  à  conti- 
nuer  en  cetœ  manière  d'agir  ,  afin  qu'ils  méritalTenc  . 
pkinonent  la  grâce  de  fon  royaume  :  méprifantSc  blâ- 
mant la  vie  pauvre  &  la  doârine  des  apôtres  qu'ils  haïf- 
foieot  Se  combattoiént  comme  lui.  Mais  il  le  plaignoit 
que  leurs  in{lru(^ons  n'étc»ent  pas  conformes  à  leurs 
oeuvres,  &  les  exhortoit  à  s'en  corriger,  afin  qu'il  leur 
donnât  un  plus  grand  rang  dans  Ion  royaume.  Com- 
me cette  lettre  marquoit  bien  les  vices  des  prélats ,  il 
s'en  repandit  grand  nombre  de  copies.  Elle  portoit  : 
Votre  mère  la  fupcrbe  vous  Cduë ,  avec  vos  (œurs  fa- 
varice ,  fimpudicité  Se  les  autres  qui  fe  vantent  que  par 
votre  fecours  elles  font  bien  en  leurs  afiàires.  Donné  au 
centre  de  f  enfer  en  prclènce  d'une  troupe  de  démons. 
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- — Cette  lettre    parut  peu  de  temps  avant  la  maladie 

An.  155^*  j^j  p^pç  ^  ^^yj  gjj  ôjjj  peu  jje  compte  &  les  cardinaux 

auili. 

Hufieurs  f  attribuèrent  à  Farchevêaue  de  Milan ,  qui 
pre'tendoit  rendre  (es  défauts  plus  wpportables  ^  en 
publiant  ceux  des  premiers  prélats  de  Féglife ,  &  fe  van- 

cs'nii  ''^  *  §^^  *^^^  ccnfures  porte'es  contre  lui.  Et  toutefois  ce  pré- 
lat foUicita  (I  j^flàmment  là  réconciliation  avec  le  pa- 
pe &  gagpa  (i  bien  les  cardinaux,  que  le  pape  lui  ac- 
corda finveftiture  de  Milan  &  de  Bologne  pour  dou^ 
ze  ans  ^  à  la  chaige  de  payer  douze  mille  florins  d;'or 
par  an.  La  bulle  elï  du  vingt-huitiémç  d'Avril  15  |i- 
Ra«»i  t j/fc  ».  &  le  dimanche  fixiémc  de  Mai  les  ccnfures  furent  Ic- 

*■  vées ,.  &  Farcheyêque  reconcilie  (blemneUement  à  fé- 

glife^C'eft  ainfi  ,  dit  Matthieu  Villani ,  qiic  par  la  pi- 
tié &  f  aident  on  viçnt  à  boift  de  toutes  les  grandes  a£ai- 
rcsavcc  les  pafieurs  de  f églife» 
X.  Le  pape  Clément  inrarmé  que  dans  le  diocèfe ,  & 

Hérétiques  en  I  *■ .  *■        i>t-     i  .1  r  •  1  1  • 

Dauphbél  la  provmce  d  Embrun  il  le  trouvoit  une  grande  mulu^ 
cude  d'hérétiques  ^  qui  mettoient  en  péril  les  catholi' 
quesdes  pays  voifîns^  écrivit  une  lettre  adreffée  aux 
rtfdfog.  a,  tj.  e  vêques  >  aux  abbez  &  à  tout  le  clergé  ,  aux  (eigncuss  ,. 
aux  juges  &  aux  communautez^  où  il  dit  :  Nous  avons 
donné  charge  à  Guillaume  élvk  archevêque  d'Embrun 
Se  à  Pierre  de  Monts j,  frerc  Mineur^  inquinteur  du 
lieu  &  des  provinces  voifines  >  de  les  purger  de  l'héré- 
fie  dont  elles  (ont  infeâiées.  C'cft  pourquoi  nous  vous 

Î)rions&  vous  mandons  de  les  afRÛer  devosconfcik, 
eur  donner  iècours ,,  guides  &  efcorte ,,  même  à  vos 
Baùt.n.i:      dépens,  s'il  efi  befoin.  La  lettre  eft  du: fèptiéme  .d» 
Mars  15  fi.  Le  pape  écrivit  auffi  fturee  fujet  au  Dau-^ 
ghin  Charles,  fils  aîné  du  roi  de  France,  à  Loiiis  roi 

*  de- 
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de  Naplcs ,  &  à  la  reine  Jeanne  fon  époufe.  Je  ne  vois  -7 ^-* 

point  quels  etoient  ces  hérétiques  du  Dauphiné ,  (inon      ^  '  '  ^  ^  ^* 
un  refte  de  Vaudois. 

En  même  temps  parut  en  Catalc^nc  un  nonuné  Ni*  ^^'  *'»*. 
colas  originaire  de  Calabre  ^  mais  qui  avoitjong-temps 
vécu  en  Efpagne.  Il  (butenoit  qu'un  certain  Elpagnol 
nommé  Gonialve  du  diocèfè  de  Cuença>  étoit  le  fils 
de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éternité  j  quoiqu'il 
parût  avoir  un  père  &  ime  mcre  (ùr  la  terre.  Que  ce 
Gonialve  ne  mourroit  point  :  que  le  Saint>£{prit  s'in* 
carneroit  un  jour ,  &  qu'alors  Gonialve  convertiroit  tout 
le  monde.  Qu'au  jour  du  jugement  il  prieroit  pour  tous, 
ceux  qui  (èroient  morts  en  péché  mortel  &  damnez ,  ôc 
obtiendroitleurfàlut.  Enfin  Nicolas  de  Calabre  diltin^ 
guoit  en  f  homme  trois  parties  :  Famé  que  Dieu  le  pcre  a 
laiterie  corps  ouvrage  duFils,fe{pritcréé  parlcS.Efprit. 

Edoiiard  III.  roi  d'Angleterre  voyoit  plufieurs  bé-    ^^^^^^^^f^ 
néfices  de  fon  royaume  polTédez  par  des  cardinaux,  en  Angleterre. 
des  officiers  de  la  cour  de  Rome  &  plufîeurs  autres  qui  17.      '^^*' 
n'y  faifoient  aucune  réddence.  Pour  y  remédier  il 
fit  ùiCir  tous  ces  bénéfices ,  &  en  mit  en  poflcffion  • 

{es  officiers  :  ne  permettant  pas  aux  bénéficiers  ÔC 
à  leurs  agens  ou  procureurs  d  en  percevoir  les  fruits. 
De  quoi  le  pape  averti  admonefla  le  roi  >  &  lui  or^- 
domia  >  fous  peine  d'excommunication  3  de  donner 
dans  quatre  moi»main-levée  de  ces  fàifies  ,  attendu  que 
ces  bénéficiers  étoicnt  difpenfez  de  la  réfidcnce ,  foie 
pour  le  (crvice  qu'ils  rendoient  à  f  éghfe  ,  foit  pour  cau- 
lè  d'études  ou  autrement.  Ordonnant  de  plus  la  rel^ 
titution  des  fruits  perçus ,  en  vertu  de  la  faifîe  avec  les 
dommages  &  intérêts.  Le  roi  envoya  au  pape ,  rccon- 
noilTant  fa  fautç,  &  promettant  d'obéïr  à  fes  ordres  ;  & 
Tom  XX,  K 


fjo        Histoire   ECCLESIASTIQ.UE. 

— ' le  papa  prorogea  le  terme  qu'il  lui  avoit  donné  jufques 

An.  1 5  j  1 .  ^^  premier  jour  confiftorial  d'après  l' Afcenfion  prochai- 
ne. C'eftce  que  porte  la  bulle  du  ij.  d'Odobre  ijji. 
mais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  jufqu'à  ce  terme. 
Abfoiution  au      Dcpuis  envlron  deux  ans  Caflmir  roi  de  Pologne 
'°Df»^?ir'    ^^^*'-  chargé  de  cenfures  -cccléfiaftiques  pour  plufieurs 
pi  1088.  D.        crimes.  Ayant  remporté  des  vidoircs  ,  &  fait  des  con- 
25.  '"'  '^*^'  "*  quêtes  fur  (es  voinns ,  il  s'abandonna  à  la  débauche , 
&  méprifant  la  reine  Adeleïde  fa  femme,  quoique  belle 
&  fage  ,  il  prit  des  troupes  de  concubines  qu'il  entrete- 
noiten  divers  lieux.  Les  évêquesôc  les  feigneurs  du  pays 
lui  donnèrent  plufieurs  fois  des  avis  fàlutaires^  &les  pré- 
lats voyant  leurs  remontrances  inutiles ,  s'adreffercnt 
enfin  au  pape  Clément ,  &  en  obtinrent  une  fentcncc 
portant  que  le  roi  feroit  admonefté  de  quitter  toutes  fes 
concubines ,  &  fc  contenter  de  fa  femme  légitime.  Le 
roi  irrité  de  cette  procédure  fit  charger  de  tributs  fie  de 
corvées  quelques  villages  appartenans  a  Févêque  de  Cra- 
covie  y  qui  en  fut  indigné ,  &  frappa  de  cenfures  premiè- 
rement le  palatin  de  SîUidpmir  exécuteur  de  cette  violen- 
•  ce  ,  &  enluite  le  roi  lui-même. 

Pour  lui  (îgnifier  ces  cenfures ,  il  envoya  Martin  Ba- 
riezca ,  vicaire  de  l'églife  de  Çracoviç  3  qui  fe  préfenta 
hardiment  devant  le  roi ,  &  exécuta  fa  commillion.  Le 
Roi  entra  en  grande  colère ,  mais  il  fe  contenta  de  char- 
ger Martin  d'injures  fans  lui  toucher .«Enfuite  échauffé- 
par  fes  courtifàns ,  il  le  fit  arrêter  le  jour  de  fainte  Luce 
treizième  de  Décembre  1549.  &  la  nuit  fuivante  un  de 
(es  domeftiques  par  fon  ordre  le  noya  dans  la  Viftulc. 
f.  topo,  c.  On  attribua  à  la  vengeance  divine  de  ce  crime  les 
malheurs  furvcnus  depuis  dans  la  Polognç ,  où  les 
lithuaniens  firent  de  grands  ravages. 


LlVKE  aUATRE-VINGTrSEiriE'MÉ.  J;| 

Le  roiCafimir  en   fiic  touche ,   &  en    1551.   il-- — • ' 

envoya  à  Avignon  Albert,  chancelier  de  Dobrzin,       ,*/^^** 
pour  reconnoître  en  fbn  nom  le  crime  qu'il  avoit  com- 

.  mis  ,  &  déclarer  qu'il  étoit  prêt  à  en  fubir  la  péniten- 
ce ,  &.  pour  traiter  des  autres  aflàires  au  royaume  de 
Polognçw  Le  pape  Clément  reçut  favorablement  le  chan- 
celier Albert  >  &  lui  accorda  fabfolution  du  roi  avec 
modération  de  la  pénitence.  Les  principales  conditions 
furent  que  le  roi  rendroit  la  liberté  à  tous  les  villages 
de  Cracovic ,  &  feroit  bâtir  cinq  églifès  fcfldement , 
entr'autres  celle  de  Viflicie  à  laquelle  il  avoit  une  dé- 
votion particulière.  Albert  obtint  aulïi  du  pape  pour 
le  roi  Cafîmir  une  décime  de  quatre  ans  fur  tout  le 

,  clergé  de  Pologne ,  afin  de  s'oppofer  aux  infultes  des 
Lithuaniens.  Enfin  il  obtint  que  l'Eglife  de  Breflau  en 
Siléfie  demeureroit  ibûmife  à  la  métropole  de  Gnefiie^ 
nonobftant  la  prétention  de  Charles  roi  de  Bohê- 
me ,  qui  vouloit  que  Févêque  de  Breflau  fut  fijffra- 
gant  du  nouvel  archevêque  de  Prague.  Le  roi  Ca- 
iimir  accomplit  fidèlement  la  pénitence  qui  lui  étoit 
impofée. 

Le  pape  Clément  VL  mourut  cette  année  1551.1c    ^of/dc  cie- 
lîxiéme  de  J)écembre,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  himvL 
dix  ans  &  fept  mois.  Ses  funérailles  furent  faites  io*  p^tLlLit. p. 
lemnellement  le  lendemaili  dans  la  cathédrale  d'Avi-  ^M.vm.ia>.iiu 
gnon 3  d'où. fêté  fuivant  fon  corps  fut  transféré  à  la'*/- 
Chefe>Di/cu  ,  où  il  avoit  été  moine  ,  &  on  y  voit  en- 
core fon  tombeau.  Il  fut  très-libéral  pour  donner  des 
bénéfices  parles  expedfcatives  &  la  claufe  Anmfirri 3  ou 
de  préférence.  Il  entretenoit  (à  maifbn  à  la  royale , 
(es  tables  fervies  magnifiquement ,  grande  fiiitc  de  che- 
valiers &  d'écuyers  ^  quantité  de  chevaux  qu'il  mon* 

Rij 
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■  toit  ibuvcnt  par  divcrtiflement.  Il  fe  plaiibit  fort  à  agran- 

An,  1 5  5 1.  ^jj.  Cçj  parens  j  il  leur  acheta  de  grandes  terres  en  Fran- 
ce ,  &  en  fit  plufieurs  cardinaux ,  mais  quelques-uns 
^toicnttropjeuncs&dune  vie  très-fcandaleufe.  Il  en 
fit  quelques-uns  à  la  prière  dii  roi  de  France  y  dont^ 
y  en  avQit  aufli  de  trop  jeunes.  En  ces  promotions  il 
n'avoit  égard  ni  à  la  fcicnçe  ni  à  la  vertu-  Il  avoit  lui- 
même  de  la  fçiçnce  raifonnablçmcnt ,  mais  fcs  maniè- 
res étQient  cavalières  &  peu  eccléfiafliques.  Etant  ar- 
chevêque^ nç  garda  pas  de  mçfure  avec  les  femmes, 
mais  il  alla  plus  loin  que  Içs  jeunçs  feigneurs  >  Se  quand 
il  fut  pape ,  il  nç  fut  ni  iè  contenir  fur  ce  point,  ni  fe 
cacher-  X^s  grandes  dames  allqiei^t  à  fes  chambres  com- 
me les  prélats  ;  çntrauçres  une  comtçfïc  dç  Turene  pour  ^ 
laquelle  il  failbit  quantité  de  jgraces.  Quand  il  étoiç 
inalade,  c'étoit  les  Dames  qui  Ç  icrvoient ,  comme  les 
parentes  prennent  foin  des  féculicrs.  Ce  portrait  dç 
Clemçnç  V|.  eft  tiré  mot  pouf  mot  4^  M^îÇhi^u  Vil- 

lanir  . 

XIV,  Les  cardinaux  étant  entrez  au  conclave ,  firenrun 

cÎShx"' -  **  règlement  pour  borner  lapuiff^nce  du  pape ,  dontvoi- 
^ittf  i^;?,  n>  ci  la  fubftancç.  Il  ne  fera  point  de  cardinaux  que  leur 

riombrc  ne  foit  réduit  à  feize  -,  il  nç  pourra^  çq  ajouter 

Sue  quatre ,  pour  faire  au  plup  le  nqmbrç  3e  vingf  ;  & 
ne  poupri  Içs  créer  que  du  cpnfçntemçnt  de  tous  les 
cardinaux ,  ou  des  deux  tiers  au  moins.  Il  ne  pourra  ei| 
dépofçr  ou  faire  arrf  tçr  un  que  de  l'avis  uniforme  de 
tous,  ni  porter  contr'cux  aucune  cenfiire  que  de  f  avis  des 
deux.tiçrs  ;  il  ne  mettra  la  main  fur  leurs  biens ,  ni  de 
leur  vivant  ni  après  leur  moyt.  Il  ne  pourra  aliéner  ni 
inféiSder  les  terres  dç  f  églife  Romaine ,  que  de  l'avis 
de§  deux  fiçrç  d.es  cardinaux.  ïj-eur  çpUége  a  droit  de 
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percevoir  la  moine  de  tous  les  fruits  &  revenus  des  t — • 

amendes,  condamnations  &  autres  cmolumens  de  fé-  '^^** 
fflife  Romaine  en  c[uelque  province  ^u  lieu  que  ce  foit 
luivant  le  privilège  de  Nicolas  IV.  Aucun  parent  ou  al- 
lié du  pape  ne  fera  pourvu  de  la  charge  de  maréchal  de 
la  cour  de  Rome  ,  ou  du  gouvernement  des  provinces, 
ou  des  terres  de  f  églife.  te  pape  n'accordera  à  aucmi 
prince  des  décimes  ou  autres  fuofides ,  ni  ne  les  rélcr- 
vera  à  (à  chambre  que  de  favis  des  deux  tiers  des  car»- 
dinaux ,  &  il  leur  taiffera  la  liberté  de  leurs  fu^ragcs 
dans  les  délibérations.  Tous  les  cardinaux  qui  font  à  ' 

préfcnt  jureront  que  celui  d'entrcux  qui  deviendra  pa-r 
pe ,  obfcrvera  inviolablement  ce  que  deffus  i  &  celui  qu^ 
lèra  élu  pape ,  cardinal  ou  aqtrç  ,  fera  le  m$mc  jour  la 
même  promçfle.  Les  cardinaux  jurèrent  de  garder  ce 
règlement ,  les  uns  purement  fi:  fimplcment  îles  autres 
avçc  la  rçlbiiSkion,  s'il  étoit  conformç  au  "Broit, 

Comme  ils  éioient  enfermez  dans  le  contdavc ,  ils    1^^^;^  ^i, 
apprirent  que  le  roi  de  France  Jean  (c  prcâbit  de  venir  pape- 
»  Avjignon  pour  avoir  un  pape  à  fbn  gré  y  ce  qui  ne  lui  c.  44. 
pouvoit  manquer ,  tant  il  avoit  de  cardinaux  à  {à  dé-  ,^'f-^ 
votion  &  de  Ion  royaume.  Sur  cette  nouvelle  voulanç  '^'»  »<»"'•  ''^ 
conleiver  f  honneur  &  la  liberté  de  FégJife ,  ils  fc  hâtè- 
rent dç  faire  im  pape  de  leur  mouvement  j  &  le  mardi 
18.  du  même  mois  Je  Décembre  1551.  ils  élurent 
pape  Etienne  Aubert' cardinal  évêque  d'Oftiç ,  qui  prit 
Iç  nom  d'Innocent  VL  il  fut  couronné  le  dimanche 
yingtr-trois  Décembre  ,  ic  le  dernier  jour  du  même  mois 
il  envoya  fa  lettre  circulaire  à  tous  les  évêques  pour  Içur 
donner  part  de  fa  promotion.  JBçienne  Aubert  étoie  no  rua  p.  pih 
près  dç  Pompadour  en  la  paroiflè  de  Beiffaç  au  diocèfç  ^*^' 
de  Limoges.  Il  fut  doreur  fie  po&f&ui:  çn  âjsdit  civil 


ym.iib.nh 

v«l.  L  Cf 


154        Histoire   Ècclesiastiq.ue. 

-T à  Touloufc ,  &  jugc-magc  de  là  même  ville  vers  fan 

AN .  1 5  5  5 .   ,  1 ,  j .  En  1 1 ,  y .  il  fut  fait  c vêque  de  Noy on  ;  puis  tranC- 
".  lere  a  Clcrmont  en  1540.  Deux  ans  après  ^  Clément 

VI.  le  fit  cardinal  du  titre  de  (kint  Jean  &  (àint  Paul , 
&  en  155t.  cvêque  d'Oftie  ,  &  grand  pénitencier. 
Il  tint  le  faintilége  neuf  ans  >  &;  près  de  neuf  mois  ^ 
&  paffoit  pour  homme  {iimple  &  de  bonnes  mœurs. 
^-  Le  quinzième  de  FeVrier  1555.  qui  étoit  le  vendre- 

bert  Cardinal,     di  dcs  quatte-temps  de  carême  y  il  fit  cardinal  Audoiiin 
tt*f.szy  ^uIjçj^  fon  nevicu ,  fils  de  (on  frère  Gui  Aul^ert.  Au- 
doiiin étoit  fçavant  en  droit  civile  canon  >  &  le  pape 
Benoît  XII.  lui  donna  premièrement  un  canonicat  à 
^inte  Radegondc  de  Poitiers  avec  Texpeftative  d'une 
^^t  *"^  *'  prébende.  En  1549.  le  pape  Clément  VI.  le  fit  évêque 
de  Paris  à  la  place  .de  Fouques  de  Chanac  mort  le  tj. 
de  Juillet  de  la  même  années  mais  en  1550.  vers  la 
fête  de  No^  il  fut  transféré  à  Auxcnre  ,  dont  f  évêque 
Pierre  de'Cros  venoit  d'être  fait  cardinal  y  &  Pierre  de 
la  Foreft  évêque  de  Tournai  fut  transféfé  à  Paris.  L'u- 
fage  étoit  alors  de  donner  aux  cardinaux  le  nom  de  î^ 
glifè  qu'ils  avoicnt  gouvernée  ;  c'eft  pourquoi  Inno- 
cent VI.  lui-même  avant  que  d'être,  pape  fc  nommoit 
le  cardinal  de  Clermont.  Il  eût  donc  auffi  fallu  nom-* 
mer  Audoiiin  Aubert  le  cardinal  d'Auxcrre  :  mais  il  y  en 
avoir  déjà  deux  qui  aboient  pofledé  cet  évêché ,  fçavoir 
'  Talcrand  de  Périgord  &  Pierre  de  Cros.   Ainfi  le  pape 
transféra  fbn  neveu  Audoiiin  à  Maguelone  ,  afin  qu'il 
ffj^  ^*'*"  "■^"  ^^  pût  prendre  le  titre  :  mais  il  feniLle  que  cette  tranf-^ 
lotion  ne  fut  qu'une  formalité  -,  &  il  ne  paroît  pas  qu'Au- 
doiiin  ait  eâTeÂivemeht  gouverné  féglifc  de- Maguekn 
ne.  Le  pape  fbn  oncle  lui  dpnna  le  titre  de  S.  Jean  Ôc 
S.  PaoL  qu'il,  avoic  eu  lui-même. 
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Aufli-tôt  après  fon  couronnement  le  pape  Innocent  t — 

fulpcndit  plulieurs  réfcrves  de  dignitcz  dans  les  Cathe-    ^  xv//  ^  ' 
drales  ,  &  d'autres  bénéfices  faits  par  Clément  VI.  en  Regiemensfaics 
faveur  des  cardinaux*,  &  il  ordonna  aux  prélats  &  aux  T»>/J!^j7. 
autres  bcnéficiers  qu'il  trouva  à  fa  cour,  d'aller  réfidcr^,*""''^^^^* 
chacun  à  fon  bénéfice  y  ce  qui  fut  exécuté.  Il  diminua 
fes  domcftiques ,  fa  dépenfe  &  celle  de  tous  les  cardi- 
naux. Il  fit  une  conditution  touchant  les  commendes , 
où  il  dit  :  L'expérience  a  fait  voir  que  le  plus  fouvent 
à  foccafion  des  commendes  le  (èrvice  divin  &  le  foin 
des  âmes  eil  diminué  ,  Fholpitalité  mal  obfervée  y  les 
bàtimens  tombent  en  ruine .  ôc  les  droits  des  bénéfices 
le  perdent  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  C'eft  pour- 
quoi à  fexemple  de  quelques-uns  de  nos  prédéceUeurSj 
£c  après  en  avoir  délibère  avec  nos  frères  les  cardinaux, 
nous  j-évqquons  abfolument  toutes  les  commencfes  & 
les  concevons  femblables  de  toutes  nosprélatures ,  di- 
gnitez  &  bénéfices  fécuUers  ou  réguliers.  La  date  cft  du  ,  w».  j/. 
dix-huitiéme  de  Mai  1555. -Le  ^ape  retrancha  encore 
quelques  autres  abus.  L'impunité  des  meurtres  que  fes 
officiers  accordoientpour  un  peu  d'argent ,  moyennant 
que  le  meurtrier  tranfigeât  avec  les  parens;  le  tribut 
que  les  mêmes  officiers  tiroient  des  femmes  profti- 
mées ,  &  le  jeu  des  dés  qui  attiroit  quantité  de  blaiphê- 
mes. 

Il  révoqua  comme  abufîf  le  règlement  des  cardinaux  ''^  "•  *^' 
touchant  la  conduite  du  pape  futur  ,  quoiqu'il  Feût  ju- 
ré comme  les  autres  :  mais  avec  la  reftri(Stion  s'il  étoit 
conforme  au  droit.  En  cette  bulle  le  pape  dit  :  Gré- 
goire X.  &  Clément  V.  nos  prédéceffeurs  ont  fait  des 
conftitutions  'qui  défendent  aux  cardinaux  de  vaquer  svp. 
-à  aucune  autre  al&irc  qu'à  f  élection  du  pape  pcnoanc 


15^        Histoire   EccLESiASTiaï^E. 

T la  vacance  du  faint  fîégc.  De  plus  l'écrit  donc  il  s'agit» 

^555*  porte  préjudice  à  la  plénitude  de  puifTance  que  Dieu 
même  de  fa  bouche  a  donnée  au  pape  feul ,  puifqu'il 
prétend  la  borner  Ôc  la  reifaraindre  par  certaines  régies. 
Car  cette  puiflànce  ne  feroit  pas  pleine  fi  le  pape  dépend- 
doit  du  conicntement  j  de  la  ducrétion  &  du  concours 
de  quelques  autres  -■,  Ôc  ces  fermens  téméraires  feroient 
préjudiciables  aux  autres  églifes.  C  eft  pourquoi  après 
en  avoir  mûrement  délibéré  avec  quelques  cardinaux 
ôc  plufieurs  do<%eurs  Ôc  jurifconiultes  >  pour  ôter  tout 
fcrupule^  nous  déclarons  que  les  cardinaux  n'ont  eu 
aucun  pouvoir  de  faire  le  contenu  de  cet  écrit  :  qu'il 
eft  nul  ôc  ne  peut  avoir  aucun  efFet^  ôc  que  nous  ôc  nos 
fuccelTeurs  papes  ne  Tommes  point  obligez  à  f  obferver, 
ni  les  fermens  faits  en  conféquence.  La  bulle  eft  du  50. 
de  juin  1555.  Mais  le  pape  &  les  cardinaux  ftc  lavoicnt- 
ils  pas  tout  ce  qui  eA  ici  énoncé  »  quand  ils  firent  leur 
règlement? 
xviii.  Prefque  toutes  les  villes  Ôc  les  places  qui  appartenoicnt 

Gilles  Albomos  \   p'    i-/^t»  t     i-  /*  •  f        *'  ' 

légat  eo  Italie.  ^  I  eglile  Komaine  en  Italie  >  ctoient  alors  occupées  par 
des  tyrans  &  d'autres  ufurpateurs.  Pour  les  ramener  à 
fon  obéïffance  le  pape  Innocent  y  envoya  un  légat, 
fçavoir  Gilles  Alvarés  d'Albornos ,  cardinal  prêtre  du 

tsT^T'  ''^'  ^^^^^  ^^  ^'^^  Clément.  Il  étoit  de  la  première  noblcfïc 
de  Caftille  ,  &  étudia  à  Touloufe  ,  où  il  fe  rendit  fort 
capable  en  droit  civil  &  en  droit  canon.  Il  fût  chape> 
lain  du  roi  Alfonfc  XI.  archidiacre  de  Calatrava ,  puis 
archevêque  de  Tolède  ,  &  il  Fécoit  déjà  quand  il  £è 
trouva  près  du  roi  de  Caftille  à  la  bataille  de  Tarifïè 
en  1540.  car  il  étoit  brave  (èlon  £3.  naiflance.  Enfin  le 

s^-J'v.xcy.n.  pape  Clément  le  fit  cardinal ,  &il  fut  obligé  de  quitter 
lElpagn&pour  éviter  la  fiircur  de  Pierre  le  Cruel,  par- 
ce 
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ce  qu'il  avoit  pris  le  para  de  la  reine  maltraitée  iiijuf- 
tement.  Le  pape  f  établit  Con  légat  par  bulle  du  trentié-  ^^'^iS^' 
me  de  Juin ,  où  il  dit:  Nous  voyons  avec  douleur  la  divi- 
ûon  qui  règne  depuis  long-temps  en  Lombardie  >  en  ^m-tisi-n'** 
Tofcanc ,  &  en  quelques  provinces  voifines  :  d'où  fui- 
vent  des  meurtres ,  des  pertes  de  biens ,  la  négligence 
du  fervicc  divin ,  le  pillage  des  églifes  &  des  lieux  qui 
en  dépendent  ^  le  mépris  de  la  liberté  eccléHaftique^  ôc 
ce  qui  eft  de  pis  la  naifEmce  &  le  progrès  des  fchifmcs 
&  des  hérédes.  Cependant  les  afïaires  importantes  6c 
difficiles  qui  nous  retiennent  deçà  les  monts  y  nous  cm^ 
pêchenc  de  nous  y  rendre  en  perfbnne ,  comme  nous  le 
défirerions:  c'eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  en  Lom- 
bardie ,  aux  patriarchats  d'Aquilée  &  de  Grade ,  aux  ar- 
che vêchez  de  Milan ,  de  Ravenc ,  de  Gènes,  d€  Pile  > 
de  Spalatro  ,  de  Ragufè ,  d'Anrivari ,  &  de  Zara  >  les 
diocefes  de  Pavic,  de  Plaifànce ,  &  les  autres  qui  y  (bnç 
nonunez ,  la  Tolcane  &  les  terres  de  f  églife  Romaine  i 

Eour  y  rétablir  la  paix ,  &  procurer  en  tout  le  bien  de 
i  religion. 

Le  légat  étant  arrivé  en  Italie  ne  trouva  dans  les  do-  NicoiiuBren» 
maines  de  féglilc  que  deux  places ,  où  il  put  demeu-àRome. 
ler  en  iùrctc ,  Montefiafcone  dans  le  Patrimoine  ,  & 
Monte&lco  dans  le  duché  de  Spolete ,  mais  enfuite  il 
«tendit  Ton  pouvoir.  Il  menoit  avec  lui  Nicolas  Laurent 
le  prétendu  tribun  de  Rome,  dont  il  faut  reprendre  s«^Wr».xcv.* 
les  avantures.  Etant  excommunié  par  le  pape  Clément 
VI.  &  abandonné  par  le  peuple  Romain  en  iH7*  i^ 
iè  réfugia  en  Pouille  près  de  Lotiis  roi  de  Hongrie  alors 
maître  de  Naples,  que  le  pape  fît  prier  de  le  prendre 
&  le  lui  renvoyer ,  ou  le  livrer  à  (on  légat  le  cardi- 
nal Bertrand  deDeuce.  Mais  Nicolas  rentra  à  Rome  en 
Tome  XX*      ^  S 


l 
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7 1550*  &  y  auroit  cté  plus  puiflant  que  devant,  fl  les 

R^n'tiHJto.  Roïnains  n'avoienc  craint  d  irriter  le  pape  ,  ^  de  per- 
'i-  dre  le  profit  temporel  du  Jubilé.  Nicolas  Laurent  fut 

s.  '^ ^°'  "  *'  donc  réduit  à  fbrtir  d'Italie  déguifé ,  &  pafïà  en  Bohême 
9s'/.'*&c,^''^'^'  -à  la  cour  de  Charles  élu  roi  des  Romains.  Après  avoir 
été  quelque  temps  à  Prague  j  il  fut  reconnu  &  préfcntc 
au  roi ,  qui  le  fit  arrêter  3  6ç  remettre  au  pouvoir  d'Er- 
jicft archevêque  de, Prague,  dequoi  le  pape  Iç  remer- 
cia par  une  lettre  du  dix-fepticme  d'Août  i  )  jo.  le  priant 
de  lui  envoyer  Nicolas ,  ce  qui  ftit  exécuté.  Ce  malheu- 
reux fut  donc  amené  prilbnniçr  à  Avignon,  &:  aulfi- 
tôt  Iç  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui  faire  fbn 
procès..  Il  demeura prifonnicr  pendant  le  refte  de  la  vie 
de  dénient  VI.  3^  il  fe  trouva  qu'il  n'avoit  fait  îiucun  at- 
teiitat  contre  f églifç  en  particulier. 

Audi  le  pape  Innocent  Iç  fit  abfoudre  des  cenlures 
dont  il  étoit  chargé ,  le  délivra  de  prifon ,  &le  renvoya 
çn  Italie  avec  le  cardinal  AlbornQS  j,  efpérant  qu'il  le- 
roit  utile  à  la  réduction  du  pays,  principalement  dç 
Rome  où  il  étoit  encpre  en  grande  confidération,  C'eH 
ce  qu'on  voit  dans  une  lettre  du  pape  à  Hugue  d'Af^ 

{)ajou  ïbn  inter-noncc  à  Rome ,  qui  lui  en  avoit  mand^ 
e  trifte  état  ;  6ç  Iç  pape  y  parle  ainfî  :  Pour  remédier 

naii$,Jifj.n,S'  à  ces  matix  nous  renvoyerons  bien-tôt  à  Rome  notre 
<:her  fils  Nicolas  I^aurent  chevaUcr  Romain ,  çfpcranç 
que  Ces  foufïrances  Fauront  rendu  (âge,  6c  que  rcnon-» 
çant  4  fçs  premières  fantailics  -,  il  s*Qppofcra  par  fon  in» 
duilrie  qui  c{^  grande ,  aux  efforts  des  méchâtis ,  &c  fa-' 
vorifèra  Us  bonnes  intentions  de  ceux  qui  défirent 
la  tranquillité  &  futihté  publique.  La  lettre  efl  du 

^•^ ^- »^' ".quinzième  de  Septembre  1555.  G'eft  ainfi  qu'Inno- 
,<:çnç  VI.  .fait  J'éJoge  d'w  hommç  quç. Clément  VI. 
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avoit  chargé  de  tant  de  malcdidioni. 

Charles  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  &  des  Ro-       JJ^^' 
mains  étendoit  de  plus  en  plus  (on  autorité  en  Allema-    Egiife  d'AU*- 
gne,  &  y  établiflbit  la  paix.  Aunaois  de  Décembre  de  "^^S'd.  p.  447. 
cette  année  il  vint  à  Maïence ,  invité  par  le  clergé  &  ^Jj»*- W^-g* 
le  peuple  qui  lui  demandoient  (à  protedion  contre  Si^.iiv.xci.M, 
Henri  de  Virnebourg ,  leur  ancien  évêque  dépofé  par  ^*'* 
le  pape  Clément  VL  &  Conrad  de  Falquenttain  Ion 
coadjuteur.  Car  Henri  di^utoit  toujours  le  fiége  de 
Maïenceà  Gerlac  deNafTau  à  qui  lepape  ravoitdon-       * 
né.  Il  accompagnoit  alors  le  roi  Charles  qui  commen- 
çoit  à  s'informer  de  fétat  de  la  ville  &  du  diocèfe, 

3uand  Henri  mourut  fubitement  la  veille  de  Noël  14. 
u  même  mois.  Alors  Conrad  par  la  médiation  du  roi 
trantigea  avec  Gcrlac  qui  demeura  paifîble  polTcflcur  de 
f archevêché  ;  &  ainfi  finit  le  fchifme  de  Maïence  qui 
avoit  duré  huit  ans. 

L'année  (ùivante  1554.  le  jour  de  (àinte  Agnès  vingt-  /£*,«.  r,^  1, 
.tmiéme  de  Janvier  mourut  f  archevêque  de  Trêves  Bau-  ^^^f'  ^*'**' 
douin  de  Luxembourg  ,  oncle  du  roi  Charles.  Il  étoit 
dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fbn  âge ,  &  avoit 
gouverné  cette  éghfe  quarante-dx  ans  avec  grande  ré- 
pucttion.  Son  fuccefTeur  fut  Boemond  d'Ederfdorf  ^ 
doyen  de  la  grande  églilè ,  élu  archevêque  par  le  cha- 
pitre. 

Le  roi  Charles  fit  aufli  la  paix  avec  les  deux  fils  de  Aïb.ATg.p.tsf, 
Fempcreur  Loiiis  de  Bavière  j  Loiiis  marquis  de  Bran-  Rebdotf.p.441. 
dcbourg,  &  Afeert  duc  de  Bavière.  Louis  rendit  au  ^^'^«^fi-M- 
roi  Charles  ce  que  l'on  appcUoit  les  enfeignes  de  f  em- 
pire :  fçavoir  la  fàinte  lance  ^  les  clous  ^  une  partie  de 
la  vraye  croix,  &  quelques  autres  rehques.  Cette  lance 
devoit  être  la  même  que  le  roi  Henri  FOifeleur  avoit 

Sij 
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T retirée  des  m2ftns  de  Rodolfc  II.  roi  de  Bourgogne  vers 

Su^.liv\l!t^i'8.^^^  950.  &  que  Fon  prétcndoic  êo-e  la  lance  du  grand 
Conftanrin  :  mais  alors ,  je  dis  au  quatorzième  fiecle  , 
on  croyoit  que  c'étoit  celle  dont  le  côté  du  Sauveur 
avoit  été  percç.  Le  roi  Charles  aVoit  promis  de  remet- 
tre dans  trois  jours  c«s  reliques  à  Nurembei^  ou  à  Franc- 
fort :  mais  il  les  fit  porter  a  Prague  (àréfidence,  de  quoi 
la  Bohême  eut  une  grande  joye. 
RnJB,  j^/f  >»,  Charles  pria  même  le  pape  Innocent  d'inltituer  unt 
*  fête  en  f  honiieur  des  indrumens  de  la  paflîon  :  ce  que 
le  pape  lui  accorda  par  une  bulle  du  treizième  de  Fé- 
vrier^ eu  il  dit  en  fubUance  :  Charles  roi  des  Romains 
&  de  Bohême  nous  a  fait  préfenterune  requête  portant 
qu'il  a  en  fa  garde  la  (àinte  lance  ôc  un  dés  clous  de  k 
croix  j  con^mç  les  qnt  çus  Içs  empereurs  fès  prédécef^ 
fcurs  :  qu'en  ces  quartiers-là  on  a  grande  dévotion  à 
ces  reliques,  &  qu  il  s'y  fait  un  grand  concours  de  pcu*- 
ple  i  ç'elt  pourquoi  il  no\«  a  hipplié  d  ordonnçr  une 
fête  en  leur  hoiineur  pour  FAllomagne  &  la  Bohême. 
A  quoi  ayant  égard  nous  ordonnons  que  fon  célèbre 
iblëmnellement  tous  les  ans  dans  ces  aeux  Royaumes 
le  vendredi  d'après  fo<Stave  de  Pâques  une  fête  au  nom 
de  CCS  reliques ,  avec  un  office  propre  ,  qui  fera  comi* 
pofé  par  des  prélats  ôc  par  d'autres  doéteurs  au  choix 
du  roi.  Et  nous  accordons  à  ceux  qui  le  jour  de  la  fêtp 
vifiteront  f églifc  où  feront  ces  reliques  ^  trois  ans  ôç 
trois  quarantaines  d'indulgence  -y  &c  cent  jours  pour  la 
meffe  &  chacune  des  heures  de  Foffice.  Le  pape  écrivit 
iur  ce  fujet  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  de 
Magdeboui^,  de  Prague ,  de  Cologne  j  de  Trêves ,  de 
Maïence,  deSalfbourg,  de  Brème,  de  Riga  &  à  leurs 
fuffiragans.  Le  roi  Chaues  raflèmbla  à  Prague  quantité 
d'autres  relioues. 
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Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la  rccon-  r 

dliation  du  duc  de  Bavière  Albert,  &  le  pape  donna    »  *.  '^^^ 
commiilion  aux  cvequesde  Virlbourg  &  de  Spire  d  ab- 
ibudre  ce  prince  de  toutes  les  cenfures  qu'il  avoit  en- 
courues pour  avoir  (îiivi  le  parti  de  Fempereur  Louis 
(on  père.  La  bulle   eft  du  dernier  jour  de    Mars 

En  ce  temps  vivoit  à  Vauvert  près  de  Bruxelles  Jean  jcjm'Jtgjbroc 
Rufbroc  prêtre  &  chanoine  régulier ,  auteur  fameux 
pour  la  théologie  myftique,  &  la  pratique  de  foraifon. 
Il  naquit  e»  1194.  &  à  l'^^e  de  onze  ans,  il  com^ 
mença  à  étudier  fous  la  conduite  d'un  chanoine  Ton 
parent:  mais  environ  quatre  ans  après ,  c*eft-»à-dire ,     nta.c.u 
a  quinze  ans,  ayant  à  peine  bien  appris  les  fonde* 
mens  de  la  grammaire ,  il  réfolut  de  renoncer  aux  étu- 
des humaines ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  celle  de         c,  «« 
la  fageflè  divine ,  &  à  la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut 
ordonné  prêtre  à  l'âge  de  vingt- quatre  ans ,  &  continua 
de  s'adonner  à  la  vie  intérieure ,  parlant  (i  peu,  &  né- 
gligeant tellement  fon  extérieur  qu  il  fe  rçndoitméprilà' 
pie  aux  gens  du  monde. 

n  avoit  déjà  60.  ansj  &  avoit  don  né  au  public  quelques  <.  f, 
livres  de  (piricualité  fort  eftimei ,  quand  il  fe  reti^  à 
Vauvert  près  de  Bruxelles  dans  la  forêt  de  Soignies  ,  où 
étoit  une  communauté  dç  chanoines  réguliers.  Ruf- 
broc y  fit  profeflion ,  &  quelques  temps  après  il  fut 
élu  prieur.  En  cet  état  il  reçut  une  vifite  de  Gérard  le  *•  '♦ 
Grand ,  docteur  &  fàvant  théologien  qui  demcuroit  à 
Dévcntçr,  &  avoit  fondé  la  congrégation  de  Vides- 
heim.  T-a  réputation  de  Rufbroc  f excita  à  le  venir  voir  -, 
&  f  avertit  que  plufîeurs  étoicnt  icandaliièz  de  fes  écrits, 
^  en  prenoien^  qccadon  dç  le  calomnier  -y  àquoi  R^fr- 
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-T broc  répondit  :  Maître  Gérard ,  foycz  fur  que  je  n  ai  pas 

An.  1554.  j^  ^^  mot  dans  mes  écrits  que  par  le  mouvement  du 
Saint-Efprit,  &  en  la  préfence  finguliere  de  la  fainte 
Trinité, 
r/.  Sa  manière  d'écrire  étoit  que  quand  il  fc  croyoit 

éclairé  par  la  grâce ,  il  fe  retiroit  dans  la  forêt  &  s'y 
cachoit  y  &  c'cft  ainfi  qu'il  conipofa  tous  fes  ouvrages. 
Quelquefois  il  étoit  plufîeurs  femaines  fans  écrire  :  & 
quand  il  recommençoit ,  quoiqu'il  eût  oublié  ce  qu'il 
avoit  écrit ,  (on  difcours  étoit  àuflî  fixivi  que  s'il  f avoit 
compofé  tout  en  un  jour.  Conunc  il  fçavoiitoeu  de  larin, 
il  écrivoit  en  fa  langue  vulgaire ,  c*cft-à-cfire,  en  Fla- 
mand ou  bas  Allemand  :  mais  tout  fut  traduit  depuis 
c.  II.  en  latin  ,  &  c'eft  ainfi  que  nous  Favons.  Sa  réputation 
lui  attira  plufîeurs  perfonnes  nobles  &  puiffantes  de  Fun 
&  de  f  autre  fèxc  qui  venoient  le  confulter ,  même  de 
plufîeurs  doéleurs  :  il  en  venoit  de  Strafbourg^  de  Bafle^ 
ôc  d'autres  villes  du  Rhein. 

Le  plus  célèbre  fut  Jean  Taulere  de  FOrdre  des  frè- 
res Prêcheurs,  dodieur  en  théologie ,  fameux  pour  fà 
fcicncc  &  pour  fà  vertu.  Il  venoit  voir  fbuvcnt  Rufbroc j. 
il  Favoit  en  grande  vénération,  &  profita  beaucoup 
auprès  de  lui  pour  la  fcience  de  la  vie  intérieure  &  coa- 
templativc  ,  comme  on  voit  par  (es  écrits.  Car  encore 
que  Taulere  fut  bien  plus  grand  théologien  que  Ruf- 
broc ,  il  lui  étoit  inférieur  quant  à  la  contemplation  , 
à  laquelle  Rufbroc  s'adoniia  dès  (i  première  jeuneC- 
Spond.  liss'  «•  fc ,  au  lieu  que  Taulere  ne  s'y  apphqua  qu'à  cin- 
k»«i.  ».  i8.    quante  ans  ,  &  mourut  peu  d'années  après ,  (çavoir  en 

Matthieu  Cm-     L'cmpcreuT  Jean  Cantacuzene  ayant  appris  la  pro- 
ttPBzene  empe-motion  d'Iimoccnt  VI.  au  pondficat,  lui  envoya  ua 
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frcrc  Prêcheur  nommé  Jean  ,  avec  des  lettres,  par  leC- 

quelles  il  lui  témoignoit  fon  défir  pour  la  réunion  des  ^^'.  '  ^  S4-* 
églifès.  Le  pape  f  exhorte  par  fa  réponfe  à  demeurer  fer-  j*.  '""* 
me  dans  cette  bonne  réfolution,  &  lui  promet ,  s'il  l'e- 
xécute y  toute  forte  de  fecours  {piritucls  &  temporels. 
C'étoit  de  ces  derniers  qu'il  s'agiflbit  principalement  : 
car  Cantacuzene  étoit  fort  prefle  par  les  Turcs  &  par  le 
jeune  empereur  Paleologue.  La  lettre  du  pape  eft  du  17,  ^  C"""'-}"''  '^« 
d'06bobre  1555. 

Cantacuzene  crut  alors  fe  fortifier  cri  faifànt  recon- 
noître  empereur  Matthieu  fon^fils  aîné ,  il  confulta  (ùr 
ce  point  le  patriarche  Callilte ,  qui  ne  voulut  pas  s'ex-  c.  s^. 
pliquer ,  &fe  retira  du  palais  patriarcal  au  monaflere 
de  làint  Mamas  qui  lui  appartenoit.  De-là  il  envoya 
dire  à  Fempereur  Cantacuzene  auquel  il  avoit  promis 
d'aller  rendre  réponfe  :  Je  n'irai  ni  à  votre  palais  ni  au 
mien  y  fî  vous  ne  me  faites  ferment  de  ne  point  décla- 
rer votre  fils  Matthieu.  L'empereur  ne  laifTa  pas  de  le  ^•i7' 
faire  y  prétendant  y  être  forcé  par  les  grands  j  &  fit 
prendre  à  fon  fils  les  orncmens  impériaux ,  fçavoir  les 
louUers  rouges  &c  le  bonnet  orné  de  perles  &  de  pier- 
reries. Mais  il  étoit  de  toute  néceflité  qu'il  fut  aum  fa- 
cré  félon  la  coutume  :  c'eft  pourquoi  Cantacuzene  fit 
venir  autant  qu'il  put  d'évêques  de  Thrace ,  &c  les  ayant 
aflèmblez  dans  le  palais  impérial  avec  ceux  qui  fe  trou- 
voient  déjà  à  Conftanrinoplç,  il  leur  demanda  à  tous  en- 
femble  ce  qu'il  falloit  faire  à  l'égard  du  patriarche  Cal- 
lifte.  Ils  répondirem  de  concert  qu'il  ralloit  envoyer 
vers  lui ,  &  f  inviter  à  reprendre  fon  fiégc ,  puifqùe  per- 
fonnene  faccufoit  derien. 

L'empereur  y  envoya  deux  cvêques  Daniel  d'Eno 
&  Jofeph  dç  Teriçdo ,  avec  devix  des  premiers  du 
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r clergé  de  Conftantinople.  Etant  arrivez  au  monafterc  de 

An.  ï  5  j4.  £^^^  Marnas  ils  dirent  a  Callifte  de  la  part  de  Fempcreur: 
Si  vous  m'aviez  dit  de  bonnes  raifons  pour  oppofer  à 
la  proclamation  de  mon  fils  j  peut-être  f auriez-vous 
empêchée  ;  mais  il  femble  que  vous  n'ayez  voulu  f  em- 
pêcher que  par  force.  Maintenant  puisqu'on  ne  peut 
révoquer  ce  qui  efl  fait ,  h  diviHon  &  la  difpute  ne 
fervent  plus  de  rien  >  vous  devez  reprendre  votre  (îégc 
&  votre  maifon  que  perfonne  ne  vous  a  ôtez  j  Ôc  donner 
f  ondion  facrée  &  la  couronne  au  nouvel  empereur ,  qui 
ne  peut  s'en  paffer  après  avoir  pris  les  autres  marques  de 
fa  dignité. 

Le  patriarche  dit  pour  toute  réponfe ,  qu'il  déclaroic 
excommunié  quiconque  lui  feroit  violence  fur  ce  point* 
De  quoi  f évêque  Daniel  étant  indigné  ;,  <lit  :  Il  ne 
relie  donc  qu'à  faire  un  autre  patriarche.  Et  Callifte  re- 
prit :  Je  le  fouhaite  de  tout  mon  cœur.  Pcrdicasun  des 
députez  dit  :  Je  ne  fçai  ce  que  veut  dire  ce  point  fur 
f'^^^'  lequel  il  ne  veut  pas  être  nécefïité.  Les  autres  députez 
dirent  :  C'eft  une  renonciation  à  fa  dignité ,  qu'il  pro- 
tefte  de  ne  jamais  reprendre ,  quand  même  on  voudroic 
fy  contraindre.  Les  députez  ayant  fait  leur  rapport  à 
f  empereur  &  au  concile  ,  f  empereur  fit  écrire  le  tout  par 
le  notaire  de  f  églife. 

Enfuite  les  evêques  commencèrent  à  traiter  de  Tc- 
ledtion  d'un  patriarche ,  &  Fcmpereur  dit  :  Je  fçai  que 
f  ancienne  règle  venue  de  la  tradition  des  apôtres  cft 
que  les  évêques  affemblcz ,  après  avoir  invoqué  le  Saint 
Efprit,  choififfent  trois  fujets  qu'ils  propofent  à  f  em- 
pereur pour  en  choifir  un.  Mais  la  mauvaife  coutume  a 
introduit  qu^agiflànt  contre  nos  lumières ,  &  nousmoc- 
quant  de  Dieu  ,  nous  laiflbns  prier  pour  attirer  fa  grâ- 
ce. 
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ce ,  &  nous  nommons  celui  que  nous  avons  choifi  dcr  t 

puis  long-temps.  La  plupart  des  empereurs  Font  fait  &         '^^^ 
moi-même  plufieurs  fois:  mais  pour  m'en  corriger,  je  f-^i^- 
vous  rends  f  ancienne  liberté  pour  f  élection  d'un  pa- 
triarche y  6c  je  choifirai  un  des  trois  que  vous  aurez  nom- 
mez. Cet  ufàge  de  nommer  à  f  empereur  trois  fùjets 
pour  le  (lége  deConlhmtinople  n'étoitpas  (î  ancien  que 
croyoit  Cantacuzene  :  puiique  quand  The'odolc  choi> 
fit  le  patriarche  Nc6Uire ,  on  lui  en  propolbitplufîcurs    %.  th.  mxu 
autres.  "'^* 

Les  évêques  nommèrent  à  Cantacuzene  trois  peHbn- 
ncs ,  Philothe'e  évêque  d'Héradée  ,  Macaire  de  Phila- 
delphie t  6c  Nicolas  Cabafilas  qui  n'étoit  encore  que 
particuUer.  L'empereur  choifit  Philothée ,  &  peu  après 
Il  fut  ordonné  patriarche.  Il  avoit  embraiTé  la  vie  mo- 
nalHque  dès  (à  première  jeuneflè ,  de  avoit  gouverné  la 
Laure  du  mont-Athos  avant  que  d'être  évêque  :  il  étoit  Cantac.  17.  c. 
grand  fèékateur  de  Palamas.  Le  patriarche  Callille  après 
avoir  demeuré  allez  long-temps  au  monaflere  de  (aint 
Mamas>  paflà  premièrement  à  Galata ,  &  s'y  cacha  en- 
tre les  Latins  :  puis  par  leur  moyen  il  alla  à  Tencdo  trou- 
ver le  jeune  empereur  Jean  Paleologue ,  dont  il  fut  très- 
bien  reçu^  comme  s'etant  attiré  cette  di^race  à  caufe 
de  lui. 

.  Philothée  étant  donc  ordonné  patriarche ,  couronna    tbîd.  e.  )9> 
fùivant  la  coutume  le  nouvel  empereur  Matthieu  Can- 
tacuzene à  Confbntinople  dans  léglilè  de  Notre-Da- 
me de  Blaquemes  avec  là  femme  Irène  PaleologueMe 
du  defpote  Oémétrius  fils  de  fempereur  Andronic  le 
vieux.  Enfuite  fempereur  Jean  Cantacuzene  voulant  t>ueêngi.Féma. 
de  plus  en  plus  autorifcr  le  tome  ou  décret  du  concile  fj^';^  ,^ 
qu'il  avoit  fait  tenir  en  i  <  f  i .  le  fit  fcmfcriie  par  (on  fils    cânÀefaita. 
■T<m,XX.  ^  •^■'■'"- 
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•7 Matthieu  i  ôc  mettre  de  (k  main  fur  f autel ,  çn  fa  pre'- 

N»  I J  J4»  Cçuçç  de  lui  perc ,  &  du  patriarche  Philothee  au  mois  de 

Février  indi<3;ion  (cptiéme,  c'cft- à-dire,  fan  1554. 
XXIII.  Cependant  Iç  légat  Gilles  d'Albornos   failbit  de 

Laurent  ^'***'"  grands  progrès  en  Italie ,  particulièrement  aux  environs» 
Mattb.  Fuiani  ^c  Rome.  Lçs  Romaius  s  étant  enrichis  par  le  Tubilé  . 

bbdl.c.4.7.         ,  ....         .  In         ••'1 

les  principaux  d  entr  eux  commencèrent  a  retirer  dans 
leurs  terres  des  méchails  qui  faiibiçnt  beaucoup  de  mal> 
pillaiit^i  tuant  &  meitant  en  trouble  tout  le  pays.  Pon* 
ii.i.e.i9,    ce  Pcrrot  évcque  d'Orvietc,  étoit  alors  vicairçdupa-- 

^vgbti  «,.  i,p.^ç  ^  Rqniç.  Il  étoit  né  eh  Languedoc  ,  avpit  été  ar- 
chidiacre de  Vendôme  d^ns  Féglife  4e  Chart^-çs,  5ç- 
fut  pourvu  de  févêché  d'Qrviete  <n  1548.  C'étpit  un- 
hfonnêtë  homme^  de  grande  autorité.  Jourdain  des 
Urfiqs  fënateur  de  Rpmc  s'étant  retiré ,  Févêque  Ppncç 
entra  au  Capitole  pour  Iç  garder  jufqu'à  pe  quç  le  ùsl-^ 
Vm.c.^f,       pç  eut  pourvu  d'un  fénatçur  ;►  mais  Jacques  Savelli 
iputenu  par  les  Çolonçs  fen  çhaifa  par  force  \  &  Rp-!> 
me  demeura  fans  gouverneur.  On  n'y  rendoit  Ppinç 
de  juftice  ,  ce  n'étpit  que  voleurs  dçdans  ^  dçnprs  ^. 
\^  pelehns  &  les  autrç^  étrangçrs  étoient  comme  des' 
_  brebis  entre  les  loups.  En  cet  état  ^  peuple  choifit  un 
(jonyiçilfetd  ndmimé  Jean  Çewoni ,-  qu'ils  mirent  cni 
polfeilion  du  Capitplç  (bus  le  nom  de  re€teur  :  Qc  i^ 
:   Fut  confirmé  par  le  vicaire  du  pape  après  lui  avpirprêr 
té  (èrnient.  Ceffc  éleâipn  iè  fit  le  lendemain  de  Noëï 
vingt-fixiéme  de  «l^éocmbjfc  ii^ï,  ,/k^Pemrée  du  mpt9 
de'^^ptembré  lùivan^  Iç  rcdcur"  oonagé-par  Luc  SaVcll|t 
i!i,vm,  m. p.  st'  mal  obéi  du  peuple^  fprtit  die  Rome ,  &  (ç  retins 

^i'm.i.jrf  '•  ^*ns  fAbruiCf*  En  1^5^  %(m!^  avpit deux  fénateursj 
le  comte  Bertoiddci'Urfins',  &  Etienne  Colone.  Comy 
me  la  d*fe»'^t^lr-fo«  grançle'icïi  Italie ,  le  peuple» 
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les  acoilà  de  f avoir  augmcnte'c  à  Rome  en  permettant  .. 

Ja  traite  du  blé.  On  les  attaqua  dans  leCapitoIclc  ij.         ^^S^* 

de  Février  :  Etienne  fè  fàuva  >  mais  Benold  Fut  afTommé 

à  coups  de  pierres. 

Depuis  long-temps  Jean  de  Vico  qui  fe  nommoit  pré»  R««»^  t}f*-it* 
fct  de  Kotne ,  s'étoit  emparé  de  Vitcrbe  ;  de  Tofca-  ^'^Bai.vit.t.  up. 
nelle  &  de  quelques  autres  places  du  patrimoine  .en^'* 
Tofcane  >  &  avoit  encouru  par-là  les  excommunications 
prononcées  en  général  par  Jean  XXII.  contre  les  ufiir- 
pateius  des  terres  de  legliie  Romainie  \  Ôc  ce  pape  fit 
des  procédures  contre  lui  en  particulier  j  qui  furent 
confirmées  &  renouvellées  par  Clément  VI.  Jean  de 
Vico  mépriià  ces  cenfùres  pendant  plus  de  fix  ans  ^  ce 
qui  donna  (îijet  au  pape  Clément  de  le  tenir  pour  £aC- 
pc<SI:  d'héréfte ,  comme  mépn£int  les  clefs  de  f églifè. 
C'eft  pourquoi  le  jeudi-fàint  cinquième  d'Avril  i^yt. 
il  publia  contre  lui  une  citation  peremptoire ,  &  trois 
mois  après  une  bulle  par  laquelle  u  f  excommunia  com- 
me déraillant  ôc  contumace  en  matière  de  foi.  La  bul- 
le eft  du  9.  de  Juillet.  ' 

Le  légat  Aloornos  cffaya  d'abord  de  faire  la  guerre  M.yiu.Uv.m, 
au  prétendu  préfet  de  Rome  -y  mais  avec  peu  de  luccèsj 
puis  s'étant  laifTé  quelque  temps  amaCèr  par  des  pro- 
portions dé  paix  ^  il  reprit  les  procédures  faites  contre 
lui^  &  au  mois  de  Février  15  54*  iL  prononça  fexcixn* 
municarion  ^  &  la  fit  publier  par  toutes  les  villes  d'Ita- 
lie. Mais  voyant  >  continue  Matthieu  Villani ,  que 
pouc  jamener  ce|:  homme  au  droit  chemin ,  il  falloic 
d'autrel remèdes. que  le  fondes  cloches  &la  fîimée  des 
cierges,  il  en  vint  à  la  voye  de  fait,  &  fe  pourvut  de 
troupes  (àgemcnt  &c  fans  déclarer  (on  intenrion.  Flo- 
^ïiçt  lui:  loiimit  deux  censthevaux  >  &  avec  quelques 
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"-- autres  qu'il  avoit ,  il  fît  la  guerre  au  pre'fet  de  Vico  , 

An.  1554.  auquel  jj  5^^  Tofcanelle  par  traite  au  mois  de  Mars 
1554.  &  ce  fut  (à  première  conquête  fur  lui.  Le  pape 

nain.ijS'hn.u  fayaiitappris ,  en  félicita  le  légat,  &  l'exhorta  à  con* 

tinuer  par  une  lettre  du  la.  Avril. 
M  vm.  m.  e.     A  Rome  après  la  mort  de  Bertold  des  Urfins  les 

^  '  grands  demeurèrent  divifcz  ,  6c  firent  dans  la  Ville 

des  baricades  où  ils  combattirent  pendant  tout  le  mois 
d'Août  15 fj.  Enfin  le  peuple  abandonnant  les  grands 
&  leurs  différends  ,  fè  fit  un  tribun  nommé  Baronelli« 
qui  étoit  fcribe  du  fénat,  c'cfl-à-dire ,  fècretaire  dufé- 
nateur.  C'étoic  un  homme  de  baflè  naiflànce  6c  de  peu 
de  capacité,  qui  toutefois s'étanc  formé  un  confeil  dt 
gens  de  bien>  reprima  Ips  méchans,  6c  rétablit  un  peu 
kjufUce  &la  Hberté  t  mais  les  Romains  voyant  que  le 
cardinal  légat  faifoit  la  guerre  avantageufement,  traite* 
■t'pu  rent  avec  lui  >  &  fè  nprene  fous  {k  protedion ,  fexcicant 
violemment  contre  les  habieans  d^  Viterbe.  Ainfi  ren- 
forcé de  cavalerie  ^  il  fç  vit  en  état  de  faire  de  plus  grands 
exploits. 
Hah.i}f4-n.ff     Nicolas  Laurent  qu*il  avoit  ramené ,  fut  trcs-bien 

*'  fcçn  à  Rome ,  6cy  reprit  fbn  ancienne  autorité.  Il  chaf- 

fà  le  tribun  Baronelli ,  6c  le  peuple  continuoit  de  le 
nommer  tribun  luirmême  ]  mais  le  ppe  lui  donnoit  un 
titre  plus  relevé ,  conune  on  voit  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  alors ,  où  il  le  nomme  chevalier  6c  fénateur 
de  Rpme.  ^n  cette  lettre  le  pape  f  exhorte  à  profiter  du 
paffé.,  reconnoître  les  grâces  de  Dieu,  6c  employer  fbn 
pouvoir  pour  maintenir  la  juflice.  La  date  efl  du  50. 
d'Août  I5f4,  Nicolas  fè  conduifit  affez  bien  pendant 
quelque  temps,  6c  fit  mourir  un  frère  hofpitaheriipm- 
najç.  A^prial  pt;  ^^Qntreal  qui  fomentait  depuis  long» 
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temps  Jcs  troubles  d'Italie,  &  avoit  commis  quantité  . 
de  crimes.  Il  eut  la  tête  tranchée  le  t^.  d'Août.  Mais         *^^^* 
Nicolas  Laurent  traita  de  même  Pandolfe  Pandol^cci 
homme  de  mérite  ,  ancien  citoyen  ,êcde  grande  auto- 
rité auprès  du  peuple  i  6c  cette  mortinjuftc  donna  oc-      *>  ^f- 
cation  aux  grands  qui  craignoient  Laurent  >  d'animer 
le  peuple  contre  lui. 

Le  huitième  d'Odtobre  (ùr  les  trois  heures  après  mi- 
di ils  prirent  les  armes  &  coururent  au  Capitole,  criant  : 
Tue  i  Nicolas  (ùrpris  (c  mit  à  une  fenêtre  tenant  le 
gonfanon  du  peuple  &  le  remuant  dehors  >  il  commen- 
ça à  crier  :  Vive  le  peuple.  Mais  le  peuple  droit  des 
âeches  contre  lui ,  ôc  choit ,  demandant  (a  mort.  Il  (bu- 
tint  cetallàut  jufques  au  foir^  &  voyant  que  le  peuple 
s'aigridbit  &  s'échaufFoit  de  plus  en  plus  >  &  qu  il  n  a- 
voit  point  de  fecours  à  attendre  >  il  longea  à  le  làuvcr 

{>ar  indufthe.  Il  prit  fhabit  d'un  valet  >  &  fit  ouvrir 
es  portes  du  palaiis ,  afin  que  le  peuple  s'amusât  à  pil- 
ler fuivant  fa  coutume  j  &  feignant  de  piller  comme 
les  autres  y  il  prit  un  paquet  compofé  d'un  matelas  6c 
d'autres  garnitures  de  lit ,  6c  defcendant  le  premier  & 
le  (ccond  elcalier  il  difbit  :  allons  >  pillons ,  il  y  a  bien 
de  quoi.  Il  étoit  prêta  fe  ùw/er,  quand  un  homme 
qu'il  avoit  otfènTé,  le  reconnut  avec  fbn  paquçt  fur  le 
cou  j  &  criant  :  C'eft  le  tribun  >  il  le  frappa.  D'autres 
le  tirèrent  hors  du  palais  ,  le  percèrent  de  coups ,  lui 
coupèrent  les  mains  jféventrerent>  &  lui  ayant  mis  une 
corde  au  cou,  le  traînçirent  jufqu'à  la  maifon  dçs  Co- 
lones  :  où  ayant  planté  deux  fourches  6c  une  traverfè  , 
ils  y  pendirent  ce  miférable  corps ,  &  il  demeura  plu- 
iieurs  jours  fans  fépulture.  Tçl  fut  la  fin  du  tribun  Nico^ 
las  Laurent. 
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— ■       A  Paris  frère  Gui  de  fordrc  des  Ermites  de  S.  Au^ 

XXI y  ^'  gu^"^  enfèignant  publiquement  dans  leurs   écoles, 

ErreursenFran-  avança  pluiicurs  erreurs  ,  dont  il  fut  oblige  de  fc  rc- 

ce  enAngetcr-  ^^.^^^^^  fuivant  le  decrct  de  la  faculté  de  théologie  6c 

t.fp.  ff;/"^*  ^u  chancelier  de  féglife  de  Paris.  U  fit  cette  rétractation 

Duboéaito.^.  le  quinzième  jour  de  Mai  1554.  &  voici  (es  principales 

'Art.'u  erreurs.  La  charité  que  Fon  perd  une  fois ,  ne  futja- 

*à.l'  mais  vraye  charité.  L'homme  peut  mériter  dignement 

*'^*  la  vie  éternelle ,  enfortc  que  Dieu  lui  feroit  tort  s'il  ne 

la  lui  donnoit  pas.  Quand  il  n'y  auroit  point  de  libre  * 

arbitre ,  il  ne  laifferoit  pas  d'y  avoir  du  péché.  Dieu 

peut  impofèr  quelque  néceflîté  en  prévenante  volonté 

pour  la  Donne  a<^on. 

On  enfeignoit  en  même  temps  des  erreurs  (cmbla- 
bles  eh  Angleterre,  comme  on  voit  par  une  lettre  du 
pape  Innocent  écrite  à  f archevêque  d  lorc  le  dix-hui- 
Rtfiff.  ij;;.  ».  tiéme  d'Août  de  Fannée  fuivante.  Il  lui  parle  ainfi; 
Nous  avons  appris  que  dans  votre  diocèie  quelques- 
uns  alTûrent  que  perfbnne  ne  peut  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  quelques  bonnes  œuvres  que  ce  (bit ,  même 
procédant  de  la  grâce.  D'autres  fbuticnncnt  que  la  pei- 
ne du  dam ,  c'cft-à-dire  y  la  privation  de  la  vue  de  Dieu 
ne  leur  eft  point  due.  Que  le  premier  homme  fcroic 
mort ,  quoiqu'il  n'eût  jamais  péché.  Que  le  péché  ori- 
ginel ne  rend  point  coupable ,  &  plufieurs  autres  fem- 
blables.   C'eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  pro- 
céder fuivant  les  canons  contre  ceux  qui  les  ènfèignent. 
La  luitc  rcra  vpur  ^importance  de  cet  ordre. 
FMdwUes    '    L'héréfic  des  Fraticelks  durûit  encore  chez  les  frc- 
pourfuivis.        res  Mineurs ,  &  ils  (butenôient  toujours  que  le  pape 
ji.    "*  *^^*'"'  Jean  XXIL  n'avoitpu  révoquer  la  conftitution  de  Ni- 
H.^bd.f.  44».  colas  III.  Exiit  quifeminat,  touchant  la  pauvreté  de  J.  C. 
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&  que  le  pape  ne  pouvoir  fupprimcr  fordre  des  frcrcs  t '-^ 

Mineurs  pour  quelque  caufc  que  ce  fut.  On  en  prit  smIt^LI^u 

deux  à  Montpellier  nommez  Jean  de  Chaftillon  ^"-a- 

François  d'Arquate,  lun  prêtre ôcfautre frère  convers, 

qui  furent  menez  à  Avignon^  où  on  les  examina  par 

ordre  du  pape ,  &  on  leur  demanda  :  Le  pape  peut-il  j^^^^^°^'  '' 

changer  votre  habit ,  &  vous  transférer  a  fordre  des 

frères  Prêcheurs  ?  Ils  répondirent  :  Non.  Peut-il  vous 

dilpenfer  pour  avoir  des  greniers  &  des  celliers  à  met^ 

tre  vos  provîfions  î  Non.   Croyez-vous  que  le  pape 

Jean  XXIL  fût  chef  de  f  églilc  î  Non.  Sa  decretâle  ^uo-  Sup.  Uv.xcn.  m 

mmdam  exigit  cft  elle  bonne  ,  raifbnnable  &  conforme'** 

à  la  loi  ?  Non.  £lle  ef^  faite  exprès  pour  la  condamna^ 

tion  des  quatre  frètes  brûlez  à  Maneille  &  au  mépris 

de  la  pauvreté  de  J.  C.  ôc  de  S.  François.  Croyez-vous 

que  la  mort  de  ces  quatre  frères  ait  été  méritoire  ?  Ils 

répondirent  que  c'étoicnt  des  iàints  \  &  foûtinrent  plu- 

fieurs  autres  proportions  contre  l'autorité  du  pape  ^ 

pour  lefquels  ils  nirent  condamnez  &  livrez  au  juge  fé- 

culier  4  qui  les  fît  brûler. 

Avant  le  lùpplicc ,  Jean  de  Chaftillon  fit  publique- 
ment cette  déclaration.  Je  dis  que  le  pape  Jean  fut  hé- 
rétique &*  ennemi  de  la  faintc  églilc  pour  les  erreurs 
CQtttenuës  dans  fes  quatre  coniîjtutions  Ad  conditorém» 
Càm  inHer  ttoffttullos  i  ^M  i^uommJam  3  6c  ^ia  f />  >v- 
frobus,  qui  font  ouvertement  contre  la  fainte  écrituro 
&  la  vie  des  Apôtres  :  &  je  fouticns  que  les  papes  fes 
focccffçurs  Benoît  XII.  CîetocnrVI.  &  Iniiocent  VI .^ 
qui  ont  fomente  &  foûtenu  les  mêmes  héréfîes  ,  àti\L 
été  hérétiques  &  cxcommttolcz .,  &  ont  dû  être  privez         ;  ' 
de  toute  dignité.  J'en  dis  autaht  de  toiis  les  prélats  de     .  ' 
autres  qui  font  établis  pour  défendre  là  feî^èatholiqUei     . 
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7 Jean  de  Chaftillon  &  (on  compagnon  furent  ainfi  bru- 

An.  1554.  Iç2  le  mardi  de  la  Pentecôte  troifiéme  Juin  1554.  Ils 

croy oient  (bûtenir  Fhonneur  de  leur  ordre  ,  &  préten- 

doient  comme  les  autres  de  leur  feébe  qu'on  ne  devoit 

élire  de  pape  qu'entre  les  frères  Mineurs. 

Vgbeit.f.p.       Le  pape  écrivit  cnfuite  fur  ce  fujet  à  Jean  archevê- 

**''  que  de  Capoue  qu'il  avoit  transféré  àce  fiége  en  1 5  yi. 

s.  7.  '^^***'La  lettre  cft  du  vingt-neuvième  d'Oftobre  1554.  ôc 
porte  en  (ubftance  :  Nous  avons  appris  que  dans  vo- 
tre diocèfê  &  votre  province  quelques*  fuperftitieux 
nommez  communément  Fraticelles  s'attribuent  de  leur 

Î>ropre  autorité  le  miniftere  de  la  prédication  ,  &  cn- 
êignent  de  grandes  erreurs  :  féduifànt  les  (impies  par 
un  habit  d'une  humilité  feinte  ^  &  par  desdi(cours  af- 
fe<Sfcez  ;  parlant  contre  la  foi  &  contre  le  refpeû  dû  au 
(âint  (îege.  C'eft  pourquoi  nous  vous  mandons  d'in- 
former  &  de  procéder  contre  ces  mechans  fuivant  les 
privilèges  de  i  inquifition  (implement  &  ^ns  forme  de 
procès  >  &  de  les  corriger  &  punir  félon  les  canons ,  im- 
plorant >  s'il  eft  befoin  ,  le  fecours  du  bras  féculier  ; 
làns  préjudice  à  vos  (uf&agans  &  aux  inquidteurs  d'e- 
xercer leur  jurifdiâion  contre  les  mêmes  perfonnes.  Le 
papeadreflk  la  même  lettre  à  f  archevêque  de  Pifè> 
qui  avoit  déjà  mis  en  prilbn  quelques-uns  de  ces  fra- 
ticelles :  aux  archevêques  de  Naples  &deBenevent, 
&  au  légat  Gilles  Albomos.  Enfin  cette  lettre  fût  en- 
voyée le  vingt-unième  de  Décembre  à  f  évêque  de  Cai& 
fur  la  Mer  noire  ^caries  Fraticelles  s'étoient  répandus 
jufques-là. 

cS^TÎé*  atioD      ^^*  frcrcs  Mineurs  tinrent  cette  année  à  Aiïîfe  leur 
deGenni&spo.  chapitre  général  ^  qui  fut  le  cinquante-deuxième.  On 
ktediiCpée.       y  propoÊ  de  pourfuiyrc  f «tindion  de  lapctitc  congré- 
gation 
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^tion  formée  par  frcrc  Gentil  de  Spolcte,  &  autorifce  7 

par  le  pape  Clément  VI.  Elle  ne  comprenoit  que  qua-    y^^^^l^ 
trc  maifûns  ^  &;  les  frères  qui  la  compoK>ient ,  menoicnt  id.i}5s.n.i.t. 
une  vie  fîngulie'rc  par  la  pauvreté  &  la  forme  de  leurs  ^' 
habits  >  &  leur  éloignement  des  autres  frères  Mineurs  > 
avec  lefquels  ils  ne  vouloieht  rien  avoir  de  commun. 
Quelques-uns  donc  propofèrent  au  chapitre  de  les  dé- 
férer au  pape  en  plein  cônfîftoire  &  les  pôurfiiivre  com- 
me ceux  de  la  réforme  de  Narbonne.  Mais  Guillaume 
Farinier  général  de  fordre  s'y  oppofà ,  pour  éviter  le 
fcandale  au  dehors  &  la  dividon  au  dedans  -,  &  il  ob- 
tint que  f on  agiroit  plus  doucement  en  cette  affaire  ^  & 
qu'on  lui  en  laiflèroit  tout  le  foin. 

Gentil  de  Spoléte  en  fournit  foccafion  lui  -  même  ï 
car  le  général  ayant  commandé  quelque  chofe  à  un  frè- 
re de  la  petite  congrégation ,  Gentil  tira  le  frère  de  k 
pré^nce  du  général ,  &  lui  dit  :  Il  n'a  rien  à  vous 
commander^  principalement  en  ce  qui  regarde  lade* 
meure  en  nos  petits  monafteres  :  car  c  eft  de  quoi  il  s'a- 
gidbic.  Les  amflansen  furent  indignez,  &  pour  exciter 
le  général  à  vanger  le  mépris  de  ion  autorité ,  ils  lui 
découvrirent  plufieurs  faits  qui  tendoient  à  la  ruine  de 
finlHtut ,  en  difant  :  Ceux  qui  veulent  fe  fourfraii^  à  la 
difcipline  des  (upérieurs  y  paffent  à  cette  congrégation; 
f efpiit  de  liberté  y  domine  j  ils  reçoivent  indifférem- 
ment les  bons  &  les  mauvais  fiijets^  la  bonne  &  la 
mauvaife  dodrine^ 

Le  général  s'en  étant  informé  fecretement ,  trouva 
qu'effectivement  ils  avoient  reçu  quelques  hérétiques 
ou jgens  fu(pe<Sts  dans  la  foi.  ffs  difoient  que  c'éfoit  dans 
felpiérance  de  les  convertir  j  &:  ils  avoient  à  la  vérité 
châffé  les  opiniâtres,  maison  les  trouvoit  toujours  cou- 
Tome  XX,  V 
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T p^blcsd'ayoir  mommuinque  avec  eux,  &  Içs  twoii  tci^ 

^5;4«  voyez  fans  les  dénoiiccr  a  finquifition.  Ccfutkprin* 

dpal  fondemctu  cies  plaintes  que  le  gênerai  porta  m 

pape  Innocent  Vl'  liurepréfeatantlepmM'unicliiiflW 

<lan$  foriie .,  plus  dangereux  que  (ous  ClenuMjit  Y.  Il 

obtint  donc  une  jbullie  du  dix4iuiCKine  d'Aoâf  i$^s* 

par  laquelle  Innocent  révoque  ctUe  de  Clément  Vh 

en  faveur  des  quatre  monafleres  quicompoibient  la  pei^ 

cite  Congrégatiot)  >  &  ks  remet  fims Tobéinàftce  du  gét 

néral  ôc  des  iupérieurs  ordinaures.  Ënlùific  le  géfloral 

fit  {î  bien  que  par  les  ordres  du  légat  Gilles.  Âlbomos  > 

frère  Gentu  Ba  empriTonné  au  couvent  d'Orviete  avec 

deux  fireres  qu'il  menoit  à  Rome*  AinG  fut  didîpce  ^ 

petite  Con^égation.  . 

xjcvïL  Cependanîtfempercuf  Charles  de  Luxembourg,  vint 

chari«?v!co"r-  d  Itîilic  pour  iè  faire  couronner.  Le  quatorziémie  dX)ct 

'*Mfrai*if?c  ^^^'^  ^^^^'  ^  arriva  à  Udine dans  le  Fhoul réiîdencc 

27.  du  patriarche  d'Aquilée^  qu'il  prit  avec  lui  pour  facf 

ge  t.î.p.  lop.  ^Qujpggije,.  (lan§ce  voyage.  C'étoit  Nicolas  de  Lttxem* 

bourg  fon  frère  naturel  que  Clément  VL  zVoit  à  fit 
prière  transféré  de  févêché  de  Naiimbourg  en  Sm 
au  (îége  d'Aquilée  le  vingt-deuxième  d'Oi^obre  i  jjo^ 
après  ia^oit  du  B;  Bertrand  de  iàint  Génies.  Nicolai 
tint  ce  (lége  juiqu'en  1 558. 
Rem.  j}S4.n.  L'empcicur  Charles  étant  entré  en  Lombardie,  cuf 
^*  voya  aupape,  Thieii  évêquc  de  Mîndcn  lui  en  porter 

la  nouvelle  >  &  lui  demander  la  permiffîon  df  w  faire 
couronnera  làinf  Pierre  de  Rome.  Le  pape  par  fii  let- 
tre du  vingt^uniéme  de  Novembre  lui  promit  d'e»^ 
voyer  des  cardinjiux  pour  faire  cette  fonâion  >  &  ce-» 
pendant  manda  au  légat  Gilles  Albornos  d'aider  f  em- 
pereur de  fes  ço^feil?  &  dç  f«$  fçfççs»  Avant  que  d'alf 
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fer  à  Rome  ,  fempeieur  Revoit ,  faivaat  la  coutume  ,-r 

scccvotr  ht  coufonne  de  fer  à  Mooaa  2x1  diocèfc  de  ^i-         '  ^^^' 
hoLj  madsle  cliangemcnc  ^  yenoit  d'arriver  ,ôih  puii^ 
Êoice  des  ViJcoiid  liotoit  ciauDdic  que  f empcrcuï  n'y 
tEou^cfcc  f o{>po£tioii. 

Lanchcrccpe  Jean  Viicomi  étxat  air  comble  de  &  a<-  ^«u-  i^-  «• 
luifeice  &  de  {à  pro^iexice'  cempofellb  mourut  fnhke-  '^' 
■ment  le  iknedi  ^auieme  d'Oébobie cette  année  i  ^54. 
ÊEHs-ayaut  le  temps  dcpou^roùr  ati  fàhit  de  Ton  ame  > 
at  de.  faire  fisn  teiÎ3a&ecK>  ou  de  n^er  la  fiicceffion 
de  fes  états  entre  fes  neveux.  Ils  étoient  cn>i»y  Maifée 
ou:  Matthieu  >  Bomaboasi  Barnabe,  &  Galeas  y  ^  fî- 
lenr  leàv  parcage-  à  Famiable^  èc  Técurcnt^  eu  grande 
«aioocL  ibfiicnKélite  archievÊq.Btt  de  Milan. R.obcj)t  Vii- 
ccHKÎ  fils  d'Antoine  ,  Ôc  sndiaprêtre  de  Eq^Iifemetro^    m.j  .  .  • 
fcaiamt,  an^quid  le  ppe  en  donna.  £a  pcovmon  comnaie^;.?- 
on  voiepar^  kttreauxtzois'fteves^  daneaviénie  de  No- 
vveflibn;. 

Cétzxii  donc  de  h  paxrde  ces  prniees  <|ae  Fon  cra»-  Bow.  nsi---?- 
gQ<»t  qaei;(|ae  cppofînon  au  couronnenùuir  de  ietapi- 
seur  ,  &C  pour  y  remédier  en  cas  de  befbinv  le  pape 
commit  crois  pomarches^^  celui  de  Conâantinople ,  Ni^ 
collas- d'AquiMejt.  ^  Fortanier  Va^àt*  de  Cmde.  La 
commiffioa  eft  du  vkm^deturiéme  de  Novembre  y  ic 
h  pa^  y  expliique  ainu  leii  taiùms  des  trois  couronnes^ 
de  f  empereur.  Celle  d'argent  que  f  empereur  reçoit  a 
Ââat*hhÇlafcïk  fîgnifie  Moqueuse  &  h  âgeâa  paj» 
-  ^quelle  fémpqreur  doiir  réprimer  &r  con^idi%  ks  né- 
féôqaes.  La»  coiB-<»ine  de  ter  qu'il  iteçoit  a  Monza  mar- 
que la  force  pour  écrafèr  les-  rebelles.-  Enfin  la  cou» 
lonne  qu'U  reçoit  à  Rome  fignifie  fa.  puiïïàncc  pouir 
maintenir  la  Uber&é^ &  fégliie..  Villes  explicactoB& 

Vij 


lyé  Histoire  Ecclésiastique; 

mvûericufcs  dont  on  fe  payoit  alors. 


Raintilln.      L'archcvêquc Robercloin  de  s  oppoferau couronnc- 
I  •  ment  de  f  empereur  Charles  ^  le  couronna  lui-même  non 

Prew.fard.Fr.  ^  Monza .  mais  à  Milan  dans  f^glife  de  làinc  Ambroi- 
fe ,  où  il  lui  donna  la  couronne  de  fer  le  jour  de  l'E- 
piphanie fîxie'me  de  Janvier  1555.  en  pre'fcnce  du  pa- 
triarche d'Âquilée  6c  de  plufîeurs  évêques  ôc  fcigneurs. 
Ç'eft  ce  que  f  empereur  témoigne  lui-même  dans  (à 
ietore  écrite  le  neiiviéme  du  même  mois  à  Pierre  Ber- 
trandi  cardinal  évêque  d'OQic ,  defHné  pour  le  couron- 
ner à  Rome. 
H»».».».  g^  commiffîon  eft  du  dernier  jour  de  Janvier,  &  le 

pape  lui  dit  en  fubftance  :.  Notre  cher  fils  Charles  ayant 
ete  élu  roi  des  Romains  &  (on  éledion  approuvée  pat 
».  /.  .  7,  f.  j^  p^p^  Clément  VI.  il  nous  a  prié  de  le  îairc  couron- 
ner à  Rome  par  quelques-uns  de  nos  fireres  les  cardi- 
naux j  fâchant  hien  que  nous  fommes  retenus  deçà  les 
monts  par  des  afïàires  importantes.  C'eft  pourquoi  Aous 
avons  jette  les  yeux  fur  vous  &  fur  le  cardinal  Gilles 
du  titre  de  ^nt  Clément  légat  dii  fkinc  fîége  ;  &  nous 
vous  ordonnons  de  vous  rendre  à  Rome,  &  y  facrerle 
roi  le  jour  qu'il  choifîra ,  &  le  couronner  lui  &  la  rei- 
ne Anne  Ton  époufè.  Enfuite  le  pape  prefcrit  fort  au 
long  toute  la  cérémonie  du  couronnement ,  avertifTant 
de  retrancher  ce  qui  ne  convient  qu'au  pape  préfent  en 
perfbnne. 
Fr.  tara.  p.  }4S'  Le  Cardinal  Bercrandi  partit  d'Avignon  le  lundi  niéu- 
^''^'  viémc  de  Février  i  j;j.  Le  mercredi  premier  d'Avril 

il  coucha  à  Suta  près  de  Viterbc ,  où  coucha  auffi  Fem- 
percur  Charles  ,  &  le  lendemain  ils  dînèrent  enfemble 
RaiH.  jjsj.n.  a.  Sezane.  Ce  même  jour  qui  étoit  le  jcudi-làint  le  car- 
^,M.?ï«.r.^.i.  dinal  arriva  à  Rome  où  il  couibnoa  f  empereur  le  jour 
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3c  Pâques  cinquième  d'Avr  1  que  fempereur  avoh  choifi  7 

pourxette  cérémonie.  Il  couronna  auffi  f impératrice  *  ^^SS' 
Anne  venue  exprès  d'Allemagne  après  fempereur , 
<|u*elle  joignit  à  Pifè.  La  meitè  dite ,  fempereur  monta 
à  cheval  avec  fès  omeniens  impériaux ,  &  naverfant 
toute  la  ville  de  Rome,  alla  de  (àint  Pierre  à  fàint 
Jean  de  Latran  où  il  dîna  :  puis  fous  prétexte  de  chade 
il  alla  coucher  à  iàint  Laurent  hors  de  la  ville  ',  fui- 
yant  la  prome(&:  qu'il  avoit  &it  au  pape  die  ibnir  de 
Rome  le  même  jour  :  car  c'étoitune  des  conditions -de 
fon  couronnémient.  Il  accomplit  aulH  ou  ratifia  toutes 
les  autres  promefles  qu'il  avoit  faites  depuis  fon  élec- 
tion ^  foit  a  Clément  VL  foit  à  Innocent  >  de  en  donna 
^s  a<%es  autentiques. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  1 5  5  5 .  lé  jeu-     Txmï. 
ne  empereur  Jean  Paleologue  rentrai  Conftantinoplc  «aie  fe  retire. 
Jean  Cantacuzene  fon  beau-peref  avoit  comme  relégué  ^^  '         **' 
a  Theflalonique  «  ne  lui  laiiTant  guéres  que  le  titre 
d'en^éreur.  Jean  ou  Calojean ,  comme  on  k  nommoit 
à  came  de  ù,  beauté ,  n'avoir  ni  troupes  ni  argent  pour 
(è  rétablir  i  mais  il  avoit  f  aâèâion  du  peuple  Ôc  des 
grands  »  qui  le  rcgardoient  toujours  comme  leur  véri- 
table maître.  François  Cataluze  noble  Génois  établi  à 
Confbmtinople  &  puiflamment  riche  fit  enforte  par 
fon  indufthe  ôcpar  Ion  argent  que  fempereur  Jean  Pa- 
leologue arriva  par  mer  à  Conftantinople  fecretement  f;J^JJ^f  "'•' 
-  &  de  nuit.  Son  arrivée  caufà  un  grand  mouvement  dans 
la  yiUe ,  le  peuple  s'arma  &  fe  déclara  pour  lui  *,  mais 
Cantacuzene  ne  fo  mit  point  en  défenle  fous  prétexte 
4d'attendre  du  (ècours. 

Le  patriarche.  Philothée  craignant  finfiiltc  du  peu-    '"♦*• 
j^ç ,  quitta  le  palais  patriarcal*  j8c  fe  cacha  :  car  il  fe 
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crayoit  dcfàgréablc  au  jeune  empereur  ,  comme  intn»'* 

Aiji.  1355-  la  place  de  CaUiôequi  avoit  tout  £ût  &  t»ut  foufiferç 
|>our  lui.  Palcologue.  oSnt  de&  condkians  de  paix  à  Cast* 
taciKcene^  qui  les  accepta  Voloaden^^^  le  diécEutaiàPaleo 
logae  k  téK)iudoa  <pi'ii:di£biKayaii  psiic  depuis  kiiigi- 
temps  y  de  quitcci  lemondt  &  d'embcailcr  h  Tie  metia^ 
^'  ^  tique.  U  f exéotta  dèsle  leqdemaia^  9c  ayant  ^icté  dïuis 

k  palaiàmêmelcs  omcmcns  isnpénaux^ilfê  levâck  d'oa 
kiDîc  de  mcnae  Se  chàogea.  fbn  nom  de  Jean  cÀ  cehxi 
de  Joa£plu  En  même  temps  fà  &mme  Ireue  prit  aa& 
le  nom  «'Eugénie  avec  f babit  âc  religicnfè.  Joaiàpk 
prétendoitfè  cetifet  au  mont-Adios. 
M/^^  Fenidantl^mêmeiiivei  Calliâe  xcviat  de  Mc^dfc- 

Ténedos  où  il  s'étoit  retire  ^  6c  reprit  le  £ége  patpia«>- 
cal  de  ConÛanonople  iàns  que  penonne  esâcs'y  oppo<^ 
^r.  H  ne  demanda  pa&  même  le  jugement  des  évéques. 
fiir  ion  létablifliementv  maispretenaanraToiK  été  wàté 
avec  ht  decniese  injoftice  y  non-{èulemientpac  fempe^ 
iieurmais- parles  éréques  :  il' jugea  ktir-même  &  eanlb^ 
de  youloit  demander  ju^ke  die  Lesperfèeuteoss.  Paleâ^ 
ibgue  f empêçba  ^diÊtnt  qui!  Êilloit  mcéprifer  tout  ce  qu£ 
-s'ecok  ùk  pendant  les!  déifions  &.  ks  conoeûations  0a£- 
fecs. 
M.Fia.Uv. r.A      Louis  â^AxFSgotL  roi  de  Sicile  mourut  a  fâge  de  li ► 
iiM&.^irrtf;.j>.ansle  (eiziéme  aOâobie  r555:.]aif]&nrpoui  locce^uB 
*i£^  i*/r.  »w^"  feere  âge  feulement  de  treize  an»,.  ^  H&becile.  Au: 
^•/4-  ,         mois  de  Décembre  Pien»  le  eéiémimicux,  soiÀ'Am^ 
i^'Hr-         gon.wnta  Avignon  >.  ou  il  celéosa  Jâ-  iice  de  NoSli 
avec  le  pape  Innocent^  Si  lut  it  f  hommage  du  royau- 
me de  Sardaigne  ^  comme  ilfàvoit^ità  Benoît  XII.  Ce: 
pi^ilice  étoic  laid  Se  de  très-petite  taille. 
xjcix  L'empereur  Jean.  PaleoTogue  Ct  voyoit  pFetfe  énafi. 
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c5te  par  les  Tuits>  &  <k  faucrc  par  Matthieu  Cantacu- 

xcnc  qui  tciioit  enccMc  Àndrinoplc  &  ks  lieux  circon-  ^'.  M^^* 

•r         ^*   n  ...  t    -^  t      t     r  t       -,     '     Traité  de  Jeaa 

voiuns.  C  ett  pourquoi  il  rechercha  le  lecours  des  Là-  Paicoiogue  avec 
tins,  &x»mracnça  par  cpaicer  avec  Paul  archevêque    EE  t^jj.». 
de  Smirae  internonce  dv.  pape ,  touchant  fa  teuhioA  ^^^ 
avec  f eglife  Romaioe.  '  Par  le  cohfeil  de  oc  prélat  il  fi^ 
une  bulle  d'ôr  où  il  dit  en  (ùbftance  :  Je  juré  (m  lek 
iàints  éyan|nie$  d'ob^ver  toutoe<qùi  (uit.  Je  ierai  &dé^      »•  s*- 
ie&obéiiJant  au,  faim  pere^  lèigfieur  InhbcedtYti 
^veraîapoiiti&  de  fçaliré^onmine  6cdè  féglifëuhi^ 


^our  ibûmcctre  tous  mes  Sujets  à  i^n  obéiiTàflce.}  &  pa^^ 
ce  qu'il  eft  difficile  de  rametteir  les  peuples  eh4urèîs  pik 
«ne  iongae  habitude  >  je  (ùis  conventi  avec  f archèvS*^ 
que  Paul  &  Nicolas  Sigéros  mon  mégâteriaque-;  c'étoi^ 
(officier  qui  commandoit  eu  chef  lès  troupes  étrange- 
les  4i^  la  garde  de  fempereur ,  &  Con  vrai  nom  étoicihé« 
•  gaoaiiiarquc.  L'empereur  continue  :  Je  fois  cbnventji  d»c«»i«  g/»/. 
que  le  pape  les  renvoyiez  avec  trois  galères  ^  &  quand 
ils  feront  arrivez  à  Conftaminople  je  donnerai  mon  fils 
ie  defpote  Manuel  PâlcologUe  à  f archevêque  de  Smir- 
ne  pour  le  mener  au  pape  avec  une  galère  :  il  m'en  laifî- 
ièra  deux ,  en  amènera  deux  autres  en  ces  quartiers  y  6t 
les  laiil^a  toutes  à  ina  4iipo{ition  pourladé&hfe  dil 
pays. 

Quand  le  pape  aura  mon  fils  entre  içs  mains,  il 
m'cnvoyera  k  plus  promptement  qù*il  pourra  quinze 
vaiffeaux  avec  cinq  cens  chevaux,  &  mille  hommes  de 
pie,  Lorfqiie^cctte  armct  feraaririvéc  à  Gonftaniino- 
pie ,  elle  fervirà  (ix  mc«s  Ibus  nos  ordres  contre  les 
Turcs  f  &  les  Grecs  nos  enueipis  ^  Se  pendant  ce  temps 


».  iS' 
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le  legàt  du  pâpc  donnera  les  bénéfices  &  les  dignitéz 

^«  15  W-  cçdéfiaftkjues  à  des  Grecs  capables  qui  reviendront  vo- 
lontairement à  Puiiion  •&  à  lobéiflancc  de  féglife  ,  fé- 
lon que  lui  ôc  nous  le  jugerons  meilleur^  Que  fi  dans 
les  {ix  mois  de  Fàrrivée  de  la  flote ,  les  Grecs  ne  veulent 
pas  fe  réunir  à  FégUie  ^  nous  ferons  avec  le  confèil  du 
légat ,  qu'ils  k  foumettiront  abfolument.  Nous  donne- 
rons au  lég^t  pour  fon  logement  un  grand  palais  qui 
depaeurera  au  pape  &  à  fes  légats  à  perpétuités  Nous 
lui  donnerons  ai%âs  une  belle  église  où  lui  £c  i^s  fuc- 
ceiTeurs  pùiffent  célébrer  loffîce  divin«^^  Je  dqimerai  à 
mon  fils  aîné  >  c'étoic  Andronic>  un  maître  Latin  pour 
lui  eçfeigner  les  lettres  Se  la  langue  Latine.  Je  donne- 
fsU  trpis  ^andts  lBa^câls  où  Fon  tiendra  des  écoles  des 
lettres  Xixi^e&j  iSç  je  prendrai  foin  que  les  cnfans  les 
plus  confidérables  d'entre  les  Grecs  les  aillent  appccn.- 
dre.  En  cas  que  je  n  accomplifle  pas  tout  ce  que  deflus^ 
j.e  me  juge  des  maintenant  pour  lors  indigne  âc.fcm- 
pire,  &  j'en  cranfporte  tout  le  droit  à  mondit  fils  :  je  • 
tranfportcau  pape  lapuiflàncc  paternelle  que  j'ai  fijr 
lui  >  &  je  le  lui  donne  en  adoption  :  en  &rte  que  le  pape 
puiilc  acquérir  Fempire  au  nom  de  ce  fils^  lui  donner 
une  femme  X  des  tuteurs  &  des  curateurs  >  6c  difpofèr 
de  Fempire  ea  ion  nom.  Enfin  en  accompli^àns  mes 

{^romeffcsjé  p^^tens  être  le  gon^lonicr  dç  Féglifc,  & 
e  principal  chef  de  Farmée  Chrétienne  qui  paflcra  dc^ 
çà  la  mer.  Fait  à  Conflantinople  en  notre  palais  des 
Blaquerncs  Fan  du  monde  686^4...  de  J»C.;  1^55.  le  if. 
de  Décembre. 
R«»«.ij/<r.ift      Les  4eur  envoyé?  Pïwl  archevêque  deSmirne^  Ôc 
^''  Nicolas  Sigeroslc  megaëtairiarque  arrivèrent  dans  une 

petite  gjaleiej  &  débarquèrent  a  Avignon  pès  Féglifè  ' 

Notre- 


I».  S).  }4. 


Cornatmlltp» 
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Notre-Dame  des  Miracles  fan  1556.  dans  fodavt  de 
la  Pcntecôce  qui  avoit  été  le  douzième  de  Juin.  Ils.^^*  \^^^* 
étoient  porteurs  d'une  lettre  clofc  portant  cre'ance  pôuf 
eux  &  de  la  patente  que  je  viens  de  rapportci:  :  à  laqucl- 
k  le  pape  répondit  par  une  grande  lettre  à  f  empereur 
datée  du  vingt-unicme  de  Juillet ,  pu  il  s'étend  fur  la 
joye  que  lui  donne  Felpéraiice  de  la  réunion  des  églifes 
&  (ùr  les  loiianges  de  f  empereur  Jean ,  qu'il  exhorte  à 
la  perfévérance  r,  U  finit  en  lui  recommandant  les  deux 
nonces  qu'il  chargea  de  cette  lettre ,  fçavoir  Pierre 
Thomas  évêque  de  Patti  en  Sicile ,  &  Guillaume  cvê- 
que  de  Sifbpoli  ou  Sizon  en  Carie. 

Le  pape  écrivit  auflî  à  François  Catalufè  noble  Gé- 
nois, à  qui  f  empereur  Jean  pour  récompenfe  de  (es  fer- 
vices  avoit  donné  en  mariage  (à  (oeur  avec*fine  de  Me- 
telin  en  principauté.  Le  pape  écrivit  au0î  au  patriarche 
Callifte,  dont  toutefois  il  n'avoit  point  reçu  de  lettre  : 
il  écrivit  àpludeurs  grands  de  Fempire  Grec,  à  Hu- 
gues roi  de  Chipre ,  à  J«an  Gradenic  doge  de  Ve- 
nifè  ,  au  maître  des  Rodiens  ,  &  aux  Génois  :  mais 
il  ne  put  fournir  les  vaiffeaux  &c  les  troupes  dont  on 
étoit  convenu  :  ainfî  cette  négociation  fut  lans  effet. 

Pierre  Thomas  évêque  de  Patti  naquit  en  Périgord 
au  diocèfè  de  Sarlat,  de  baflè  condition.  Son  père  étoit 
lin  fermier  (i  pauvre  qu'il  ne  pouvoir  nourrir  fes  deux  ^''^JJ  ^  ,^ 
enfans ,  ce  fils  &  une  fille.  Pierre  alla  chercher  à  vivre  *»'^  '»-  J*»** 
en  un  boui?  voifin  ,  où  demandant  f  aumône  il  ne  laif^  ' 
ià  pas  de  nréquenter  les  écoles,  &  y  profita  fi  bien, 
qu  en  peu  de  temps  il  infiruifit  des  enfans.  Enfuite  il 
vint  à  Agen ,  où  pendant  plufieurs  années  il  étudia 
la  grammaire  &  la  logique,  vivant  toujours  d'aumône 
j&  de  fpn  travail  :  car  il  enfèignoit  la  grammaire  aux 
Tome  XX*  X 
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7 écoliers  de  la  province ,  &  cnfuite  la  logique  j  ce  qu'il 

An.  1556.  gf  j^fq^'^  j'^ge  ^^  vingt  ans.   Le  prieur  des  Carmes 

avec  le  profeflcur  voyant  Fhabileté  de  ce  jeune  homme  ; 
le  menèrent  à  Lcitoure ,  où  il  enfeigna  pendant  deux 
ans.  Puis  le  prieur  des  Carmes  de  Condom  admirant 
fa  fubtilité  ôc  la  pureté  de  Tes  mœurs  y  famena  à  ion 
couvent,  &  le  revêtit  de  fhftbit  de  l'ordre.  Il  y  fit  pro- 
^flîon ,  &  cinq  ans  après  il  fut  ordonné  prêtre. 

Enfuite  on  l'envoya  étudier  à  Paris ,  où  dix  ans  après 
il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant  revenu  en  fà 
province  ,  il  fut  fait  procureur  de  l'ordre,  &  vint  en 
cour  de  Rome ,  c*eft-à-dire ,  à  Avignon  ,  où  étoit  le 
général  de  l'ordre ,  qui  le  voyant  de  petite  taille  &  de 
peu  d'apparence,  avoit  honte  de  le  mener  avec  lui  de- 
vant les  cardinaux.  Mais  le  cardinal  Talairand  appre*^ 
nant  qu'il  étoit  homme  de  mérite  &  de  fà  province  de 
Perigord ,  voulut  le  voir  &  le  retint  à  dîner.  Après  le 
repas  on  agita  une  queftion  fuivantl'ufàgedes  cardinaux, 
&  frère  Pierre  Thomas  y  fit  fi  bien  connoître  (à  (cience 
de  fa  fubtilité,  que  depuis  la  cour  de  Rome  admira  (es 
fermons  &  {es  difputes. 

Enfin  à  la  pourfiiite  du  cardinal  de  Perigord  le  cha* 
pitre  général  des  Carmes  ordonna  quç  Pierre  Thomas 
iroit  à  Paris  achever  fon  cours  pour  être  paffé  do<lïeur  en 
théologie.  |1  y  vint  donc ,  &  fit  des  leçons  de  la  (àinttt 
écriture  dans  (on  couvent.  Or  félon  les  ilatuts  de  l'uni- 
verfité  il  ne  pouvoit  être  licentié  qu'il  n'eut  enfèign^ 
encore  cinq  ans  :  mais  la  troifiéme  année  il  fiit  élu  extra- 
ordinairement  parle  fiiflrage  desdoé^eurs  quiconnoif* 
foient  (à  capacitc,&  il  fiit  fait  do(£teur.  Auffi-tôt  il  retour- 
na à  Avignon  ,  où  il  prêcha  devant  le  pape ,  6c  fiit  pro- 
fçfTeuf  dççhéqlogiç  eq  çQufdcI^Qme,  Il  faifoiç  fouvent 


Livre   a^A^TRl-VINGT-SEItlE'ME.  l6$ 

deux  ou  trois  fermons  par  jour ,  &  acquit  une  cftimc  gc-  t • 

^érale  des  cardinaux  &  des  prélats  :  en  forte  qu'il  attirpit  *  ^^^* 
de  ^:andes  aumônes  au  couvent.  £n  fes  fermons  il  n'é^ 
na^noitperfbnne  ^  pas  même  le  pape  :  ordinairement  il 
&iloit  rire  au  milieu  du  fèrmon ,  mais  il  faifbit  aufli  pleu- 
rer ^  &  renvoyoit  à  la  fin  tout  le  monde  édifié  &  comblé. 
Tout  cecife  paffa  (buste  pontificat  de  Clément  VI. 

Le  pape  Innocent  VI.  envoya  Thomas  nonce  près      *•^ 
de  Louis  roi  de  Naples  &  la  reine  Jeanne  fa  femme. 
Enfuite  quand  Tempereur  Charles  IV.  vint  en  Italie  , 
le  pape  déclara  Pierre  Thomas  fon  nonce  pour  aller  au 
devant  de  ce  Prince ,  &  enfuite  vers  Etienne  jroi  de  ^^^  '^^*** 
Rafcie  qui  avoit  envoyé  des  ambaffadeursau  pape ,  té- 
moignant  vouloir  renoncer  au  fchifine  des  Grecs  ^  &  fe 
réiinir  à  l'églife  Romaine  :  conmie  fait  voir  la  réponfè 
du  pape  datée  du  vingt-quatrième  Décembre  1554. 
Or  comme  cette  légation  à  l'empereur  &  à  un  roi  étoit 
importante ,  Ôc  demandoit  un  prélat  quaUfié  ,  le  pape  Sicu.fae.t,  i.f, 
donna  à  Pierre  Thomas  l'évêché  de  Patti  en  Sicile,  par  *Voii.p. 999. 
bulle  da  feiziéme  Novembre  de  la  même  année.  Il  ne  *  •»«'«» •^ 
fit  rien  auprès  du  roi  de  Servie ,  qui  ne  s'étoit  adrefle  au 
*  pape  que  dans  l'efpérance  d'avoir  du  fecouis  contre  le 
foi  de  Hongrie.  Le  légat  fit  (culemcnt  paroître  fon 
courage ,  en  refufant  de  baifer  le  pié  du  roi  »  &  mé- 
prifànt  la  défenfè  qu'il  fit  à  fes  fujets  d'entendre  la 
meffe  du  légat  (bus  peine  de  perdre  les  yeux.  Il  fut    r-^-Bott. 
enfiiite  envoyé  aux  Vénitiens  &  à  Lotiis  roi  de  Hon- 
grie y  mais  il  n  y  réuffit  pas  ;  &  tel  ét(Mt  l'évêque  de 
Patri  y  quand  il  fut  envoyé  légat  à  Conftantinople. 
-    Michel  Pifani de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  inqiii-      ^cxxi. 
liteur  a  Venue,  ht  empriionner  quelques  Jmts  qui minteâvenife. 
•près  avoir  profelTé  lot^-temps  k   Chriftianifme ,  y  ^^tf*^''^^^' 
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-j- avoient  renonce  &  même  embraffé  des  héréfics.  Quel-  ' 

An.  1556.  ^^^j.  officiers  du  doge  Jean  Gradenic  s'y  oppofcfcnt  î 
&  ayant  pris  tous  les  familiers  de  f inquifition  ,  les  fi*^ 
rent  mettre  à  la  queftion  ^  prétendant  que  dans  la  cap^^ 
turc  de  ces  hérétiques  ils  avoient  pris  quelque  chofè 
n.Ji.14.  &c.  de  leurs  biens.  L'inquifiteur  s'en  plaignit  au  pape  qui 
écrivit  au  doge  ,  le  priant  de  n'apporter  aucun  obua- 
cle  à  f exercice  de  f inquifîtion ,  qu  il  devoit  plutôt  fa- 
vorifcr.La  lettre  eft  du  premier  de  Mai  1556.  Mais' 
FafFaire  tirant  en  long^eur ,  Finquifiteur  fut  obligé  lui- 
même  d'aller  à  Avignon  la  folliciter.  Cependant  le  do- 
ge Gradenic  vint  à  mourir  -,  &  Jean  Delfino  lui  ayant 
luccédé ,  le  pape  lui  écrivit  pour  le  remercier  de  lapro- 
te(^ion  qu'il  donnoit  à  Finquifiteur  Michel  Pifàni  :  cc^ 
qui  montre  que  fafFaire  étoit  accommodée.  La  lettre' 
eft  du  17.  Septembre  de  la  même  année. 
BçrtMc?  héré-     ^  spire  les  inquifîteurs  prirent  un  nommé  Berthold 
«que brûlé  4  spi-  qui  cnfèiguoit  les  erreurs  luivantes.  J.  C.  en  fa  paflion 
"cbr.m>f't,t.{;(^  fcnrit  tellement  abandonné  de  fbn  pcre  qu'il  douta 
'^''  fortement  fî  fbn  ame  devoit  être  fkuvée  ou  damnée.  En 

ce  même  état  Pexcès  de  la  douleur  lui  fit  maudire  la 
fàinte  Vierge  fà  mcre  j  il  maudit  auffi  la  terre  qui  âvoit 
reçu  fbn  fàng.  L'homme  peut  en  cette  vie  arriver  à  une 
telle  perfedlion  qu'il  n'aura  plus  hefbin  de  prier  ni  de 
jeûner ,  ôc  que  rien  ne  fera  plus  péché  pour  lui,  Ls^ 
•  prière  vocale  eft  inutile  au  fàlut  ^  il  fuffit  de  prier  de 
I  efprit.  Un  laïque  ignorant  fans  connoiffance  des  livres  y 
mais  éclairé  de  Dieu ,  peut  plus  profiter  aux  autres  &  à 
lui-même  ,  que  le  prêtre  le  plus  fçavant ,  fiit-il  doc» 
ceujr.  On  doit  plus  de  foi  &  d'obéïftànceauxprédica- 
.  tions  &c  aux  inftrudions  de  ce  laïque  illuminé  ,  qu'à 
l'évangile  ^  aux^crits  de  toi|s  les  docteurs.  L'homme 
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dévot  prenant  (à  nourriture  ordinaire^  peut  acquérir  au- • 

tant  de  grâce  que  s'il  rcccvoit  le  facrement  du  corps  &         '^^  • 
du  fang  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprennent  les  principales  erreurs 
de  Berthold  aufquelles  il  en  joignoit  plufieurs  autres. 
Il  les  cnfeignoit  fecretemcnt  s'adreflant  aux  (impies , 
premièrement  à  Vir{bourg ,  puis  à  Spire ,  où  e'tant  dé- 
couvert &  pris  ,  il  fut  examiné  publiquement  par  les 
mquiiiteurs  &  par  d  autres  hommes  doctes ,  &  étant 
convaincu  il  confefla  les  erreurs.  On  lui  demanda  s'il 
vouloit  y  renoncer  &  cmbraflcr  la  foi  de  l'églife ,  il  ré- 
pondit :  Ma  foi  efl  un  don  de  Dieu^  c'efl  pourquoije  ne 
dois  ni  ne  veux  y  renoncer.  Ainfi  demeurant  opiniâtre 
il  fut  livré  à  la  julHce,  condamné  au  feu  &  exécuté  cette 
année  1556.  • 

Cependant  le  pape  tcnoit  en  (es  pri(bns  à  Avignon  p^  ^^JeRo. 
un  frère  Mineur  nonimé  Jean  de  Roquetaillade  du  cou-  quetaiiude  hxof 
vent  d*  Aurillac  qui  faifoit  le  prophète ,  &  prédifoit  plu  -  'cNaur.  p.  Stt. 
(leurs  événemens,  (c  prétendant  infpiré.  Ses  mœurs  ^^"|j"'/^5f'' 
étoient  pures,  &  il  étoit  fçavant  dans  l'écriture,  &  Fwji. c.«ii. 
même  dans  les  auteurs  profanes  :  auffi  étoit-il  gardé  hon- 
nêtement. Comme  il  ctoit  ain(i  en  prifbn  l'an  1556.  le 
cardinal  Raimond  de  Canillac  archevêque  de  Touloufe 
(c  trouvant  à  Avignon ,  lui  demanda  par  écrit ,  com- 
bien dureroit  encore  lés  guerres  qui  etoient  alors  en 
France.  Frère  Jean  répondit  :  Votre  écrit  contient,  (i 
j*o(c  le  dire ,  un  grand  blafphême  ,  puifqu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puiflc  Içavoir  ce  que  vous  demandez.  Je  ne 
fuis  point  prophète ,  je  (uis  un  miférable  pécheur  ;  & 
ce  que  je  dis  je  ne  le  dis  point  de  ma  tête ,  mais  (culc- 
ment  par  rintelligcnçe  dés  prophètes.  Quant  à  ces 
guerres ,  je  dis  qu'elles  dureront  &  croîtront  jufques  au 
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•r ciel  :  tout  ce  que  nous  voyons  n'eft  encore  rien.  Il  faut 

An.  1356.  ^^ç  ^^^^ç  la  face  du  inonde  change  :  bien -tôt  la  tyran- 
nie régnera  par  tout ,  plufieurs  puiifans  feront  privez 
de  leurs  dignitez  &  tuez  cruellement  daiis  les  villes.  Les 
infidèles  envahiront  les  royaumes  des  Latins  j  &le  fléau 
des  Anglois  s'appefantira  jufques  à  ce  que  toutes  les 
parties  du  royaume  en  (oient  frappées.  Je  le  dilois  pu- 
bliquement il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  c'eft  pourquoi  je  • 
pailois  pour  un  infenfé.  Quant  aux  revenus  de  légU- 
le ,  fçachez  qu'on  les  perdra  bien-tôt  :  les  peuples  en 
dépouilleront  le  clei^e ,  &  lui  laifferont  à  peine  de  quoi 
vivre,  La  cour  de  Rome  s'enfuira  de  la  cité  péchereflc 
d'Avignon ,  &  n'y  fera  plus  avant  que  (îx  ans  fe  paffenc 
depuis  1556.  La  fuite  montrera  la  fauffeté  de  cette  date  i 
Ôc  voilà  un  échantillon  des  prophéties  de  frère  Jean  de 
Roquetaillàde. 
XXXIV.  Le  Roi  Jean  prefle  par  la  guerre  des  Anglois  ,  char- 

DéameeoFran-         .      r       *  f       1^•'         r-  -        «/^ 

ce  blâmée.  geoit  iou  peuple  d  impoiitions  3  &  nepargnoit  pas 
Mat.rtU.FL  c.  jj^^jjjç  je  clergé,  fur  lequel  il  leva  une  décime.  Le  pa- 
Raia.  lijf.  ».pç  Innocent  lui  en  écrivit  une  lettre ,  où  il  dit  :  On  fe 
plaint  en  cour  de  Rome  que  quelques-uns  de  vos  offi- 
ciers veulent  contraindre  les  ecclé{îa(liqucs  de  votre 
royaume  à  payer  la  décime  d'une  année  de  leurs  reve- 
nus ,  ibus  prétexte  de  la  conceffion  de  quelque  peu  de 
prélats,  à  qui  les  autres  n'en  ont  donne  aucun  pou- 
voir :  outre  qu'il  ne  leur  (èroit  pas  permis  (ans  le  con- 
fentemcntdu  (àint  iîége.  On  dit  encore  que  ce  fubfide 
fe  levé  avec  une  teUe  rigueur ,  que  fi  quelqu'un  man- 
que à  le  payer  ,  ibit  par  impuiuànce  ,  feit  par  motif 
deconfeience,  yosomciers  iàififfem  fes  biens,  &  les 
mettent  en  votre  main  :  en  forte  que  les  eccléfiafti- 
ques  ainfi^  vexez  &  deftituez  de  fiibfilUnce  font  réduits 
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à  quitter  leurs  églifcs  &  leurs  bénéfices.  7 -^ 

Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  à  faire  ceflèr       *    ^^  * 
CCS  delordres^  Ôc  écouter  les  remontrances  des  deux  car- 
dinaux, fès  nonces  Talairand  évêque  d'Albane^  &  Ni- 
colas Capoche.  La  lettre  eft  du  troifiémo  deSepiembre, 
&  le  lundi  dix- neuvième  du  même  mois  le  roi  Jean  f»^  ut.isi. 
fut  pris  à  la  bataille  de  Poitiers,  à  laquelle  il  avoit  forcé     **  '*^^* 
le  Prince  de  Galles,  malgré  tous  les  efforts  des  deux 
nonces  envoyez  pour  négocier  la  paix.  Le  roi  prilbnnier  ^'^  "*  ^' 
fut  mené  à  Bordeaux  ,  de  delà  en  Angleterre. 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  c*eft-à-dire ,  le  vendre-'     ^f^fj^  jg 
di  vingt-troifiéme  de  Décembre  le  pape  Innocent  fit  cardinaux. 
fîx  cardinauie,  fçavoir  Pierre  de  la  Foreft  /alors  ar-  p.plV'^'^^''^ 
chevêque  de  RoUcn ,  &  chancelier  du  roi  de  France.  „^f  f/'^^f "" 
Il  naquit  au  pays  du  Maine  ,  &  après  les  humanitez     ^^<"»"^-  ^"^ 
6c  la  philofophie ,  il  s'appliqua  au  droit  >  tant  civil  que 
canonique  ^  qu'il  enfeigna  avec  réputation  à  Orléans 
&  à  Angers.  Êniuite  il  vint  à  Paris  ,  où  il  plaida  avec 
tant  de  iuccès  que  le  roi  Philippe  de  Valois  le  prit  pour 
ion  avocat  :  il  avoit  alors  plufieurs  bénéfices^  &  on  en 
compte  jufqu'à  fept ,  dont  les  principaux  font  la  prévôté 
de  Varennes  à  S.  Martin  de  Tours,  un  canonicat  enfé- 
glife  de  Roiien ,  &  un  en  celle  de  Paris.  Le  prince  Jean 
îuors  duc  de  Normandie  le  fit  (on  chancelier  v  ^  1«  i4< 
Juillet  1 549.  il  futpourvû  de  Févêché  de  Tournai.  L'an- 
née fuivante  te  roi  PhiUppe  le  fit  fon  chanceher  j  &  le  roi 
Jean  ayant  fuccédé  à  la  couronne ,  le  conièrva  en  cette 
charge.  En  1 5  ;  i .  le  pape  Clément  VI .  le  transféra  à  f  é  vê- 
chédeParisvacantparlatranflationd'AudouinAubertau 
fiége  d'Auxerrc.  Enfin  Pierre  de  la  Foreft  fut  transféré 
à  f  archevêché  de  Rouen  au  mois  de  Janvier  1551.  après 
k  mon  de  Jean  de  Marigni  arrivée  au  mois  deDécem- 
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7 brc  précèdent.  Pierre  eut  pour  fucceflcur  au  {légc  de 

An.  1556.  Paris,  Jean  de  Meulant  transféré  de  Figlifc de Noyon: 
pour  lui  étant  fait  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apô- 
tres ,  il  fe  démit  de  Parchcvêché  ,&  eut  pour  fucceflcur 
Guillaume  II.  de  Flarancourt. 
rita  p.  jji.  Le  fécond  cardinal  fut  Elic  de  S.  Itier  évêquc  à*Ur 
zès.  Il  naquit  à  S.  Itier  en  Limoufin^  &  fut  moine  Bé- 
riédidin.  En  155;.  le  pape  Benoît  XII.  lui  donna  l'ab- 
baye de  Saint  Florent  de  Saumur  ^  &  il  eut  une  chaîne 
d'auditeur  dans  la  chancellerie  apoflolique.  En  ihJ* 
Clément  VI.  le  fit  cvjêque  d'Uzès  après  Guillaume  de 
GaïL  Cbri  t.  j.  Mandagot.  Elie  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienr 

ne  au  mdïit  Celius. 
B«/-  p'  PU'  Le  troifiéme  cardinal  fut  François  de  Todi  Italien  , 
alors  évêque  de  Florence.  Il  fut  premièrement  évêque 
de  Gorfi  ou  Corfinium  près  Sulmone ,  puis  transfère 
à  Clufium  en  1548.  delà  au  mont  CalHn  en  1555* 
Deuxansaprèsinnocent  VI.  le  transféra  encore  à  Flor 
rcnce  ,  ayant  transféré  Ange  Acciaïoli  de  Florence 
au  mont  Caflin.  Enfin  il  le  fit  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Marc ,  &  grand  pénitencier  de  féglife  Ror 
maine. 

Le  Quatrième  cardinal  fut  Pierre  de  Montirac,  iîls 
d'une  k£ur  du  pape  Innocent  ^  &  né  en  Limoufin  à 
Donzenac  entre  Brive  &  Uzcrchc.  Le  pape  fbn  oncle 
favoit  nommé  à  févêché  de  Pampelune  en  1556.  mais 
il  ne  fut  point  facré  ^  &  la  même  année  il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  defàinte  Anailafie  5  &  cinq  ans  après  vi- 
ce-chancelier de  régUfè  Romaine.  Il  n'eft  point  compte 
entre  les  évcqucs  de  Pampelune  ,  dont  toutefois  il 

Sanâovai  cata-  garda  le  nom  :  mais  Arnaud  Barbazano  étant  mort  en 
hgo. fol. zoo.. 02.  ^^^^  j^-^jjçi  5^^^^  ^ç  ^Q^  j^  fuccéda>  étant 

élu 


•   Livre  auATRE-viNOT-SEiziE'ME.         169 
^lu  la  même  année ,  &  confirmé  par  le  pape.  ■ 

Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier  alon  ^^*  '^^^* 
miniftrc  général  des  ftcrcs  Mineurs.  Il  naquit  a  Gou-      "^  ^'  "*'*'* 
relon  au  Diocèfe  de  Cahors ,  ôc  fiit  pafle  douleur  en 
théologie  en  luniverfité de Tpuloulè Tan  1544.  L'an- 
jicc  fuivantc  étant  provincial  d'Aquitaine  ,  il  mit  en 
prilbn  au  monaftcre  de  F^eac ,  frère  Jean  de  Roque- 
taillade.  En  1548.  il  fiit  élu  général  de  Ton  ordre  au 
chapitre  tenu  à  Vérone.  Il  en  tint  un  à  Lyon  en  1 5  j  i . 
&  un  autre  à  Allîfc  en  1554.  Enfin  le  pape  Innocent    radiHg.jjs^. 
le  fit.  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcehn  ,  voulant  *»-*^' 
qu'il  gardât  le  gouvernement  de  (on  ordre  jufques  au 
prochain  chapitre  général.  L'année  fuivante  1557.  le 
pape  lui  donna  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dé- 
pendant de  l'abbaye  du  MaC-d'Afil. 

Le  fixiéme  cardinal  fut  Nicolas  Roflel  Catalan  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  do6teur  en  théologie  , 
&  inquifiteur  en  Arfagon  ,  dont  il  étoit  provincial,  s-vïtap.  j2^. 
Voilà  les  (lx  cardinaux  de  la  promotion  du  mois  de 
Décembre  1556.  Le  premier  &  le  dernier  étoient  ab- 
fens  f  ce  qui  caufa  de  la  difficulté  pour  leur  donner  le 
chapeau.' 

Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en  Fran- 
ce, &  auprès  du  roi  prilbnnier ,  écrivirenttiu  pape  pour 
le  prier  que  Pierre  de  la  Foreft  leur  nouveau  collègue 
put  venir  à  Bordeaux  avec  eux  aider  le  roi  de  fes  con- 
Icils  ,  &  travailler  à  fa  hberté  :  &  afin  qu'il  ne  leur  pa- 
rût pas  inférieur  en  dignité  ,  ils  demandoient  que  le  Rfi«.ij;7.i».«. 
pape  leur  envoyât  le  chapeau  rouge.  Le  pape  répon- 
dit :  Après  avoir  lu  votre  lettre  avec  nos  n-eres ,  ils  ont 
prefqùe  tous  été  d'avis  qu'il  ne  falloit  point  déroger 
a  l'ancienne  coutume  :  mais,  y  apportant  un  tempé- 
ra;»^ ^X  Y 
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r""^ rament  nous  avons  refolu  d'envoyer  au  cardinal  (on 

•'  '^-^7*  chapeau  à  Poitiers  :  à  condition  toutefois  de  ne  s'en 
fervir  qu'en  cas  qu'il  pût  avoir  lyi  fauf-conduit  pour  al- 
ler trouver  le  roi.  Et  ne  pouvant  amener  nos  frères  à 
ce  fentiment ,  nous  avons  penfé  de  vous  envoyer  à 
Bordeaux  ce  chapeau ,  pour  le  donner  au  cardinal ,  s'il 
peut  venir  auprès  du  roi.  La  lettre  eft  du  premier  Fc- 
.vrieri557. 

u  i}j<f.tt.  41.  Le  roi  d'Arragon  pria  le  pape  d'envoyer  aulfi  le  cha- 
peau au  cardinal  Nicolas  RofTel  :  mais  le  pape  le  refii- 
là  j  &  fur  ce  que  le  roi  alléguoit  Féxemple  de  Pierre 
jde  la  Foreft ,  le  pape  en  montra  la  diftércncc  en  ce 
que  celui-ci  étoit  allé  traiter  la  paix  entre  la  France  & 
f  Angleterre.  En  eflfet  il  paffa  à  Bordeaux ,  &  de-là  eni 
Angleterre  avec  les  deux  nonces  :  mais  ils  en  revin- 

M.vin.vn.c,  rcnt  au  mois  d'Août  de  cette  année,  (ans  avoir  rien 

PS'  C  • 

rait. 
•  X XX VI.  En  ce  temps  il  s'émut  une  grande  diipute  en  Anglc- 

gkKrre%n"trî'!ê^^^''^  ^"^'^  ^^  clergé  féculier&  les  quatre  ordres  des  re- 
ciergé&iesMan.  ligieux  Mandians.  A  la  tête  du  Clergé  étoit  Richard 
i.WmI»». />.  Fixraud>  c'eft-à-dirc  ,   fils  de   Raoul    archevêque 
^&jmg.p.  17}.  d* Armach  ,  &  primat  d'Irlande.  Il  naquit  a  Dundale 
dans  la  même  ifle  ,  où  là  mémoire  eft  encore  en  véné- 
ration j  ôc  "fut  premièrement  archidiacre  de  Lichfeldj 
puis  chancelier  de  Funiverfité  d'Oxford.  Etant  arche-, 
vêque  il  commença  à  faire  de  la  peine  auxfrereS  Man- 
dians ,  puis  il  paffa  en  Angleterre  ,  où  ils  étoicnt  déjà 
attaquez  par  le  clergé.  Il  fit  quelques  fermons  contr'eux 
Fajing.f}^7.p,  à  $.  Paul  de  Londres,  Ôc  y  difputa contre  Roger  Cho- 
noc  provincial  des  frères  Mineurs  en  Angleterre.  Ce- 
pendant le  gardien  du  couvent  d' Armach  appella  au 
pape,  ôc  fîtçitçrfarchevêquç  à  Avignon  oùil  fc  rendit 
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en  effet  fan  1556.  Le  pape  commit  quatre  cardinaux  t-^- —  -  ■  ■- 
pour  examiner  fafïàirej  fçavoir  Guillaume  Curti  evê-  ^*  '^^^* 
que  de  Tufculumtiré  de  f  ordre  de  Giftcaux,  Pierre  de 
Gros  du  titre  de  S.  Martin-aux-Monts ,  Elie  de  S.  Itier 
de  fordre  de  Glugni ,  &  François  de  Todi  grand  péni- 
tencier. '  . 

L'archevêque  plaida  (à  cau(c  à  Avignon  en  confit-  ooUt  Moturct. 
toire  devant  le  pape ,  les  cardinaux  &  les  prélats  le  8.  **  dJïJ^Î.'V.^ 
de  Novembre  1557.  &  fit  un  très-long  difcours  dont^JK• 
voici  la  fiibAance.  Je  protefte  d'abord  que  mon  inten- 
tion n'eft  point  de  demander  la  fiippremon  des  ordres 
Mandians  -y  mais  feulement  qu'ils  fbient  réduits  à  la  pu- 
reté de  leur  inAitution.  Etant  venu  à  Londres  pour 
quelques  affaires  de  mon  églifè  d'Armach,  j'y  trouvai 
des  dodteun  afTez  capables  difputant  contre  eux  fijr  la  * 

mendicité  de  J.  G.  &  ayant  été  fbuvent  invité  de  prê- 
cher au  peuple  ,  je  fis  fept.  ou  huit  fermons  en  langue 
vulgaire ,  qui  fe  réduifènt  à  neuf  conclufions ,  pourlef^ 
quelles  ces  fireres  ont  appelle  au  fàint  fiége. 

Ges  propofitions  font  :  J.  G.  pendant  la  vie  mortel- 
le a  toujours  été  pauvre ,  mais  il  n'a  jamais  mandié  vo- 
lontairement ni  enfeigné  de  mandier  :  au  contraire  il  a 
cnfcigné  qu'on  ne  le  doit  pas  faire.  Perfonne  ne  peut 
prudemment  Ôc  faintement  s'engager  à  la  mendicité 
volontaire  &  perpétuelle  ;  &  la  règle  des  Frères  Mineurs  /. 
ne  le  porte  pas.  La  bulle  du  pape  Alexandre  IV.  qui 
condatnne  1  écrit  des  doiSteurs  >  n'attaque  aucune  de  ces 
propofitions.  Les  paroiflicns  doivent  plutôt  choifurleur 
paroiffe  pour  s'y  confefTer ,  que  l'oratoire  des  frères  j 
&  ils  doivent  préférer  la  perfonne  du  curé  pour  être  leur 
confeffeur  ,  à  celle  des  frères.  Voilà ,  très-faint  père  , 
lés.  propofitions  que  j'ai  iôutenues  dans  mes  fermons^  U 
'  Yij 
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'T que  j'cntreprcns  de  foutcnir.  Dieu  aidant ,  encore  à 

'  ^^^*  préfent. 

L'archevêque  entre  enfùite  en  preuve,  commençant 
parles  deux  dernières  proportions  qui  regardent  les  pri- 
vilèges des  Mandians ,  comme  étant  les  plus  important 
tes  à  toute  Féglife  tant  au  peuple ,  qu'au  clergé.  Il  pré- 
tend donc  montrer  qu'il  eft  plus  sûr  ôc  plus  utile  de  Ce 

i'  ^m-  ^  Jf'  confeflèr  chacun  à  (on  curé ,  qu'aux  frères  Mandians* 
Je  penfè ,  dit-il ,  avoir  dans  mon  diocèfe  deux  mille 
perfonnes  tous  les  ans  qui  font  compris  dans  les  ex- 
communications générales  contre  les  incendiaires  de 
les  autres  femblables.  Il  en  vient  à  peine  quarante  à 
moi  ou  à  mes  pénitenciers  :  toutefois  ils  reçoivent  tous 
les  facremens ,  &  on  dit  qu'ils  font  ablbus  par  les  fre-». 

f.iiPS.iit>.  rcs.  Il  ajoute  :  Le  particulier  peut  les  fbupçonner  de 
chercher  à  (bulagcr  leur  pauvreté  en  écoutant  les  con- 
férions ,  &  d'impo(èr  pour  toutes  pénitences  des  au- 
mônes  à  leur  profit.  En  effet  depuis  que  les  frères  ont 
obtenu  ce  privilège  de  confeffer  y  ils  ont  bâti  par  tout 
le  monde  des  monafleres  femblables  à  des  palais  j 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  auparavant*,  &  on  na 
jamais  oUi  dire  qu'ils  ayent  impofé  des  aumônes 
pour  la  réparation  d'une  églifc  paroifliale,  d'un  grand 
chemin  ou  d'un  pont.  Chacun  même  les  applique  à  (bn 
ordre ,  &  les  frères  Mineurs  n'çn  donnent  point  aux  frc*- 
res  Prêcheurs. 

f.ipr,ise'  Le  prélat  ajoute  :  L'abus  des  privilèges  accordez  aux 
frères  produit  plufîeurs  autres  inconvéniens  dans  Iç 
clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens  fc  confeifent  à  eux, 
foit  dans  les  univerfîtez ,  (bit  chez  leurs  parens.  Or  ils 
les  attirent  par  leurs  artifices  Ôc  par  des  petits  préfcns 
pour  entrer  dans  leur  ordre ,  ne  ppuvant  attirer  de  mê« 
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mie  les  hommes  d'un  âge  mur  :  après  quoi  les  frères  ne 
permettent  plus  à  ces  jeunes  gens  de  fortir  de  chez  eux,  ^^'  ^557* 
ni  même  de  parler  àleursjparens  fans  témoins  >  jufques 
à  ce  qu'ils  ayent  fait  profeflîon.  Cet  inconvénient  dé- 
tourne pludeurs  pères  en  Angleterre  d'envoyer  leurs 
cnfans  aux  études  y  au  grand  préjudice  du  clergé.  De 
mon  tcmp  il  y  avoit  encore  à  Oxford  trente  mille  étu- 
dians  ,  au  lieu  qu'à  préfent  il  ne  s'y  en  trouve  pas  Hx 
mille.  D'ailleurs  les  ireres  Mandians  le  font  tellement 
multipliez  qu*à  peine  trouvc-t'on  dans  les  univerfitez 
un  bon  livre  à  acheter ,  (bit  de  théologie ,  de  droit  ca-  ' 

non ,  ou  des  autres  Êicultez  :  ils  les  achètent  tous ,  ôc 
ont  en  chaque  couvent  une  belle  6c  grande  bibliothè- 
que. 

On  peut  dire  des  frères  Mineurs  en  particulier ,  qu'ils  p.  ,^eo.  i  jt* 
fe  font  éloignez  de  la  rigueur  de  leur  régie ,  en  fc  pro- 
curant ces  privilèges  de  prêcher ,  de  conrefler,  de  don- 
ner la  fépulmre  ,  dont  ils  tirent  des  commoditez  qui 
leur  manquoient  auparavant.  De  plus,  S.  François  leur  ^^l'l^il\„i 
défend  dans  Ion  teftamcnt  de  demander  aiicune  lettre  «.jmxxhi.».î<«'. 
en  cour  de  Rome ,  fous  prétexte  de  prédication  :  ainfi  ***    ;     ♦    ^ 
ils  {ont  tombez  dans  la  défobéiffance  en  demandant  ces 
privilèges  ,  où  il  eft  dit  qu'ils  font  accordez,  à  leurs 
prières.  Ils  diront  peut-être  que  le  pape  Grégoire  IXi  a 
déclaré  qu'ils 'ne  font  point  tenusid'dbferver  ce  que 
contient  ce  teflament  ;  mais  ils  ne  peuvent  montrer 
cette  déclaration  du  pape  Grégoire.  L'archevêque  étoit 
mal  informé  du  fait  >  &  nous  avons  cette  déclaraticm  da«  yacUng.  1  «;«. 
ïcc  de  fan  1x50.  H.7^p.iiof.l 

Après  avoir  traité  la  matière  des  privilèges,  il  vient 
à  la  preuve  de  fcs  fept  premières  propofitions ,  &  dit  : 
Nons  .convenoBs  de.  part  &  d'autre  que  J.  C.  a  toujours 
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■r '• —  été  pauvre  :  la  qucftion  cil  feulement  s'il  a  aimé  la: 

An.  1557*  pauvreté  pour  elle-même ,  ce  que  je  prétens  impoilîble^ 
puifque  c'ell  im  mal  &  un  efîet  du  péché.  IL  continue 
de  montrer  que  J.  C.  n'a  Jamais  pratiqué  ni  enfcigné  la 
mendicité  -,  mais  fes  preuves  font  plus  fubtiles  que  Ib- 
lides^  &  ilfuffit  de  nier  le  fait>  que  perfonne  ne  peut 
prouveî.  Il  infifte  encore  lùr  le  teftament  de  S.  Fran- 
çois ,  &  demande  de  quel  front  les  fireres  Mineurs  peu- 
vent mandier  après  un  commandement  fi  exprès  de  tra« 
vailler. 

f.i4oS.i^o.  Ce  difcours  intitulé  :  Défenfe  des  curez  contro  le? 
prétendus  privilégiez,  fiicpréfènté  auxcardinaux ,  j'en- 
tens  aux  quatre  que  le  pape  avoir  donnez  pour  commif- 

p,  1410.  faires.  Le  do6teur  Roger  Chonoc  Anglois  de  Fordre  des 
frères  Mineurs  en  ayant  reçu  copie,  y  fît  une  réponlc 
fous  le  titre  de  Défenfc  des  religieux  Mandians ,  où  il 
ne  traite  que  la  queflion  des  privilèges ,  .&  l'explication 

Sup.îiv.-xciu  n.  du  chapitre  Omnis  utriufque  fixus ,  indûant  principalc- 

^  ment  fur  la  décr,etalc  de  Jean  XXII.  Vas  eleSionis  contre 

.       >    les  erreurs  du  d6(ftcur  Jean  de  Poilli. 

Fading.  ifj/.n.  Aprcs  que  le  procès  en  cour  de  Rome  eut  duré  près 
d!un  an ,  le  pape  Innocent  donna  une  bulle  proviuon-*' 
nelle  adrcffée  à  tous  les  évêqucs  d'Angleterre  >  où  il  dit: 
Nous  vous  défendons  pendant  le  coui^  de  cette  inftan- 
ce  de  troubler  les  frères  Mandians  dans  la  pofi&âîon  de 
confcffer,  de  prêcher,  donner  la  fépulturc  &  recevoir 
des  aumônes.  £n  quoi  toutefois  nous  ne  prétendons 

.  ,  porter  aucun  préjugé  ni  rien  innover  pendant  que  f  in(*" 

■'  t.  «:  .  tance  eft  pendante.  Donné  à  Avignon  le  premier  d'oc*> 
tobre  fan  flxiémede  notre  pontificat ,  c  eft  fan  1558. 
Le  procès  ne  fut  point  jugé  définitivement  :  f  archevê- 
que fut  obligé  d'en  abandonner  la  pourfuite  ,  A  icrer 
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tirer  de  la  cour  de  Rome ,  ne  recevant  plus  le  (ècours  .       — • — 

3ue  le  clergé  d'Angleterre  lui  avoit  promis  j  &  ccpen-  y^^l^^' 
ant  les  frères  Mandians  ayant  répandu  beaucoup  d'ar- 
gent en  cour  de  Rome ,  obtinrent  la  confirmation  de 
leurs  privilèges  (bus  une  nouvelle  date.  C'eft  ainfl  que 
k  chofc  eft  rapportée  par  Thomas  Valfii^am  moine 
Bénédidin  Anglois  auteur  du  temps.  L  archevêque 
d' Armach  s'étant  retiré  au  pays-bas ,  apparemment  pour 
retourner  en  Angleterre  ,  mourut  à  Mons  en  Hainaut 
vers  la  fin  de  Fannée  fuivante  1559. 

Vers  ce  temps-là  deux  grands  princes  entrèrent  dans     xxxvii. 
îdcs  ordres  Mandians,  Içavoir  Pierre  infant d'Arragon,  giçjî5îlnd!»$' 
&  Charles  comte  d'Alençon.  Pierre  étoit  fils  de  Jac-  yit*pp.t.i.f. 
ques  II.  roi  d'Arragon ,  &  de  Blanche  de  Sicile  fille  du  ^***^  ^' 
roi  Charles  II.  &  (œur  de  S.  Loiiis  évêque  de  Toulou- 
fe.  Pierre  fut  comte  de  Ribargoça ,  &  épouià  Jeanne 
fille  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix ,  dont  il  eut  qua- 
tre enfans.  En  1545.  il  fonda  près  de  Taragone  un  hô- 
pital fameux  nommé  Fhôpital  du  prince  ,  fa  femme 
étant  morte  vers  Fan  i  j  58 .  il  réfblut  de  quitter  le  mon-  vad.  ijss.  ».  ». 
de  ,  &  ayant  partagé  fes  biens  entre  les  trois  fils,  il  ^,Bianca.f.<ï^^ 
entra  chez  les  frères  Mineurs  à  Valence,  &  ayant  pris 
Fhabitil  fit  profeffion  pardifpenfe  du  pape  avant  lan- 
née  du  noviciat  accomplie.  Sa  profeflion  fe  fit  folem-» 
nellement  en  préfence  de  plufieurs  nobles  -,  &  U  vécut    Vad.  t}So.  m 
encore  au  moins  vingt  ans.  .  *^' 

Charies  comte  d'Alençon,  étoit  coufîn  Germain 
du  roi  Jean,  étant  fils  d'un  autre  Charles  frère  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci  en 
1546.  Son  fils  aîné ,  qui  eft  celui  dont  il  s'agit,  étant 
encore  jeune  embrafTa  Finftitut  des  frères  Prêcheurs  : 
de  quoi  Marie  d'Efpagnc  fa  mcre  fut  très-affligée ,  & 
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-7 écrivit  au  pape  ^  lui  repréfcntant  que  par  la  retraite  de 

'55  •  çQ  prince  le  comté  demeuroit  expofé  à  de  grandes  per- 
Bzov.  ijfp.  n.  ^ç^  ^  ^  yj^ç  entière  défolation  ,  vu  les  guerres  &  les 
Rain.eod.n.  i.  troubles  qui  régnoient  alors  dans  le  paysj  c'eft  pour- 
quoy  elle  prioit  le  pape  d'y  pourvoir.  Le  pape  en  écri- 
vit à  Jean  marquis  de  Montfcrrat ,  le  priant  de  bien 
examiner  la  vocation  du  jeune  Prince  -,  pour  l'y  confir- 
mer fi  elle  étoit  folide  ,  ou  le  ramener  fi  c'étoit  une 
légèreté  de  jeunefTe.  La  lettre  eft  du  vingt- deuxième 
de  Juin  1559.  Charles  perfcvéra ,  &  fut  depuis  arche- 
vêque de  Lyon. 
3(xxvm.         ^^  ^^  famedi  quatorzième  d'0(Sbobre  i  j57vle  pape 
subfide  refufé  innocent  avoit  envoyé  en  Allemagne  Philippe  de  Ca- 

an  pape  en  Aile-        ^r  t     /    /.  i     ^         ii  °i  i      i-    •  /  i 

magne.  baflole  eveque  de  Cavaiilon,  pour  lever  le  dixième  de^ 

f/o.  ***"  "'*'  ^*  nier  de  tous  les  revenus  cccleiîafliques  au  profit  de  la 
Cbf.Hirr.p.2}4.  cJiambrç  apoftolique.  Sur  la  demande  de  ce  fubfide  ex- 
traordinaire ,  le  clergé  des  trois  provinces  de  Trêves , 
de^  Mayence  &  de  Cologne ,  s'aflembla  avec  plufieuis 
abbez  i  Ôc  ils  conclurent  tout  d'une  voix  de  ne  rien  don- 
ner au  pape  y  ce  fiit  la  réponfe  qu'ils  firent  au  nonce 
Philippe  qui  étoit  alors  à  Mayence.  Auflî-tôt  ils  écri- 
virent aux  autres  provinces  d'Allemagne ,  &  attirèrent 
à  leur  fentiment  tout  le  clergé  ôc  tous  les  moines  :  ils 
écrivirent  même  au  pape  les  caufes  de  leur  refus:  &le 

}>ape  craignant  une  divifiondans  féglife  ^  paffa  la  cho- 
è  fous  filence. 

Mais  fEmpereur  Charles  au  fujet  de  cette  demande 
du  pape  convoqua  à  Mayence  tous  les  princes  de  f  Em- 
pire en  1559.  Plufieurs  y  vinrent,  entr  autres  le  duc  de 
Bavière  Se  le  duc  de  Saxe.  Le  nonce  y  fut  oui ,,  &  s'ef- 
força de  perfuader  la  prétention  du  pape  j  &  pour  lui 
répondre,  on  fit  délibérer  Us  hommes  les  plus  dodes, 

entre 
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entre  Icfqucls  fe  trouvoit  Conrad  d' Alzcia  chancelier  de    '^  •   ' — * 
Riipert,  comte  palatin  ,  que  les  princes  chargèrent  de         ^i\9* 
parler  pour  le  clergé.  Il  fit  donc  un  difcours  au  milieu  de 
fâfïèmblée,  où  ilditenfùbftance^ 

Les  Romains  ont  toujours  regardé  FAUcmagiie  com- 
me une  mine  d'or ,  &  ont  inventé  divers  moyens  pour 
f épuifer.  Que  donne  le  pape  à  ce  royaume ,  (înon  des 
lettres  &  àts  paroles  ?  Qu'il  fbit  le  maître  de  tous  les 
bénéfices ,  quant  à  la  collation  :  mais  qu'il  en  lailTe  les 
revenus  à  ceux  qui  les  deflervent.  Nous  envoyons  af- 
fèz  d'argent  en  Italie  pour  diverfes  marchandiies  ,Scz 
Avignon  pour  nos  enrans  qui  y  étudient  ou  y  poftulent 
des  bénéfices ,  pour  ne  pas  dire  qu'ils  les  achètent.  Per- 
fonne  de  vous  n'ignore.  Seigneur,  que  tous  les  ans  on 
porte  d'Allemagne  à  la  cour  du  pape  de  grandes  Ibm- 
mes  d'argent  pour  la  confirmation  des  prélats,  Fimpé- 
tration  des  bénéfices ,  la  pourfuite  des  procès  &  des  ap- 
pelbtions  au  faint  fiége  ,  pour  les  dilpenfes,  les  abio- 
lutions ,  les  indulgences ,  les  privilèges  &  les  autres 
grâces.  De  tout  temps  les  archevêques  confirmoicnt  les 
élevons  des  évêqucs  leurs  fijfïragans  :  c'eftlc  pape  Jean 
XXII.  qui  de  notre  temps  leur  a  ôté  ce  droit  par  vio- 
lence. Et  voici  que  le  pape  demande  encore  au  clergé 
un  fubfîde  de  nouveau  &  inoiii ,  menaçant  de  cenfures 
ccu)[  qui  ne  le  donneront  pas  >  ou  qui  s'y  oppoferont, 
Arcêtez  les  commenccmcns  de  ce  mal,  &  me  permettez 
pas  d'établir  cette  honteufe  Icrvitudc. 

Le  lendemain  f  empereur  &  les  feigncurs  appellerent 
le  nonce  V  &  pour  réponfèils  lui  dirent,  que  le  clergé 
ne  pouvoir  donner  un  fiibfide  fi  extraordinaire  \  &  que 
f  empereur  étoit  fiir-tout  indigné ,  de  ce  que  le  pape 
s'adrefToit  aux  Allemands  plutôt  qu'aux  autres  nations 
Tome  XX,  Z 
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7P r-  de  f  Europe  pour  leur  impofcr  cette  charge.  Il  dit  donc 

An.  ijf9.  ^  ^    >  V  •  '  A    °      1»  N    •    . 

■'''      au  nonce  avec  émotion  :  Seigneur  cveque ,  a  ou  vienç 

que  le  pape  demande  au  clergé  tant  d'argçnt ,  &  nç  (bn- 
ge  point  à  le  réformer?  Vous  voyez  c<>mme  ils  vivent  ji 
quellerieft  leur  hauteur  ^  leur  avarice ,  leur  luxe ,  leurs 
délices. 

L'empereur  parlant  ainfi  remarqua  dans  Fa0èmbléç 
Conrad  de  Falqueinftein  chanoine  de  Maïçnce  ,  qui 
îivoit  été  coadjuteur  de  farchevêquc  Henri  ^  &  depuis 
Sup.  n.  29.  fijt  archevêque  de  Trêves.  Il  portoit  fur  fit  tête  un  cha- 
peron magnifique  orné  d'or  &  de  pierreries ,  quç  f  em- 
pereur mit  fur  la  {içhne  y  èc  donna  à  Conrad  fon  cha-^ 
pçron  qui  n  étoit  que  d'un  fîmple  drap.  Puis  il  dit  aux 
Seigneurs  :  Que  vous  en  femble  ?  Suis-jc  pas  avec  cç 
chaperon  plus  lemblable  à  un  chevalier  qu'à  un  chanoi- 
ne ?  &  ayant  repris  fon  chaperon  il  dit  a  Gerlac  arche- 
vêque de  Majence  :  Nous  vous  ordonnons  par  la  foi 
que  vous  nous  devez  de  réformer  votre  clergé  (çlon  les 
canons  j  Se  quant  aux  rebelles  6c  aux  délbbéïffans ,  vous 
faiHrez  les  fruits  de  leurs  bénéfices  pour  être  appliqués 
à  notre  fifç  :  vous  pourrez  même ,  s'il  cft  befpin ,  em-. 
prifonner  les  oppo^ns.  Il  donna  le  même  ordre  aux  au- 
tres évêques  du  royaume. 

Le  nonce  Philippe  ayant  reçu  cette  réponfè  négative, 
&  voyant  le  cierge  d'Allemagne  réuni  contre  le  pape, 
s'embarqua  huit  jours  après  avec  (es  domeâiques>  de 
dcfcçndit  à  Cologne  par  le  Rein  ,  d'où  il  retourna  à 
Avignon.  Le  pape  ayant  appris  le  peu  de  iùccés  de  fà 
négociation  4  &  né  voulant  pas  en  avoir  entièrement 
le  démenti ,  envoya  des  nonces  preique  par  toute  f  Alle- 
magne avec  ordre  de  rectieillir  la  moitié  du  revenu  d« 
lous  lç$  bçnélicçs  vacans  4lors«  ^  qui  vaqueroient  pen- 


An.  15J9. 
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dant  deux  ans ,  &  les  rcferver  au  profit  de  la  chambre 
âpoftoliquc. 

Le  dérèglement  du  cierge  d'Allemagne  venoit  en 
partie  des  guerres  civiles  &  du  fchifine  que  fomenta 
Loiiis  de  Bavière.  Or  fempereur  Charles  y  voulant  re- 
médier i  outre  les  ordres  domiez  verbalement  à  la  diè- 
te de  Maïencc ,  écrivit  encore  aux  prélats ,  menaçant  it^ain.  ijsp.  n» 
Àt  faire  mettre  en  féqueftre  les  revenus  cccléfiaftiques  "* 
par  les  mains  des  princes  féculiers.  Sur  quoi  le  pape  lui 
écrivit  ainfi  :  Nous  louonsvotre  zélé  *>  mais  prenez  gar- 
de que  ce  que  vous  faites  à  bonne'ihcention  ^  ne  nuife 
à  la  dignité  du  (àint  iiége  &  à  la  liberté  eccléfiallique. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  vous  abfienir  dé 
ces  menaces  de  féquefbre  >  &  fi  elles  ont  eu  quelque  ef;' 
fet  3  de  le  réparer  ;  mais  excitez,  les  prélats  que  vous  y 
jugerez  les  plus  propres  à  faire  leur  devoir  contre  ce 
clergé  j  comme  noua  les  y  exhonerons  de  notre  côté.  La 
lettre  cft  du  zo.  Avril. 

Le  pape  écrivit  effedivement  fur  ce  fujet  aux  arche- 
vêques de  Cologne ,  de  Maïence ,  de  Trêves ,  de  Brè- 
me &  de  Salibourg.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième 
du  même  mois  d'Avril ,  &  le  pape  y  dit  :  Nous  avons 
appris  depuis  peu  qu'en  Allemagne  quelques  ecclédaf- 
tiques^  inême  des  évêques  s'abandonnent  à  leurs  paf-^ 
(ions  4  &  imitent  les  féculiers ,  prenant  part  aux  joutes  ^ 
aux  tournois  &  aux;  autres  exercices  militaires  ^  qu'ils  ^ 
portent  des  habits ,  des  (buhers  &  des  omemens  qui.^ 
leor  font  défendus^  &  diflipent  ainfi  les  biens  des  pau- 
vres au  grand  fcandale  du  peuple.  Cçft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  &  vbusf  enjoignons  de  reprimer  ces  ex- 
cès en  toutes  per(bnnes  ecclénaftiques  de  quelque  rang 
4e  dignité  qu  elles  (oient  ^  &  de  les  faire  vivre  fubanc 

Zij 


i8o        Histoire   EçciESiASTiauF. 

r ^- — la  gravité  &  la  modeftic  de  leur  profclfion.  Vous 

AN.  1559*  ordonnerez  aux  évêqucs  vos  fujOragans  de  veiller  de. 
même  fur  la  conduite  du  clergé  qui  kuref^foûmis. 
^xix.  L'empereur  de  fon  coté  publia  une  con/litutiori  pour. 

I  empereur  pour  la  confervatiott  des  droits  de  féglifcj  où  il  dit  :  Les 
^G^!w?C(»»/?ir.w.  chapitres  de  Magdebourg  >  de  Maïcnce  &c  de  Cologne 
».p.pt.  fç  {Jjuj  points  à  nous  que  quelques  ducs,  comtes ,  ba- 

rons oc  autres  feigneurs  temporels  :,  quelques  confulsfiç 
redeurs  des  villes  de  des  boutgades  ont  tait  des  flatuts 
^  des  ordonnances  contre  les  peribnnes  ecclefiaitiques 
Se  contre  les  droits^  la  liberté  Se  les  privilèges  des  eglifes: 
par  «xemple  qu'aucuns  biens  temporels  ne  puifTent  être 
transférez  au  pouvoir  de  Féglife  j  que  les  clercs  infiçrit 
ne  foient  point  reçus  à  poftuler  ou  porter  témoignage 
dans  les  anaires  civiles^  principalement  en  caufes  piçufes; 
^  que  les  laïques  ^communiez  &  dénoncez  ne  foient 
point  exclus  de  comparoître  en  cour  laïque.  De  plus  cc^ 
feigneurs  &  ces  magiftrats  (àidlfent  Se  arrêtent  Ip  bien 
des  clercs  j  diminuent  Se  refhaigrïent  les  oblation$  des 
|îdéles>  extorquent  des  tailles  &  d'autres  exaâion^  (ùf 
Ips  biçns  ecdélialliquçs ,  pillent  Se,  brûlent  les  maifous 
Se  les  terres  Vrcfufentd'enregiftrcr  & fceller  les  contrat^ 
légitimes  pafljçz  entrç  les  clercs  Se  les  laïques^  ils  ufurpent; 
les  donations  ^  le$.lçgs  faits  aux  fabriques  j  Sç  tirent 
des  égUfes  Se  4es  çimctiçres  ceux  qui  s'y  réfugiçiit.  C*cf| 
pourquoi  npi^  caifons  Se  îUinullons  tous  ces  Aatuts  Se, 
ces  rçglemens  :  ordonnant  fous  peine  du  ban  de  fepi- 

Î)ire  à  tous  feigneui:^  Se  magiftrats  de  ces  provinces  de 
es  révoquer  Se  fupprjmcr.'  î^ous  déclarons  aufli  quo 
quiconque  aura  défié ,  pris  ou  Retenu  en  ptifon ,  fpor 
lié^  tue  ou  mutilé  un  prêtre  ou  un  clerc  outre  les  pei-* 
çyçç  canoniques  fçra  4éclaré  infômç  &  çxçl^s  de  tout« 
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aflcmblcc  des  nobles.  Donné  à  Prague  le  15.  Octobre  . -^ 

hua  1559.  indidion  douzième.  '5J9- 

Pierre  Thomas  évêquc  de  Patri  nonce  du  pape  à     .  ^.h  ,, 

^       n         '  I  /  •     f     »        '  *        •         Suitedclalega- 

Conltananoplc  y  etanc  arrive  &  n  y  trouvant  pomttion  de  pierre 
fempereur  Jean  Paleologuc  qui  étoit  à  la  guerre  ,  al-  ^s»r""*2*. 
la  le  trouver  à  (on  armée  &  en  fut  reçu  avec  grand^^J***  '•^•'^* 
honneur ,  &  défrayé  libéralement;  mais  fempereur  ne  J<»w.  ».  «.  ^ 
fit  pas  fi-tôtréponfe  à  la  lettre  du  pape  y  étant  occupe  "*"'* 
des  afïàires  de  la  guerre.  Il  promit  cependant  de  faire 
dépofer  le  patriarche  Grec  -,  c'eft  Callifte ,  ennemi  de 
f  union  des  églifes ,  &  d'en  faire  élire  un  autre  ,  &  il 
communia  de  la  main  du  nonce.  Puis  étant  de  retour 
à  Conftantinoplé  il  écrivit  au  pape  une  lettre  ,  où  il  die 
en  fubftance  :  Nous  travaillons  avec  tout  le  foin  po(^ 
fîble  à  la  réunion  de  notre  églife  avec  la  fainte  éghfè 
Romaine  ^  &  par  le  confeil  des  grands  nous  avons  ré- 
pondu au  fcigncur  Pierre  votre  nonce  ,  que  comme 
nous  f  avons  promis  j  nous  voulons  être  obéiffans,  fi- 
dèles &  dévouez  à  Féglife  Romaine  y  &  nous  en  avons 
fait  (èrnKnt  entre  fes  maibs  en  pïréfence  de  phifieurs 
cvéqucs.  Mais  je  ne  puis  faire  quant  à  prélènt  que  tous 
mes  fiijets  lui  obéiflent,  parce  que  tous  ne  me  ibntpas 
fidèles  ,  &  ne  m  obéiffent  pas  a  moi-même  :  au  con-» 
traire  plufieurs  cherchent  foccafioa  de  s'élever  contre 
moi  ;  mais  j'accomplirai  tout  fi  vous  m'envoyez  le  fc- 
cours  que  j'ai  demandé.  Toute  ma  famille  des  le  com- 
mencement a  voulu  obéir  à  l'églife  Romaine  \  &  mon 
biiàïeul  eftmort  dans  cette  obéiifance.  Il  veut  dire  (on 
miàïeul  Michel  Palcologue  qui  fit  fa. réunion  au  con- 
cile de  Lyon.  La  lettre  continue  :  Je  voulois  vous  en-  s«p.Kv.uriKn. 
voycr  mon  fils  le  defpotc  >  c'eft  Manuel  :  niais  le  nonce  *'  ** 
ne  fa  pas  jugé  à  propos  quant  à  pré&nt.  J'cfpere  qu'il 
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-r- ira  bien-tôt.  Plût  à  Dieu  que  je  puifTe  aller  moi-même 

An.  15;?.  rendre  à  votre  (àinteté  ,  le  rcfpcct  que  je  lui  dois.  Ne 
craignez  rien  du  patriarche ,  je  le  dépofcrai ,  &  en  met- 
trai un  autre  que  je  fçai  être  fidèle  à  féglife  Romaine. 
Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoyé  un  homme  fi 
fage  Se  fi  prudent  :  il  nous  a  fort  confolé  &  tous  les 
Grecs  &  les  Latins ,  qui  par  fes  inftrudions  ont  été  con- 
vertis ou  confirmez  dans  la  vertu.  Donné  à  Conftanti- 
nople  au  palais  de  Blaquernes  fan  du  monde  6866.  le  7. 
de  Novembre  indiâion  onzième  y  c*eft  fan  de  J.  C. 

ntae.f.p.iPoj.  Le  nonce  Pierre  Thomas  ayant  pris  congé  de  f em- 
pereur Jean  Paleologue  pafTa  en  Fille  de  Chipre  ^  &  ar- 
riva à  Famagoufle  ,  où  il  fiit  très- bien  reçu  par  le  roi 
Hugues  de  Lufignan  ^  qui  vint  au-devant  de  lui>  &  le 
mena  à  Nicofic  ville  de  fà  rèfidence.  Pierre  y  tomba, 
malade  ^  &  la  reine  lui  prèparoit  à  manger  de  (es  pro- 
pres mains.  Etant  guéri  il  alla  à  Jèrumlem ,  vifita  les 
lieux  Saints ,  &  prêcha  publiquement  {ans  craindre  les 
Sarrafins.  Ce  que  le  Sultan  cTÉgypte  ayant  fçu  après  le 
départ  du  (àint  évêqae  ^  il  fit  couper  la  tête  à  Fémir  de 
JéruGilem  pour  Favoir  laifTé  aller.  L'évêquc  Pierre  re- 
^7.  vint  cnfuite  à  Av^non  où  le  pape  Innocent  bien  in- 
formé de  {on  méhte  lui  donna  la  légation  univerféllc 
nain.  lisp.  n.  dc  Chipre  &des  provinces  voifines.  La  bulle  e{l  du  11. 
de  Mai  1559.  &  pour  mieux  {bûtenir  {à  dignité  le  pape 
k  transféra  à  F évêché  de  Coron  en  Morée ,  plus  proche 
des  pays  de  {à  légation ,  &  plus  riche  que  celui  oc  Parti 

ii>ceboPtmo.p.  tti  Sicilc ,  dont  il  pourvut  Jean  GrafFee  de  Fordre  des 

<••♦'*  ficres  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  le  pape  donna  une 
autre  bulle  adrefféeau  même  légat,  au  patriarche  La^ 
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tin  de  Conilancinople  ^  aux  archevêques  du  rcftcdc  la  .  ' 

Romanie ,  de  Chipre ,  de  Crète  j  de  Smirne ,  &  à  leurs     ^*  ^^59*- 
{ù£&agans  ,  par  laquelle  ij  leur  reprefence  les  progrès 
des  Turcs  &  les  ravages  qu'ils  font  dans  la  Chrétienté. 
Il  conclut  en  ordonnant  à  ces  prélats  de  publier  la   Sitp.Uv.xcir. m 
Croi&de  contre  eux.  Ces  Turcs  étoient  ceux  de  Natolie^  Pocot.f»p.  p.  ^ 
dont  le  fécond  fultan  Ourcbam  fils  d  Othman  mou-  ^t^'^"^^' 
rut  cette  année  1 5  59. 76 1 ,  de  f  Hégire,  après  avoir  régne 
trente-quatre  ans.  Son  {ùcceifeur  fut  Morad  ou  Amu^ 
rat  furnommé  Algazi ,  c'eft>à-dire ,  le  conquérant.  Il 
étendit  fort  fà  puiilànce  en  Europe  pendant  environ 
trente  ans  qu'il  régna  ,  Ôc  prit  entr'autres  Andrinople 
en  1560.  &  f année  fuivante  il  étabUt  la  milice  des 
Janiffaires. 

Vers  le  même  temps  mourut  Hugues  roi  de  Chipre, 
laiffant  pour  (ùcceflcur  Pierre  (on  ms ,  qui  envoya  en  Tiain.i3<ro.n.i^ 
cour  de  R.ome  deux  ambafladeurs  rendre  d^édience  au 
pape ,  comme  il  paroît  par  la  réponfè  datée  de  Ville* 
neuve-lès-Avignon  le  vingt-huitième  de  Juin.  Le  nou- 
veau roi  Pierre  avoit  un  neveu  nommé  Hugues ,  fils  de 
Gui  fon  frère  aîné  mort  avant  le  père.  Ce  jeune  prince     ».  ij. 
prétendoit  fuccéder  à  la  couronne  de  Chipre  préféra- 
blement  à  (on  oncle  :  &  pour  cet  effet  il  envoya  au 
pape  lui  repréfentant  fbn  droit  &  ofirant  de  le  (bû- 
mettre  à  fon  jugement.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  au  roi 
Pienrc  dès  le  vingt-quatrième  de  Mai ,  f  exhortant  à 
faire  juftice  à  fon  neveu ,  &  promettant  de  la  leur  ren» 
dre  à  fun  &  à  f  autre  fans  acception  de  perfonne.  Pier- 
re de  Lufienan  ne  laiflà  pas  de  fe  faire  couronner,  &  r»ac.8.p.ioo4, 
manda  le  légat  Pierre  Thomas  qui  revint  en  Chipre, 
&  le  &cra  &  couronna  folemnellemcntdans  féglifc  ca-    Mart-Ttefam: 
thédrale  de  Famagoufte.  Cependant  Hugues  de  Lufi-  JJ^jf^j!;''*** 
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r gnan  ctoit  à  Avignon  auprès  du  pape  qui  lui  avoit  don- 

^*  '^  ^'  né  la  charge  de  Sénateur  de  Rome ,  comme  il  paroît 
par  deux  lettres  du  pape  datées  du  8.  de  Janvier  1561. 
1  une  à  Marie  mère  de  Hugues  impératrice  titulaire  de 
Conflantinople^  l'autre  aux  Romains. 
xLi.  En  même  temps  le  pape  écrivoit  de  tous  cotez  pour 

BîMchefcompa-  ^^oir  du  fecours  contre  les  Blanches  compagnies  :  ce 
^"•^  .  Qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Après  la  bataille  de 
177.  Poitiers  &  la  pnie  du  roi  Jean ,  plulieurs  gens  de  gucr- 

NLm.m.vih  ^^  jç  divers  pays  voyant  leurs  foldes  manquées ,  &  ne 
Vital .  i»»»-p.fçachantplus  comment  {ûb  (iftcr  en  France,  s'aflemblc- 
U9t.f.  Pif.  rcnt  fous  la  conduite  d'un  gentilhomme  de  Périgord 
nommé  Arnaud  de  Cervolc,  &  par  fbbriquet  fArchi- 
prêtre.  Ils  allèrent  premièrement  vers  la  Provence ,  ou 
ils  prirent plufîeurs  villes  &  autres  places  fortes,  &  pil- 
lèrent tout  le  pays  en  1 5  57.  Le  pape  voyant  venir  cette 
tempête  qui  croiiToit  de  jour  en  jour,  voulut  voir  tou- 
te la  cour  fous  les  armes,  &  en  fît  la  revûë  qui  fut 
grande  &  belle.  Il  s'y  trouva  quatre  mille  Italiens  , 
qui  étoient  deux  fois  autant  que  tout  le  relie  de  cette 
cour.  Enluitelc  pape  commença  à  faire  fortifier  Avi- 
gnon par  de  bcxines  murailles,  fans  prendre  alors  d'au- 
tre précaution  au  dehors  contre  la  Blanche  compagnie  j 
car  on  la  nommoit  ainfi. 

Mais  aprèsquc.la  paix  entre  la  France  &  FAngIcterre 
eut  été  conclue  à  Bretigni  près  de  Chartres  le  huitième 
de  Mai  1560.  ces  compagnies  augmentèrent  par  le 
grand  nombre  de  troupes  congédiées ,  &  de  maig- 
reurs qui  couroient  la  France ,  nonobflant  f ordre  que 
le  roi  Jean  avoir  publié  pour  les  faire  retirer.  Alors 
farchiprêtre  prit  ôc  pilla  la  ville  du  Saint  Efprit  fur  le 
^  Rônç  à  fept  lieues  d  Avignon  ,  où  le  pape  &  les  cardi-J 

naux 
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naux  eurent  fallarme  très-chaude.  Ils  ordonnèrent  une  t 

croiféc  ,  comme  on  difoit alors,  c'cft-à-dire,unecroi-  ïj^o. 
(àde  j  contre  ces  mauvais  Chrétiens  pires  auc  les  infi- 
dèles :  car  ils  ravageoient  le  pays ,  pilloient  uir  le  champ 
tout  ce  qu'ils  pouvoient  trouver ,  violoicnt ,  tuoient 
hommes ,  femmes  &  enfans  ;  &  qui  commettoit  les 
a6bions  les  plus  infâmes,  étoit  le  plus  eftimé.  Le  pape 
fit  donc  prêcher  contre  eux ,  promettant  abfolution  de 
peine  &  de  coulpe  à  ceux  qui  fe  croiferoicnt  &  expofc- 
roient  leur  vie  pour  de'truirc  cette  maudite  engeance. 
Les  cardinaux  élurent  Pierre  Bertrandi  cardinal  évêquc 
d'Oftiepour  être  chef  de  cette  croifàde,  &  il  alla  de- 
meurer a  Carpentras ,  où  il  recevoit  tous  ceux  qui  vou- 
loient  fe  croifer-,  mais  comme  on  ne  leur  donnoit  rien 
que  f  indulgence ,  les  uns  alloient  en  Lombardie ,  les 
autres  s'en  retournoient  à  leurs  pays ,  quelques-uns  mê- 
me prenoient  parti  dans  la  Blanche  compagnie  qui 
croifibit  ainfi  de  jour  en  jour.  . 

Au  commencement  de  Fannée  1561.  le  pape  Ihno-  Tbef.an«ed.t.t. 
cent  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Le  nuitiéme  ^Epiji.^ 
de  Janvier  il  manda  à  Louis  élu  évêque  de  Valence , 
de  continuer  à  Favertir  de  ce  qui  fe  paflcroit  touchant 
cette  compagnie ,  &  s'y  oppokr  autant  qu'il  pourroit. 
Le  dixième  du  même  mois  il  écrivit  à  Philippe  duc  Ep.*. 
de  Bourgogne ,  le  priant  d'empêcher  les  gens  de  la 
compagnie  de  pafïcr  par  fes  terres ,  &  Favertilfant  de 
la  croifade  qu'il  a  fait  prêcher  contre  eux.  Ce  duc    ^t'Tabif, 
Philippe  furnommé  de  Rouvre  mourut  la  même  année, 
&  en  lui  finit  la  première  branche  des  ducs  de  Bour- 
gogne defcendue  d'un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit    Epp.  10.  i«. 
de  même  au  gouverneur  de  Dauphiné  ,  au  comte  de  '^' *'♦***'• 
S^voye  ,  à  la  ville  d'Embrun ,  au  roi  Jean  ,  à  Char- 
Tome'XX.  A  a 
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r les  fon  fils  aîné  duc  de  Normandie ,  à  Fempereur  Char- 

«M  '^^';  lesIV.  &  à  plufieurs  autres. 

La  même  année  au  commencement  de  Mars  i  impé- 
ratrice accoucha  d'un  fils  à  Nuremberg.  L'empereur 
Charles  en  eut  tant  de  joyc ,  que  pour  fon  baptême  il 
<:onvoqua  une  cour  fblemnelle  au  même  lieu  ,  où  fç 
trouvèrent  prcfque  tous  les  éledeurs.  L'enfant  fut  bap- 
tifé  le  Dimanche  Mifiricordia  y  fécond  après  Pâques  , 
c'eft-à-dirc ,  le  onzième  d'Avril  1561.  plus  d'un  mois 
après  fa  naiflànce  ,  &  nommé  Venceflas.  Ses  parains 
furent  trois  archevêques  3  fîx  évêques ,  &  cinq  abbez  , 
<juatorzc  en  tout  :  la  fête  dura  huit  jours  ;  on  apporta 
de  Bohême  les  ornemens  impériaux  &  \csi  reliques  qui 
en  faifoient  partie  j  entr 'autres  les  inftrumens  de  la  paf- 
{ion  ;  on  les  montra  publiquement ,  èc  on  publia  une 
indulgence  accordée  par  le  pape  Innocent ,  pareille  à 
celle  du  jeudi-faint  à  Rome  :  on  fit  des  tournois  &  quan- 
tité d'autres  réjouiflances  :  enfin  fempereur  envoya  cit 
offrande ,  à  Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle ,  quinze 
marcs  d'or  qui  étoit  le  poids  de  f  enfant. 
xLii.  La  même  année  la  pefte  revint  à  Avignon  avec  tant 

Ca^?iSuï°"  ^^  ^^  violence  que  depuis  Pâques  qui  fiit  le  vingt- huitié^ 

id-p-iis-  me  de  Mars",  jufqucs  à  la  S.  Jacques  vingt-cinquième 
de  Juillet,  il  mourut  environ  dix-fept  mille  personnes, 
entre  lefquellcs  furent  cent  évêques  &  neuf  cardinaux, 

yitap.fsj.p7f.  Ravoir,  Pierre  du  Prévice,  chancelier  de  féglifè  Ro- 
maine f  &  évêque  de  Paleftrine ,  le  cardinal  Blanc,  c'eil- 

M.ViiUK.c.^<r.  à-dire ,  Guillaume  de  Court ,  f  évêque  d'Oftic ,  Pierre 
^'*  Bertrandi  de  Colombieres  :  Jean  de  Caraman  :  Fran- 

çois de  Todi ,  dit  le  cardinal  de  Florence  :  Bernard  de 
la  Tour  :  Guillaume  Farinier  qui  avoir  été  général  des 
frères  Mineurs  i  Pierre  dç  Croie  &  Pierre  de  la  Forefl. 
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Pour  reparer  cette  perte  le  pape  Innocent  fit  une • 

promotion  de  huit  cardinaux  le  vendredi  des  quatre-         '5^'» 
temps  dix-icptiemc  de  Septembre  ij  61.  Il  y  en  eut  cinq 
prêtres  &  trois  diacres.  Le  premier  fut  Fontanier  VafTalj 
alors  patriarche  de  Grade.  Il  naquit  en  Querci  j  &  em- 
braflà  la  règle  de  S.  François  au  couvent  de  Gourdon , 

{)uis  on  f  envoya  à  Paris  où  il  fut  palTé  doélcur  en  théo- 
ogie  fan  1555.  Dix  ans  après  il  rut  élu  gênerai  de  fbn 
ordre ,  &  le  vingt-quatrième  d'OAobre  1547.  le  pape 
Clément  VI.  le  pourvut  de  farchevêché  de  Ravennc , 

f  mis  il  le  transfera  à  Grade  le  vingtième  de  Mai  1551. 
ui  laifïànt  fadminiftration  de  Ravenne  pour  avoir  de 
quoi  fbutenir  la  dignité  de  patriarche.  Il  ètoit  abfent 
quand  il  fut  nommé  cardinal  j  &  comme  il  alloit  à  Avi- 
gnon recevoir  le  chapeau  de  la  main  du  pape ,  il  mou- 
rut à  Padoue  vers  la  fin  d* Octobre ,  (ans  avoir  reçu  de 
titre  qui  ne  (è  donne  qu'aux  prèfens. 

Le  fécond  cardinal  rut  Pierre  Itier  natif  de  Perigord  :  Baivz.  p,  psi. 
il  ètoit  èvêque  de  Dax  en  Gafcognc ,  &  fon  titre  de 
cardinal  fut  des  Quatre  couronnez.    Le  troifième  fut 
Jean  de  Mandiac  au  diocèfe  d'Uzès.  Il  fut  chanoine 
d'Aix ,  puis  èvêque  de  Nîmes ,  après  la  mort  de  Ber- 
trand de  Deucc  fon  oncle.  Les  provifions  de  Jean  font 
du  dix-feptième  de  Septembre  1548.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Marc  -j  mais  on  le  nomma  toujours  le 
cardinal  de  Nîmes.  Le  quatrième  fut  Gilles  Aiflclin  de  p.jjf, 
Montaigu  Auvergnac ,  èvêque  de  Terouane  ^  &  chan- 
celier de  France  :  ion  titre  fut  de  S.  Martin-aux-Monts. 
Le  cinquième  cardinal  fut  Androuin  frère  du  comte  de 
la  Roche  au  comté  de  Bourgogne ,  &  abbé  de  Clugni.  f^i^^p^. 
Dès  fan  1 5  57.  le  pape  f avoit  envoyé  en  Italie  comman-  ^{J-  '•  's^- 
•dct  les  troupes  de  f  églife  à  la  place  du  cardinal  Gilles 

A  aij 
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~T "—  Albornos  qu'il  rappella  à  Avignon.  Mais  le  pape  &  les 

'  *  cardinaux  reconnurent  que  Taobé  de  Clugni  ne  convc- 
noit  pas  à  cet  emploi ,  étant  homme  mou  &  peu  expé- 
rimenté dans  la  guerre  &  les  artifices  que  demande  lô 
gouvernement  des  états.  Amli  n  étant  propre  ni  a  con- 
quérir ni  à  conferver  les  terres  que  fon  prédecefTcur  a- 
voit  recouvrées ,  il  n'étoit  ni  craint  ni  obéi.  C'cft  pour- 
quoy  le  pape  renvoya  en  Italie  le  cardinal  Albornos. 

Broijf.h  e.itt.  L'abbé  cle  Clugni  réiiffit  mieux  à  négocier  la  paix  en- 
tre la  France  &  f  Angleterre ,  comme  il  fit  en  1560.  au 
traité  de  Bretigni  avec  Simon  de  Langrcs  gênerai  des 
frères  Prêcheurs.  Les  deux  rois  prièrent  dès-lors  le  pa- 
pe de  faire  cardinal  Fabbé  de  Clugni  :  mais  il  difïera 
jutqu  a  cette  promotion. 
Eain.  i}€o.  ».      Le  fixiéme  Cardinal  &  le  premier  des  diacres  fut 

*'  Etienne  Aubcrt  petit  neveu  du  pape  3  &c  natif  du  diocc- 

fe  de  Limoges.  Le  pape  le  nomma  à  f évêché  de  Car- 

Fit4f.  j4t.   caffone  le  dixième  de  cette  année  1 5  6 1 .  quoiqu'il  n'eut 

^  "'  encore  que  les  ordres  Mineurs  i  mais  il  ne  fut  jamais 

facré.  On  ne  laifla  pas  de  le  nommer  le  cardinal  de  Car- 
caflone  ,  &  fon  titre  fut  faintc  Marie  en  Aquirc.  Le 
feptiéme  Cardinal  fut  Guillaume  Bra^ofe  du  diocèfe  de 
Mcnde ,  qui  avoit  été  dodeur  &  prorefleur  en  Funivcr- 
fîté  de  Touloufe  ,  &  vicaire  gênerai  de  Farchevêque 
Etienne  Aldcbrandi  en  1555.  Il  étoit  élu  évêque  de 
Vabres ,  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre  du  titre  de  S. 
George-au-voile  d'or  :  mais  le  nom  de  Vabres  lui  de^ 

^^^^^  meura.  Le  huitième  cardinal  fut  Hugues  de  S.  Martial, 

ainfi  nommé  du  château  oh.  il  naquit  au  diocèfe  de 
Tulle.  Il  étoit  noble ,  ^  iiit  envoyé  nonce  apoflolique 
au  royaume  de  Naples  en  15  51*  pour  accorder  le  roi 
Loiiis  ^  J^  reine  Jeannç  avec  le  rçi  de  Hongrie.  Il  éw- 


Livre  qijatre-vingt-seizie'me.         189 

dioit  encore  à  Touloufè  où  il  devint  dodeur  en  droit  7 

civil  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre ,  &  depuis  il  reçut     ^*  '  ^  ^' 
le  titre  de  iàinte  Marie  au  jportique  :  il  étoit  aufïî  prévôt 
de  Douai.  Voilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du 
dix-feptiéme  de  Septembre  1561. 

Le  roi  Jean  retenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  cardi-  Epift.t4.fup. 
nal  Androuin  abbc  de  Clugni,  &  écrivit  au  pape ,  le  ^J^^"""'* -^ 
ppant  de  le  lui laiflcr  jufqucs  à  un  certain  temps,  pour 
des  affaires  importantes  j  Ôc  lui  conlèrver  cependant  les 
privilèges  &  les  appointemcns  ordinaires  des  nonces  , 
6c  lui  envoyer  le  chapeau  rouge.  Le  pape  répondit  : 
Nous  ne  devons  accorder  ces  grâces  que  par  le  confeil 
&  du  confentement  de  nos  frères  les  cardinaux  alfem- 
blez  en  confiftoire  ;  &  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
obtenir  ce  confentement  j  dont  le  refus  ne  feroit  hono- 
rable ni  à  votre  grandeur  ni  au  cardinal.  Nous  confî- 
dcrons  d'ailleurs  que  les  églifes  de  votre  royaume  font 
extrêmement  chargées  par  Tes  fubfîdes  qu'elles  ont  por- 
tez (bus  les  guerres  paflées ,  ou  qu'elles  portent  encore. 
Le  cardinal  lui-même  étant  privé  de  fes  appointemens 
&  des  revenus  du  chapeau ,  &  n'ayant  pas  d'ailleurs  de 
grands  biens ,  feroit  incommodé  par  la  dépcnfç  necef- 
faire  pour  fbutenir  fa  dignité. 

C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  pas  trouver 
mauvais,  fi  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à  votre  de- 
•fir ,  &  de  permettre  à  ce  cardinal  de  venir  en  cour  de 
Rome  le  plutôt  qu'il  fera  poffible,  pour  exercer  fànou- 
,  velle  charge.  Nous  voulons  bien  toutefois ,  il  vous  le 
jugez  neceffaire  pour  la  conclufion  des  affaires ,  qu'il 
demeure  jufqu'à  i  Afcenfîon  prochaine.  Quant  aux  bé- 
néfices que  vous  nous  avez  prié  de  lui  conférer,  nous 
f  eti  avons  pourvu  avec  les  autres  cardinaux  de  |a  même 
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•r promotion  le  mieux  qu'il  nous  a  été  pofliblc.  La  lettre 

15  ^'  ef].  du  fécond  de  Novembre  1561.  Le  pape  écrivit  au 
Epift.  i^u       cardinal  Androuin  une  lettre  de  même  date  ,  par  la- 
quelle il  paroîtque  la  principale  affaire  qui  le  retenoit, 
etoit  celle  de  Bretagne  pour  terminer  le  différent  entre 
Efiji.sS.sp'fo.  Charles  de  Blois  &  Jean  de  Montfort  au  fujet  de  ce  du- 
ché ,  comme  on  voit  par  plufieurs  lettres  précédentes. 
xLiii.  L'année  fuivante  1561.  Louis  roi  de  Naples  mourut 

vi?urbinv!pa-lc  vingt-fixiéme  de  Mai  jour  de  fAfcenfion ,  laiffant 
^M.  vm.  X.  c.  ^^  ^^^^'^  Jeanne  (à  femme  veuve  pour  la  féconde  fois  , 
X*  ^  ^^^^  enfans.  Le  pape  Innocent  lui  fit  faire  un  fcrvi- 

t.  '**  *'"*  ce  le  vingtième  de  Juin  ,  &  pour  confervcr  les  droits 
de  fEglilc  Romaine  fur  ce  Royaume  ,  qui  en  efl  un 
fief,  il  y  envoya  en  qualité  de  nonce  Guillaume  Gri- 
maud  ou  Grimoard  abpé  de  S.  Vidor  de  Marfèille ,  qui 
n'y  demeura  pas  long- temps.  Car  le  pape  Innocent  VI. 
Vit.f.i^yi^coïiÇamé  de  vieilleffe  &  de  maladies  mourut  la  même 
année  le  douzième  de  Septembre  après  neuf  ans ,  & 
près  de  neuf  mois  de  pontificat ,  &  fut  enterré  dans  la 
grande  églifc  d'Avignon ,  puis  transféré  à  la  Chartreu- 
le  prochaine  qu'il  avoir  fondée.  Il  favorifa  les  gens  de 
lettres ,  leur  fit  du  bien ,  &  en  avança  plufîeurs  :  mais 
il  (è  laiflà  un  peu  trop  aller  à  finclination  naturelle 
pour  fes  parens ,  dont  il  éleva  plufieurs  aux  dignitez  cc- 
clefiafhquesi  capables  toutefois  pour  la  plupart,  &  qui 
firent  bien'  leur  devoir. 
p,  jpp.  Le  dixième  jour  après  les  funérailles  d'Innocent  VI. 

qui  étoit  le  jour  de  fàint  Maurice  vingt -deuxième  de 
Septembre  1561.  les  cardinaux  qui  fc  trouvoicnt  à  Avi- 
gnon ,  entrèrent  au  conclave  ;  fuivant  la  coutume.  Ils 
ètoient  au  nombre  de  vingt ,  entr'autres  Androuin  de  la 
Roche ,  auparavant  abbé  de  Clugni  qui  n'étoit  entré 
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à  Avignon  que  lorfque  le  pape  Innocent  étoit  à  f  cxtrc- 

mité,  &  prefquc  au  moment  de  fa  mort.  Cette  circon-  ^S^^* 

Aance  fit  naître  une  difficulté ,  fçavoir  fi  ce  cardinal  de-  p.  3^4. 
voit  avoir  voix  dans  le  conclave  pour  féledion  du  pa- 
pe, n'ayant  point  encore  de  titre,  &  n'ayant  point  été 
inftallé  dans  le  confiftoire  du  vivant  d'Innocent.  On 
décida  toutefois  en  faveur  d'Androuin ,  &  fa  voix  fut 
comptée  dans  f  élection. 

Les  cardinaux  furent  plus  d'un  mois  dans  le  concla- 
ve avant  que  de  convenir  d'un  pape ,  &  quoyqu'il  fe 
trouvât  cntr'eux^lufieurs  perfonnes  de  mérite,  ils  n'en 
élurent  aucun ,  &  fe  déterminèrent  enfin  à  prendre  Fab- 
bé  de  faint  Vidor  de  Marfeille ,  Guillaume  Grimaud ,  p.pjf, 
qu'ils  élurent  le  vingt- huitième  d'Odobre.  Il  étoit  fils 
de  Grimoard  ou  Grimaud  chevalier  feigneur  de  Grifac 
en  Gévaudan  au  diocèfc  de  Mende.  En  fa  première 
jeunefTe  ilembrafla  la  vie  monaftiquc,  &fut  reçu  dans 
le  prieuré  de  Chiriac  au  même  diocèfe ,  dépendant  de 
iàint  Vidor  de  Marfeille ,  d'où  après  s'être  inftruit  des 
obfèrvances  régulières  ,  il  alla  étudier  à  MontpeUier 
avec  tant  de  fuccès  qu'il  devint  dodteur  fameux  en  droit 
civil  &  en  droit  canon ,  &  les  enfeigna  plufieurs  an- 
nées tant  à  Montpellier  qu'à  Avignon.  Ènfuite  il  fut 
pourvu  de  f abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  puis  de 
Ëiint  Vi6tor  de  Marfeille ,  &  enfin  élu  pape. 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  les  afraires  de  FEglife, 
les  cardinaux  doutant  s'il  confentiroit  à  f  éledion  ,  ne 
la  publièrent  point  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  -,  &  Ren- 
voyèrent quérir ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  befoin  de 
lui  pour  quelque  affaire  preffée.  Il  vint  auffi-tôt  &  en-  m.  na.  xi.  c* 
tra  fecretement  à  Avignon  le  trentième  d'Odobre.  Le 
lendemain  f  éledion  fut  publiée^  &  Guillaume  Grimaud 
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T déclaré  pape  (bus  le  nom  d'Urbain  V.  Le  jour  de  (àint 

1 5  2-.  Léonard  6.  de  Novembre  qui  étoit  dimanche ,  il  fut  fa- 

Vit.p.jps.  loss'  cré  évêque  &  couronné  pape  par  le  cardinal  de  Maguc- 

lone  évêque  d'Oftie,  qui  étoit  Audouin  AubertXe  pape 

Urbain  voulant  éviter  le  fafte ,  ne  fît  point  la  cavalcade 

accoutumée  par  la  ville ,  quoyque  tout  fut  préparé. 

XLTV.  La  même  année  i^éx.  Simon  Iflip  archevêque  de 

Conciles  de      _  i       •     •         i  -i  •       •  i  • 

Caniorbéri.  Cantorben  tmt  deux  conciles  provmciaux  ;  le  premier 
to.xt.f.ipjj.  ^  Magfcld ,  dont  le  réfultat  fut  une  conftitution  adref- 
fée  à  Simon  Sudburi  évêque  de  Londres  y  &c  datée  du 
feiziéme  de  Juillet.  Elle  porte  en  fubflance  :  Les  fêtes 
iiiAituées  pour  honorer  Dieu  &  fes  Saints  fc  (ont  tour- 
nées en  abus  par  f  inconftance  ôc  la  corruption  des  hom- 
mes. On  y  tient  des  marchez  &  des  aflemblées  profa- 
nes ,  on  y  fait  des  exercices  illicites ,  les  cabarets  font 
plus  fréquentez  que  les  églifes  :  au  lieu  de  prier  on  s'en-  « 
yvre  &  on  s'abandonne  à  la  débauche  &:  aux  querelles. 
L'archevêque  fait  enfùite  le  dénombrement  des  fêtes  : 
premièrement  le  dimanche  ,  dont  Fobfervation  doit 
commencer  aux  vêpres  du  ^medi ,  non  pas  plutôt  pour 
ne  pas  donner  dans  le  Judaifine  j  Pâques  &  la  Pente- 
côte avec  les  trois  jours  fuivans  :  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment. Entre  celles  des  Saints  la  Conception  de  la  (ainte 
Vierge  ,  qui  n'étoit  pas  encore  reçue  en  France  ni  à 
Thomaf.fêtesp.  Rome ,  mais  étoit  déjà  ancienne  en  Angleterre.  Le  (c- 
cônc.p.ipi5.  cond  concile  de  la  province  de  Cantorberi  fc  tint  à, 
Lambeth  maifbn  de  larchevêque ,  &  le  réfultat  fut  une 
conftitution  du  neuvième  de  Novembre  adrefTée  au 
même  évêque  de  Londres.  On  y  blâme  favarice  &  la 
pareflc  des  prêtres  ,  &  on  taxe  leurs  (àlaires  pour  les 
annuels  &  les  autres  offices:  mais  le  vrai  remède  eut  été 
de  \e^  mieux  choifîr. 

Léglifc 
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LVglifc  d'Avignon  n'avoit  point  eu  d'évêquc  (bus  "-- • 

les  deux  derniers  papes  Clément  &  Innocent ,  oui  (è  ^^'  '5^*» 
l'étoient  réfcrve'e  pour  jouir  du  revenu,  &  la  failoient  n^^J  J^^nncg 
gouverner  par  de  grands  vicaires  :  le  pape  Urbain  remit  &  .de  caùpre  à 


igici 

de  (àintRuf ,  &  fe  diftinguoit  dans  l'ordre  par  (à  vertu 
&  ùi  régularité.  Il  fut  pourvu  de  l'cvêchc  d'Avignon  le 
lundi  douzième  de  Décembre  1561. 

Cependant  le  roi  Tean  étoit  parti  de  Paris  vers  la  ^^'  ';f-  *'**• 
lamt  Jean ,  pour  aller  a  Avignon  voir  le  pape  Ôc  les  sso- 
cardinaux,  6c  vifîtcr  en  paflant le  duché'  de  Bourgogne  &J!»*.^f^  -** 
qui  lui  étoit  échu  depuis  peu ,  par  le  décès  de  Philippe 
de  Rouvre ,  mort  l'année  précédente.  Le  roi  Jean  arriva 
vers  la  (àint  Michel  à  Villeneuve  d'Avignon ,  où  (on 
Ic^ement  étoit  préparé.  Après  l'élection  du  pape  Ur-    R*»  ij*«.»i 
bain  il  alla  le  viliter ,  &  entra  à  Avignon  le  vingt-lcp- 
ticme  de  Novembre.  Peu  de  temps  après ,  le  roi  apprit 
que  le  roi  de  Chipre,  Pierre  de  Lungnan  ^  avoitpadé 
la  mer,  &  devoit  venir  à  Av^on.  Le  roi  Jean  dit  qu'il 
l'attendroit  -,  car  il  defîroit  fort  le  voir  pour  les  grands 
biens  qu'il  en  avoit  oui  dire ,  &  Tes  exploits  contre  les 
Sarrafîns,  entr*autres  la  prife  de  Satahe.  C'eft  l'Attalie  M.Fa.x.c.^ 
des  anciens  en  Pamphylie ,  que  le  Roi  de  Chipre  con- 
quit au  mois  d'Août  1 561.  avec  le  fècours  des  Cheva- 
liers Hoipicdien. 

Ce  prince  n*arriva  à  Avignon  que  le  vingt-neuvième    ^'^  » ?*>•  •• 
de  Mars  1565.  qui  étoit  le  mercredi  de  la  fèmaine-iaintej  Fmf.  t.  c.tij. 
&  le  vendredi-laint  le  pape  officia  &  prêcha  en  fa  cha-  ^**'»  ^**^' 
pelle  avec  grande  édification ,  en  préfence  des  deux  rois 
de  France  &c  de  Chipre.  Alors  le  roi  de  France  déclara 

Tome  XX,  Bb 
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^'  "   ■ la  réfolution  qu'il  avoit  formée  depuis  quelque  temps  , 

f>N«  1}  j»  ^  qu'iltenoit  fecréte  ;  &  pria  le  pape  de  lui  donner  la 
croix  :pour  le  pafTagc  d'Outre-mcr ,  ce  que  le  pape  lui 
J  accorda  volontiers^  Le  cardinal  de  Perigord  Takirand 
&  plufieurs  feigneurs  fe  croifcrcnt  aufli ,  prenant  des 
croix  rouges  fur  leurs  habits.  Le  roi  de  Cnipre  en  fut 
très- joyeux ,  &:  en  rendit  grâces  à  Dieu  -,  car  il  étoit 
venu  à  deflein  d'exciter  à  cette  croifadc.  Après  l'o^bvc 
de  Pâques  le  mercredi  douzième  d'Avril ,  le  pape  prê- 
cha expreffèment  la  Croilàde  contre  les  Turcs ,  ordon* 
nant  un  paffage  général  j  dont  il  fit  chef  le  roi  Jean  ; 
&  ce  prince  qui  ctoit  préfent ,  jura  de  le  faire  du  mois 

tah.  n,  tf,  if.  de  Mars  paflc  en  deux  ans ,  c'eft-à-dire ,  en  1 565.  Le 
pape  donna  fur  ce  fujet  une  bulle  adreffée  au  même  roi 
Jean ,  èc  datée  du  dernier  de  Mars ,  qui  étoit  le  famedi^ 
laint.  Le  cardinal  Talairand ,  évêquc  d'Albane  j  fut 

Ma.  m.  xr.  c.  nommé  légat  pour  commander  la  Croifàde  :  mais  les 

i^  Sarrafins  ayant  appris  les  préparatifs  qui  fe  faifoient  con- 

tr'eux ,  prirent  grand  nombre  de  Chrétiens  en  Egypte  ^ 

à  Damas  U  en  Syrie ,  qu'ils  firent  beaucoup  fournir  \ 

Ôc  je  ne  vois  point  d'autre  fruit  de  cette  entreprise. 

xtvi.  L'archevêque  de  Crête ,  Pierre  Thomas ,  avoit  (uivi 

îîïSSvSf-lc  roi  de Chipre  &  l'accomp^noit  en  ce  voyage,  n'c» 
tant  pas  moins  zélé  que  lui  pour  l'exécution  de  la  Croi- 
lade^  Or  on  y  trouvoit  un  grand  obfbcle  en  Italie,  par 
la  guerre  qui  étoit  allumée  entre  le  pape  &  fès  alliés 
d'une  part,  &  Bernabo  Vifconti ,  tyran  de  Milan,  de 

PkaPtt.  no'C,  l'autre.  Le  principal  fujet  étoit  la  ville  de  Bologne ,  qui 
s'étoit  fouibraite  a  l'obéiffance  du  pape,  &  donaée  au 
Vifconti.  Le  roi  de  Chipre  paflànta  Milan ,  pour  venir 
en  France ,  traita  de  la  paix  avec  Bernabo ,  &  enfuite 
avec  le  pape  quand  il  fut  à  Avignon ,  ou  gn  réfôlut  que 


avec 
coati. 
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les  deux  rois  de  France  &  de  Chipre ,  du  confentement  -r ^ 

dû  pape,  enverroient  à  Milan  des  ambaflàdeurs  pour  ^3^i* 
cet  cfiet.  Le  roi  Jean  s'intéreflbit  pour  les  Vifconti , 
parce  qu'il  avoit  marié  fa  fille  Ilâbclle  avec  Galeas, 
ircrc  de  Matthieu  &  de  Bernabo  j  car  ils  croient  trois 
fireres.  Il  envoya  donc  pour  traiter  cette  paix  deux  am- 
baifadeurs ,  un  comte  &  un  évêque. 

Le  roi  de  Chipre  en  envoya  auffi  deux ,  fçavoir  l'ar- 
chevêque Pierre  Thomas  &  Philippe  de  Mafieres,  chan- 
celier de  Chipre  ,  qui  partirent  d'Avignon  en  même 
temps  que  le  roi  leur  maître  :  car  il  alla  inviter  à  la  Croi- 
Cide  la  plupart  des  princes  Chrétiens ,  le  roi  d'Anglc-r 
terre,  1  empereur,  le  rot  de  Pologne ,  le  roi  de  Hon- 
grie ,  Ce  propofant  de  fc  rendre  à  Vcnife  au  terme  con- 
venu, c*cft-a-dirc,  en  Mars  1565.  Cependant  lès  am- 
baffadeurs  arrivèrent  à  Milan ,  où  ayant  été  bien  reçus 
par  Bernabo,  Ôc  lui  ayant  expofé  le  fujet  de  leur  voyage, 
ils  paflcrcnt  dans  la  Romagne ,  pour  conférer  avec  lé 
cardinal  Gilles  Albornos,  légat  en  Italie ,  qui  comman- 
doit  les  troupes  du  pape ,  &  conduifoit  la  guerre  :  puis 
ils  revinrent  à  Milan ,  &  rapportèrent  à  Bernabo  ce 
qu'ils  avoieiit  négocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  matérielles  ,  le  pape  Urbain  avoit 
employé  contre  Bernabo  les  armes  (pirituellcsi  &  après 
pluficurs  procédures,  il  publia  une  bulle  du  dernier 
tour  de  Novembre  liSt.  où  il  rapporte  les  adés  que  ïî«««-  lifiJ"*». 
le  pape  Innocent  avoit  laits  contre  ce  Icigncur  -,  &  re- 
prenant l'afKiire  de  plus  haut,  il  expofc  que  dès-lors  le 
làint  {îége  avoit  reçu  des  avis  certains  ,  que  Bernabo 
avoit  pris  laîprôtc(àidn  des  hérétiques  ,  particulière- 
ment de  François  C^delafe ,  condamné  comme  tel  ;  & 
SEvoic  défendu  de  prêcher  la  Croiiàde  cbntre  luu  Le 

Bbij 
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■ pape  Urbain  ajoute ,  parlant  toujours  de  Bernabd. 

An.  ijôj.  ji  Uç  m^  jour  venir  en  fa  préfcnce  l'archevêque  dç  ; 
Milan ,  Robert  de  bonne  mémoire ,  parce  qu'il  avoit 
refufé ,  commQ  il  devoit ,  d'ordonner  un  certain  moine  ; 
^  lui  dit  en  prçlçnçe  de  plufieurs  perfbnnes  :  Mets-toi  i 
genoux  3  ribaud  :  ne  fçajs-tu  pas  que  je  fuis  pape ,  em- 
pereur ôc  fcigneur  en  toutes  mes  terres  ^  &  que  Dieu  mê- 
me ne  pourroit  y  faire  que  ce  que  je  voùdrois  ?  Et  aprè^ 
flufîeurs  autres  tiaiteniens  indignes  >  il  Ht  enfermer 
archevêque  dans  vuvc  chambre,  En  tous  les  Ucu;ic  de 
fon  obéiflgnce  ,  il  avoit  fait  défendre  à  cri  public  (bus 
peine  du  feu ,  4^Uçr  *  l^  ^onr  du  pape  notre  prédé- 
ccffeur,  ou  du  l?gat  Gilles,  Evêquç  de  Sabine,  pour 
y  obtenir  dçs  grâces  :  de  leur  fatisfaire  pour  quelque 
dette,  ou  leur  donner  aide  ou  eonfeil,  Il  avoit  auili 
défendu  de  faire  aucune  elçdion ,  ou  pourvoir  en  quel- 
que manierç  que  ce  fut,  à  quçlque  églife  ou  monafte- 
rcs  fai)s  fa  p<;rmillion,  ou  celle  d  un  cçrtJtin  Girardolc, 
quç  le  pçuple  nommpit  le  papet 
«,  jf,  La  bulle  rapporte  encore  plufieurs  cruautés  exercées 

çpntre  despr^qres^  ^çs  Rçligieux  :  les  uns  brûlés  dans 
une  cage  de  fer,  ^Vutres  tourmentés  {ùr  Iç  chevalet* 
un  frère  Mineur  de  grande  vertu,  eut  les  oreilles  per- 
cées dVn  fer  chau^.  te  tyran  contraignit  un  prêtre  f}o 
Parmp  à  monter  fyr  une  tour,  6f  prononcer  ànathêmf 
contre  le  pape  Innocent  (c  l^s  cardin^ui^.  Enfîn  le  mêmoi 
pape  après  avoir  fait  informer  de  lès  crimes,  dénonça 
g  Bçrnabg  le  vingt-çinquiémç  d'Août  ij6o.  de  corn- 
paroîtrc  à  (on  tributjal  le  quatrième  dç  Novembre  fiii-* 
vanti  §ç.  comme  il  ne  comparut  point,  il  fut  déclare 
çontumax  en  matière  de  foi,  &  frappé  d  anathêmc  par 
jTentçnçe,  ^.e  pape  yrbajn  içontinuç  ;  Bçmabo  étant  dct 
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meure  depuis  deux  ans  dans  fon  cndurciflèment>  nous  t — • 

le  citons  péremptoirement  au  premier  de  Mars  pro-       *  '^  ^* 
chain>  c'ed-à-dire^  en  1565.  pour  recevoir  Gi  fentence. 

Au  jour  nonuné  le  pape  tint  confîfloirt ,  6c  envoya  jim,  li^i.n.}, 
deux  cardinaux  à  la  porte  du  palais  pour  âppeller  Bcr^ 
nabo.  Un  particidicr  fe  préfènta ,  qui  (è  dUoit  porteur 
de  fà  procuration ,  mais  elle  ne  fut  pas  trouvée  (ùffi* 
(ànte  y  non  plus  que  les  exceptions  &  les  excufèi  qu'il 

{>ropofà.  C'eil  pourquoi  le  pape  rendit  ù.  (cntence  j  par 
aquelle  il  condamne  Bernabo  comme  hérétique  ,  & 
le  déclare  déchu  de  l'ordre  de  Chevalerie ,  de  tous  bon-» 
neuxs  y  privilèges  &  autres  droits ,  ordonnant  à  tpus  les 
fidèles  de  l'éviter.  La  (èntence  eft  du  vendredi  troifié-»  M.nr/.«.f.4fc 
me  de  Mars  1565.  Apres  l'avoir  prononcée^  le  pape 
fc  leva  de  (on  fîége ,  le  mit  à  genoux ,  &  levant  au  ciel 
les  mains  jointes  ^  pria  J.  C.  iaint  Pierr<  &  faint  Paul , 
&  toute  la  cour  célefte  ,  que  cç  tyran  fiit  lié  dans  le  ciel  > 
comme  il  l'avoit  lié  (ùr  la  terre.  Enfin  le  pape  fit  prê-  Ba$».m^ 
cher  la  Croifade  contre  Bernabo  ,  premièrement  en 
Allemagne ,  puis  en  Italie  -,  comme  il  paroît  par  (à  lettre 
du  onzième  de  Juillet  au  cardinal  Gilles  Albornos>  où 
il  dit  :  Nous  ne  permettons  point  que  l'on  prêche  la 
Croilàde  pour  le  pail^e-d'Outre-mer,  jufques  à  ce  que- 
Tafïàire  ae  cet  hérétique  (bit  terminée  par  la  guerre  j^ 
ou  ce  que  Dieu  veuille ,  par  (à  converfion. 

C'eft  l'état  oùétoient  les  chofes,  quand  les  deux  nta^.iuo. 
ambaflàdeurs  du  Roi  de  Chipre,  Tarchevêquç  Pierre^  !ij!  bIo.  »o.  «. 
Thomas  &  le  Chancelier  Philippe  de  Madères  revin-'*"*^' 
rçnt  à  Milan ,  pour  traiter  la  paix.  Ils  y  trouvèrent  les 
àmbaiTadeurs  du  Roi  de  France  ,  qui  croyant  f  avoir 
conclue  ,  &  voulant  s*çn  faire  honneur ,  ne  faifoicnt 
pas  grand  état  du  roi  de  Chipre^  m  de  Tes  aniibaifa^r 
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7 deurs.  Ils  avoient  aufli  trouvé  le  légat  Efpagnol,  c*c(l- 

An.  1 5  64.  ^  _  jy.ç  ^  jg  cardinal  Albornos  dur ,  aigri  &  animé  à  con- 
tinuer la  guerre  i  diiànc  qu'on  ne  pouvoir  fe  fier  aux 
traités  que  l'on  fcroit  avec  Bernabo.  Ils  trouvèrent  Ber- 
nabo  lui-même  furieux  comme  un  lion,  menaçant 
f  églife ,  contre  laquelle  il  avoit  toujours  de  mauvais 
deffeins,  &  mépri&nt  la  paix. 
n.€i.€$.  Le^  ambaffadeurs  de  France  fe  retirèrent  (ans  rieil 

faire,  &  mécontens  :  mais  ceux  de  Chipre  demeurèrent, 
6c  deux  jours  après  le  départ  des  François ,  Bernabo  les 
envoya  quérir.  S'étant  affîs  entre  eux  deux  dans  un  lieu 
retire ,  il  leur  dit  d'un  viCige  ferein  :  Maintenant  parlez- 
moi  hardiment  de  la  paix  ,  &  me  dites  tout  ce  que  vous 
en  penfez.  L'archevêque  lui  parla  avec  beaucoup  de 
douceur  &  de  force  pour  lui  perfuader  la  paix,  &  après 
qu'il  eut  parlé  ,  Bernabo  penfa  quelque  temps  -,  puis 
jettant  un  grand  foupir  ,  il  dit  :  Je  vous  ai  oiii  avec 
.;  plaifir  :  je  veux  abfolument  avoir  la  paix  avec  féglife  , 

&  lui  être  déformais  foumis  &  fidèle.  Après  une  longue 
négociation,  la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février  1 5  64. 
Cono.  j.  far.  à  ces  couditioiis.  Le  feigncur  Bernabo  rendra  à  la  pré- 

^*^^-  tniere  requifition  du  cardinal  Androuin ,  légat  du  faint 

fîége ,  tous  les  châteaux  &  les  fortereffes  qu'il  tient  dans 

les  difbridts  de  Bologne  ,  de  Modene  &  de  la  Roma- 

Pii  na,  XL  gne.  Le  pape  de  fbn  côté  payera  au  feigneur  Bernabo 

'jLÂi.ij(r4.n.j.  dans  huit  ans  ,  à  compter  du  jour  de  la  reflimtion  des 
places  ,  la  fbmme  de  cinq  cens  mille  florins  d'or  :  foi- 
xante  deux  mille  cinq  cens  par  an.  Le  traité  efl  daté  du 
j.  de  Mars.  C*efl  ainfî  que  Bernabo  fut  déchargé  de 
tous  fès  crimes  y  car  en  conféquence  de  ce  traité ,  il  fiic 
abfbus  de  toutes  les  cenfîires ,  &  rétabli  en  tous  fes 
droits,  &  l'interdit  de  Bologne  levé  folcmnellement. 
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Cette  pak  relcvoit  les  cfpérances  pour  |a  Croi{àdc  7 

d*Outrc-mer,  mais  elles  furent  bicn-tot  abattues  par         ^^^^' 
deux  morts  qui  fe  fuivircnt  de  près,  celie  du  roi  de    Mm^di'  roi 
France  &  celle  du  cardinal  de  Periçord.  Ce  dernier  qui  J*?"j  charie$  v. 

/      .  /,/  1      >-,       ri  \     »~.    i«  de  France. 

ctoit  nomme  légat  pour  la  Croilade ,  mourut  a  Avi-    yitap.^o». 

gnon  le  dix-fcptiéme  de  Janvier  1564.  Le  roi  étant  re-  itutzj.'''  "^* 

tourné  en  Angleterre  tomba  malade  à  Londres  «  &  7^7*!  ^*^  *'* 

mourut  le  huitième  d'Avril  de  la  même  année  j  âgé  de  ^  Co»t'N*ng.p, 

cinquante- {ix  ans,  dont  il  avoit  régné  treize  ôc  demi. 

Son  corps  fut  rapporté  en  France  &  enterré  à  S.  Denis 

le  mardi  ièptiéme  jour  de  Mat.  Son  fils  aîné  Charles  j 

duc  de  Normandie  &  Dauphin ,  fuccéda  à  la  couronne,. 

&  fut  (àcré  à  Rheims  le  Dimanche  de  la  Trinité ,  dix- 

neuviéme  du  même  mois  de  Mai.  On  l'a  (urnommé  le 

ikgc. 

A  la  place  de  Talairand ,  cardinal  de  Perigord ,  le    hm  e.  tf.  » 

f>ape  Urbain  donna  à  f archevêque  Pierre  Thomas  la  '** 
égation  pour  conduire  la  Croilade ,  avec  le  titre  de 
patriarche  de  Conftantinople ,  &  l'adminillration  des 
églifes  de  Coron  ôc  de  Negrcpont  pour  {à  fubfiftance , 
&  dix  florins  par  jour.  La  bulle  de  fa  légation  efl  du    lu».  tjtf^.  m, 
dixième  de  Juillet  1564.  &  étend  fes  pouvoirs  fur  toutes  '■*' 
les  provinces  de  Romanie. 

Quant  au  capitaine  général  de  la  Croifade ,  à  la  place   ».  »g: 
du  roi  Jean ,  le  pape  ne  l'avoit  pas  encore  déclaré  j 
comme  il  dit  dans  fa  lettre  à  l'empereur  Jean  Paleolo- 
guc  ,  qui  eft  du  fciziéme  Octobre.  Cependant  le  roi    Sup.  tu  ♦/. 
de  Chiprc  qui  de  voit  commander  les  Croifés  jufqucs  au  ^  /^"  ^*  ^'  •• 
départ  du  roi  Jean ,  étoit  allé  vers  l'empereur ,  &  les 
autres  princes  d'Occident  qui  lui  avoient  donné  de 
belles  paroles ,  mais  aucun  lecours  effectif. 

Valdemar  lU.  roi  de  Dannemarc,  vint.auffi  vi^ter    Leroideôao. 
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7 — •  le  pape  Urbain  au  commencement  de  fon  pontificat) 

^^'  ^5  4*    ^  fe  trouvant  à  Avignon ,  quand  les  rois  de  France  Ôc 
^?mt  ?  aÎÏ'  ^^  Chipre  fe  croifcrent ,  il  fe  croifa  comme  eux.  Le  pape 
g"° J^  PP  a    ^"^  donna  la  rofc  d'or  le  quatrième  dimanche  de  Carê- 
me»: p8i.         me  y  ÔC  plufîeurs  reliques  pour  enrichir  les  églifes  de 
Dannemarc:  fçavoir^  des  cheveux  &  des  habits  de  la 
j  ^*»''i<^4'>'  jGiinte  Vierge  ,  du  bois  de  la  croix  >  quelques  parcelles 
de  rehques  de  faint  Jean-Baptifle  ^  de  iàint  Georges  > 
de  làint  Vincent ,  êc  des  (àints  Nérec  ôc  Achilee.  Il 
donna  des  indulgences  à  ceux  qui  prieroient  pour  ce 
prince ,  prit  Ql  perfbnne  &  (on  royaume  fous  la  pro- 
tedion  du  faint  fîége  >  &  le  fit  participant  de  toutes  les 
bonnes  œuvres  qui  fe  feroient  dans  f  e'glife.  Je  ne  vois 
pas  ce  que  ce  dernier  article  ajoute  à  la  communion  des 
laints  exprimée  dans  le  fymbole.  La  bulle  efl  du  neu- 
viémedé  Mars  1564.  Le  pape  donna  auilî  commiflion 
aux  évêques  de  Gamin ,  de  Lincop  &  de  Lubec,  de 
frapper  de  cenliures  ceux  qui  ctoient  rebelles  à  ce  prince. 
,  Voila  ce  qu*il  remporta  de  (on  voyï^c. 

L'année  fîuvante  ,1565.  f  empereur  Gharles  IV.  vint 

auffî  à  Avignon ,  y  étant  invité  par  le  pape ,  avec  quan- 

Cont.îtang.p  ûté  de  noolefTe  d'Allemagne  &  d'ailleurs.  Le  roi  de 

^°^"  France  Charles  y  envoya  le  duc  d'Anjou  (on  frère  avec 

d'autres  feigneurs  &  prélats,  entr'autres  Guillaume  de 

Melun ,  archevêque  de  Sens,  &  Guillaume  de  Dor- 

Vita?.p.i7o.  mans,  chancelier  de  Normandie.  L'empereur  arriva 

9^*-  à  Avignon  au  mois  de  Mai  j  &  le  jour  de  la  Pentecôte  , 

troifiéme  de  Juin,  il  affilia  à  la  meflc  célébrée  par  le 

pape ,  en  fon  habit  impérial ,  portant  la  couronne  en 

tête  &  le  (ccptre  à  la  main.  L'empereur  &  le  pape  eurent 

{)lufieurs  conférences ,  dont  on  rapporte  deux  fiijets  : 
e  premier ,  d'envoyer  du  fecours  contre  les  Turcs  & 

les 


Livre  q.ua*tre-vingt-seii,ie'me.  loi 

les  autres  Infidèles  j  car  on  4ifoit  à  Paris  que  Fempereur  7 ^ 

avoit  offert  au  pape  à  cet  efiFet  les  décimes  de  fon  royau-         *  i  ^* 

me,  pour  entretenir  des  troupes  foudoyées  pendant 

trois  ans,  &  raflcmbler  les  compagnies  qui  ravageoient 

la  France  depuis  fi  long-temps  j  &  leur  donner  moyen 

d'expier  leurs  crimes ,  s'ils  s'en  repentoient ,  les  lou- 

doyant  toutefois  largement.  D'autres  di{bicnt<|ue  le    Cwio.f.j^r* 

fujet  des  confe'rences  fecrétes  du  pape  &  de  fempereur 

étoit  d'abattre  les  tyrans  d'Italie  ,  principalement  les 

Vifconti. 

L'une  &  Pautre  opinion  peut  être  vraie ,  mais  la  pre- 
mière eft  appuyée  par  une  lettre  du  pape  au  roi  de 
France  Charles,  où  il  dit;  L'empereur,  comme  vous  Ram.if^sn-'' 
fçavez ,  eft  venu  depuis  peu  nous  trouver ,  &  nous  a 
expofé  combien  il  defire  la  paix  &  la  tranquillité  de 
toute  la  Chrétienté ,  particulièrement  de  votre  royau- 
me }  pour  l'abaiffement  des  infidèles  &  le  recouvrement 
de  la  Terre- {àinte ,  &  nous  a  découvert  plufieurs  autres 
fecrets  qui  teï>dent  au  bien  public.  Comme  donc  nous 
concourons  ardemment  à  les  bonnes  intentions ,  nous 
fommes  convenus  enfemble  qu'il  faut  commencer  par 
bajinir  entièrement  de  toute  la  Chrétienté  ces  maudites 
compagnies  qui  la  ravagent ,  les  faisant  marcher  de  gré 
ou  de  rorce  contre  les  infidèles.  L'empereur  perfuadé 
que  le  roi  de  Hongrie  donnera  paflage  par  fon  royaume 
aux  gens  de  ces  compagnies ,  offre  de  leur  fournir  des 
vivres  à  fcs  dépens  depuis  votre  frontière ,  jufqu'à  celle 
de  Hongrie.  Que  fi  le  roi  de  Hongrie  ne  confent  pas 
à  leur  paffage,  nous  &  Fempereur  avons  ordonné  qu'ils 
foient  conduits  en  Orient  par  mer,  dans  les  vaifïcaux 
des  Vénitiens  &  des  autres  Italiens  ;  &  pour  les  frais  de 
la  conduite,  Fempereur  offre  libéralement  la  moitié  des 
Tome  XX.  Cç^ 
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r revenus  de  fon  royaume  de  Bohême  pendant  trois  ans. 

An.  1565.  La  lettre  cft  du  neuvième  de  Juin. 

xLix.  Les  grands  fcrvices  que  le  cardinal  Gilles  Albornos 

nofcaionfniir'^'  avoit  rendus  à  FEglife  Romaine  en  Italie  ^  n'avoicnt  pas 
Rai?u  n.  p.  10.  empêché  qu*il  ne  fîit  calomnié  auprès  du  pape.  On 
difoit  qu'il  avoit  fait  contre  Bernabo  &  d'autres  enne- 
mis de  léglife  quelques  entreprifes  ,  au  préjudice  des 
traités  faits  avec  eux-,  &  qu'il  avoit  détourné  à  fon  profit 
les  revenus  de  féglife.  il  vouloit  donc  s'excufer  de  la 
légation  de  Sicile  où  le  pape  Urbain  l'en voy oit,  &  aller 
en  cour  de  Rome  (c  juftifier  lui-même.  Mais  le  pape 
lui  écrivit  qu'il  étoit  perfuadé  de  (on  innocence  &  de 
fon  zèle  pour  Féglife  :  fexhortant  à  méprifer  les  vains 
difcours,  &  à  continuer  fes  fervices,  quoiqu'il  fut  déjà 
avancé  en  âge.  Enfin  il  lui  enjoint  d'exercer  la  légation 
<le  Sicile  qu'il  avoit  acceptée  fix  mois  devant.  La  lettre 
eft  du  trentième  de  Janvier  1565.  Cette  légation  étoit 
pour  le  royaume  de  Naples ,  où  Gilles  Albornos  alla 
en  effet ,  &  obligea  la  reine  Jeanne  à  prêter  au  pape  1g 
ferment  de  fidélité ,  comme  a  fon  feigneur  féodal, 
t.  La  même  année  le  pape  voulant  réprimer  plufieurs 

Conciles  pro.  jIjuj     particulièrement  la  pluralité  des  bénéfices  ,  or- 

vincwix  ordon-  '   t  .1*1  •/- /  1     ,,    . 

nés.  donna  de  tenir  des  conciles  \  &  le  troilieme  de  Mai  pu- 

xpi<i.  "'  "^"''^'  blia  une  conllitution ,  où  il  dit:  Nous  avons  appris  avec 
douleur  que  quelques  ecclèfîaftiques ,  tant  fécuiiers  que 
réguliers,  gardent  plufieurs  bénéfices  en  nombre  odieu» 
fement  exceflif  j  d  où  s'enfuit  la  diminution  du  fervicc 
divin ,  la  ruine  des  bàtimens,  la  perte  des  biens  &  des 
droits  de  féglife ,  &  le  murmure  des  peuples  qui  man« 
quent  de  pafteurs.  C'eft  pourquoi  nous  avons  ordonné 
à  quelques  archevêques  &  à  leurs  fuffragans  de  tenir 
des  conciles ,  &  d'admonefter  tous  les  ecclèfîaftiques  de 
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leur  dépendance  polTédant  des  bénéfices,  ou  ayant  des -r •- 

cxpedatives  pour  en  obtenir,  de  leur  envoyer  dans  un  '3°J» 
mois  les  noms  &  les  qualités  de  leurs  bénéfices ,  avec 
leurs  taxes  pour  les  décimes  -,  fous  peine  aux  defbbéif- 
fans  de  privation  de  leurs  bénéfices ,  dont  nous  nous 
réfervons  la  difpofition.  Nous  mandons  auffi  aux  évê- 
qucs ,  qu'après  le  mois  ils  remettent  à  leurs  métropo-  ^ 

litains  la  lifte  de  ces  bénéfices  dans  un  regiftre  ferme 
&  fcellé  de  leurs  fceaux,  &  que  les  métropolitains  nous 
cnvoyent  tant  leurs  regiftres,  que  ceux  de  leurs  fiifFra- 
gans.  Le  pape  ajoute  enfuite  un  ordre  femblable  pour 
l'Angleterre ,  fçachant  peut-être  que  le  mal  y  étoit  plu» 
grand  :  aulfi  cette  conftitution  eft-elle  tirée  de  la  collec- 
tion des  conciles  d'Angleterre. 

L'ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont  il  cft 
parlé  dans  cette  conftitution  >  fut  donné  dès  le  vingt- 
cinquième  de  Novembre  1564.  par  une  lettre  circu- 
laire dont  nous  avons  deux  exemplaires ,  l'un  adreffé  à 
f archevêque  de  Narbonnc  ,  l'autre  à  f archevêque  de  ^  ^ 
Rheims.  Elle  porte  que  les  papes  &  les  autres  prélats  ii«».  ij<f;.*. 
ont  été  jadis  très-foigneux  de  tenir  des  conciles  :  mais 
depuis  que  leur  négligence  en  a  interrompu  la  conti- 
liuation  ,  les  vices  pullulent ,  findévotion  du  peuple 
croît ,  la  liberté  de  Féglife  diminue ,  le  fervice  divin 
cft  négligé  ,  le  clergé  maltraité  par  les  laïques ,  &  il 
ibufi&e  une  perte  notable  en  fes  biens  temporels.  C'eft 
pour  remédier  àces  défordres,  que  le  pape  ordonne  à 
f  archevêque  de  tenir  au  plutôt  le  concile  de  (à  pro- 
vince. 

Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  cet  ordre ,    Cone.p.  ip$9, 
que  Simon  Renoul  ,  archevêque  de  Tours,  tint  (on 
concile  à  Ai^ers  le  jeudi  douzième  de  Mars  1 5  6  j,  c'eft- 

Ccij 
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-r à-dire  ,  avant  Pâques.  Sept  évêques  y  afliftercnt ,  fça- 

An.  1565.^^.^^  Geofroi  de  Dol,  Michel  du  Mans  >  Raoul  de 
Renés,  Guillaume  d'Angers ,  Guillaume  de  (àint  Maloj„ 
Guillaume  de  Léon  &  Evein  de  Trcguier.  Le  {iëge  de 
Nantes  étoit  vacant,  &  les  évêques  de  faim  Bricu,  de 
Venes  &  de  Quimper  envoyèrent  leurs  excufcs  légiti- 
mes. Ce  concile  publia  trente-quatre  articles  de  règle- 
ment, dont  les  premiers  regardent  les  procédures,  & 
montrent  jufquà  quel  excès  les  clercs  poufibient  la 
chicane  en  ces  provinces  j  d'autres  articles  regardent 
leurs  exemptions  &  les  immunités  des  églifes  :  il  y 
en  a  peu  qui  tendent  directement  à  la  corrcdion  des 
Iriœurs. 
Li.  Cependant  le  roi  de  Chiprc,  Pierre  de  Lufignan, 

&  abâJS'nn??*  cherchoit  inutilement  du  fecours  par  la  Croifade  chez 
pp-  "'  47-     tous  les  princes  de  l'Europe.  Pierre  Thomas ,  patriarche 
14.  titulaire  de  Conftantinople  &  légat  de  la  Croifade, 

ïpfif*"'*'^"^  fattendoit  à  Venife,  qui  étoit  le  lieu  de  l'embarque- 
ment ,  &  il  s'y  étoit  rendu  au  terme  prefcrit.  Il  y  avoic 
même  affemblé  plufîeurs  nobles  &  d'autres  fidèles  qu'il 
avoit  croifés ,  Ôc  qui  attendoicnt  avec  lui  le  roi  Pierre 
Sup,  ».  4f.  nommé  par  le  pape  chef  de  l'cntreprife.  Mais  ce  prince 
n'arriva  a  Venife  qu'après  le  terme  qui  étoit  le  mois  de 
Mars  1565.  &  les  Croifés  ennuyés  de  l'attendre,  s*c- 
rifa  »,  Sf.  toïcnt  retirés.  Le  roi  en  fut  trcs-affligé ,  mais  le  légat 
leconfbla,  &  l'encouragea  àcpourfuivre  {on  entrepr3c. 
Il  partit  donc  de  Venife  la  troifiéme  année  depuis  qu'il 
étoi;:  (brti  de  fbn  royaume ,  qui  etoit  cette  année  15^/. 
Il  n'avoit  que  deux  galères  &  le  peu  de  croupes  qu'il 
avoit  pûramaflcr  à  (es  dépens^  mais  étant  arrivé  à  Ro- 
des ,  le  prince  Antioche  fbn  frère ,  qu'il  avoit  laiffé 
l^égent  çn  Çhipre ,  lui  ep  amena  des  croupes^  ^  le  maître 
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Tandis  qu'on  fc  préparoit  à  partir,  le  légat  Pierre  ^*  '^  ^* 
Thomas  s'occupoit  à  prêcher  ,  à  entendre  des  confcC- 
fions  ,  exhorter  les  Croifés ,  les  mariniers ,  faire  des 
procédions ,  célébrer  des  méfies  pour  l'heureux  fucccs 
de  fentreprifc  :  à  peine  (c  donnoit-il  le  temps  de  manger 
&  de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  départ ,  les  feigneurs 
&c  toute  la  noblefTe  communièrent  de  la  main  du  légat: 
plufîeurs  qui  ne  s'étoient  point  confefTés  depuis  dix  ou: 
vingt  ans,  plus  ou  moins,  le  firent  alors.  Plufîeurs  qui 
ne  s'étoient  pas  croifés  par  dévotion ,  mais  par  vanité  « 
par  avarice ,  par  efpérance  des  bienfaits  du  roi ,  chan- 
gèrent de  fentimens.  Le  jour  du  départ  étant  venu ,  le 
roi  monta  fur  la  galère,  &:  toute  fbn  armée  s'embarqua. 
Elle  étoit  d'environ  dix  mille  hommes  ôc  quatorze  cens 
chevaux  j  la  flotte  de  près  de  cent  voiles ,  tant  galères 
qu'autres  bàtimens.  Avant  que  de  lever  les  ancres ,  le 
légat  acompagné  de  tous  les  eccléfiafliques  de  l'armée  , 
monta  fur  la  galère  du  roi ,  pour  donner  une  bénédic- 
tion générale  -,  &  s'étant  mis  au  lieu  le  plus  élevé  pour 
être  vu  de  tout  le  monde ,  il  prononça  une  longue 
prière,  béniflàntlesperfbnnes,  les  armes,  lesvaiffeaux 
ôc  la  mer,  ôc  demandant  le  fecours  de  Dieu  contre  les 
infidèles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer,  le  roi  déclara  la  ré- 
Iblution  qu'il  avoit  prifc  avec  fbn  confeil  fecret,  qui 
étoit  d'aller  à  Alexandrie.  Après  quatre  jours  de  navi- 
gation ,  ils  y  arrivèrent  le  jeudi  fécond  jour  d'Odobre 
1565.  Il  étoit  environ  midi  -,  mais  le  roi  remit  la  def- 
cente  au  lendemain ,  pour  la  faire  avec  plus  d'ordre. 
Cependant  les  Sarrafins  fortirent  de  la  ville  en  multi- 
tude infinie,  fe  rangèrent  en  bataille  fur  le  rivage  en 
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j préfcncc  de  l'armée  Chre'ticnne ,  oc  y  paflcrentla  nuir. 

An.  1365.  Le  lendemain  vendredi  troifiëme  d'Oaobrc  la  def- 
ccnte  fe  fit  ;  les  Sarrafins  après  quelque  reTiftance  s'en- 
fuirent dans  la  ville ,  &  s'y  enfermèrent  :  puis  voyant 
qu'on  mettoit  le  feu  aux  portes ,  ils  abandonnèrent  les- 
murailles  &  les  tours,  &  fe  retirèrent  à  Babylone ,  c'eft- 
à-dirc ,  au  Caire.  Ainfi  fut  prilc  Alexandrie  après  un 
combat  d'une  heure,  où  pas  un  Chrétien  ne  fut  tué  :; 
mais  on  trouva  dans  la  ville  quantité  de  Sarraflns  morts . 
des  traits  d'arbalètes ,  Ôc  des  flèches  tirées  de  dehors. 

L'armée  Chrétienne  étant  entrée  dans  la  ville ,  le  roi 
tint  un  confèil  général,  pour  fçavoir  s'il  devoir  la  gar- 
der, comme  il  l'auroit  ibuhaité*,  mais  la  plupart  des 
fcigneurs  furent  d'avis  contraire ,  particulièrement  les 
Vit*??.p.i7u  Anglois  &  Famiral,  ou  commandant  des  Rodiens.  Ils 
contidéroient  la  pctiteflè  de  leur  armée  incapable  de 
réfîAer  aux  infidèles  ,  qui  fe  préparoient  à  venir  les 
attaquer  avec  une  multitude  inhnie,  &  tenoient  encore 
une  partie  de  la  ville  féparée  du  refte  par  un  bras  du 
Tb.vaïfmg.an.  Nil.  Lcs  Chrétiens  donc  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
ti^s-î'  tso.      garJer  [q  tjçfs  de  la  ville ,  fe  contentèrent  de  la  piller  , 
&  en  remportèrent  des  richeflès  immenfès ,  particuliè- 
rement des  étoffes  d'or  &  de  foie  :  après  quoi  ils  aban- 
donnèrent Alexandrie  le  quatrième  jour  depuis  la  prifc, 
c'eft-à-dire ,  le  quatrième  d'Odtobre ,  au  grand  regret 
du  roi  &  du  légat,  qui  en  étoit  inconfolable.  Ils  revinrent 
en  l'ifle  de  Cnipre ,  où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba 
r$ta e.  18.  !<?.  maïidc  incontinent  après  Noël  à  Famagoufte  ,  &  y 
mourut  le  jour  des  rois ,  (ixiémc  de  Janvier  1 56e.  Sa  vie 
fut  écrite  par  Philippe  de  Mazicres,  chancelier  du  roi 
de  Chipre  (on  ami ,  &  compagnon  de  fcs  voyages. 
rl^^j'^"^  Quoiqu'il  n'ait  point  été  canoniS, dans  les  formes ,  lu 
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Carmes  en  font  la  fête  le  vingt-neuvie'me  de  Janvier  :  -7 

le  jour  de  fa  mort  &  lesfuivans  c'tant  occupés  d'autres         '^^^' 

fêtes. 

>     La  prife  d'Alexandrie,  quoiquavcc  fi  peu  de  lue-       lit. 

\  *    1    ./f  j      j  i>   if  1-1  I  EfForrf  contre 

CCS,  ne  lailla  pas  de  donner  1  allarme  bien  chaude  au  les  infidcies. 
fultan  d'Egypte.  Celui  qui  régnoit  alors ,  étoit  Schaa- 
:ban ,  fils  de  Hofain ,  &  arriere-petit-fils  de  Kelaon.  Il 
étoit  le  vingt- deuxième  des  Mamclus  Turcs ,  qui  toute- 
fois n'avoient  commencé  qu'en  1 150.  tant  leurs  régnes 
furent  courts  &  miférables*  Schaaban  fut  reconnu  fui-  Sap-iiv. 
tan  à  l'âge  de  dix  ans ,  l'an  de  l'Hegire  764.  de  J.  C.  " 
i56z.  &  après  en  avoir  régné  quatorze,  il  fut  dépofé 
&  étrangle  à  vingt-quatre  ans  en  778.  1566.  Ce  prin- 

j°  O^.  •  r  r         ^  Poeoe.  fuplem. 

ce  donc  ,  ou  ceux  qui  gouvernoient  lous  ion  nom ,  p.  ,7. 
cherchèrent  à  fe  mettre  à  couvert  de  pareilles  infultes , 
&  à  cet  effet  ils  envoyèrent  à  Vcnifc  un  ambaffadeur ,  r^^  j^^^y. 
pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Cornaro  :  ce  que  le  pape 
ayant  appris,  &  craignant  que  cette  négociation  ne  fût 
préjudiciable  à  la  Croifade,  il  écrivit  au  doge ,  lui  dé- 
fendant étroitement  de  faire  aucun  traité  avec  le  fultan , 
fans  permiilion  particulière  du  faint  fiége.  La  lettre  ell 
du  vingt-cinquième  de  Janvier  1566. 

Or  comme  le  roi  de  Chipre  &  les  Rodiens  étoient  les 
principaux  auteurs  de  l'entreprife  fur  Alexandrie ,  les 
Mufulmans  d'Egypte  firent  alliance  avec  les  Turcs  pour 
les  chalTer  de  Cmpre  &  de  Rodes.  Sur  quoi  le  pape  écri-  „. ,  j. 
vit  au  roi  de  France  Charles  une  lettre  du  fixiémc  Odo- 
bre  de  la  même  année ,  où  il  lui  repréfente  que  fi  les 
infidèles  s'cmparoient  de  ces  deux  ifles  &  des  autres  ter- 
res que  le  roi  de  Chipre  &  les  Rodiens  poffédoient  Ou- 
tre-mer ,  on  perdroit  l'elpérance  du  recouvrement  de 
la  Terre-làinte.  C'ell  pourquoi  il  exhorte  le  roi  à  les 
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ùjet  a  f empereur,  aux  rois  de  Hongi 
gleterre,  d'Ecoflc,  d'Arragon,  de  Dannemarc,  de 
Pologne ,  &  à  la  reine  de  Naples  Jeanne  :  mais  ces  let- 
tres lurent  fans  fruit. 
».  14,  Le  même  jour  fixie'me  d'Odobrc ,  le  pape  écrivit  aa 

patriarche  d'Aquilée  &c  à  Tes  fufFragans^  leur  ordonnant 
d'exhorter  tous  leurs  diocéfàins  à  lecourir  le  roi  de  Chi- 
pre  &  les  Rodiens  j  &  promettant  Tindulgcncc  de  la 
Croifade  à  ceux  qui  les  aideroient  de  leurs  perfonnes 
ou  de  leurs  biens.  La  même  lettre  fut  envoyée  aux  évê- 

3ues  d'Italie ,  de  Sicile ,  de  Dalmatie ,  d'Allemagne  &c 
e  France.  Mais  elle  donna  prétexte  à  quelques  impof- 
teurs  de  prêcher  la  Croifade  fans  commiflîon  du  pape, 
&  d'en  tirer  de  f  argent  à  leur  profit  ;  ce  que  le  pape 
ayant  appris ,  il  ordonna  aux  évêques  de  les  mettre  en 

r^i}-         prifbn.  Cependant  le  pape  confeilla  au  roi  de  Chipre  de 

Faire  la  paix  ou  la  trêve  la  plus  avantageufè  qu'il  pour- 

roit  avec  le  fultan  :  c'efl  ce  que  porte  la  lettre  du  vingc- 

troifîémc  d'Octobre, 

LUI.  Le  dix-huitie'mc  de  Septembre  de  la  même  année 

caSïïix"*"*  '1566.  qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre-temps ,  le  pape 

T**''^^^'^-^  Urbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux  prêtres. 
Le  premier  fut  Guillaume  Sudrc  ,  natif  de  FAgucne  > 
près  de  Tulle  en  Limoufîn.  Il  entra  dans  fordre  des 
Frères  Prêcheurs  au  couvent  de  Brive  i  puis  étant  devenu 
dodieur  en  théologie  ,  il  Tenfcigna  à  Carcaflbnne  :  il  fut 
enfuite  provincial  de  la  province  de  Touloufe ,  &  deux 

Gaa.cbnf.n.^^^  aprcs  maître  du  fàcré  palais.  En  156 1.  il  fut  fait 
évêque  de  Marfèille  ,  &  quatre  ans  après  il  affilia  au 
concile  de  trois  provinces  tenu  à  Apt  au  mois  de  Mai 
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"1565.  Il  foc  cardinal  du  titre  de  làint  Jean  &  faint  Paul,  r 

Le  fecond  fut  Anglic  Grimoard,  frère  du  pape  j  alors    ^'  '^     *  " 
^vêquc  d'Avignon ,  qui  eut  pour  titr«  iàint  Pierre  aux 
iiens.  Lctroiue'me  fut  Mai^c  de  Viterbe,.  alors  gênerai- 
des  frères  Mineurs  j  ion  titre  fut  (àinte  Praxede. 

Le  pape  Urbain  fè  propolbit  depuis  long. -temps       ^^^'sn. 
d^'aller  à  Rome  c'tablir  (à  réhdencc,  &.Citisfaire  au  delir-  d'aiiefà  Rime ." 
des  Romains  y  qui  l'en  priaient  inflamment.  Voicicom-  7.  ^'""'  '^^^*  "" 
me  il  leur  en  parlott  dans  une  lettre  du  vingt-troifîéme 
de  îkiai  1565.  la  première  annc'e  de  fon  pontificat  :  Nous 
avons  découvert  conâdemment  à  vos  ambaffadeurs  no^ 
trc  defîr  fecret  d'aller  à  Rome,  que  nous  accomplirions 
promptementfàns  quelques  obflacles  confîdéraoles  que 
nous  leur  avons  montrés^  &  dont  nous  efpérons  que 
Dieu  nous  délivrera.  L'anne'e  fuivante  il  remercia  fcm'-  u  ij(r4.  ».  t<r. 
pereur  Charles  de  l'oifire  obligeante  qu'il  lui  avoit  faite  '^'^^'  "'  ^' 
de  raccompagner  en  ce  voyage;  &  en  1 56/-  il  réitéra 
lapromeflc  qu'il  avoit  ^te  aux  Romains, .&  enjoignio 
à  révêque  d'Orviete,  (on  vicaire  à  Rome,. de  réparer 
le  palais  apoflolique.  Enfin  cette  année  1566.  il  déclara: 
publiquement  fon  jjjj^ntion,  &  envoya  des  gens  tant    ^'^  'f-^^^- 
a  Viterbe  ,.  oà  il  pretcndoit  aller  d'abord ,  &.  y  faire 
quelque  féjour ,.  qu'à  Rome,,  pour  y  préparer  les  cbofes 
néceflàires,  &  marquer  les  logemens  des  cardinaux  :  il 
donna  pour  terme  de  fon  voyage  ,>  le.  temps  Pafcal  de 
l'année  fuivante. 

'  Apres  une  diète. tenue  à  Francfort,  où  on  traita  des 
moyens  de  rétablir  la  paix  en  Italie ,  f  empereur  Charles 
envoya  demander  au  pape  :  Voulez- vous-  que  j'entre  u.  i }<?<?. n.4<r. 
devant  vous  en  Italie  avec  mes  troupes^  ou  que  je  vous 
y  fuive:?  Le  pape  répondit  :  Nous  avons  réfolu  de  nous 
mettre  en  chemin  au  mois  de  mai  prochain ,  &  de  con^ 
Tome  XX.-       '  Dd. 


•p tinuer  notre  marche  fi  diligcmmem  »  que  nous  puif^ 

An.  i|66.  £^^  arriver  dans  k  même  mois  à  Vitcrbc  ;  &  nous 
Bà(ons  faire  tant  là  qu'à  Rome ,  les  préparatifs  &  même 
les  réparations  néceilaires.  Or  je  vous  prie  de  ooofldérer 
les  grands  maux  que  font  ces  maudites  compagnies  ,  6c 
les  pe'rils  dont  les  t^res  de  f  égli&  Romaine  6c  de  Fem- 
pire  font  menacées.  Ayez  donc  la  bonté  de  iiâter  votre 
masche  le  plus  que  vous  pourrez  ^  cajr  noi»  tous  don- 
nerons de  notre  part  tous  les  (ccours  qui  dcbendent  de 
nous;  foit  des  indulgences  &  des  décimes  y  ibit  des  Sol- 
licitations de  {ècours  de  la  part  du  roi  de  Hongrie.  La 
letore  eft  du  trentième  d'Oâobre. 

Diibotiiti  ta.  p.  On  trouve  un  difcours  fait  devant  le  pape  Urbain  V« 
i^  &  les  cardinaux  de  la  part  du  roi  de  France ,  pour  Ip 

^détourner  d'aller  à  Rome,  &  attribué  à  Nicolas  OreC» 
me  i  doâèur  fameux ,  grand  maître  du  collège  de  Na-> 
varre ,  qui  avoit  été  précepteur  du  roi  «  &:  lut  depuis 
^vêque  de  Lifieux.  Ce  difcours  eft  très-long  6c  trcs-in- 
fipide ,  chargé  de  ckations  inutiles  &  de  mauvaifès  rai- 
wos  :  »]iIlétok-il  difficile  d'en  trouver  de  bonnes  pour 

f-m-  un  tel  (ujet.  £n  voici  quelques-iMp.  La  France  en  un 
lieu  plus  (àint  que  Rome ,  même  avant  qu'elle  eût  reçu 
la  foi.  Célàr  témoigne  que  toute  la  nation  des  Gaulois 
jétoit  f(»t  adonnée  à  la  relieion  :  depuis  mie  la  France  a 
reçu  la  foi  ,  elle  eft  omee  de  précieuies  reliques  ,  la 
croix ,  la  couronne  d'épines ,  les  clous  ^  k  fer  <le  la  lance 
qui  perça  le  câté  de  N.  S.  H  rapporte  enfiiite  le  pailàge 
de  S.  Vktnaxd ,  touchant  les  vices  cks  Romains  :  puis 

p'  407-  revenant  à  la  France ,  il  dit  que  les  études  ont  été  tranf* 
férèes  de  Rome  à  Paris  par  Charlemagne  »  6c  s'étend 

p-  -toS'        iîir  les  louanges  de  funiverfité.  Enfin  le'  pape  doit  ré- 

fi  41  u        iider  en  France  ,  parce  quec'eû  fon  pays  naôl ,  comms 
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J.  C.  a  réfîdc  dans  la  Judée.  Nous  voyons  les  mêmes  7 

faifons  &  prcfquc  en  mêmes. termes  à  la  fin  d'un  ou-  ^^'  ^S^^* 

▼rage  anonyme  du  même;  temps  ,  intitule  :  Le  ft)ngc  du    gcW.  Monar». 

verger,  i^ui  eft  un  tiaieé  de'Ia  puiilancc  eccléfîaftiq^uc  "•  ^ •^*»^ 

&  ieculiere^n.  forme  de  <Ualogue  j  entre  un  ckrc  6c  ua 

chevalier. 

:    Pctrarqucv  fameux:  par  fefr  poéfîes  Italiennes  &  fes 

oeuvres  Latines-'^  écrivic  ai»  contraire  pour  a^ermir  lé 

pape  dans  fa  reToàition  ,  Si  l'exlkMter  a  aller  à  Rome. 

Sa  lettre  cft  datée  de  Vcnife  le  vingt- neuvième  de  Juin.    SenS.  m.  vu. 

SI  s'y  ^opofe  cette  objeiStion  :  Voulez-vous  faire  la  loi  *^'  ""*''*  '** 

90à  pape^  &  ne  lui  donner  pour  époufe  qu'une  égliiè 

particulière^  au  lieu  de  féglfle  univerfclle?  par  tout  où 

u  cboitic  ià  demeure  y  là  eil  fon  épou(è  &  (on  fîége.  Il 

eut  hi  Éicile  de  répondreen  di(ànt  avec  (àkit  Grégoire,  ^»*-  ^"-.'PiP-  i^- 

^^aiicua  évêque ,  pas  mâmç  le  pape ,  ne  doit  prendre  ».  )s-  "^  *" 

ie  dcre  d'évêque  universel  y  de  peur  qu'il  ne  "(cmble 

d'attribuer  feux  f épi(copat  y  Gc  fôter  à  tous  fès  frères. 

Mais  Pétrâtque  n  en  fçavoit  pas  tant ,.  &  il  (è  contente 

de  répondre  :  Je  ne  reiler rc  pas  votre  iîége ,  Zc  je  vou- 

drois  pouvoir  étendre  votre  putdànce  juiqu  aux  extré-^ 

mites  de  la  terre.  Je  ne  nie  pas  que  votre  fîége  ne  foit 

par  tout  où  le  nom  de  J.  C.  cft  honoré  :  mais  on  ne  doit 

pasme  nier  aufll  que  Rome  n'ait  un  rapport  particulier 

a  yous>  conomeli'ayant 'point  d'autre  époux,  ni  d'autre 

^vêque. 

Vous  avez  éloigné  de  votre  cotu:  pîtifieurs  évèques    t-  *>/• 
jpour  les  rendre  à  leurs  églilès,  Rome  n*aura-t-elle  pas 
^uili  le  fien?  Il  s-étdid  far  lès  louanges  de  ^Italie  :  il    p.  s, 7.  sa. 
Ibutient  que  le  pape  fera  plus  en  fmreté  à  Rome ,  que    *.  s 20. 
car  tout  ailleurs  j  &  relevé  Knlulte  qu'il  a  foufferte 
des.  Bknches^ompagAies  ,  dont  il  a  été  obligé  de  (è 

Ddij 
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— racheter  par  argent.  Ilrepréfcnte  au  pape  le  triftc  état 

An»  i}66.  jç  f  Orient  pour  Fcxciter  a  s'en  rapprocher ,  oc  à  rame-. 

f'  *^*-         ner  les  Grecs,  qu'il  ^lit  itrc  plus  ennemis  iles  Latins > 

p.  4i<r.        que  ne  font  les  infidèles.  Il  finit  cette  longue  lettre ,  en 

exhortant  le  pape  à  fonger  à  la  mort  &  au  jugement  de 

iDieu. 

^    i-  y-  Cette  année  les  frères  Mineurs  firent  en  Bulgarie  des 

Converfions  en  ^  r  i  f     t  t  •      *  i 

(Bulgarie.  convcrlions  coniiaerabies  iicomme  on  voit  par  uiic  ict- 
:«.  i^?"*'  '  trc  de  Marc  de  Viterbe ,  -gênerai  de  l'ordre ,  au  miniftre 
Jt'.f^Tpl'^tQ.  ^^^^  province  de  faint  François,  où  il  dit:  Je  reçus  hier 
<les  lettres  ttès-agreables  du  roi  (fc  Hongrie  Louis,  & 
du  Vicaire  de  Bosnie.  Il  me  mande  qu  a  la  prière  du 
roi ,  il  a  envoyé  <ians  un  pays  voifîn  huit  &eres  de  nc^e 
ordre ,  qui  en  cinquante  jours  ont  bapciie  plus  de  deux 
içcns  mille  hommes  ;  &c  afin  qu'on  ne  doute  pas  du 
nombre ,  le  roi  a  fait  écrire  tcMis  les  noms  des  bapriies 
•en  des  regiilrlis  publics  :  toutefois  on  mande  qu'ils 
n'ont  pas  encore  converti  le  tiers  du  pays.  Les  princes 
infidèles  accourent  avec  leurs  fujets  en  foiJe  au  bap' 
lême  -,  les.  hérétiques  &  les  fahilmaaques  le  re'uniiTent 
à  f  églilè  Romaine  avec  leurs  prêtres  &  leurs  caloyers  j 
a  opiniâtres  auparavant.  Ce  qui  tempère  cette  joie  , 
c'eft  que  les  ouvriers  manquent  pour  une  fi  ample  moif- 
fon  ',  on  craint  la  perte  de  la  Bulgarie  fi  peuplée  ,  dont 
le  roi  de  Honérijc  s'cft  renài  maître.  Les  Patarins  &  les 
Manichéens  font  plus  difpofe's  qu'à  f  ordinaire  à  rece- 
voir le  baptême.  Le  roi  demande  qu'on  lui  envoyé  juf^ 
qu'à  deux  mille  de  nos  frères ,  $c  voudroit  expoièr  fà 
perionne  pour  la  converfion  des  infidèles.  Faites,  lire 
•  cette  lettre  à  tous  les  frères  qui  viennent  à  Findulgencc 
de  la  Portionculc,  &  les  exhortez  à  fe  difpofer  prompr 
tement  à  prendre  part  à  cette  bonne  œuvre  •-,  leur  dé» 
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ponçant  de  ma  part,  que  ceuif  qui  touchés  de  fefprit  -r 

jde  Dieu  voudront  faire  ce  voyage,  viennent  (c  pré-       *  '^ 
iienter  à  moi  pour  recevoir  leur  obédience  &:  ma  béné- 
diâion* 

La  mêine  année  le  pape  Urbain ,  à  la  prière  de  f  em-    Ds»m{«  »«.  «. 
pereur  Charles  ,  manda  aux  fupérieurs  des  quatre  or-'*  ^^' 
ires  des  religieux  Mandians ,  d'envoyer  à  Prague  en 
Bohême  des  do(5teurs  en  théologie ,  chacun  de  ion  or- 
dre ,  pour  y  demeurer  &  cnfeigner  dans  la  nouvelle 
univerfîté.  La  buUe  cft  du  onzième  de  Novembre  1566. 

Le  pape  ayant  appris  qu'il  s'étoitglifTé  quelques  abus       hvi. 
dans  la  difcipHne  de  l'univerfité  de  Paris,  chargea  deux  niverfit?de*p!!^ 
cardinaux  de  la  réformer,  Jean  de  Blandiac,  du  ÙJ^re "*-p^^^^.^^ 
«de  (àint  Marc,  évêque  de  Nîmes,  &  Gilles  de  Mon-pi^^        . 
jtagu  ,  du  titre  de  Êiint  Martin-aux-Monts ,  évêque  -de  p.  isj. 
Térouane.  Leur  commiflîon  ell  du  fécond  jour  de  Mai 
i$66.  Par  le  confdl  de  plufieurs doi5beurs ,  ils  firent  un 
règlement  qui  ne  regarde  que  les  deux  facultés  de  théo-    Art.  i<.  17. 
logic  &  des  arts  >  car  pour  le  droit  canon  &  la  médecine, 
ils  rcnvoyent  aux  fiatuts  de  ces  facultés.  Voici  ce  que 
je  trouve  de  remarquable  en  ce  règlement.  Les  bâche-    a»,  u 
liers  en  théologie  depuis  qu'ils  ont  commencé  d'expli- 
quer le  maître  des  ientences ,  marcheront  par  la  ville 
<n  habit  décent,  convenable  à  leur  grade  :  principale-      , 
ment  allant  aux  écoles,  ^ux  églifcs  &  aux  fermons.  Le 
même  efl:  ordonné  à  ceux  qui  doivent  être  licenciés  dans 
la  faculté  des  arts  :  ils  porteront  des  chapes  ou  des  man- 
teaux fur  leurs  robes.  Aucun  ne  fera  admis  à  enfeigner    Art  iS, 
-un  cours  ,  qu'il  n'ait  atteint  la  vingt-cinquième  année    s- 
4e  (on  âge.  Les  écoliers  pendant  Tes  quatre  premières    7.  s. 
années,  porteront  aux  écoles  la  bible  ou  le  livre  des 
fcntcnces,  fùivant  les  leçons  qu'ils  prcnnentl  Ceux  qui 
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-T — expliquent  les  fcntcnccs ,  en  liront  le  texte  de  faites 

An.  I  j66,  ^^^^  j^ç  j^yj^  explications  en  des  cahicM  -,  6c  ne  les  don-» 

"'  '^'  neront  point  aux  Hbraircs,  jufqu  à  ce  qu'elles  aycnc  été 
examinées  par  le  chancelier  âcles  dodeursdelafàculcé 
de  théologie. 

If.  Quant  à  la  ^cufté  des  arts  y  qui  eii  lis  fondement 

tp.  des  autres^  les  ëcoliess  pendant  les  leçons  {tisoac  aâk 

à  terre  comme  autrefois  y  non  fur  des  bans  ou  d  autres, 
fiéges  y  pour  ôter  aux  jeunes  gens  toute  occafîon  de 

i*.  tu  ta.  vanité.  Un  écolier  avant  que  a  être  reçu  à  détenninei^ 
aux  arts^^  fçauia  la  grammair>e  &  la  logique  enôere  y  &: 
aura  va  le  livce  de  l'àniCx  au  moins  en  partie  \  il  aura: 

*h  H-  étudié  à  Paris  au  moins  deux  ans.  Pour  être  licencié  èr> 
arts,  il  dcMt  avoir  émdié  tout  le  refte  de  la  pkyfîque  U. 
quelques  livres  de  mathématique..  Enfin  pour  être  reçtn 
maître  è»  arcs  y  11  faut  avoir  étudié  les  livres  précédent^» 
les  morales  d'Ariflote  y  ou  au  moins  les  trois  premiers. 
*9.»f.3$.&c.  liviKs  des  Météores.  Défenlès  de  rien  donner  ou  rien: 
promettre  pour  être  licencié  aux  arcs.. 

Les  derniers  articles  de  ce  règlement  fegasdenrlabus; 
des  privilèges  >,  touchant  les  jurifdiûions  ou  les  mcmr 
bres  de  f univerfité  avoient  leucs  caufès  commifes.  L'a^c 
authentique  ne  fiit  expédié  que  le  cinquième  de  Juin> 
à  Avignon  x  aptes  le  retour  dès  deux  cardinaux  -y  &  il  t§t. 
à  remarquer  y,  que  cette  réfbune  efl  faite  de  là  feule  au- 
torité du  pape. 

r,ta  p.  i^4.      Au  commencîement  de  f année  ij^y.  le  pape  Urbaini 

^Cont.Umg.p.'^^  ^  Montpellier  voir  un  monaftece  quil  avoit  fair 

^'^  bâtir  à  grands  frais  de  fond  en  combfe  y  en  l'-honneur 

de  faint  Benoît  &  de  faint  Geitnain  j  &  il  Eavoit  doté 

libéralement  pdur  l'entretien  d'un  grand  nombre  de 

moinesBénédi^ins>  quifeix>ient  occupés  partie  à  ïo&at 
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LE  pape  Urbain  V.  tint  fidèlement  fà  prpmcfTc         ^ 
d'aller  à  Rome.  Il  partit  d'Avignon  le  dernier  Ue. 
jour  d'Avril  1567.  &  alk  au  pont  de  Soige ,  où  il  cou-  pp<r!**  ^'  '^  * 
cha  deux  nuits  :  puis  il  alla  à  Marlcilîe,  &  logea  au  mo-    l^;*"'  '**  ^' 
nafiere  de  (àint  Vi6kor ,  dont  il  avoir  ctc  abbc.  Il  Favoit 
.jQXHive  dégradé  par  le  temps ,  ôc  menaçant  ruine  -,  mais 
depuis  qu  il  fut  pape  »  il  le  fit  réparer  ôc  fortifier ,  Fen- 
fermant  de  murailles  &  de  hautes  tours  :  lui  donna  de 
^nds  privilèges  »  des  reliques  &  des  omemens  pré- 
cieux. 

Le  douzième  jour  de  Mai ,  le  pape  étant  encore  à 
liaiièillc  *  fit  cardinal  Guillaume  a  Aigrefeuille ,  neveu 
dn  cardinal  de  même  nom ,  ic  fils  d'un  chevalier  nom* 
me  Ademar.  Il  étu<^  àToulouic^  où  Fan.  1565.  il  fut  Bai  p.  97. 
fait  doâeuren  décret  :  puis  il  fut  notaire  du  fàint  (îége , 
ce  qui  n'était  qu'une  dignité  fans  fbnâion  ^  que  le& 
papes  donnoient  à  ceux  qu'ils  vouloient  favorifer.  Cette 
promotion  furprit  beaucoup  de  monde  \  car  le  cardinal , 
quoique  d^a prêtre,  n'avoitpas  encore  viiigt-huit ans. 
On  crut  que  le  pape  l'avoit  fait  à  caufc  du  vieux  car- 
dinal d' Aigrefeuille,  avec  lequel  il  avoitcontradé  ami- 
tié &  vécu  familièrement,  étant  dans  un  moindre  rang, 
&  qiu  pî^oit  pour  le  principal  promoteur  de  fon  exal- 
tation au  pontificat.  Ce  n'cft  pas  que  le  nouveau  car» 
dînai  n'eut  fon  mérite  periônneL  II  s'étoit  bien  con«> 
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•r •  dmt  pendant  lès  études ,  &  s'étoit  acquis  une  .bonne 

'  15  7'  réputation  ;  il  paffoit  pour  être  des  plus  (gables  entre* 
ceux  de  fon  âge  :  enfin  il  étoit  de  telle  ta^le  &  biea 
fait  de  fà  perfonne-  Il  fut-fait  cardinal  prêtre  ^  da  titre 
de  faint  Etienne  au  mont  Celius. 

Le  dix-neuviéine  de  Mai  le  pape  partit  de  Marfeille- 
avec  une  flotte  de  vingt- trois  galères  &  d^autres  bâti- 
mens ,  que  la  reine  Jeanne  de  Naples,  les  Vénitiens, 
les  Génois  &  les  Pifàns  lui  avoienc  magnifiquement 
Êsurnies.  Le  pape  s'embarqua  fur  une  galère  Véni- 
tienne,  Ô£  il  étoit  fuivi  en  ce  voyage  de  tous  les  cardi- 
naux ^  hormis  cinq.  €illes  d.'Âlbomos  qui  étoit  déjà 
en  Italie,  &quatre^qui  étoient  demeurés  à  Avignon  j*, 
(çavoir,  Raimond  de  Canillac,  Pierre  de  Montruc,. 
Pierre  Itieis ,.  &  Jean  de  Blandiac- 
Fha  tD.- 1.  p.      Le  dimanche  vingt-troifiéme  de  Mai,  le  pape  arriva 

fJràr^'  *"'  *'  ^  Gènes ,  où  il  fut  reçu  tant  au  port  que  dans  la  ville> 
par.  le  doge  &  les  citoyens  avec  thonneur  convenable  y 
de  comme  c'étoirla  femaine  desrogations,  il  y  féjourna 
cinq  jours.  Il  logea,  chez  les  chcvdiers  Rodiens,  &  cé- 
lébra la  meffe  folemnellement  dans  leur  églife  le  jour 
de  FAfocnfion ,.  vingt-feptiéme  du  mois.  Le  lendemain 
.vendredi  il  partir  de  Gènes,  oùil  laiffa  le  cardinal  Marc 
•  de  Viterbe-,  pour  appaifcr  les  diiïerends  entre  la  ville 
de  Gcnes  &  Bcrnàbo  Vifconti.  Le  même  jour  vingt- 
huitième  de  Mairie  pape  arriva  à  Porto- Venere.,  &  y 
demeura  trois  jours.  Le  mardi  premier  jours  de  Juin ,  il 
vint  au  port  de  Pife ,  &  le  lendemain.à  Piombiiio,  & 
le  jeudià  Corneto,  où  il  demeura  cinq  jours.*- 

A  fon  dëbarquementfetrouva  le  cardinal  Gilles  Ali 
bornos ,  légat  en;ces  quartiers-là ,  accompagné  de  pres- 
que tous  les  grands  de  l'état  eccléfiaflique  ,  dans  lequel 

effc 
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cft  Corneco.  On  avoit  drefle  fur  le  rivage  des  tentes  — — 

d'e'tofFc  de  foie  &  des  feuilles  fort  agréables.  On  y  avoit  '  ^  ^^* 

préparc  un  autel ,  où  le  pape  après  s'être  un  peu  repofé , 
lit  chanter  en  fà  préfènce  une  mefïè  (blemnelle  :  puis  il 
monta  à  cheval ,  &  vint  à  Corneto.  A  fheure  du  dîner 
il  logea  chez  les  frères  Mineurs ,  &  y  demeura  jufqu'au 
lendemain  de  la  Pentecôte.  Le  jour  de  la  fête  qui  étoit 
le  fixiéme  de  Juin ,  le  pape  célébra  la  mefïè  fblemndle- 
ment  j  &  pdhdant  ce  léjour  à  Corneto  j  il  reçut  des  dçr  ' 
pûtes  des  Romains  y  qui  lui  offrirent  de  leur  part  la 
pleine  feigneurie  de  la  ville  &  les  clefs  du  château  faint- 
Angc ,  qu'ils  tenaient  auparavant.  Le  mercredi  neu- 
vième de  Juin ,  le  pape  vint  à  Viterbe ,  où  il  fut  reçu 
avec  grande  joie ,  &  y  demeura  quatre  mois.  Là  vin- 
rent le  trouver  les  cardinaux  qui  f  avoient  fùivi  par  terre  , 
tous  les  grands ,  les  prélats  &  les  députés  des  villes  d'I- 
taUe ,  pour  le  féliciter  fur  fon  arrivée. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  à  Viterbe  ^  il  con-         ï  i-,    . 
firma  la  nouvelle  Congrégation  des  Jéfuates ,  fondée  de$  jéiuatej. 
par  Jean  Colombin.  Il  étoit  né  à  Sienne  d'une  famille  hSo»!' '  ^''^^ 
noble  >  &  fut  élevé  aux  premières  charges  de  la  ville , 
jufqu'à  en  être  gonfalonier  :  mais  il  étoit  avare ,  inté- 
refïe,  &  cherchoit  à  s'enrichir  par  toutes  fortes  de  voies. 
Un  jour  revenant  dû  palais  >  &  ne  trouvant  pas  fon  dîné    Hiji.  ord.  ni 
prêt,  il  s'emporta  contre  fa  femme ,  qui  pour  lui  faire  "'^'  "'  ^^' 
prendre  patience ,  lui  donna  la  vie  des  Saints.  Dans  le 
premier  mouvement  de  fà  colère,  il  jetta  le  livre  à  terre, 
puis  s'adouciflànt ,  il  le  ramaffa  \  &  f  ayant  ouvert ,  il 
tomba  fur  la  vie  de  fàinte  Marie  Egyptienne  ,  dont  il 
fut  tellement  touché ,  qu'il  réfolut  des-lors  de  changer 
de  viej  c'étoit  fan  1555.  ^^  commença  donc  à  faire  de 
grandes  aumônes ,  fréquenter  les  églifcs ,  s'appliquer 
Tome  XX.  E  c 
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7 à  la  pricrc  &  au  jeûne.  Il  pcrfuada.à  fà  femme  qui  prioît 

I  j  67.  ^Jçp^^  long-tems  pour  fa  convcrfîon ,  de  garder  enfem- 
ble  la  continence.  Il  couchoic  fur  des  planches  j  portait 
un  cilicc ,  fe  donnoit  la  difcipline ,  &  s'habilloit  pau- 
vrement. Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital  pour  les  pèlerins 
&  les  malades  qu'il  lèrvoit  de  fes  mains. 

Il  avoit  un  fils  &  une  fille  :  le  fils  étant  mon:  &  la  fille 
religieufe  ,  Jean  Colombin  ,  du  confentement  de  (à 
*  femme ,  donna  tous  fes  biens  aux  pauvres  j^  fe  réduifit 
à  la  mendicité  a'vçc  un  autre  noble  Siennois ,  nomme 
François  Vincenti  j  qui  s'étoit  attaché  à  lui.  Ils  alloienc 
prêchant  par  les  villes  &  les  villages  de  Tofcane  , .  & 
exhortant  à  faire  pénitence  j  &  il  raffembla  ainfi  juf- 
qu'à  foixante  difciples,  avec  lefquels  il  vint  fe  préfenter 
au  pape  Urbain.  Ils  s'arrêtèrent  quelque  tems  à  Viterbc, 
&  fçachant  que  le  pape  devoit  débarquer  à  Corneto  , 
ils  fe  trouvèrent  au  port  avec  leurs  habits  pauvres  &  ra- 
piécés i  nuds  pieds  &  nue  tête ,  fur  laquelle  ils  por- 
toient  des  couronnes  d'olivier.  Lorfque  le  pape  mit 
pied  à  terre ,  ils  s'écrièrent  :  Loué  foit  J.  C.  &  vive  le 
très-faint  père. 

Le  pape  les  reçut  favorablement ,  &  dit  qu'il  leur 
donneroit  des  habits  ^  mais  qu'ils  dévoient  fe  couvrir 
la  tête ,  ôc  porter  au  moins  aux  pieds  des  fandales  de 
bois.  Ils  le  (uivirent  à  Viterbe ,  ou  on  les  accufa  auprès 
de  lui  d'être  des  Fraticellcs.  Le  pape  donna  commit- 
^on  au  cardinal  Guillaume  Sudre  ^  évêquc  de  Mar- 
/  feille  y  d'examiner  leur  doftrine  j  &  comme  ils  (è  jufti- 
fierent  pleinement,  le  pape  approuva  folemnellcment 
leur  Inltitut ,  àc  leur  donna  de  fa  main  l'habit  qu'ils 
dévoient  porter.  C'étoit  une  tunique  blanche  avec  un 
chaperon  de  même ,  Se  un  manteau  4^  couleur  tannée. 
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Le  peuple  les  nonima  Jefiiates,  parce  qu'ils  avoicnt-r ■ 

toujours  à  la  bouche  le  nom  de  Jefus ,  &  ils  prirent         *5<^7« 
depuis  la  règle  de  iâint  Auguftin.  Jean  Colombin  re- 
tournant à  Sienne  tomba  malade ,  éc  mourut  eu  chemin 
le  làmedi  dernier  jour  de  Juillet  1567.  Il  n  a  point  été    ^     „ 
canonifé  en  forme  y  mais  le  pape  Grégoire  XIIL  le  fit  M-  BvUau  ci. 
mettre  dans  le  martyrologe  Romain.  Enfin  cette  Con-  ^^- '"^'-f'- i^- 
grégation  ayant  fubiîfte  trois  cens  ans ,  fiât  fiippriméc 
par  le  pape  Clément  IX.  le  fixiéme  de  Décembre  1668. 

Le  pape  Urbain  comptoit  beaucoup  fiir  les  inftruc- 
tions  &  les  fervices  qu'il  efpéroit  tirer  du  cardinal  Gilles  ^'•^'*  ^J?** 
Alvarès  d'Albornos ,  évêque  de  Sabine  ;  mais  ce  prélat 
inourflt  à  Vitcrbc  le  vingt-quatrième  d'Août,  après 
avoir  été  légat  en  Italie  pendant  près  de  quatorze  ans, 
durant  lefquels  il  ramena  plufieurs  villes  a  l'obéiffance 
de  f  églife  Romaine  tant  par  compofitions  amiables  , 
que  par  la  force  des  armes.  C'étoit  un  prélat  vertueux  , 
fçavant ,  courageux ,  de  très-habile  dans  la  conduite  des 
aJEFairos  :  en  forte  qu'il  étoit  aimé ,  ou  du  moins  craint 
par  toute  fltalie.  Il  fonda  un  collège  à  Boulogne  pour 
de  pauvres  écoliers  de  fon  pays,  c'eft-à-dire,  Eipa- 
gnols. 

Le  cinquième  de  Septembre  1 5  67.  il  s'émut  un  gran  d    Tunmke  à  vi- 
tumulte  à  Viterbc ,  quf  commença  par  une  querelle  terbe. 
particulière  entre  le  domeftique  d'un  cardinal ,  &  un  j;^?"'/"- '"f- 
Dourgeois  de  la  ville ,  à  l'occafion  de  quelque  infoleiice  '"'  ''  ^'  ^^^' 
commife  à  une  fontaine  nommée  Grifoul  :  c'eft  ainfi 
qu'on  nomme  en  Gafcon  une  fontaine  jaillifiante.  On  c.  Nang.p.pif. 
<:ommença  à  crier  par  la  ville  :  Vive  le  peuple  ,  meure 
f  églife.  Le  peuple  prit  les  armes  contre  les  ramilles  des 
cardinaux,  &  les  maltraita  eux-mêmes  j  entr'autres  le 
cardinal  de  Vabre  ,  Guillaume  Bragofè ,  qui  s'enfiiit  au 

Ee  ij 
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T palais  du  pape  fans  chapeau ,  &  le  cardinal  de  CarcafV 

1567.  ^Qj^j^g  qyj  [q  cléguifk  en  frère  Mineur.  Prcfque  tous  les 
autres  cardinaux  ,  excepté  les  Italiens ,  fe  réfugièrent 
chez  le  pape ,  &  y  demeurèrent  pendant  les  trois  jours 
que  dura  le  tumulte  :  on  difoit  même  que  les  féditieux 
en  vouloient  à  la  vie  du  pape. 

Il  fit  donc  approcher  des  troupes  contre  la  ville ,  ôc 
les  bourgeois  reconnoiflànt  leur  faute  ,  demandèrent 
pardon  ,  fe  fournirent  à  la  volonté  du  pape  j  &  pour- 

f)reuve  de  leur  repentir,  portèrent  à  fon  palais  toutes 
es  armes  de  la  ville ,  &  les  chaînes  dont  on  fermoit  les 
rues.  Ils  firent  aufli  planter  des  potences  aux  lieux  où 
le  tumulte  avoit  commencé  3  &  où  il  avoit  été  te  plus 
violent,  &  y  pendirent  les  plus  coupables  :  fçavoir, 
cinq  le  treizième  de  Septembre  Rêvant  la  maifon  du 
cardinal  de  Carcaffonne ,  &c  deux  un  autre  jour  devant 
la  porte  du  cardinal  de  Vabres.  Le  pape  pardonna  au 
relie ,  après  avoir  fait  abattre  quelques  maifons  fortes, 
&  la  traiiquilUté  fut  rétablie.  • 

IV,  En  Angleterre  Farchcvêque  d'Yorc  Jean  Thurfby, 

Concile  d'Yorc.  auparavant  chauceliçr  du  Royaume  ,  tint  un  concile 
'    t^2.  provincial  avec  fes  fiiffragans  àThorp  près  d'Yorc ,  qui 

Cap.  i,  fut  terminé  le  vingt- neuvième  de  Septembre  1567.  On 

y  publia  dix  canons.  DéfenféP  de  tenir  dans  les  cime*- 
tieres  les  dimanches  &c  les  fêtes  des  marchés  ou  des 

Cap-  z,  plais  :  d'y  lurer  ou  exercer  d'autres  jeux  femblàbles  :  dc- 
renfe  de  jouer  ou  fe  divertir  dans  les  églifes  pendant 
la  nuit,  à  l'occafion  des  vigiles  &  des  prières  pour  les 
morts ,  ou  de  le  faire  dans  ks  maifons  particulières. 

''  ^'  On  renouvelle  f  ordonnance  de  Farchevêque  Guillaume 

le  Zouch ,  prédéceflèur  immédiat  de  Jean ,  qui  taxoic 
le  falaire  annuçl  des  curés  &c  des  autres  prêtres  :  défenfe 
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<!*cmpêchcr  la  perception  des  dîmes,  comme  étant  de  7 — . 

droit  divin.  Les  habits  des  eccléfiajftiques  viendront  au       •  '  ^  7*  - 
moins  à  mi-jambe.  Les  caufès  de  mariage  ne  feront    l',^/. 
jugées  que  par  des  hommes  capabks ,  fçavans  en  droit,    ''  ** 
&  expérimentés  en  ces  fortes  de  caufes.  C'eft  que  les 
archidiacres  fie  les  auties  juges  infe'rieurs  commettoient 
fouvent  des  ignorans  pour  en  connoître. 

Le  pape  Urbain  V.  vint  enfin  à  Rome ,  &  y  entra         v. 
le  famcdi  fciziéme  d'Odobre  1^67.  foixantc-trois  ans  ^Vh^t^T^ 
après  la  mort  de  Benoît  XL  qui  quitta  Rome  en  1504. 77^- 
&  mourut  à  Péroufè  la  même  année.  Urbain  V.  entra 
à  Rome  avec  deux  mille  gens-d'armcs  :  le  clergé  &  le    fit*  »»•  »  p- 
peuple  Romain  vinrent  au-devant  &  le  reçurent  folem- ^  "'  "'*" 
nellement  avec  grande  joie ,  louant  Dieu  de  Ton  arri- 
vée.  Après  qu'il  eut  fait  (à  prière  dans  féglife  de  (àint 
Pierre ,  &  qu'il  eut  été  inflalé  iùivant  la  coutume ,  dans 
la  chaire  pontificale ,  il  paffa  au  palais  attenant ,  c'eft- 
à-dirc ,  au  Vatican ,  qui  tomboit  prefquc  en  ruine  de 
vieillcflc  ,  &  d'avoir  été  fi  long-temps  inhabité  -,  &  il 
le  fit  magnifiquement  réparer  ,  du  moins  quant  aux 
couvertures. 

Le  dimanche  dernier  d'0(51:obre ,  veille  de  la  Touf- 
jàint,  il  célébra  la  meflc  fblemnellement  pour  la  pre- 
mière fois  fur  Fautel  de  làint  Pierre  ,  où  on  ne  f avoit 
point  célébré  depuis  Boniface  VIIL  Alors  le  pape  Ur- 
oain  dit  :  Loué  foit  Dieu ,  qui  a  bien  voulu  que  j'aye 
accompli  mon  voeu.  En  même  temps  il  fàcra  évêquc  de 
Sabine ,  le  cardinal  Guillaume  d'Aigrefeuille  fancien  , 
qu'il  avoit  déjà  nommé  depuis  long-temps  archevêque 
de  Saragocc ,  mais  fans  le  faire  facrer.  Enfuitc  le  pape  . 
envoya  ce  cardinal  au  royaume  de  Naples,  pour  appai- 
icr  les  diviHons  &  les  guerres  allumées  entre  le  prince 
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7 : de  Tarante  &  le  duc  d'Aiidri.  Peu  de  temps  aufll  après 

'5  7'  {-Qjj  entrée  dans  Rome  ,  il  établit  fon  vicaire  général 
pour  le  gouvernement  de  l'état  eccléfîaftique  ,  A#lglic 
Grimoard ,  fon  frère ,  qu'il  avoit  déjà  fait  cardinal , 
cvêque  d'Albanc ,  &  il  lenvoya  à  Boulogne  ,  pour  y 
faire  fà  réfidence.  • 

Bm».  litsj.thj.  Le  pape  étoit  encore  à  Viterbc ,  quand  il  reçut  des 
ambaflàdeurs  de  Jean  Paléolojgue ,  empereur  de  Conf- 
tantinople.  Ils  étoient  au  nombre  de  huit>  &  à  leur  tête 
Paul ,  patriarche  Latin  de  Conftantinoplc ,  fucceflcur 
de  Pierre  Thomas ,  &  Amédée  comte  de  Savoye ,  onde 
maternel  de  Fempereur.  Ces  ambaffadeurs  venoient  non 
feulement  au  nom  de  Fempereur  Grec ,  mais  des  pré- 
lats ,  du  clergé ,  des  nobles  &  du  peuple  de  fon  obéiC- 
{ànce  j  défirant,  à  ce  qu'ils  difoient^  revenir  à  Fobéif^ 
fàncc  &  Funion  de  Féglife  Romaine.  Pour  cet  effet, 
Fempereur  promettoit  de  venir  au  mois  de  Mai  foivant 
fo  préfenter  au  faint  fiége  s  &  le  pape  voulant  faciliter 
fon  pailàge ,  en  écrivit  à  la  Reine  Jeanne  &  aux  autres 
princes  qui  fe  trouvoicnt  fur  la  route.  Il  écrivit  auffi 
a  tous  ceux  qu'il  crut  pouvoir  concourir  à  la  réunion  , 
à  Fimpératrice  Hélène  &  à  fon  père  Jean  Cantacuzene, 
à  Phiîothée ,  patriarche  Grec  de  Conftantinople  ,  à 
Nifon  d'Alexandrie ,  &  à  Lazare  de  Jérufalem.  Toutes 
ces  lettres  font  du  (ixiémc  de  Novembre  1567.  Vers  la 
fin  de  la  même  année  y  le  pape  donna  commiiCon  à 
Farchevêque  de  Naples  &  à  celui  de  Brindes ,  d  admo^- 
nefter  tous  les  évêques ,  les  abbés,  &  les  autres  prélacs 
qui  venoient  trop  Ibuvent  à  Naples  &  y  faifoient  trop 
de  féjour ,  de  rélider  dans  leurs  diocèfes  &  à  leurs  égli- 
fos  :  il  leur  donna  charge  aufli  de  renvoyer  à  leurs  mo- 
^aileres ,  les  religieux  qui  fréquentoientla  même  cour. 
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Le  fécond  jour  de  Mars  1568.  le  pape  Urbain  alla-T- ' 

coucher  à  faint  Jean  de  Latran,  &Ic  lendemain  il  ce-         ^^ 
lébrala  meflè  dans  le  Sangla  SanSiorum ,  c'cftune  clia-    cheft^de  faint 
pelle  ainfî  nomme'e ,  de  laquelle  il  fit  tirer  les  chefs  de  ^^"y^^^f;  ^"'' 
làint  Pierre  &  faint  Paul  qui  y  ëtoient  enferme's  depuis  770. to.  i.'p. isû 
long-temps  (bus  fautel.  Le  pape  prit  le  chef  de  (aint 
.Pierre ,  &  le  cardinal  d'Urgel  celui  de  faint  Paul  ;  de 
ils  les  portèrent  à  la  loge  qui  donne  (ùr  la  place ,  d'où 
le  pape  les  montra  à  tout  le  peuple ,  &c  donna  à  chacun 
des  aflîfbns  cent  années  &  cent  quarantaines  d'indul- 
gence. Les  chefs  des  apôtres  étoient  cnchâfles  alfez  mé- 
diocrement^ quoique  dans  de  f argent,  mais  le  pape 
Urbain  fit  faire  deux  nouveaux  reliquaires  ,  qui  ne 
furent  achevés  que  fannée  fùivante.   En  revenani^  à 
cheval  de  faint  Jean  au  Vatican ,  le  pape  ne  fe  détourna 
point ,  comme  avoient  fait  quelques-uns  de  fcs  prédé- 
ccfleurs,  pour  éviter  Pendroit  où  fon  difoit  que  la  pa- 
peffe  Jeanne  étoit  accouchée.  Ce  qui  montre  que  ion 
commençoit  à  fe  défabufèr  de  cette.fable. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faife  pour  les  chefs    ^'^  *^-  J-»»* 

t  A  r  llnl»  «ilAi'*-  22.  p.  442. 

des  apôtres,  lont  des  buites  d argent,  ou  plutôt  des  VuaPP.p.ipo, 
demi-ftatues  avec  leurs  bras,  plus  cflimablcsparla  ri- 
cheife  de  la  matière  &  des  ornemens ,  que  par  la  beauté 
de  Fouvrage  qui  f«  fent  du  mauvais  goût  de  fon  iîécle. 
Saint  Pierre  y  eft  repréfenté  revêtu  en  pape  avec  la 
tiare ,  telle  qu'on  la  portoit  alors ,  pointue  en  forme 
de  cône ,  &  chargée  des  trois  couronnes  :  de  fa  main 
droite  il  donne  la  oénédiiStion,  &  de  fa  gauche  il  porte 
deux  grandes  clefs.  Saint  Paul  tient  en  Ta  main  droite 
une  épée ,  &  à  fa  gauche  un  livre.  Chacune  de  ces  figu- 
res porte  fur  la  poitrine  une  fleur  de  lys  de  pierreries, 
donnée  par  le  roi  de  France  Charles  V.  Les  deux  reli- 
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quaires  etoient  cflimés  valoir  au  moins  trente  mille  flo- 

An.  1568.  ^^„3  d'or. 

Fita  to.  i.p.      Au  même  mois  de  Mars  1^68.  la  reine  Jeanne  de 
jsi.  to.  i.p.770.  j^^pjçj  ^-j^j.  ^  j^Qjjie  yoif  le  pape,  &  le  roi  de  Chipre  , 

Pierre  de  Lufignan  ,  s'y  trouva  en  même  temps  avec 
fon  fils.  Le  quatrième  dimanche  de  Carême  étant  venu, 
le  pape  bcnit,  fuivant  la  coutume,  la  rolè  d'or  qu'il 
de  voit  donner  à  la  perfonne  la  plus  confide'rable  qui 
fût  à  fa  cour.  Il  k  donna  à  la  reine  \  &  comme  quel- 
ques cardinaux  trouvoient  mauvais  qu'il  Feût  prérere'c 
au  roi  de  Chipre  &  à  fon  fils ,  il  leur  dit  :  Laiffez  ces 
difcours  \  on  n'a  jamais  vu  non  plus  qu'un  abbé  de 
Marfeille  fôt  pape. 

Ce  roi  de  Cliiprc  fi  zélé  pour  la  Cioilàde ,  n'en  étoit 
Kain.  ii€7.  ».  pas  plus  réglé  dans  fes  mœurs.  On  le  voit  par  une  lettre 

**  du  pape  datée  du  cinquième  de  Décembre  1567.  où  il 

dit  a  ce  prince  :  Nous  avons. appris  avec  horreur,  que 
vous  avez  quitté  votre  époufe ,  qui  cft  d'illuftrc  naif- 
fance  &  de  mœurs,  agréables ,  pour  entretenir  publi- 
quement une  adultère,  en  quoi  outre  FofFcnfe  de  Dieu  , 
vous  aflBigez  votre  peuple,  qui  defire  la  multiplication 
de  la  famille  royale  ,  &  vous  réjouiflèz  les  infidèles  qui 
voyent  que  vous  vous  attirez  Findignation  de  celui  qui 

w.  itfp.  H.  7.  vous  donne  (ur  eux  des  vidtoires.  Le  pape  écrivit  en 
même  temps  a  Kaimond,  archevêque  de  Nicolie ,  de 
faire  tous  les  efforts  pour  retirer  le  roi  de  ce  défordre  , 
&  le  détourner  du  combat  fingulier  avec  Florimond  , 
feigneur  de  Sparte ,  ou  Mifirra.  Le  roi  de  Chipre  étant 
revenu  de  Rome  ,  fut  tué  Fannée  fuivante  1569.  à  la 
pourfuite  de  ^s  frères  irrités  contre  lui. 
y  II.  Pierre  de  la  Jugie ,  archevêque  de  Narbonnc ,  célé- 

vSr;^'^*  ***^*  t>r^  cette  année  1568.  fon  concile  provincial ,  en  exé- 

cutioa 
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cutîon  de  fordrc  qu'il  en  avoit  reçu  du  pape  Urbain ,  " 

dès  le  vingt-cinquième  de  Novembre  1564.  Ce  concile  ij^©* 

fc  tint  à  Lavaur  ;,  &  fut  aflèmblé  des  trois  provinces  de  ^  ^'f  ^"'*  ''^'* 
Narbonne  ,  de  Touloufe  &  d'Auch.  Treize  évêqucs     To.xuconc.p. 
yafEfterentenpeHonneifçavoir,  les  deux  archevêques      éaita.  eone. 
de  Narbonne  &  de  Touloufe,  &  les  évêques  de  Be-  ^f ^p-'' ''""*' 
ziers ,  Carcalfonne,  Alet,  Lavaur,  Pamiers,  Lombes, 
Cominges,  Tarbc,  Bazas,  Oleron  &  Lefcar.  L'arche- 
vêque d'Auch  &  tous  les  autres  évêques  y  envoyèrent 
des  députés  chargés  de  leurs  procurations.  L'archevê- 
que de  Touloufe  étoit  Geofroi  de  Vairoles ,  d'une  fa- 
mille noble  de  Querci.  Il  fut  premièrement  évêque  de 
Carcafibnne ,  puis  transféré  a  Touloufe  par  Innocent 
yi*  en  15  61.  En  ce  concile  on  pubha  un  grand  corps 
de  conflitution  divifé  en  cent  trente  -  trois  articles  ,         • 
dont  une  grande  partie  eft  tirée  des  conciles  d'Avi- 
gnon tenus  en  1516.  &  15 57*  Le  premier  eft  un  ca-     Sup.uv.  xcm. 
téchifme  ou  modèle  d'inftruélion ,  pour  montrer  aux  J},  ^^'  "'^*  *' 
curés  ce  qu'ils  doivent  principalement  enfèigner  aux 
peuples. 

Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  «qui  (ùit:  Dé- 
fenlc  atix  religieux  Mendians  de  pafïèr  à  d'autres  or- 
dres ,  pour  avoir  des  bénéfices  ou  des  penfîons.  Dé-     ^•*'  74' 
fenic  à  un  prêtre  de  fc  faire  fervir  la  meffe  par  fon  bâ- 
tard. Le  curé  difant  la  meffe  dans  fbn  églifè ,  doit  être     a.  Sx. 
fuivi  au  moins  par  un  clerc  en  fùrplis.  Les  clercs  garde-     sj. 
tout  fabftinencc  du  fàmedi.  Chaque  églifc  cathédrale     90- 
ou  collégiale  envoyera  deux  perfbnnes  de  fon  corps  à     m. 
f  univerlité ,  pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  ca- 
non ,  fans  que  pour  cette  abfence  .ils  perdent  rien  que 
les  diffaibutions  manuelles.  Prefque  tout  le  telle  regarde 
les  biens  temporels  deféglife ,  fès  droits ,  fes  immimités 

TomfXX,  Ff 
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-^ ôcfajurifdidion.  Le  concile  fut  termine  le  troifiemc  de 

An.  1568.  jyjj^  1568. 

VIII.  Le  pape  Urbain  etoit  (brti  de  Rome  des  le  jeudi 

trfafcone.        onziémc  de  Mai ,  &  étoit  allé  à  Montéfiafcone  pour 

77^"'*  i?p.  jVi!  y  paflèr  fêté ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fair  :  mais  comme 

*•*•  le  lieu  n 'étoit  pas  aiTez  grand  pour  contenir  toute  fà 

cour,  il  laifla  à  Viterbe  qui  en  eft  proche ,  les  officiers 

néceflàircs  pour  f expédition  des  affaires.  Pendant  qu'il 

réfîdoit  à  Montéfiafcone ,  il  donna  deux  bulles  pour 

défendre  le  culte  public  de  quelques  prétendus  (aints 

'  Rain.  i}€8.  n,  ^oTi  cauonifés.  La  première  eft  du  premier  jour  de  Sep- 

**•  tembre  ,  adreflee  a  farchevêquc  de  Ravenne  &  à  les 

fuffragans  -,  &  le  pape  y  dit  :  Nous  avons  appris  que 

quelques  frères  Prêcheurs  de  votre  province  veulent 

Éire  paflcr  pour  bienheureux ,  un  certain  frère  Jacques 

de  leur  ordre ,  n'o^t  pas  le  qualifier  faim  i  &  que  les 

Hcrmites  de  faint  Auguftin  en  ufent  de  même  à  i  égard 

de  Fun  de  leurs  frères ,  nommé  Francifquain,  tué  d'un 

coup  de  foudre.  Ils  publient  les  louanges  de  fun  ^ 

de  lautre  y  en  prêchant  dans  les  places  &  dans  leurs 

églifes  ,  où  ils  ont  érigé  des  autels  en  leur  honneur  : 

ils  en  font  mention  aux  offices  de  f  églife  les  jours  de 

leur  mort,  aufquels  ils  exhortant  le  peuple  à  s'abilenir 

du  travail,  à  venir  aux  églifes  où  font  leurs  corps,  âc 

apporter  des  offrandes.  Lé  pape  ordonne  à  farchevêquc 

de  Ravenne  &  à  fès  fuf&agans^  de  réprimer  res  entre* 

prifes  téméraires. 

^  „.  La  féconde  bulle  eft  date'e  du  quinzième  de  Septem- 

Ubia.  bifi.  pag.  bre    ^  adreffée  à  tous  les  évêqucs  de  Bretagne.  Cnarlés 

fils  aine  de  Gui,  comte  de  Blpis,  avoit  epouie  f  héritière 

du  comté  de  Bretagne ,  qui  toutefois  lui  étoit  difputç 

par  Jçan,  çompç  dç  Monrfbft  :  ce  qui  produifit  une 
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longue  guerre ,  où  Charles  de  Blois  fut  enfin  tué  fan • 

1 5  64.  Ceux  qui  croyoient  ià  caufe  jufte ,  le  regardèrent  ^  ^  ^ 
comme  un  martyr  j  &  d'ailleurs  il  avoit  vécu  dans  une 
pieté  {ingulierc,  pratiquant  de  grandes  auftérités,  & 
làiûnt  de  grandes  aumônes.  C  eft  ce  qui  donna  fujet 
à  quelques  religieux ,  particulièrement  clés  ordres  Men- 
dians,  d'en  parler  dans  leurs  Tentions^  d'en  faire  men- 
tion dans  f  omce  divin  le  jour  de  fa  mort ,  6c  d'exhorter 
à  vifiter  (on  tombeau  ^  oùfon  prétendoit  qu'il  (è  faifbic 
des  miracles  ->  &  c'eft  ce  que  le  pape  Urbain  défendit 
alors.  Toutefois  f  année  mivante  1569.  à  la  prière  du  p.  }ps. 
roi  de  France  &  de  la  famille  du  défunt^  il  donna  corn- 
millîon  à  f évêque  de  Bayeux ,  ôc  aux  abbés  de  Mar- 
moûtier  &  de  iaint  Aubin  d'Angers ,  d'informer  de  la 
vie  &  des  miracles  de  Charles  de  Blois  :  ce  qui  fut  exé- 
cute ,  6c  Finformation  envoyée  au  pape  Grégoire  XI. 
qui  n'en  fit  aucun  ufage^  &  laf&ire  n'eut  point  de  fuite. 
On  a  encore  Finformation  compofée  de  1 5  x .  témoins.     ^^  »••  *•  P-  Si^ 

Le  vendredi  des  Quatre  -  temps  ,  vingt-deuxième  de        i  x. 
Septembre  1568.  le  pape  Urbain  étant  toujours  à  Mon-  caSaïS?*"  ^ 
ténafcone  ,  ordonna  prêtres  deux  anciens  cardinaux 
diacres  i  fçavoir,  Guillaume  de  la  Jugie,  que  le  pape 
Clément  VI.  (on  oncle  avoit  fait  cardinal  des  Fan  i  j4x. 
&  Etienne  Aubert  créé  en  i  j6o.  Le  même  jour  Urbain    Si^  ]rv  «ct. 
V.  fit  huit  nouveaux  cardinaux  j  fçavoir,  Arnaud  B6-     *-*^^'^*^' 
nard  j  patriarche  titulaire  d'Alexandrie  ^  6c  adminiftra- 
teur  de  Féglifè  de  Montauban  :  mais  il  étoit  mort  quel- 
oues  jours  avant  que  d'être  déclaré  cardinal.  Le  fécond  Eàtn.p.  tçtf. 
fut  Phihppe  de  Cabaffole,  alors  vicaire  général  de  Fé-  '^" 
vêché  d'Avignon ,  &  patmrche  titulaire  de  Jeruiàlcm. 
Le  troifiéme  cardinal  nit  Simon  de  Langham  Anglois  > 
archevêque  de  Cantorbery.  Il  avoit  été  moine,  puis 

Ff  ij 
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.  — ^ fucccflivctnent  prieur  &  abbé  de  Ouefbiiinfter ,  cnfuitc 

An.  ij68.  ^yêqyç  ^'£[j^  en  1561.  enfin  archevêque  en  1566.  Le 
*''^"*-^'"'^- quatrième  cardinal  fut  Bernard  de  Bofquct,  natif  de 
Ugbei  to.  (f.  p.  Cahors ,  alors  archevêque  de  Naples.  Il  étoit  dodbeur 
'^  '  en  droit  civil ,  &  fut  chanoine  de  Cahors ,  puis  cha- 

noine &  chantre  de  Bordeaux ,  chapelain  du  pape  Ur- 
bain 4  Se  auditeur  de  fon  palais.  Il  fut  promu  a  larcher 
vêché  de  Naples  en  1565.  mais  il  y  renonça  dès  qu'ii 
fut  cardinal ,  &  reçut  le  titre  de  prêtre  de  Féglife  des 
douze  apôtres.  Son  fuccefleur  au  lîe'ge  de  Naples,  fut 
un  autre  Bernard,  natif  de  Rouergue. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Jean  de  Dormans ,  qui 
avoit  été  premièrement  chanoine  de  faint  Quentin  en 
/  Vermandois,  puis  élu  évêquc  de  Lifieux,  &en  1560. 
pourvu  de  f évêché  de  Beauvais.  Il  e'toit  auflî  chancelier 
de  France,  &  reçut  le  chapeau  rouge  fanneç  fuivantc 
1569.  le  jour  de  la  Chandeleur,  par  les  mains  de  Guil- 
laume de  Melun ,  archevêque  de  Sens.  Son  titre  de  car- 
tahx,p.  toip.  dinal  fut  des  Quatre  couronnes.  Le  fîxiéme  fut  Etienne 
de  Paris ,  né  à  Vitri-fur-Seine ,  il  étoit  dodeur  en  dé- 
cret, &:  en  1J59.  maître  des  requêtes  de  Fhôtel  du  roi. 
Il  fut  doyen  de  Féglifè  de  Paris,  &  le  pape  Urbain  Fexi 
fit  évêquç  le  onzième  de  Décembre  1565 .  Le  mercredi 
fix  de  Décembre  ij68,  il  aflifta  au  baptême  du  Dau- 
phin Charles ,  fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qui  fut  baptifc 
par  le  cardinal  de  Beauvais ,  Jean  de  Dormans  j  &  le 
même  jour  Févêque  de  Paris  partit  pour  aller  à  Rome  , 
où  il  arriva  le  treizième  de  Février  1569.  &  y  reçut  1« 
titre  de  cardinal  de  faint  Eufebe..  Alors  il  quitta  le  {îégc 
de  Paris,  dont  le  pape  pourvut  Aimçri  de  Magnac,  le 
yingt-troifîéme  de  Septembre  de  la  même  année, 
BaiM.  p,  i«}o,     f  e  Septième  tardiiwl  fut  Ficrre  de  Bagn^c ,  ainfi 
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Aonimé  du  lieu  de  fa  naiffànce  dans  k. Marche.,  au, t 

diocefe  de  Limoges.  Il  étudia  en  funiverfité  de  Tou-  '^  * 
loufè ,  &  emprunta  du  cardinal  Hugues  de  faint  Mar- 
tial ,  un  Ciceron  en  deux  volumes ,  dortt  il  ordonna, 
la  reftitution  par  fon  teftamcnt,  tant  les  livres  étoienc 
alors  précieux.  Il  étoit  abbé  de  Montmajour  près  d'Ar- 
les ^  depuis  fan  1545.  quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre  > 
du  titre  de  faint  Laurent  en  Damafc.  C'étoit  le  leul-car- 
dinal  de  cette  promotion  qui  fut  préfènt  à  Montéfiaf- 
cone  ,  &  il  mourut  f année  fuivante.  Le  huitième  &  p.  loft. 
dernier ,  fut  François  Thebaldefchi  Romain ,  prieur 
de  féglife  de  faint  Pierre  de  Rome  ,  d  où  lui  vint  le 
nom  de  cardinal  de  làint  Pierre  j  fon  tkre  fut  prêtre 
de  fainte  Sabine.  Il  fera  grande  mention  de  lui  dans 
la  fuite. 

Cependant  f  empereur  Charles  IV.  étoit  venu  en     ,.  x. 

r     %•    ^  \   t  ■  S  1  -V  L Empereur 

Italie  j  a  la  pnere  du  pape,  avec  une  grande  armée  ,charicsiv.àRo- 
pour  fôumettre  les  uiurpateurs  des  terres  de  féglife.  "*:.  ^g^. 
Mais  avant  que  d'entrer  en  Italie ,  il  confirma  par  une  ^^f^l  '^^'  * 
bulle  d'or  ,  toutes  les  donations  &  les  privilèges  des 
empereurs^  failànt  le  dénombrement  exaâ:  de  tous  les 
domaines  &  les  droits  de  féglife  Rornaine ,  parce  que 
la  longue  abfcnce  des  papes  &  des  empereurs  y  avoit 
apporté  une  grande  confufion ,  &  donné  lieu  "à  plu- 
iieurs  ufurpations.  La  bulle  eft  datée  de  Vienne  en 
Dauphirié,  &c  du  on2iéme  d'Avril  15  68.  L'empereur 
étant  arrivé  à  Vérone,  s'accorda,  moyennant  quelque 
argent ,  avec  les  feigncurs  de  fEfcale  qui  en  étoicnt 
les  maîtres  :  mais  ayant  marché  contre  Milan  ,  il  n'y 
gagna  rien. 

C'éft  pourquoi  il  continua  fa  route ivcars, le  pape ,  &  Vitato.  x.p.ryu 
le  trouva  à  Viterbe ,  où  il  arriva  le  mardi  dix-feptiémc 
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7 d'06tobrc ,  &  dîna  avec  lui.  Enfuitc  fcmpcrcur  alla  à 

An.  1568.  p^Qjj^g  Q^  iç  pj^pg  |ç  fuivit,  &  arriva  le  vingt  deuxième 

du  même  mois.  L'empereur  Fattendoit  dans  une  églife 
de  la  Madeleine ,  à  uJa  mille  de  la  ville ,  d'où  il  accom- 
pagna le  pape  marchant  à  pied^  &  tenant  d'un  côté  la 
bride  de  fon  cheval  >  que  le  comte  de  Savoy«  tenoit  de 
Tautre.  Ils  vinrent  ainfî  à  (àint  Pierre  &  demeurèrent 
à  Rome  j  attendant  f  impératrice  qui  y  arriva  le  diman- 
che vingt-neuvième  d'Oâobre ,  &  tous  les  cardinaux 
allèrent  au  devant  d'elle.  Le  mercredi  jour  de  la  Tout- 
fàint  i  le  pape  célébra  la  mefTe  à  f  autel  de  (àint  Pierre  j 
&  couronna  f  impératrice ,  après  qu'elle  eut  reçu  Fonc- 
tion de  la  main  du  cardinal ,  évêque  d'Oflie ,  (uivant 
la  coutume.  En  cette  meffe  Fempereur  fervoit  le  pape 
du  livre  &  du  corporal  comme  un  diacre  -,  mais  il  ne 
lifbit  Févangile  que  le  jour  de  Noël.  Le  même  jour  de 
la  Touilàint  Fimpératrice  couronnée  marcha  à  cheval 
au  travers  de  Rome  ,  jufqu'à  faint  Jean  de  Latran. 
s^.  Uv.  xcTi.  L'empereur  Charles  avoit  été  couronné  dès  Fan  1555. 
&  il  fortit  de  Rome  peu  après  le  couronnement  de 
Fimpératrice. 
XI.  En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Langham^ 

damEwiASl archevêque  de  Cantorbery,  ayant  affemblé  pluHeurs 
^""'J.  coMcU.  <lo<5teurs  théologiens  &  canonises ,  condamna  plufieun 
t-  *oi^  erreurs  y  qui  la  plupart  étoient  le  fruit  des  fubtilités  de 

la  icholaftique.  Il  en  compte  jufqu'à  trente  >  dont  voici 
les  plus  importantes.  Tout  homme  doit  avoir  avant  & 
mort  la  vue  claire  de  Dieu  ^  &  le  choix  libre  de  (è  tou]> 
ner  vers  Dieu  ou  de  s'en  détourner }  &  (ùivant  ce  choix 
il  {èra  fauve  ou  damné  :  ce  qui  s'entend  non-leulemenc 
dei  adultes  ,  mais  des  enÊms ,  même  de  ceux  qui  meu- 
rent dans  le  ventre  de  leurs  mères  j  &  non-fèulemcnt 
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des  Chrétiens  ,  mais  des  Sarralins  ,  des  Juifs  &  des 

Paycns.  Le  baptême  n'cft  pas  néccflàirc  pour  le  làlut    ^*  '  ^ 
de  celui  qui  meurt  enfant  j  Ôc  fon  doit  autant  douter    *  *  ^*  ^' 
du  falut  de  fenfant  baptifé ,  que  de  celui  qui  ell  mort 
fans  f  avoir  été  :  on  doit  douter  de  même  de  tout  infi«    «.  7. 9. 
déle>  s'il  ne  ièra  point  (àuvé.  Perlpnne  ne  peut  être    10.  n. 
damne  pour  le  ièul  pe'ché  origincL  La  erace ,  comme 
on  f  explique  ordinairement ,  eA  une  iflufion  j  &  on 
peut  mériter  la  vie  éternelle  par  les  forces  de  la  nature. 

Rien  ne  peut  être  mauvais  {culemcnt  parce  qu'il  efl .  tj,  ig. 
défendu;  &  le  fruit  que  mangea  le  premier  homme , 
lui  avoit  été  défendu  «  parce  qu'il  étoit  mauvais.  Dieu    i9. 
le  Perc  eft  fini  :  Dieu  le  Fils  cil  fini  :  le  Saint  Efprit  feul 
eft  infini.  Dieu  ne  peut  rien  anéantir.  L'homme  eft 
mortel  aufli  néceiTairement  qu'il  eA  animal  :  ainfi  J.  C. 
&  tous  les  bienheureux  (ont  encore  véritablement  mor^ 
tels.  Tous  les  bienheureux ,  tant  les  anges  que  les  hom-    **"• 
mes  ,  excepté  J.  C.  font  encore  capables  de  pécher  & 
d'être  damnés.  Tous  les  damnés  y  même  les  démons  « 
peuvent  être  rétablis  &  devenir  bienheureux.  Diçu  ne    *9> 
peut  faire  une  créature  raifonnable  qui  foit  impeccable. 
Cette  conAitution  eA  adreffée  au  chanceher  de  Funi- 
.vcrfité  d'Oxford,  &  datée  de  Lambeth  le  neuvième 
de  Novembre  1568. 

Le  roi  Edouard  IIL  ayant  appris  la  promotion  de  ^J^^  ^*^  tn- 
Simon  de  Langham  au  cardinalat ,  fit  (aifîr  toutes  les 
terres  de  f  archevêdié  de  Cantorbery ,  comme  vacant  i 
car  c'étoit  la  règle  que  cette  promotion  faifoit  vacquer 
cous  les  autres  bénéfices.  L'archevêque  quitta  les  mar- 
ques de  (à  dignité ,  &  remit  fa  jurifdiâion  au  prieur  & 
au  couvent  &  Cantorbery.  Enfiiite  ayant  obtenu  du 
roi  la  permifilon  d'aller  à  Rome  ,  il  partit  au  mois  d'A* 
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7 7 —  vril  1569.  &  arriva  à  Montéfiafconc  le  vingt-quatriemc 

'^  ^*  de  Mai.  Le  pape  lui  donna  le  tire  de  cardinal  prêtre  de 

faiiiE  Sixte  i  &  il  eut  pour  fucceflèur  au  fiégc  de  Can* 

Godjm.  p.  i<fj  ïorbcry  ,■  Guilliiume  Vitlefci ,  évêque  de  Vorchcftre  , 

&  neveu  de  larchevcquc  Simon  Iliip ,  qui  rut  transrerc 

par  le  pape. 

»  ?  ^  îi  A  Paris  Denis  Souicchat ,  frerc  Mineur ,  fit  une  croi^ 

de  Denis  Soûle- iiiemc  fétraékation  ^e  quelques  erreurs  qu  il  avoiciou- 

'^  Bibi  pp.  Parif  tenues  Cinq  ans  auparavant.  En  faifant  (on  principe 

'"'oiZula'i^o' 4.?^^^  Fexplication  du  livre  des  fentences  ,  il  avança 

i'-^*?**- 4*4-  quelques  propofitions  touchant  la  pauvreté  évangéli- 

j<r.  '  '  que  &  laperre^ion  chrétienne,  qui  fembloicnt  lavô- 

rilèr  fhérefîe  des  Fraticelles.  Il  fut  déféré  au  chancelier 

de  féglife  de  Paris,  &  aux  dodeurs  de  la  faculté  de 

Tthéplogie  i  qui  s'afTemblerent  en  grand  nombre ,  & 

"dem^rcrcnt  convaincus,  «ue  frère  Denis  avoit  (butena 

■ces  proportions,  tant  par  Ein^edion  du  principe  écrit 

de  la  main  ,  qijp  par  plufîeurs  autres  preuves.  Enfuitc 

ayant  mûrement  examiné  ces  propoutions ,  ils  déct- 

dcrent  que  quelques-unes  étoient  hérétiques,  d'autres 

contraires  à  la  décidon  de  féglife ,  &  jMufieurs  fcan- 

daleuiès.  En  conféquence  de  quoi  ils  firent  venir  frère 

Denis  en  leur  prélcncc,  &  lui  défendirent  d'exercer  la 

fondion  de  profeiTcur  jufqu'à  nouvel  ordre. , 

Il  feignit  d'acquielcer  a  cette  défcnfe ,  &  i-étraéla 
ces  propofitions ,  en  lilànt  devant  le  chancelier  &  les 
do6tcurs ,  un  formulaire  qu'ils  lui  avoient  donné  par 
écrit.  Mais  avant  promis  de  faire  la  même  rétraâation 
dans  une  aflçmbléc  fblcmnellc ,  il  (è  retira  lorfquole 
terme  alloit  échcoir  :  c'cft  poul^quoi'il  fut  dénoncé 
comme  hérétique  à  Févêque  de  Paris  ,  Etienne,  depuis 
cardinal ,  &  aux  Inquisiteurs  j  &  ayant  été  ajourne  ,  il 

ne 
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ne  comparut  point,  mais  il  s'en  alla  à  Avignon  >>  où  d  r : 

léitcra  là  rétradation  le  dernier  jour  de  Janvier  1565.       '  *^  ^* 
en  préfence  de  Guillaume  Romain ,  maître  du  ùcré 
palais  ,  ô*  de  neuf  autres  do(fleurs  en  théologie  de  li 
faculté  de  Paris.  Enfiùte  prétendant  (c  juftifîer ,  il  ajouta 
de  nouvelles  erreurs  aux  précédentes. 

Car  ayant  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour  corn- 
mifTaires  y  il  fit  devant  eux  &  devant,  les  dodcurs  de 
Paris  qu'ils  avoient  appelles,  une  déclaration  conte- 
nant à  leur  jugement  des  erreurs  pires  que  les  premiè- 
res. Après  quoi  comme  il  cherehoit  de  nouveaux  fub- 
tcrfi^es,  le  pape  le  fit  arrêter,  &  \m  ordonna ,  fous 
peine  d'excommunication ,  de  rétrat^cr  encore  fes  er-  ^ 

reurs  publiquement  à  Paris  le  premier  jour  d'Avril ,  & 
commit  le  cardinal  de  Bcauvais ,  Jean  de  Dormans ,, 
pour  faire  exécuter  cet  ordre.  La  c Jhimifïîon  eu  datée 
^  Rome  le  vingc-troifiéme  de  Décembre  13^08.  Gc  fut 
donc  en  conféquence  de  cet  ordre ,,  que  Denis  Soulc- 
chat  fit  fa  troifiéme  rétractation  le  jeudi  d'après  la  Qua* 
iîmodo,  douzième  d'Avril  1569,  à  Paris  publiquement 
dans  Féglife  des  frères  Prêchcurs.- 

En  même  temps  le  pape  Urbain  donna  une  bulle ,  Kat».  ij^t^-k 
par  laquelle  il  défœndà  tous  abbés,  prieurs  &  autres  '^' 
iupérieurs  de  maifons  rel^ieufes ,  de  demander  aux 
perfbnnes  qui  veulent  entrer  en  religion  dans  Iç  temps 
ae  leur  réception ,  devant» ou  après,  aucun  repas,  au" 
cunc  fomme  d'aigent ,  joyaux  ou  autres  chofes,  même 
fous  prétexte  de  les  employer  à  de  piew^  ulàgcs.  Le 
pape  permet-  feulement  de  recevoir  ce  que  les  perfon- 
nes  qui  entrent  en  religion  offrent  de  leur  propre  mou- 
vement &  avec  pleine  liberté ,  (ans  aucune  convention 
précédente;,  le  tcmtfous  peine  d'excommunication  conr-- 
Tome  XX ^  G  g 


154  Histoire   Ecci,ESiASTiaï?,ï» 

T tre  les  féculicrs  ,  &  de  fufpcnfc  contre  les  ccclcfîalH- 

AN.  15  9.  qyg3^  La  bulle  cft  du  quatrie'me. d'Avril  1569. 

La  même  année  le  pape  érigea  en  évêché  la  petite 

ville  de  Montefiafcone  par  une  bulle  datée  de  Viterbc 

le  dernier  jour  d'Août.  De  château  quelle  étoit,  il  la 

UgbeL  to.  I.  p.  fait  cité  ;  &  fon  églife  de  fainte  Marguerite  cathédrale  , 

'^^''  où  il  inftitue  un  chapitre  de  huit  chanoines ,  aufquels 

il  adigne  des  revenus ,  ôc  borne  les  limites  du  nouveau 

dioceTe.  Il  ne  lui  donna  point  toutefois  encore  d'évê- 

que ,  il  n'y  en  eut  que  fept  ans  après ,  lorfque  Grégoire 

XI.  rucccUeur  d'Urbain ,  dédia  la  nouvelle  cathédrale  j 

&  y  mit  pour  premier  évcque  Pierre  d'Azcufe ,  Fran- 

p.  io(rt.        çois  de  nation ,  de  f ordre  des  Auguftins  Mandians. 

XIII.  De  Viterbe  le  pape  Urbain  alla  droit  à  Rome ,  où 

paieoiogiîe aiiÏÏ  Fempcxeur  de  Conftantinople  f attendoit.  C'étoit  Jean 

"  f^M  ?p.  to.  I.  Paleologue ,  qui  yf>yzax.  les  grands  progrès  des  Turcs  , 

f.i88.^io.to.z.  avoir  paffé  en  Italie  pour  demander  du  fecours  aux 

princes  d'Occident.  Le  pape  entra  à  Rome  le  famcdi 

treizième  d'0(î^obre  1569.  &  traita  Paleologue  avec 

beaucoup  d'honneur  ^  un  peu  moins  toutefois  que  G. 

Cbatcond.p. 2j.  ç'eût  été  Fcmpcreur  d'Occident.  Le  jour  de  fàint  Luc, 

1. 2.  'ê-c?'^^'"'  qui  fut  le  jeudi  dix-huitiéme  du  même  mois,  Fempe- 

iJ.""''  ""■  ^'  reur  Grec  fe  rendit  à  Fégiife  cb  faint  Efprit,  où  il  fie 

fa  profefGon  de  foi  en  préiènce  de  quatre  cardinaux  ; 

fçavoir,  Guillaume  Sudre,  évêque  d'Oftie,  Bernard 

de  Bofquet ,  du  titre  des  douze  Apôtres ,  archevêque 

de  Naples ,  François  Thcbaldefclii ,  du  ritre  de  fainte 

Sabine,  &  Rainaid des Uriins  diacre,  du  ritre  de  fàiat 

Adrien ,  députés  par  le  pape  pour  cette  fonc^on  ,  (ùi* 

vant  là  commiflicm  datée  de  Viterbe  le  fepriéme  du 

même  mcÀs. 

La  profeilion  de  foi  de  Fempereur  eu  enticremeiit 
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catholique ,  &  contient ,  cntr'autrcs  articles  ,  que  le  t 

ikint  Elprit  procède  du  Perc  &  du  Fils ,  que  feglife  ^^'  ^^^^' 
Romaine  a  la  primauté  fur  toute  feglife  catholique , 
qu  iè  lui  appartient  de  décider  les  qucftions  de  foi  -,  & 
que  quiconque  fc  fent  Iczc  en  matière  cccléfiaftique, 
y  peutappeller.  L'empereur  iionna  cette  profeffion  en 
Grec  fouicrite  de  fa  main  ,  en  vermillon  fcellce  en  or  j 
&  après  qu'il  fcut  jure'e,  les  cardinaux  le  reçurent  au 
baiicr  de  paix  ,  comme  vrai  catholique. 

Le  dimanche  vingt- unième  d'Odtobrc  ,  le  pape  vitat^i.p. 
fortit  de  fon  palais  du  Vatican ,  &  vint  s'affcoir  dans  ^^^' 
une  chaire  auhaut  des  degrés  de  Feglife  de  faint  Pierre. 
Il  etoit  revêtu  pontificalcn^nt  y  ôc  accompagné  de  tous 
les  cardinaux  &  les  prélats  auffi  revêtus  de  leurs  orn&- 
meos.  L'empereur  Grec  vint  auffi-tôt ,  &  dès  qu'il  vit 
le  pape  ^  il  nt  crois  génuflexions  :  puis  il  s'approcha  & 
lui  baifa  les  pieds  >  la  main  6c  la  bouche.  Le  pape  Ce 
leva,  le  prit  par  la  main ,  de  commença  le  Te  Deum.  Ils 
entrèrent  enfcmble  dans  f  égUfc  où  le  pape  chanca  la 
méfie  en  prcfence  de  fempereur  &  d'une  grande  quan- 
-tité  de  Grecs.  Ce  jour-là  il  dîna  avec  le  pape  6c  tous  les 
cardinaux  aulH; 

Dès  Fannée  précédente ,  le  pape  Urbain  avoit  appris  R«»'  u^-  »- 
que  les  frères  Mineurs ,  excités  &  protégés  par  Louis» 
roi  de  Hongrie ,  avoient  converti  grand  nombre  d'hé- 
rétiques &  de  fchifmatiques en  Bulgarie,  en  Rafcie  & 
en  Bofnie  ,  comme  il  paroit  par  la  lettre  de  remerci- 
ment  qu'il  en  écrivit  au  roi  le  quatorzième  de  Juillet 
I  j6o.  Afi^n  donc  d'affermir  ces  converfîons  &  d'arrêter 
le  progrès  des  hérétiques  qui  étoient  encore  en  grand 
iK^nbre  dans  ces  provinces ,  le  pape  écrivit  aux  arche- 
vêques de  Spalatro  ^  de  ÏUguic  ,  &  à  leurs  fuffragans.,  '''•  'i^^-  "•  '^ 

Ggij 
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^t; 41'empêcher  -,  autant  qu'il  leur  feroit  pofliblc ,  le  com* 

^~  '  jTicrc'e  réciproque  entre  leurs  diocéfàins,  &  les  héréti- 
ques de  la  Bomic ,  foit  que  les  hérétiques  apportafTcnt 
xies  mardaandires  auxcamoliques,  ou  que  les  cadioli- 
ques  leur  en  portaflènt  ;  le  tout  fous  peine  d'excom- 
munication ,  &  même  xlç  prifbn  à  f égard  des  héréti- 
ques. La  lettre  eft  du  treizième  xie  Novembre  1569. 
JU.  1/70.  ».  I.      L'empereur  Jean  Paleologue  étoit  encore  à  Rome 
au  commencement  de  f  année  fuivante  1570.  Etcommc 
on  craignoit  de  la  part  des  Grecs  ,  qui  fc  dilfnc  Ro- 
mains ,  quelque  chicane  fiir  le  nom  de  i  églife  Romaine , 
il  donna  une  huile  àvl  mois  de  Janvier ,  par  laquelle 
expliquant  celle  du  dix-huitiémc  xl'Odobre,  il  déclare 
<jue par  féglife Romaine,  il  entend  celle  où  préfide  le 
lUd.  ».  4.      P^^  Urbain  V.  Quand  ce  prince  partit  pour  retourner 
a  Conftantinoplc ,  le  pape  lui  accorda  plufîfurs  grâces  , 
cntr'autres ,  â  avoir  un  autel  portatif  ^  où  il  fît  dire  la 
mefle  en  fa  préfence ,  mais  par  un  prêtre  Latin  (cule- 
ment..  C'eft  que  les  Grecs  ne  fe  fervent  point  de  pierres 
<l'autel,  mais  xi'un  cuir,  ^*un  linge,  ou  d'un  morceau 
^'^ffe  ronlàciié  pour  cet  effet ,  qu'ils  appellent  i^»i/- 
D»  Can^^ojp  »iinJton.  Ce  privilège  eft  du  treizième  Février.  Le  pape 
Gr.p.sj.         donna  auffi  à  Pempereur  Jean  Paleologuc  des  lettres 
de  recommandation ,  pour  les  princes  chez  lefquels  il 
<levoit  pafferi  comme  la  reine  Jeanne  de  Naples,  6c 
'     Philippe ,  prince  de  Tarente,  &  empereur  titulaire  de 
Pha  t«.  j.  f.  Conftantinople.  Enfin  Fempereur  Grec  parut  s'en  aller 
^***  fort  content  du  pape. 

XIV.  Claire ,  veuve  d'Alexandre ,  Vaivode  de  Valaquie  , 

vaiîîncl,*&c.*  princeife  catholique  &  pieufe,  avoit  deux  filles  mariées, 

iiiwa.  n.  S'     f  une  au  roi  de  Bulgarie ,  Fautre  au  roi  de  Servie.  Elk 

avoit  retiré  la  première  du  ichifine  iSc  de  f héréfîe  j  fur 
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quoi  le  pape  la  félicite  &  fexhoite  à  travailler  à  la  con-  7 

vcrfion  de  fon  autre  fille.  La  lettre  eft  du  dix-neuviéme         ^^7^ 
de  Janvier i  &  le  huitie'me  d'Avril  il  écrivit  à  (on  beau- 
fils  Ladiilas  Vaivode  4c  Valaquic  ,  f exhortant  auffi  à    ^/^^ 
quitter  le  fchifine. 

Lafco ,  duc  de  Moldavie  j^le  la  nation  des  Valaques,  ».  7* 
inilçuit  par  quelques  frères  Mineurs ,  réfolut  de  quitter 
le  ichifme,  où  lui  &  fes  fujcts  avoient  vécu  jufqu  alors, 
&  Je  fit  fçavoir  au  pape  Urbain  par  deux  frères  du  mê- 
me ordre ,  le  priant  d'ériger  en  évéché  Cérete ,  ville 
de  (on  obéiflànce ,  du  diocèfe  de  Halits  en  Rulïie , 
dont  elle  étoit  fort  éloignée ,  outre  que  f évêque  étoit 
£:hifmatique ,  comme  toute  la  province  :  fur  quoi  le 
pape  écrivit  à  l'arclicvêque  de  Prague  &  aux  deux  évc- 
ques  de  Breflau  &  de  Cracovic  ,  d^  s'informer  de  la 
vérité  du  fait  :  Et  fi  vous  trouvez  ,  ajoute- t-il ,  que 
Lafco  Se  fes  fujets  veuillent  fincerement  Se  fermement 
cmbraffer  la  foi  catholique ,  vous  leur  ferez  abjurer  le 
fchifme  ou  à  ceux  d'entr'eux  que  vous  jugerez  à  pro- 
pos -f  puis  vous  exempterez  &  affranchirez  entièrement 
Ja  ville  de  Cérete  &  tout  le  duché  de  Moldavie ,  de  la 
jutifili(Skion  &  dépendance  de  Tévêque  de  Halits ,  & 
de  toute  autre  perlonne  eccléfiaftique  i  ordonnant  que 
ce  pays  ne  foit  loumis  qu'au  faint  fiege  pour  le  (pirituel. 
Enfuite  vous  érigerez  Cérete  en  cité  &  en  évêché ,  lui 
donnant  pour  diocélc  tout  le  duché  de  Moldavie  j  & 
s'il  s'y  trouve  une  églife  convenable ,  vous  en  ferez  la 
cathédrale.  Cette  commilïion  cft  du  vingt-quatrième 
de  Juillet  1570. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  plupart  dçs    Vadîng.  mjt*. 
millionnaires  envoyés  enTartarie  par  fes  prédécefleurs'^ 
,  «oient  mons ,  &  que  plufieurs  des  nouveaux  Chrétiens 
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mahquoient  de  paflcurs  >  y  envoya  cette  ann^e  pîtt- 

I370»  fîeurs  frères  Mineurs,  donc  il  de'dara  chef  Guillaume 

du  Prat  ,  dodcur  de  Paris  ,  qu'il  fît  archevêque  de 

Cambalu  >  ôc  vicaire  général  de  (on  ordre  dans  le  Ca- 

thai  i  lui  permettant  d'emmener  avec  lui  douze  frcrc» 

du  même  ordre  à  Ton  chqîjc.  La  date  cil  du  derhiei  de 

».  4.  j.         Mars.  Il  les  chargea  de  pllideurs  lettres  ,  Func  au  gsand 

Can  des  Tartares  ,  f  autre  à  tous  les  princes  de  la  même 

nation  >  la  troifléme  à  toute  la  nation  -,  les  exhortant  à 

favorifcr  f  archevêque  >  Tes  confrères  &  les  nouveaux 

Chrétiens  ,  &  à  cmbrafTer  eux-mêmes  la  vraie  rehgicuu 

Il  faut  croire  que  les  commiflionnaires  connoiiloienr 

m  9^  futilité  de  ces  lettres.  Il  y  en  a  une  pour  exhorter  tout 

le  clergé  Grec  à  quitter  le  fchifme ,  a  f  exemple  de  leur 

empereur»  * 

^  jv.  Le  monafterc  du  mont-Caffin ,  fburce  de  f  ordre  de 

Réforme    oUy,.^,.  1*1  1 

Kont-caffin.  lamt  Bcuoit ,  ctoit  extrêmement  déchu  pour  le  tem- 
p-î  9  pQjçi  ^  pouj  iç  ^irituel.  Il  étoic  occupé  par  phifîeurs 
moines  vagabonds  &  infolens  ,  qui  menoient  une  vie 
quafi  féeulierc  ,  &  les  bâtimens  avaient  été  prelque 
ruinés  par  un  tremblement  de  terre.  Le  pape  Urbain 
ayant  réfolu  de  rétablir  ce  fameux  monailere  ,  com- 
mença par  fapprirtier  f  évêché  érigé  par  le  pape  Jean 
ifeXf.ijJ.j7/.  XXII.  en  15:19.  ce  qu'Urbain  fit  par  une  bulle  du  trente 
de  Novembre  1366.  croyant  qu'un  abbe  étoitplus  pro- 
pre qu'un  évêque  à  y  rétablir  lobfcrvance  monaAique^ 
Buiiar.Caffm.  Eufuite  il  fit  travailler  à  la  réparation  des  bàtimens ,  9c 
y  employa  les  revenus  de  fabbaye  ,  tant  qu'elle  de- 
meura vacante.  Il  y  raffembla  des  moines  vertueux 
9i  régJés  de  divers  autres  monafteres  ,  où  il  fçavoir 
que  fobfervance  étoit  la  plus  cxade ,  &  les  étabUt  ait 
faont*CafIïn,  pour  y  faire  leur  réfidence  perpétuelle  > 
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St^ès  qu'il  en  eut  chafle  les  mauvais  moines.  -r 

Il  ne  falloit  plus  qu'un  abbe  capable  de  bien  gou-         ^570- 
vcmcr  le  nouveau  monaftere  >  &  d'y  attirer  de  bons 
fujecs.  Le  pape  Urbain  le  chercha  long-temps  chez  les 
moines  noirs ,  fans  trouver  ce  qu'il  defiroic  :  enfin  il 
trouva  chez  les  Camaldules  un  homme  d'une  dévotion 

Î>arfaite ,  continuellement  appliqué  à  foraifon  &  à  la 
eâure ,  de  bonnes  mœurs  &  prudent  dans  là  conduite 
des  affaires ,  gardant  exadement  fabdinence  de  la  chair 
&  toutes  les  autres  pratiques  de  la  règle  :  ilfe  nommoit 
André  de  Faënza.  Le  pape  le  fit  venir,  &  malgré  fa  Vkap.if>î9- 
réfiftance ,  Fétablit  abbé  du  mont-Calfin  cette  amiée  ^"^  "*  '^' 
1570.  La  même  année  &  le  (èptiémc  de  Mai ,  le  pape 
écrivit  à  la  reine  de  Naples  Jeanne ,  de  rendre  à  ce 
monaftere  fa  j^fHidion  temporelle ,  l'autorité  fur  fes 
vaifaux ,  &  les  autres  droits  diminués  par  Charles  d'An- 
jou &  les  autres  rois  prédéceflcurs  de  Jeanne  \  fans  quoi 
le  pape  craignoit  que  la  réforme  ne. pût  y  fubmlcr 
long-temps. 

Le  lundi  quinzième  d'Avril  1570.  le  pape  fit  porter       xvi. 
à  faint  Jean  de  Latran  les  deux  reliquaires  ou  demi-fta-  Rome^*^'' *'"'"' 
tues  deftinées  pour  les  chcfe  de  faint  Pierre  &  faint  Paul,    Jj; ";^<^j  ^ 
qui  y  furent  enchàffés  iblemnellement  par  trois  cardi-  ipo.t».z.p.?7i. 
naux ,  &  pofés  fur  un  grand  ciboire  ou  tabernacle , 
loutenu  de  (Quatre  colonnes  de  marbre ,  que  le  pape 
.avoit  fait  faire  au-dcffus  du  grand  autel.  Le  mercredi 
fuivant  dix-(cptiéme  du  mois ,  le  pape  partit  de  Rome 
pour  la  dernière  fois  ,  &  vint  à  Viteroe ,  &  dc-là  à 
Montefiafcone.  Alors  il  déclara  le  deflcin  qu'il  avoir    p.  ipi. 
de  retourner  à  Avignon ,  pour  procurer  la  paix  entre 
la  France  &  l'Angleterre  j  &  afin  que  toute  la  cour  pût 
iè  difpoCèr  au  voyage ,  il  donna  des  vacations  depuis 
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le  commencement  de  Juin  ^  jufques  au  commencementr 

^'  ^^70.  a'oaobre. 

Le  vendredi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte,  qui 
fût  le  feptieme  de  Juin ,'  le  pape  fit  deux  cardinaux,  à 
Montefiafcone  -,  dont  le  premier  fut  Pierre  de  Stai«  > 
J?.^oJ^  du  diocèfe  de  Rodes,  &  d'une  famille  très- noble.  li 
avoit  e'té  moine  Bénédictin,  puis  évêque  de  S.  Plour., 
&  e'toit  alors  archevêque  de  Bourges  j  mais  ee  fiege  de- 
meura vacant  par  la  promotion  au  cardinalat ,  mivant 
la  difcipline  qui  s  obiervoit  encore  alors.  Le  pape  lui 
donna  le  titre  de  làinte  Marie  Traftevere ,  &  le  laiflÉi 
p.  it>49>        fon  le'gat  en  Italie .  Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Corfini 

^gMi.  i.  pag.  Eioj-entin,  fils  de  Thomas ,  doreur  &  auditeur  du  facré 
palais.  Pierre  fut  premièrement  évêque  de  Volterre , 
puis  transféré  a.  Florence  en  1-.561.-  fon  titre  fiit  faine 
Laurent  in  Damafi;  &  aufli-tôt  Ange  de  Ricafoli  lui 
fucccda  dans  le.  fiége  de  Florence. 
ïïam.n.  ip.  P^u  de  tcmps  apr^s  le  pape  écrivit  aux^  Romain»  > 
pour  les  confoler  de  fon  albknce ,  &  prévenir  le  tort 
qu'elle  pourrait  faire  à  leur  réputation.  Il  déclare  donc 
qu'il  ne  fe  retire  pour  aucun  mécontentement  qu'il  ait 
reçu  d'eux  ;  au  contraire  qu'ils  l'ont  bien  traité  lui  & 
ià  cour ,  pendant  les  trois  ans  qu'il  a  fejourné  à  Rome 
&  aux  environs.  Nousfommes  obligés  ^  ajoute-t-il ,  de 
tetourner  de-là  les  monts^  pour  des  affaifes  non-feule- 
ment utiles  à  l'éghfc  univenèlle,  maisegcore  preflees-j 
&  nous,  vous  aurons  toujours  préfèns  dans  le  cœur , 
tant  que  vous  nous  ferez  fidèles.  La  lettre  cil  du  vingts 
fixiémc  de  Juiti.. 
xvir;.  Au  mois  de  Juillet  (àinte  Brigide  de  Suéde  vint' à 

dc^edef"^'*^  Montefiafcone  le  préfenter  au  pape.  Elle  naquit  vers 
BuUar.  Bonif. ]lzn.  i zQu  d'uttc  dcs  plus:  noblesmaiious  de  Suéde  1,. 

IX..9.  conS.  f.-  "A. 
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6c Se  nommoit  proprement  Birgitrc.  Elle  fut  mariée  à-^ 

treize  ans  à  un  jeune  feigneur  nommé  Vulfon,  dont  ^*  '^7°* 
elle  eut  huit  enfans  j  après  quoi  d'un  commun  confèn- 
tement  ils  gardèrent  la  continence.  £n  cet  état  ils  firent 
enfèmble  le  pèlerinage  de  faint  Jacques  en  Galice  i  &c 
au  retour  ayant  réfolu  Fun  &  fautre  d'entrer  en  reli-» 
gion  ,  Vulfbn  mourut  avant  que  de  favoir  exécuté; 
Brigide  fc  trouvant  veuve  ,  redoubla  fes  auftérités  ôe 
Ses  aumônes ,  &  peu  de  temps  aprèsv  c'cfl-à-diie,  -verd 
fan  1544.  elle  fonda  à  Vaftcin  au  dioccfè  de  Lincop, 
un  monaflere  pour  foixantc  religieufcs  &  vingt- cinq 
frères  de  Fordre  de  fàint  Auguftin,  avec<]uelques  cônf- 
titutions  qu'elle  leur  donna  ^  &c  le  nomma  le'mojnaflere 
de  faint  Sauveur.  ^ 

:    Telle  étoit  donc  Brigide  ,  quand  elle  vint  trouver    Fîtap.  ^n. 
le  pape  Urbain ,  Se  lui  demanda  la  confirmation  de  ià 
règle,  quelle  difoit  lui  avoir  été  révélée  de  Dieu,  ce 
qu'elle  obtint.  Enfuite  elle  fit  dire  aupape  par  Nicolas, 
comte  de  Noie ,  que  s'il  fe  retiroit ,  il  fcroit  u'ne  folie , 
&  n'acheveroit  pas  fon  voya^.  Ete  plus:  elk  'déclara-  au    />•  *»^ 
cardinal  de  Béaufort,  depuis  pape  yen  préfcncc  d'Ali-'  lûS.^;©.».?. 
fonfc ,  évêque  de  Jâen  ,'  quo  pendant 'qu'elle  étoit  à 
Rome,. la  fainteyierge  lui  àvoit  révélé  ce  qui  fuit  :  La 
volonté  deDieueft  que  de  pape  ne  forte  point  d'Ifalicj 
mais  qu'il  y  ildmeurcjufqu'à'  lai  mon  , 'à  Rome  ou  âil-  , 

leurs  :  .autrement  s'il  retourné  à'  Avignon.^  il  inouna 
aufH'tôt,  &  rendra  con^pte  à  DIeii  de  ià  conduite.  Bri^ 
gidc  découvrit  au  cardinal  ctftte  ir^vélation ,  afin  qu'il 
&  donnât  ^âr  écrit  au  pape  très-fècrcicmtnt-,  mais  lo 
cardinal  n'ofa  ]e'fàir&>,  <lcw  faùite  Veuve  la  donna  edlc-- 
Jnéme  au  pape  écrite  de  la  maih;  d'Alfoiifc. 
'.Le  vingt-fîiicçie  d'Août  Je-  pape^paitit  de  Monter  FiJSÎrbinv. 
Tome  XX.  H  h 
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7 fiafconc ,  ôc  vint  à  Corncto  >  où  il  4€tnêura  jufqù'aa 

15 70*  cinquième  de  Septembre,  &  ce  jour-rlà  il  s'embarqua 

^Vttapag.iPi. ^  arriva  à  Marfcille  le  feiziéme  du  même  mois.,  & 
enfin  le  vingt-quatrième  à  Avignpiii;,  ou  it  fut.réçu  avec 
grande  joie  j  A  fon  retour  il  réfoluç  daJlçr  eh  peribnne 
p.  }p8.  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  France  &  d'An- 
gleterre ,.&  fit  même  quelques  préparatifs  pour  ce 
voyage  v  toais  il  fut  bicin-tôt  attaque  d'une  grande  mar 
ladic  »  .&  jugeant»  que  ià  mort  etoit  proche ,  3  ne  fbnseà 
plus  qu'à  ce  qui  regardoit  ion  fàlut.  Il  fe  coni^ilà  p(u- 
iicursfois ,  & jreçutTes  autres  facrcmens  ;  &  en  préfènce 
dfeibnvcaiiiérier  >  dp  (on  confcflèur ,  &  de  plufieurs 
autrfcspcnfohnesfonûderables,  il  dit:  Je  crois  ferme-»  • 
ment  tout  ce  qij|  tient  &  enfeigne  la  {aime  églilè  ca- 
tholique; &  fi  jamais  j'ai  fi varice  quelqu'autre  choie  de 
quelque  inajaiarc  que  ce  foit,  je  le  révoque  &  me  fbu- 
mets:akcorre<aiondeféglife.:Cetice  proteftapo;!  fait 
bien  voir  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  infaillible.  Le  pape 
Urbain  V.  jïiourut  airifi  le  jeudi  dix-ncuviémc  de  Dé- 
.    ccmbre  4^70.,  après  âtoir  tenu  le  faint  fiége  huit  ans 

.;  ...VI  "  utj.mois  &;  dix-tt€iuf. jours»  Il  fut  d'abord  enterré  dans 
là  grande  cgliièdf  Avignon,  puis  transféré  à  S.  Vidot 
de  Marfcille  i  où  il  avoit.choifi  fit  fépulture ,  Ôcon  di- 
foii!  qu'il  s'y  fpiibit  de'gi!^s;mixaclç$.  .  .  :. 
;..  3P2,  -i  .'iLlaâtit'CûipIi^ciiraBcux  pi^e^iuc  dèsJe  eômipericc- 
mcatfde  fcp.-pQnrifi^t ,  decontimia.  toujours  depuis.  A 
Avignonil.bârick  palais,  &  y  fit  un  beau  jardin:  il 
bâtit  plufi^urs  égliies  :,  fonda  plufieurs  chapitres  dç 
chanoines., i  6c donna  à  plufieurs.  égliiiès  ài  Brome  &  ail-r 
leôis  des  calices/,  des  oàxttàcns  ,&  des  livtes,'.  Il  teooic 
régulièrement! les  confiftoircsâc  les  conilèils ,  &:  étoie 
ib^eitx.dc  la  bonne  jkprompte  expédmon  des  aâài* 
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fcsi  mais  il  réprimait  la  chicane  des  iàvocats  &  des  pro- 
cureurs.  Il  exerça  fon  zclc  contre  les  concubinaîres ,  lès  *  370* 
ofuricrs  &  lels  fimottiaques ,  &  reftrâignit ,  autant  qW'iî 
put,  la  pluralité  des  bénéfices.  Pendant  tout  fdhpon-i 
tificat  ;  il  entretint  mille  ctudians  en  diverfes  unîver- 
fités,  &  leur  foumilToit  au  bcfoin  les  livres  nécefïàires^ 
Il  ^nda  a  Montpellier  un  collège  pour  douze  étiidiaiis  p.fnj;.- 
en  médecine ,  &  en  général:  tleut  grand  loiii  dëi  -pili- 
vrcs.  Il  ne  fe  laifla  point  dominer  par  f afïcékiori  ^ù^ 

hr  '  ,..*•.!.         -.1.7 

e  pour  les  parens. 

Le  jour  même  de  ià  mort  dix-neuviçme  de  Décem-       xix.      > 

brc ,  les  cardinaux  en  donnèrent  iàvls  à  foh  firere  AnglicV  pa?^***"  *'- 

cardiiid  >  évêquç  d*Albàne ,  légat  &  vicaire  général    «^«'"j;»'  »• 

dans  les  terres  de  f  églife  en  Italie ,  Fcidiortant  à  veille^ 

à  la  conservation  de  cet  état  pendant  la  vacance  dufain^ 

fiége.  Elk  ne  dura  que  dix  jours  i  &  lé  Oferitiénie'dtt 

mênjc  mois  de  Décembre,  les  cardinaux  étant  entrés 

en  conclave  le  foif  précédent  y  élurent  dès  le  mitin"^ 

comme  par  inspiration ,  le  cardihal  de  Beaufôrt.  C'étoic 

Rerrc  Roger  né  à  Maumont  au  diocèfc  de  Limoges'; 

neveu  du  pape-Clémciit"VI.  étant  fils  de  (on  freVc  Guil-^  Vitaf.tss-^ts^ 

iaume,  comte  de  Beaufôrt  en  Vallée;- Pierre  fut  pre^-*^** 

mierement  notaire  du  (àint  fiége,  puis  le  pape  fon  oncle 

le  fit  en  1 1 48 .  cardinal  dia;cre  de  fainte  Marie-la-Nçu ve, 

Quoiqu'il  ri^eût  pas cnccirè  dix-Huit  ans-,  iriais  il  etoit 
*un  beau  naturel ,  humble',  doux,  ingénieur,  ftù dieux 
&  déjà  fort  inftruit  du  droit  civil ,  auquel  il  s'appliqijoit 
alors ,  &  continua,  long-temps  :  enluite  il  étudia  les  ca- 
nons &  la  théologie  morale  ;  de  forte  qu'en  toutes  les 
ôccafions  il  en  parioit  très-pertinemmènt.  Avant  que  vitaf.iofi. 
d'être  pape,  d  eutplufîeurs  bénéfices.  Il  fut  chanoine 
de  NarTbonne,  arcnidiaaie  de  Roiien,  prévôt  de  iàint 

Hhij 
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■T Sauveur  de  Maftric  ,  archidiacre  de  Cantorbery  &  de 

1 57'*  Bourges,  chanoine  &  archidiacre  de  Sulli  dans  féglifè 
d'Orléans.  C'écoit  dès-lors  fufage  des  cardinaux  pour 
foûcenir  leur  dignité.  Etant  élu  pape  ,  il  prit  jie-nom  de 
Grégoire  XI.  &  le  jour  même  il  écrivit  au  roi  de  France 
Charles  V.  pour  lui  donner  part  de  ion  éleâion.  Il  fut 
Visin,ji7o.n.  orclonné  prêtre  le  famedi  quatrième  de  Janvier,  &  le 
*^*  lendemain  dimanche ,  veille  de  f  Epiphanie  ,  il  fut  (àcré 

&  couronné. 
XX.  Le  (ixiéme  de  Juin  15  71.  qui'fiit  le  vendredi  des 

caSSSÎ?"  ^  Quatre-temps  après  la  Pentecôte ,  le  pape  Grégoire  fie 
>'«>*/>««>4>7une  oromodon  de  douze  cardinaux,  huit  prêtres-^ 
..  Sup.pi>.  xcm.  quatre  diacres.  Le  premier  lut  Pierre  Gpmes  de  parros  , 
**■  ■*"'  Eipagnol  ,  alors  archevêque  de  Scville ,  neveu  appa- 

remmcqt  de  celui  que  Jean  XXII.  fit  cardinal  en  151.7. 
fun  &;  f autre  porta  le  titre  de  fainte  Praxede.  Celui-ci 
arrivant  à  Avignon  après  (à  promotion ,  amena  au  pape 
deux  beaux  chevaux,  dont  lui  faifoit  préfent  le  roi  de 
^in.  ïf^h  ».  Caftille ,  avec  un  joyau  de  grand  prix.  Le  fécond  car- 
*  dinal  fiit  Jean  de  Gros ,  coufîn  du  pape  au  troifiéme 

degré.  Clément  VI.  favoit  faitévêque  de  Limoges  en 
.  '  '  J548.  (on  titre  de  cardinal  fut  fàint  Néréc  ;  mais  on  le 
nommoit  communément  le  cardinal  de  Limoges.  I^ 
Fifét  f.  1070.  ttoifiéme  fut  Bertrand  de  Cofnaç  du  même  diocèic  ^ 
qui  fut  premièrement  chanoine  régulier  à  Brive  ^  pui$ 
ayant  étudié  à  Touloufc  ,  y  fut  docteur  en  droit  canon.^ 
&  prieur  de  Brive  eh  1557.  Il  fut  enfuite  évêque  de 
Cominges  &  en  garda  le  nçm ,  depuis  qu'il  fut  car- 
dinal. , 
-Le  quatrième  fut  Bertrand  Latgçr ,  Auvcrgnac ,  de 
fordre  des  frères  Mineurs  ,  doâcur  en  théologie.  En 
}} 4; ♦  Çlémçnp  Vf .  le  fit  éyêquc  d'Alazzo  dans  liflc  de 
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CorCci  d'où  trois  ans  après  il  le  transfera  à  Ailife  :  enfin  7 

il  fiit  évêque  de  Glandévc  en  1568.  &  il  en  garda  le^^*  '^7'* 
nom  étant  cardinal ,  quoiqu'il  eût  le  titre  de  fainte  Cé- 
cile. Le  cinquième  cardinal  fut  Robert  de  Genève  , 
frère  du  comte  de  la  même  ville ,  depuis  pape  Clément 
VIL  II  fut  premièrement  chanoine  en  f  églife  de  Paris  ,    card.  Vr.jr.p. 
&  protonotaire  du  (àint  (iége,  puis  évêque  deTérouanç  ^^' 
en  1565.  &  transféré  à  Cambray  en  1568.  (on  titre  de 
cardinal  fut  des  douze  Apôtres.  Le  fixiéme  cardinal  fiit  * 
Guillaume  de  Chanac ,  d'une  très  -  noble  famille  de 
Limoufîn.  Dès  l'âge  de  fept  ans ,  il  prit  l'habit  monaf-    ntap.  toi  s. 
tique  à  fàint  Martial  de  Limoges ,  puis  il  vint  étudier  à 
Paris ,  où  il  fut  doâreur  en  décret.  En  1554.  il  devint 
abbé  de  (àint  Florent  de  Saumur>  puis  en  1368.  le  pape 
Urbain  V.  le  fit  évêque  de  Chartres  :  enfin  Grégoire  XL 
le  fit  évêque  de  Mende  en  1571.  ôc  auffi-tôt  cardinal , 
du  titre  de  fàint  Vital. 

Le  feptiéme  fut  Jean  le  Févre ,  coufîn  germain  du  p,  top». 
pape  Grégoire.  Il  fut  docteur  de  îoix ,  puis  doyen  de 
l'églife  d'Orléans,  &  en  1570.  Urbain  V.  lui  donna 
l'évêché  de  Tulle  :  (on  titre  de  cardinal  fut  S.  Marcel , 
mais  il  ne  le  porta  que  neuf  mois,  &  mourut  le  (îxiéme 
de  Mars  1 57t.  Le  huitième  cardinal  fut  Jean  de  la  Tour, 
Auvergnac ,  alors  abbé  de  faint  Benoît  fur  Loire  -,  fon 
titre  fut  faint  Laurent /«  Lucim:  Ôc  voilà  les  huit  cardi- 
naux prêtres. 

Le  premier  des  diacres  &  le  neuvième  de  tous ,  fut    p.  1104, 
Jacques  des  Urfins ,  Romain ,  alors  notaire  du  S.  {lége. 
Le  dixième ,  Pierre  Flandrin ,  du  diocèfe  de  Viviers , 
do(5teur  en  décret,  &  doyen  de  l'èglilè  de  Bayeux  :  fon 
titre  de  cardinal  fut  faint  Euftache.  L'onziémc>  Guil'    p.  m^. 
Uume  Noëllet  j  du  diocèfe  d'Angoulême.  Il  étudia  en 
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"7 — ^ droit  à  Touloufc ,  6c  fut  fait  do(îleur  en  1565.  puis  châ- 

An.  1571.  ^Q^^^ç  jç  Baycux,  &  auditeur  du  facré  palais.  En  1566. 
le  pape  fenvoya  à  Conftantinople  pour  la  réunion  des 
egiifcs.  Il  étoit  archidiacre  de  Chartres,  auand  Gré- 
goire XI.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  laint  Ange. 
/,  inff.        Le  dernier  fut  Pierre  de  Vergne  ,  natif  du  diocèlc  de 
Tulle.  Il  étudia  à  Montpellier ,  où  il  fut  paflc  doâeur 
en  décret:  en  1568.  il  aflula  au  concile  de  Lavaur,  étant 
'  chanoine  de  Narbonne.  Il  etoit  archidiacre  <ie  Roiien  ,• 
quand  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie ,  m 
via  latd.  Ces  trois  derniers  ctoient  auditeurs  du  facré 
palais ,  &  référendaires  du  pape  Grégoire  j  &  voilà  les 
douze  cardinaux  de  la  promotion  du  fixiéme  de  Juin 
ij7i. 
X  X  T.  Nicolas  Emcric  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  doc- 

rEucWSi"e.  "  tcur  en  théologie  &  inquifîteur  en  Arragon  ,  donna 
Dirta.  inqiêif.  g^y]^  ^u  pj^pg  Gregoîre  ,  que  dans  ce  royaume  certains 
religieux  avoient  prêché  les  trois  proportions  (ùivantcs, 
I.  Si  une  hoilie  coniacrée  tombe  dans  la  boue ,  ou  dans 
quelque  lieu  fale ,  quoique  les  cfpeces  demeurent ,  le 
corps  de  J.  C.  ceflc  d*y  être ,  &  la  fubflance  du  pain  y 
revient,  i.  Il  en  eft  de  même  fi  l'hoftie  eft  rongée  ou 
mangée  par  une  bête.  5.  De  même  quand  un  homme 
Gonfume  les  elpeces  dans  fa  bouche ,  J.  C.  eft  enlevé 
au  ciel,  &  ne  paflc  point  dans  Peftomach.  L'iriquifîtcur 
rcpréfenta  au  pape  que  ces  propofîtions  étant  prêchées, 
pourroicnt  caufer  du  fcandale ,  &  le  fùpplia  d'y  pour- 
voir. Sur  quoi  le  pape  donna  fbn  ordre  dt  vive  voix  à 
deux  des  nouveaux  cardinaux  qui  étoient  prélcns  j  (ça- 
voir ,  Pierre  Flandrin ,  du  titre  de  fàint  Euftache ,  & 
Guillaume  Noëllety  du  titre  de  faint  Ange,  qui  écri- 
virent une  lettre  adreffée  aux  deux  archevêques  de  Tar- 
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ragone  &  de  Sarragocc ,  &  à  leurs  fufFragans ,  &  aux  . 
inquifitéurs  des  mêmes  provinces ,  où  iîs  difenc  :  En  ^*  ^^7^* 
exécution  de  fordre  du  pape ,  nous  vous  mandons  de 
ne  permettre  à  perfonnc  de  prêcher  publiquement  au- 
cune de  ces  proportions ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion encourue  pour  le  fcul  fait.  Nous  vous  déclarons 
aufE  de  la  part  du  pape ,  qu'il  a  fait  faire  pareille  défenlè 
à  frère  Jean  de  Laune ,  de  fordre  des  frères  Mineurs  , 
qui  avoit  (buvent  prêché  dans  vos  égliics  quelques-unes 
de  CCS  propoCtions.  La  lettre  cft  datée  de  Ville-neuve 
d'Avignon,  le  huitième  d'Août  1571. 

Il  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pas  ab-    Fading,  1J71. 
iblument  ces  trois  articles ,  il  défend  feulement  de  les  "*  '**  '^* 
prêcher  en  pubhc  ,  comme  capables  de  (cahdalifer  lc$ 
foibles.  En  effet  quelques  dodeurs  parloient  indigne- 
ment du  myllcre  de  fEucharillie  i  entr'autrcs  Wiclef , 
qui  commençoit  alors  à  dogmatifèr  en  Angleterre.  Dans 
le  fond  les  propofitions  dont  il  s'agiflbit,  pouvoient 
palfer  encore  pour  problématiques.  Le  maître  dcs'fen- 
tenccs  a  dit  :  On  peut  dire  que  les  bêtes  ne  prennent 
point  le  corps  de  J.  C.  quoiqu'elles  paroiffent.  le  pren- 
dre. Que  prend  donc  une  fouris ,  ou  que  mange-t-elle  ?  ^^  ^ 
Dieu  le  fçait.  Mais'  faint  Thomas  dit  qu'en  ce  cas  la  « /• 
fubfiance  du, corps  de  J.  C.  nc.cefle  point  d'être  (bus          ..    : 
Us  eipeces  tant  qu'elles  demeurent  ;  éc  cette  opinion  a 
prévalu  dans  les  écoles  cadioUques.  : 

-    Lafco ,  duc  de  Moldavie ,  ayant  quitté  le  fchifmc  w..-?^"*    <- 
des  Grecs ,  écrivit  au  pape  lur  la  reumon  a  i  eglile  Ko-  me. 
màine  :  le  pape  f exhorte  à  perfcvércr  &  à  ramener  auffi  ^  2.  "*"  *^^*'  ** 
à  f  égliiè  la  princeffe  (à  femme ,  qui  demciiroit  dans  le 
fchilme.  Là  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier 
ij7z.  &  par  plufieurs  lettres  données  pendant  le  cours 
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T de  la  même  année ,  il  paroît  que  les  frères  Mineurs  tra- 

N.  I  j72"  vailloient  fortement  à  la  convcrfion  des  hére'tiques  & 
des  fchifmatiques  dans  les  pays  voifins,  c'cft-àdirc , 
la  Bofnie  &  la  Rafcie. 
Fading.  cod.  ».      Les  freres  de  cet  ordre  preTenterent  au  pape  Grégoire 
3°-  P'i^'       ^^  jjQjjj  ^jj  j.Q^  ^ç  Hongrie  Louis ,  &  au  leur ,  une  re- 
quête ,  où  ils  dilbient ,  qu'en  Kafcie  en  Bafarat ,  & 
aux  pays  voifins  la  moiflbn  étoit  grande ,  &  les  ouvriers 
en  petit  nombre  :  c'eft  pourquoi  ils  demandoienc  la 
permiflîon  d'y  fonder  plufieurs  maifons  de  leur  ordre. 
Ce  que  le  pape  leur  accorda  par  fa  lettre  du  dix-fcpticmc 
de  Juin ,  adreffée  au  vicaire  de  f  ordre  en  Boilîne ,  nom- 
mé Barthélémy  d'Auvergne.  Le  vingt -deuxième  du 
même  mois  >  le  pape  écrivit  à  tous  les  provinciaux , 
cuftodes  &  gardiens  des  freres  Mineurs,  de  permettre 
à  tous  les  freres  de  leur  dépendance  qui  le  dénreroient , 
&  qu'ils  en  jugcroient  capables,  d'aller  à  cette  miffion 
de  Bofïinc  j  à  la  charge  que  tous  ces  nouveaux  miffion'. 
naires  n'excéderoient  pas  le  nombre  de  foixante.  Il  eft 
inarqué  dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nom- 
hrc  de  freres  Mineurs  alloient  à  la  Portioncule,  gagner 
.  . .  ,         f  indulgence  du  premier  jour  d'Août.  Il  fe  trouvoit  aulïi 
dans  les  provinces  frontières  de  Hongrie  des  apoflats  , 
fiain.  n.  j^   qui  de  Cnrétiens  (è  faifoient  Mufulmans ,  ou  qui  après 
avoir  recule  baptême ,  retournoient  au  Mahométifmc  : 
à  Fégard  defquels  le  pape  Grégoire  manda  aux  Inqui- 
fiteurs  Dominicains  &  Francifcains ,  de  procéder  com- 
me contre.les  hérétiques. 
XX m.  En  Allemagne  Albert,  évêque  d'Halbcrftat ,  difoit 

cUmnIS*  *^**""^uvent ,  que  tout  arrive  en  ce  monde  par  néceffitc  , 
»'  ii'  que  la  deftinée  règle  la  vie  &  la  mort  de  chaque  hom- 

me, qu'il  nefautconfulcerni  délibérer  de  rien,  &  que 

tout 
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tout  dépend  néccfTaircmcnt  des  influences  célcftes.  Or  7-"^ 

comme  cet  evêque  pafToit  pour  fçavant ,  étant  doûeur  ^^^^' 

de  funivcrfîtc  de  Paris ,  plufieurs  etoicnt  touchés  de    ^'^'^'"•P'"' 
Tes  difcours ,  principalement  les  nobles  j  &  étant  ébran> 
lés  dans  la  foi ,  ils  commençoient  à  ne  plus  prier  Dieu  , 
m  les  Saints^  &  à  négliger  les  bonnes  œuvres. 

Le  pape  Fayant  appris,  donna  la  commiflloQ  fui  vante 
au  prévôt  d'Herford ,  à  un  Jacobin  Inquidteur  en  ces 
quartiers-là,  &  à  un  Auguftin,  dodcur  en  théologie. 
Si  vous  trouvez  qu'il  foit  ainfi ,  vous  ordonnerez  à  f é- 
vêquc  de  reconnoîtrc  fon  erreur  en  votre  préfencc  & 
devant  fon  peuple  &  fon  clervé  ;  de  rétrader  ce  qu'il 
a  avancé  témérairement,  &  déclarer  que  c'eft  une  hé- 
réfic.  Que  Fon  en  dreffe  un  a€tc  public  -,  &  (î  Févêquc 
ne  fait  ce  que  deflus  dans  le  terme  que  vous  lui  aurez 
prclcrit ,  vous  le  citerez  à  comparoître  devant  nous 
dans  deux  mois.  Cependant  foit  qu'il  fe  rétracte ,  ou 
non  ,  vous  déclarerez  publiquement  que  ces  propofi- 
tions  font  hérétiques  &  condamnées  par  Féglifc  Ro- 
maine.   La  commiflîon  efl  du  quinzième  de  Mars 

Le  pape  apprit  aufli  qu'en  quelques  lieux  de  Sicile  il    R««-  «  k- 

(**.     1**/'  '  i  •  r  ■  Sttp.  liv.  xci. 

ctrouvoitdesperionncsqui  honoroient  comme  iamts,  ».  ^j. 

des  difciples  deDoucin,  éc  des  frères  de  la  vie  pauvre , 
quoique  ces  fedbes  enflent  été  condamnées  par  le  (àint 
iiégc.  Ils  gardoient  leurs  os.  comme  des  reliques ,  éri- 
geoient  en  leur  honneur  des  églilcs  ou  des  chapelles  , 
£c  les  vidtoient  tous  les  ans  à  grandes  troupes  &  avec 
du  luminaire,  au  jour  de  la  mort  de  ces  prétendus  faints. 
Sur  cet  avis  le  pape  écrivit  aux  évêquesde  Sicile,  d'em- 
pêcher à  l'avenir  ce  culte  fuperftitieux ,  non-feulement 
par  les  ceniùres  eccléfîailiques  ^  mais  s'il  étoit  beibin  j 
TomXX,  li 
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• par  le  fccours  du  bras  feculicr .  La  lettre  eft  du  douzième 

An.  1575-  de  Septembre. 

XXIV.  Au  commencement  de  Tanncc  (ui vante  1575.  mou- 

^^s.  André  Cor-  ^^^  ^^  ^j.^-  f^jjjj .  Ççzvoït ,  André  Corfin,  cvcque  de 

Bull.  fo.  jan.  fiéible  en  Tofcanc.  Il  naquit  à  Florence  vers  l'an  1501. 
•  de  la  famille  noble  des  Corfini.  Avant  au  il  fut  ne ,  (on 
père  6c  fà  mère  avoient  promis  à  Dieu  le  premier  ùvât 
de  kur  mariage  y  mais  d  abord  André  répondit  mai  à 
leurs  intentions.  Dès  l'âge  de  douze  ans ,  il  commença 
à  être  indocile  &  liberàn ,  ce  qui  dura  environ  trois 
ans  y  après  lefquels  fà  mère  qu'il  venoit  d'injurier ,  lui 
dit:  Je  vois  bien^  mon  fils  ^  que  tu  es  le  loup  que  j'ai 
fbngé  j  car  la  veille  de  ta  naifTance  je  m'imaginai  accou- 
cher d'un  loiip ,  qui  entrant  dans  une  égme  >  devine 
un  agneau.  Tu  es  à  la  làinte  Vierge  ,  à  qui  nous  t  avons 
voué ,  ôc  non  pas  à  nous.  Ces  paroles  frappèrent  telle- 
ment le  jeune  André  j  qu'il  y  penfà  toute  la  nuit  >  & 
réfblut  de  le  convertir. 

Le  lendemain  il  alla  à  l'églifè  des  Carmes^  demanda 
à  être  reçu  dans  l'ordre ,  Ôc  l'obtint  du  confèntemenc 
&  avec  la  bénédi(fïion  de  ion  père  &  de  fà  mère.  Apr^ 
fa  profeflîon ,  il  prit  pour  règle  de  fe  donner  rudement 
la  difcipline  tous  les  vendredis  ^  puis  aller  quêter  dans 
la  grande  rue  de  Florence ,  un  grand  cabas  au  cou  :  de 
quoi  Tes  parens  fe  tenoient  ofiènfés ,  mais  il  leur  difbit: 
C'eft  ma  profefCon ,  mon  métier  cft  de  mandier.  £tan( 
ordonné  prêtre  ,  il  ne  voulut  point  de  fôlemiiité  à  là 

fremiere  méfie ,  comme  défîroient  fès  parens }  mais  il 
alla  dire  à  un  petit  couvent  hors  de  la  ville.  Il  vint  étu** 
dier  à  Paris  par  ordre  du  chapitre  général ,  &  y  demeura 
trois  ans.  En  retournant  il  pallà  a  Avignon  >  où  il  fiic 
i    jrcççnu  quelcjuçs  jours  j)ar  le  cardinal  de  Florence,  Pierre 
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Corfini,  fon  parent.  André  y  guérit  un  aveugle ,  &  on 
lui  attribue  encore  quelques  autres  guérifons.  ^HS» 

A  (on  retour  il  fut  fait  prieur  du  couvent  de  Floren-    ugbei.  to.  j.p, 
ce  ,  mais  en  1549.  le  treizième  d*0£kobre,  il  fut  élu^'^- 
cvêque  de  Fiélble  ,  &  confirmé  par  le  pape  Clément  V!. 
Il  s'enfuit  iècretement  Ôc  fe  cacha  chez  les  Chartreux  : 
on  le  chercha  inutilement  ^  &  on  alloit  procéder  à  une 
nouvelle  éleiStion ,  quand  un  enfant  de  trois  ans  fè  jetta 
<bns  l'afTembléej  &  cria:  Dieu  a  choiH  André  ,  en- 
voyez aux  Chaitreux ,  &  vous  le  trouverez  en  prière, 
il  mt  donc  (àcré>  &  gouverna  l'éghfe  de  Fiéfble  vingt' 
trois  ans  ^  exerçant  >  entr  autres  vertus  ,  une  grande 
charité  envers  les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  jour  de 
rEpiphanie^  {îxiéme  de  Janvier  1575.  Apres  pluHeurs 
pourlùites  pour  (à  canoniiàtion ,  reprifes  de  temps  en 
temps  >  elle  fut  conlbmmée  pair  le  pape  Urbain  VIH.    *«^-  P-  "<^*« 
en  16x9. 

Le  pape  Grégoire,  fuivantles  traces  de  les  prédé-       xxv. 

_rr  11     1  'J  ^ijr  Cenfures  con- 

ccueurs  >  renouvella  les  procédures  contre  les  deux  ire-  tre  les  vircoDo. 
•res  Bernabo  &  Galeas  Vifconti.  Le  vingt-fixiéme  de^''^^*»-»* 
Juillet  1572..  il  écrivit  à  tous  les  évêques  d'Allemagne 
une  lettre  ,  où  il  relevé  les  attentats  de  Bernabo  contre 
fempire  Ôc  contre  f éghfe  Romaine  ;  (à  perfidie  à  rom> 
pre  les  traités  faits  avec  le  fàint  (lége  ^  &  fès  nouvelles 
uiùrpations.  Le  pape  conclut  en  défendant  à  qui  que 
ce  (bit  de  donner  aide  >  confeil  ^  vivres  ou  argent  à  ces 
deux  fireres  \  il  déclara  leurs  fujets  difpenfés  de  tout  fer- 
ment ,  &  prononce  contre  leurs  adtiérans  anathême  > 
interdit  &  privation  de  toutes  chaires  &  di^ités  :  enfin 
il  ordonne  à  tous  les  évêques  de  s  élever  contre  ces  ty- 
rans. 

Le  fcptiéme  de  Janvier  1 575 .  le  pape  publia  contre   w i^7j. ».  ic. 

liij 
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T eux  une  autre  bulle ,  où  il  rapporte  en  détail  les  cruau- 

^'^*  tés  qu'ils  avoient  exercées  contre  plufieurs  ccclénafli- 
ques  qu'ils  avoient  fait  mourir  depuis  quatre  ans ,  les 
bénéfices  dont  ils  avoient  difpofé  par  violence  >  &  les 
iHurpations  des  biens  eccléfîafliques.  La  conclufîon  eft 
que  le  pape  cite  Bernabo  à  comparoître  le  vingt-hui- 
tième de  Mars  à  f heure  du  coniifloire  ,  pour  plaider 
ià  caufè  de  ouir  fa  ièntence.  De  plus  le  pape  voulant 
empêcher  que  les  Vifconti  ne  fîflènt  de  nouvelles  ai- 
rha  to.  I.  p.  liances  avec  les  princes  ôc  les  grands ,  défeiidit  de  con- 

*'*'*  tra(Sber  mariage  avec  eux ,  fous  peine  de  nullité  ;  6c 

quelque  extraordinaire  que  fut  cette  défènfe^  elle  porta 
plufieurs  perfbnnes  à  fè  retirer  de  leur  alliance  qu'ils 
auroient  volontiers  recherchée. 

Mais  le  pape  vit  bien  qu'il  falloit  des  moyens  plus 
efficaces  pour  retenir  les  Vifconti  i  c'efl:  pourquoi  il 
afTembla  contr'eux  une  grande  armée ,  tant  de  les  ter- 
res &  de  celles  de  fcs  alliés ,  que  du  royaume  de  France, 
iUi».  »,  if.  &  en  fit  général  Amédée ,  comte  de  Savoye.  Il  em- 
porta quelques  avantages  fur  Bernabo ,  qui  fît  des  pro- 
pofidons  de  paix ,  fur  quoi  le  pape  répondit  :  C'cU  un 
parjure  notoire,  &  ces  gens-Ja  n'oblcrvent  la  paix  6c 
leurs  promeffes ,  que  félon  leur  intérêt  :  nous  ne  laifbns 
point  des  dépenfes  fi  excefCves  pour  parvenir  à  une 
paix  trompeufe.  • 

XXVI,  Le  pape  Grégoire  eut  foin  de  fe  faire  rendre  homm^ 

pi«*'8t*sS«r*'P^l<îsf<^"<latai'cs<î»iS.  fiégc,  entr'autres,  par  la  reine 
ifJV'l'^t^J^^^^^  à^  Naples,  qui  fit  le  fien  dès  le  quatrième  de 

f.  ip8,  Janvier  1 571,  entre  les  mains  de  Bernard  de  Roueigue  , 

archevêque  de  Naples ,  à  qui  le  pape  avoit  donné  com- 
miffîon  de  le  recevoir.  En  même  temps  le  pape  proeuia 
la  paix  çntrç:  çepte  Priqceffe  ôç  Fridcric  d'Arragon  ,  roi 
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de  Sicile.  Cette  paix  fc  traitoit  depuis  plufieurs  années  t * 

entre  deux  religieux  de  f  ordre  des  frères  Mineurs  -,  fça-       *    ^^^  * 
voir,  Ubertin  de  Corillon,  premier  chapelain  de  Fri- <J;^' ^^^"'•^* 
deric ,  &  Jean ,  cvêquc  de  Gravinc ,  confèflèur  de  la  ^  ^j^^'  '^^*' 
reine  Jeanne.  Enfin  le  traité  fut  conclu  entr'eux ,  6c    g^^^ ,._.  ^^ 
confirmé  par  le  pape  avec  quelques  modifications ,  le  '*•  'f-  à-c 
premier  jour  d'Octobre  i$jz.  Puis  il  envoya  Jean  de    R«w.  ï^;».»» 
Réveillon ,  évêque  de  Sarlât ,  pour  recevoir  la  ratifica-  *^' 
tion  des  parties  y  ce  qui  fut  exécuté  le  dernier  jour  de 
Mars  1575.  &  f  évêque  de  Sarlat  pafla  en  Sicile,  où  il  tj^""  ^'  ^** 
leva  les  cenfures  dont  cette  ifle  étoit  liée  depuis  longues 
années.  Enfùite,  à  la  prière  du  roi  Frideric,  le  pape    HMn-iij^.n, 
donna  ordre  à  ce  prélat  de  le  couronner  roi  dc-.Trina-  '^' 
cric ,  par  commiflioii  du  trentième  Mais  i  jy;. 

Cependant  le  pape  Greeoire  écrivit  au  roi  de  France    „  xxvn. 

-r>i       r    XT  1  *    *       \    iS-     ».T  •         >  Turlupins  M- 

Cnarles  Y.  une  lettre  ou  il  dit:  Nous  avons  appris  qu  en  rétiques. 
quelques  lieux  de  votre  royaume  des  perfbnnes  de  fun  ,,.  ,0/  '^''^*  "* 
&  de  fautre  fexe  de  la  feàe  des  Begards ,  autrement 
nommés  Turlupins ,  fément  diverfes  héréfies  y  &  que 
vous  avez  commencé  à  les  faire  pourfiiivre  par  les  In- 
quifiteurs.  On  voit  ici  queTurlupin  étoit  alors  un  nom 
ferieux  d'une  efpece  de  Manichéens  :  ce  qui  eft  con-  it»cmgt.Ghjp. 
finrié  par  un  mémoire  de  la  chambre  des  comptes  de  '^*^*f' 
Paris ,  daté  de  cette  même  année.  La  lettre  du  pape 
continue  :  Nous  avons  auffi  appris  qu'en  Dauphiné  & 
dans  les  lieux  voifins,  il  y  aune  grande  multitude  de 
Vaudois  ;  &  que  quelques-uns  de  vos  officiers ,  loin  de 
foute  nir  le^  Inquifiteurs  comme  ils  devroient  >  leur 
mettent  des  obf&cles ,  leur  affignant  des  lieux  mal-fûrs 
pour  agir  contre  les  hérétiques  j  ne  leur  permettant  pa$ 
de  procéder  fans  le  juge  féculier ,  ou  les  obligeant  à  lui 
montrer  leurs  procédures.  Ils  délivrent  ceux  que  les 
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T '"  Inquifitcurs  ont  cmprifonnc  ,  comme  hérétiques  ou 

'575*  fij{pe(5ts  y  ils  refufcnt  de  prêter  le  ferment  ordonné  par 
le  droit  de  purger  le  pays  d'hérétiques.  Le  pape  exhorte 
le  roi  à  remédier  à  ces  défordres  -,  &  la  lettre  eft  du 
vingt -feptiéme  de  Mars  1575.  Mais  il  eft  bon  d'ob- 
icrver  les  reftri6bions  apportées  dès-lors  à  Fexercice  de 
finquiûcion. 

Quant  aux  Turlupins ,  ils  fc  nommoicnt  la  (bciété 
des  pauvres ,  &  dilbient  qu'on  ne  de  voit  avoir  hontô 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel ,  &  par  conféquent  f  ou- 
vK^e  de  Dieu.  Ils  découvroient  donc  leur  nudité /& 
{c  mêloient  indifféremment  comme  les  bêtes  i  ne  dii^ 
dnguànt  pas  de  finftitution  divine  >  le  défbrdre  intro- 
duit par  le  péché.  Le  roi  Charles  V.  arrêta  le  cours  de 
cette  fe<5fce  par  les  chàtimens.  A  Paris  on  brûla  leurs 
habits  &c  leurs  livres  dans  le  marché  aux  pourceaux  > 

^t.^^Nang.'"*  ^o's  ^^  porte  (àint  Honoré  :  on  brûla  deux  des  premiers 
qui  avoient  profeffé  cette  fe<Ste  j  fçavoir,  Jeanne  d'Au* 
benton ,  Se  un  homme  dont  on  ne  dit  pas  le  nom. 
lUin.  ijf}.  n.     Vers  le  même  temps,  le  pape  donna  fes  ordres  pout 

"b«ff.  mquif.'^^^^^^  Arnaud  Montanicr,  frère  Mineur  de  Pui-cerda 

t.  far.  q.  II.  ^  en  Catalogne,  qui  des  le  temps  d'Innocent  VL  prêchoic 
&  (butenoit  quelques  erreurs,  que  fon  réduifît  à  ces 
quatre  propoiîtions.  J.  C.  &  fes  apôtres  n'ont  rien  eu 
en  propre ,  ni  en  commun.  Quiconque  porte  f  habit  de 
iàint  François,  ne  peut  être  damné.  Saint  François  des- 
cend en  Purgatoire  un  jour  de  chaque  année,  &  en  tire 
les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  de  (on  ordre.  Cet  ordre 
durera  peipétuellement.  Fr.  Arnaud  ne  voulut  point 
abjurer  les  erreurs ,  quoiqu'il  en  âtfèmblant,  mais  il 
s'enfuit:  étant  cité,  û  ne  comparut  point,  &  demeura 
-dix-neuf  ans  en  cette  opiniâtreté.  Enfin  finquidteur 
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Emcric  confulta  le  pape  Urbain  V.  puis  Grégoire  XL  7 — ■ 
&  conjointement  avec  Berengcr  David ,  alors  ëvêquc  '^75* 
d'Urgel>  il  déclara  publiquement  firere  Arnaud  >  héré- 
tique opiniâtre  j  6c  ils  condamnèrent  iès  erreurs.  Ce  fut 
donc  contre  ce  frère  Arnaud  Montanier  qui  s'étoit  retiré 
en  Orient,  que  le  pape  Grégoire  écrivit  a  Armand ,  vi- 
caire provincial  des  frères  Mineurs  >  de  f envoyer  pri* 
ionnier  j  pour  comparoître  devant  le  fàint  fiége. 

Apres  que  làinte  Brigide  eut  obtenu  du  pape  Urbain     *  x  vi  1 1^^ 
la  confirmation  de  fon  ordre,  elle  pafTa  à  Naples ,  puis  Bndde. 
en  Sicile ,  d'où  étant  retournée  à  Rome ,  elle  crut  avoir     "^*  "*  '^* 
eu  révélation  d'aller  à  Jerufàlem,  quoiqu'âgée  de  (bi- 
zante  &  neuf  ans ,  6c  partit  avec  là  fille  Catherine.  Etant    HeUot.  to.  4.  p. 
arrivée  à  la  Terre>fainte,  elle  vifita  tous  les  hcux  iàints,  ^  èuiLea».  n,  »u 
entre  lefquels  on  comptoit  toujours  celui  de  f  Annon- 
ciation ,  c'cil-à-dire ,  la  maifbn  de  Nazaret.  Brigide  ».  «i. 
étant  revenue  à  Rome ,  y  mourut  làintement  le  vingt- 
troifiéme  de  Juillet  1575.  chez  les  filles  de  fainte  Claire 
à  ùànt  Laurent  m  Panifiema  ,  où  elle  s'étoit  retirée». 
L'année  fiiivante  (on  corps  fut  tranfporté  en  Suéde  par 
les  foins  de  Ùl  fille,  &  mis  dans  le  monaflere  de  Vaftein  . 
que  Brigide  avoit  fondé ,  £c  où  fe  firent  plufieurs  mi- 
racles. 

L'ifle  de  Candie  appartonoit  dès-lors  aux  Vénitiens ,      x  x  i  x. 
mais  eUe  étoit  habitée  de  Grecs ,  la  plupart  fchifinati-  ^^^""^ 
ques,  que  leurs  caloyers  &  leurs  prêtres  empêchoient, 
autant  qu'ils  pouvoient,  de  (è  réunir  à  f  églifè  Romaine. 
Ctù.  pourquoi  le  pape  Urbain  en  156S.  écrivit  à  far-    Rain.  tja.  «. 
chcvêquc  de  cette  iile  &  aux  évcques  fcs  fuffragans ,  " 
une  lettre ,  où  il  difoit  :  A  préfent  que  les  cenfiires 
«ccléfiafhques  peuvent  être  mieux  exécutées  avec  le 
fecours  du  bras  féculier^  on  eipere  parvenir  dans  cette 


20. 
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7 ifle  y  à  f extirpation  du  fchifme  ;  &  pour  cet  effet  nous 

M  75»  yQyj  ordonnons  qu'aucun  Grec  ne  reçoive  la  clérica- 
ture  y  ou  ne  (bit  promu  aux  ordres  que  par  un  évêque 
Latin ,  ou  un  Grec  Catholique ,  qui  lui  en  donne  Tes 
lettres  ;  &  le  prêtre  ordonné  d'entr'eux ,  dira  la  mcflè 
&  f  office,  félon  le  rit  de  Féglife  Romaine.  Nous  défcn^ 
dons  de  plus ,  qu'aucun  caloycr  ou  prêtre  Grec ,  ne 
gardant  pas  notre  rit ,  ofc  à  f  avenir  entendre  les  con- 
reffions  ,  ou  prêcher  au  peuple. 
id,  Ji7i.n.i8.  Suivant  ce  deffein  d'éteindre  le  fchifme  en  Candie , 
le  pape  Grégoire  écrivit  ainfî  au  doge  de  Venife,  André 
Contarini;Nous  avons  appris  depuis  peu ,  qu'autrefois 
le  patriarche  fchifmatique  de  Conftanrinoplc  cnvoyoit 
dans  votre  ifle  de  Crète  un  archevêque  de  fa  commu-^ 
nion ,  pour  le  gouvernement  fpirituel  des  Grecs  fchif^ 
manques  :  mais  un  de  vos  prédéceffcurs  défendit,  fous 
une  grofïc  peine ,  qu'on  y  en  reçût  à  f  avenir ,  &  de- 
puis la  mort  d'un  certain  Macaire ,  on  fa  ainfi  obfcrvé  , 
comme  on  fobfcrvc  encore.  Ce  même  doge  avoit  dé- 
fendu qu'aucun  fchifinatique  fortît  de  fille  pour  aller 
recevoir  les  ordres  d'un  évêque  fchifmatique  j  ce  qui 
toutefois  ne  s'obfcrvc  plus  à  préfcnt,  &  par-là  le  fchif- 
me s'entretient  dans  lifle.  C'efl  pourquoi  nous  vous 
prions  de  faire  obfèrver  inviolablement  cette  défènfe  , 
&  de  faire  par  vous-même  &  par  les  officiers  que  vous 
avez  dans  lifle  ,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  con- 
verfion  des  fchifmatiques ,  qui  vous  feront  d'autant  plus 
fidèles ,  qu'ils  feront  plus  unis  avec  les  Latins  Catholi- 
ques. La  lettre  eft  du  vingt-feptiémc  Octobre  1575.- 
XXX.  Philippe  de  Maifîercs ,  gentilhomme  François ,  chan- 

FêtedelaPré-       ,.       j*^*     •  j     ^i-  Y         -i        t,.      >   >^     .'        .   ■ 

(êntatioD.         cciier  OU  roi  de  Cbipre ,  dont  il  a  deja  ete  parle ,  vint 
Sup.xcY.n,i9.  ^çjjç  année  à  la  cour  du  roi  Charles  V.  &  lui  raconta 

qu'en 
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qu'en  Orient ,  où  il  avoit  long-temps  demeuré ,  on  ce- 

Icbroit  tous  les  ans  la  fête  de  la  Prélcntatidn  de  la  fàinte  ^'  ^  ^  ^^  * 
Vierge  ,  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut  préfcntée  ^VLiqtZ'Ulu^^' 
Temple  à  fâge  de  trois  ans.  Philippe  ajouta  :  J*ai  fait 
réflexion  que  cette  grande  fête  n'ctoit  point  connue 
dans  féglife  d'Occident  i  &  lorfquc  j'étois  ambafladeur 
du.  roi  de  Chipre  auprès  du  pape  j  je  lui  parlai  de  cette 
fête ,  &  lui  en  préfcntai  Foffice  noté  en  mufique  :  il  le 
fit  (oigneufcment  examiner  par  des  cardinaux  y  d'autres 
prélats  &  des  dodeurs  en  théologie ,  &  permit  <îe  célé- 
brer cette  fête  j  ce  qui  fut  exécuté  à  Avignon ,  en  pré- 
fence  de  plufieurs  prélats  &  d'un  grand  peuple. 

Après  ce  récit ,  Philippe  de  Maifîeres  préfenta  le 
même  oflSce  au  roi  Charles ,  qui  le  reçut  avec  joye ,  &c 
le  fît  célébrer  fôlemnellement  dans  fâ  cha^^Ue  le  vingt- 
unréme  de  Novembre  1575.  par  le  nonce  du  pape  Pierre, 
abbé  de  Conque  &  dodeur  en  décret  y  qui  officia  & 
prêcha  fort  élégamment  en  prélcncc  du  roi ,  &  de  plu- 
sieurs prélats  &  feigneurs  que  le  roi  y  avoit  appelles. 
C'eft  le  fujet  d'une  lettre  du  même  roi  écrite  fannée 
fuivante  au  maître  &:  aux  écoliers  du  collège  de  Na* 
varre ,  pour  les  exhorter  à  célébrer  cette  fête  de  la  Pré- 
fentation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edouard  III.  roi  d'Angleterre  »  envoya  Bénéfk«d'An- 
des  ambafladeuts  au  pape .  pour  le  prier  de  fuJrCèoir  aux  §*"f "5- 
rckf  vcs  des  benehce»  d  Angleterre  y  qui  vacquoicnt  en 
cour  de  Rome  ;  &  de  laiffer  au  clergé  la  liberté  des 
éledions  pour  les  évêchés  -,  &  aux  métropolitains ,  le 
droit  de  les  confirmer.  Le  roi  &  le  royaume  fc  plai- 
gnoient  encore  d'être  léfés  fur  plufieurs  autres  articles. 
Pour  y  fatisfaire ,  le  pape  Grégoire  envoya  en  Angle-    jt.ain<  1J74.  «. 
jerre  les  deux  évêques  de  Pampelune  &  de  SinigaiUe,  *'* 
Tome  XX,  Kk 
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7 &  Gilles  Sanchcs  de  Munnos,  prévôt  de  Valence,  qu'il 

^575*  chargea  de  donner  au  roi  Edouard  la  dcclaradon  lui- 
vante,  i .  Toutes  les  inftances  pendantes ,  ibit  en  cour 
de  Rome,  loir  en  celle  du  roi  d'Angleterre ,  touchant 
les  bénéâces  vacansen  régale ,  demeureront  en  fùipens 
jufqu'à  la  (kint  Jean  pochainc  >  après  quoi  elles  pour^ 
ront  être  reprilcs  &  pourfuivics.  i.  Ceux  qui  pofledent 
des  bénéfices  en  Angleterre  par  autorité  du  pape ,  de- 
meureront en  poilèilion  fans  pouvoir  être  inquiétés ,  à 
caufe  de  ce  quis'ell  pafTé.  5.  Si  pendant  cet  intervalle 
il  vacque  des  évêcbés  ou  d'autres  églifes,  dont  la  vacance 
donne  lieu  au  roi  de  précendre  la  préfcntatioa  à  quel- 
ques bénéfices  i  il  n'innovera  rien  au  préjudice  des  par- 
ties plaidantes ,  ou  des  autres  qui  auroient  des  collations 
du  faint  (îége.  Le  refle  de  cette  déclaration  contient  des 
précautions  fèmblables  pour  tenir  toutes  les  afTaircs  en 
iulpens,  jufqu'au  terme  marqué,  La  date  eft  du  vingt- 
unième  de  Décembre  1575. 
^  ^FF?'  «  Un  prêtre  &  chanoine  de  Prague ,  nommé  Millcczi , 
lo^e.  palia  a  Gnelne  en  rologne ,  ou  lous  une  apparence  de 

10.  '*  *^^*'  "'  piété ,  il  prêchoit  des  néréfics.  Le  pape  Grégoire  en 
étant  averti ,  écrivit  à  f archevêque  de  Gncfhe ,  de  s'en 
informer ,  &  de  procéder  contre  ce  prêtre ,  s'il  le  trou- 
p,jt,  voit  coupable.  La  lettre  eft  du  treizième  de  Janvier 

1 5  74.  Le  dixième  de  Février  firivant  il  en  écrivit  à  f  em- 
pereur Charles ,  roi  de  Bohême ,  où  Milleczi  avoir  com'4 
mencé  à  fèmer  lès  erreurs.  Le  pape  marque  qu'il  en  a 
écrit  à  f  archevêque  de  Prague ,  &  aux  évêques  de  Brcù 
ku ,  de  LitomilTcls  &  d'CHmats ,  &  prie  fempercut 
d'appuyer  par  Ton  autorité  les  procédures  de  ces  pré-^ 
Jats. 
Diu^of,  m,  p.     jL,a  Pologne  étoit  alors  troublée  par  la  fai^on  du» 

p.    110  2*  ÇJ  ♦ 
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momc  qui  précendoic  avoir  droit  à  la  couronne.  Le  roi  — — - 
Calimir  IIL  mourut  le  cinquième  de  Novembre  1570.         ^574» 
6c  Louis  roi  de  Hongrie  lui  fuccéda ,  comme  fils  de  fa 
iœur  Elifabeth  y  fille  de  Ladiflas  Loâec.  Il  fut  couronné    lu.  to.  p.  /. 
roi  de  Pologne  àCracovic  par  JaroOau,  archevêque  de 
Gncfhe ,  le  dimanche  d'après  la  fàint  Martin ,  dix-fep-* 
tiéme  de  Novembre  de  la  même  année  1570.  confcr- 
vant  le  royaume  de  Hongrie.  Il  y  avoit  un  parent  du   f.  xo.     • 
roi  Cafîmir ,  nommé  Ladiflas  le  Blanc ,  qui  (è  voyanf 
veuf  âc  {ans  enfans ,  hiSa.  au  roi  toutes  Tes  terres  ^  &  en 
ayant  reçu  mille  florins ,  quitta  la  Pologne  ^  à  dcffein 
de  n'y  plus  revenir.  Il  s'embarqua  à  Venife ,  pafla  à  la 
Terre-laintc ,  &  à  fon  retour  s  arrêta  à  Avigndn ,  &  fit 
pro^Hion  dans  Fordre  de  Ciifleaux  y  comme  frerecon- 
vers.  Apres  y  avoir  demeure  loilg-  tciijps  ,  Û  quitta 
f  habit  gris  ^  &  prit  le  noir  dans  le  monartere  de  faint 
Bénigne  de  Dijon. 

.    Il  y  demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans ,  quand    f.  17, 
quelques  feigneurs  lui  mandèrent  la  mort  du  roi  Ca> 
{imir ,  fexhortant  à  quitter  le  monaflere ,  &  venir  en 
Pologne  prendre  poflcflîon  du  royaume ,  comme  plus 
proche  par  les  maies  :  Non  contens  d'avoir  envoyé ,  ils    s«p.  /».  i»  ». 
vinrent  eux-mêmes  ,  &  propofcrent  f  exemple  du  roi^^* 
Cadmir  j  qui  étant  moine  profçs  à  Clugni  y  dç  ordonna 
diacre ,  fut  dilpenfé  de  fes  vœux  par  le  pape  Bcnofît  IX. 
fan  1040.  pour  régner  &  (c  marier.  Suivant  cet  exem- 
ple» Ladiflas  le  Blanc  fbrtit  de  (àint  Bénigne  en  1575. 
&  vint  premièrement  à  Avignon  démander  au  pape 
Grégoire  une  pareille  difpenfe.  Mais  n'ayant  pu  Fobte- 
tiii,  il  alla  à  Baie ,  où  Fattendoient  les  feigneurs  Polonois 
qui  Fétoient  venus  chercher  ;  &  par  leur  confcil  il  alla 
premièrement  à  Bude  fe  préfènter  au  roi  Louis  y  q\ii  le 
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r reçut  afTez  mal  ;  ôc  les  leigneurs  Polonois  voyant  kurs 

An.  1574.  çfpe'j^nces  fruftrëes ,  f abandonnèrent.  Or  la  reine  de 
Hongrie  Elifabcth^  féconde  femme  de  Louis  ,  étoit 
nièce  de  Ladiflas ,  fille  de  fa  foeur.  Elle  pria  tantle  roi 
fon  mari  eh  faveur  de  cet  oncle  ,  qu'il  le  renvoya  à 
Avignon,  avec  des  ambaHàdeurs ,  demander  au  pape 
qu*il  pût  revenir  au  fiécle ,  &c  rentrer  dans  fbn  duché. 

•  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe  pour  cette  dif- 

pen(e ,  la  refulà  comme  la  première. 
!  .  Alors  Ladiflas  à  f  infçu  du  roi  Louis ,  &  accompagné 
feulement  de  quatre  domefliques^  pafTa  dans  la  grande 
Pologne  :  mais  étant  arrivé  à  Gnefne ,  il  fut  reconnu 
pa  r  ion  hotp  le  jour  de .  la  nativité  de  la  Vierge ,  huitié^ 
me  de  Septembre,  qui  étoit  un  vendredi;  &  par  con- 
séquent fem  jf574.  Se  voyant. découvert ,  il  fe  retira 
promptement,  &  ayant  pris  quelques  châteaux,  il  foû- 

f.  ts.  D.  tint  la  guerre  quelque  temps ,  mais  fans  fiiccès.  Enfin 
il  fut. réduit  à  (cjfouiïiejttre  au  roi  Louis  ,&c  lui  vendre 
Ion  duché  deGrieucovie  pour  dix  mille  florins' ;  &la 
roi  lui  donna  de  plus  une  riche  abbaye  de  Fordre  de 
Ciflcaux  en  Hongrie,  pour  y  pafler  le  refte  de  fes  jours. 
Apres  y  avoir  demeuré  pluficurs  années ,  il  la  quitta 
çnçore,  'ôc  revint  faire  pénitence  à  fbn.monaftere  de 
faint  Bénigne  de  Dijon ,  où  il  mourut.  •  ''• 

xxxxii.  Cette aîîoéc  1574.  mourut  François  Pétrarque,  per* 

Le  poètç  pé-  fonnage  fameux  qu'il  eft  important  de  connoître,  pour 
juger  de  quel  poids,  doit  être  (on  témoignage,  touchant 
liCs  papes  de  ion  t^mps>,  &  la  conr  de  Rome.  Il  naquit 
à  Are??o  en  Tofcftrie,  le  vingt-hùitiéme  de  Juillet  1 504. 

Vm  ptrSquarz.  Sou  père  étoit  Florentin ,  dune  famille  ancienne  -,  mais 
il  avoit  été  ehalTé  de  Florence  par  une  faélion  peu  de 
o;qiip$  auparavant.  François,  avoit  envirori  neuf  ans  ^ 
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quand  fbn  perc  quitta  f Italie  &  alla  à  Avignon ,  cher- 

chant  à  fubfifter  à  la  fuite  de  la  cour  de  Rome.  Le  jeune  .'  '^74» 
François  commença  fes  études  à  Carpcntras ,  d'où  fon 
père  fcnvoya  à  Montpellier  e'tudier  en  droit,  puis  à 
Boulogne  :  mais  il  n'avoit  point  de  goût  pour  cette  étu- 
de ,  toute  fon  application  étoit  pour  Ciceron ,  Virgile 
&  les  hiftoriens  ;  &  en  effet  il  s'y  appliqua  fi  bien ,  qu'il 
fiit  un  des  premiers  qui  ramena  i  amour  des  belles  let- 
tres ,  &  les  études  agréables. 

Etant  revenu  à  Avignon ,  il  pafla  quelquesannées  à 
voyager  en  France  &  en  Italie  -,  il  vint  à  Paris ,  il  alla 
à  Rome ,  où  il  obferva  curieufement  les  antiquités  i 
puis  il  retourna  à  Avignon ,  &  fe  retira  à  un  lieu  nom- 
mé Vauclulè ,  où  il  trouva  une  folitudc  agréable ,  & 
y  compofa  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Les  plus  connus, 
font  fes  poëfies  Italiennes ,  dont  le  principal  fujet  eft 
fon  amour  pour  la  belle  Laurc.  Il  avoit  toutefois  mené 
la  vie  cléricale  dès  fa  première  jeuneffe ,  &  fut  dans  la 
fuite  archidiacre  de  Parme  &  chanoine  de  Padoue  : 
mais  fa  profelïion  ne  fempêcha  pas  de  donner  dans  la 
débauche,  lorfqu'il  étoit  jeune,  &  il  ne  s'en  retira  qu'à 
fâge  de  quarante  ans.  Il  eut  ainfi  une  fille  qu'il  nomma 
Francifcole ,  &  elle  fut  mariée.  Le  pape  Benoît  XIL 
voulut  perfliader  à  Pétrarque  d'époufer  Laure ,  lui  pro- 
mettant difpenfe  pour  garder  fes  bénéfices  :  mais  le 
poète  lui  repréfenta  que  s'il  étoit  une  fois  en  pofTefiion 
de  Laure  ,  tout  ce  qu'il  prétendoit  dire  encore  d'elle 
ne  feroit  plus  de  faifon.  Quant  à  Laure  qui  n'avoit  pas 
les  mêmes  raifons ,  fe  voyant  fruftrée  de  fon  elpérance  , 
elle  fe  maria  à  un  autre. 

A  fâge  de  trente-fept  ans,  Pétrarque  alla  à  Naples 
voir  le  roi  Robert  ^  amateur  des  gens  de  kttrcs,  &  à 
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"T fa  recommandation  il  vint  à  Rome  fe  faire  couronner 

An.  1574.  pQgfg^  prétendant  rappeller  un  ancien  ufage,  dont 
toutefois  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  fantiquité. 
Cette  vaine  cérémonie  plus  profane  que  chrétienne  , 
fe  fit  le  jour  de  Pâques ,  huitième  d'Avril  1541.  auquel 
Pétrarque  reçut  folemnellement  au  Capitole  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Mais  ce  qui  montre  le  plus  fbn  peu  de  (cns  &  la  lé- 
gèreté de  (es  penfées  ,  c'eft  qu'il  (e  déclara  hautement 
pour  Nicolas  Laurent^  cet  extravagant,  qui  (bus  le  titre 
Sy.  ih.  jKv.  de  tribun  du  peuple ,  fit  révolter  Rome  en  1547.  avec 
H^t.  ad  Nie.  le  malheureux  fucccs  que  vous  avez  vu.  Pétrarque  lui 
•'•/•«/•       écrivit,  conune  à  un  néros  reftaurateur  de  la  liberté 
Romaine  ^  il  le  compare  aux  Brutus ,  aux  Camilles ,  à 
ce  que  Fancienne  Rome  a  eu  de  plus  grand  :  il  f  exhorte 
à  pourfuivre  (on  entreprifc ,  &  les  Romains  à  le  fuivre  ; 
enfin  il  ne  lui  promet  pas  moins  que  la  récompenfè 
célefte.  Après  cela  peut-on  alléguer  Pétrarque  comme 
un  auteur  férieux,  &  dire  que  fes  lettres  Latines  font 
Mifi.  driitiq.  f.  pleines  de  gravité  ,  de  zèle  &  de  doctrine  ?  Peut-on 
**"'  prendre  avantage  de  fes  déclamations  vagues  contre  la 

cour  de  Rome ,  pour  dire  comme  lui ,  qu'Avignon 
étoit  Babylone ,  &  Féglife  qui  y  réfidoit,  la  proftituéc 
de  f  Apocalypfe  ?  Il  lAourut  à  foixante  &  dix  ans  le  dix- 
neu viéme  Juillet  1 5  74. 
xxxiy.  Jean  Cantacuzene ,  alors  moine  &  autrefois  cmpe- 

Lettredupape         "       r-  ^    a-.       a        •         i  r 

â  Cantacuzene.    rcur  >  le  trouvant  a  Conitantmopie  ,  entra  en  conic- 
».  f ^'  ^"''  "*''  rence  avec  des  frères  Prêcheurs ,  que  le  pape  envoyoit 
en  Arménie,  &  plufiéurs  autres  Grecs  prirent  part  à  la 
Rain.  1*7/.  If.  ^i^putc.  On  y  parla  des  différends  entre  les  Grecs  &  les 
*•  i-  Latins ,  &  Cantacuzene  dit  :  Je  crois  que  féglife  Ro- 

maine a  la  primauté  fur  toutes  les  églifès  du  monde  ;  ôc 
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j'cxpoicrois  ma  vie ,  s'il  étoit  bcfbin ,  pour  la  défenfc 
de  cette  vérité.  Le  pape  Grégoire  ayant  appris  ce  fait  *  *^^^* 
d'un  évêquc  digne  de  foi ,  écrivit  à  Cantacuzenc  pour 
Fen  congratuler,  &c  dit  dans  fa  lettre  :  C'eft  le  refus  de 
connoître  notre  primauté,  qui  a  caufé  la  divifion  entre 
les  Latins  &  les  Grecs ,  &  entretenu  le  fchifnic.  D'ail- 
leujs  vous  avez  une  grande  réputation  de  prudence ,  de 
gravité  dans  vos  mœurs  ôc  de  fcience ,  outre  f éclat  qui 
vous  refte  de  la  dignité  impériale  :  c'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  inilamment  de  travailler  de  toutes  vos  for- 
ces à  f  union  des  églifes,  dont  vous  pouvez  être  le  prin- 
cipal promoteur  ;  &  nous  aurions  un  grand  plaiur  de 
vous  voir  &  de  traiter  cette  affaire  avec  vous ,  fi  vous 
pouviez  venir  à  Renne»  où  nous  avons  réfolu  d'aller 
l'automne  prochain.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de 
Janvier  157J. 

Le  pape  avoit  déjà  déclaré  fon  deflcin  d'aller  à  Rome  xxxv. 
dès  Pannée  précédente ,  en  conféquence  d'une  ambaf»  d'aiief aRome." 
(àdc  (blcmnelle  qu'il  reçut  de  la  part  des  Romains.  Wi^74-«.«j- 
Voici  comme  il  en  écrivit  à  fcmpereur  Charles  IV.  le 
huitième  d'Odobre.  Dès  le  commencement  de  notre 
pontificat,  nous  avons  toujours  defiré  d'aller  à  Rome  > 
où  eft  principalement  notre  fîège ,  &  d'y  réfider  avec 
notre  cour ,  ou  dans  les  lieu^  voifins.  Divers  obftacles 
nous  ont  empêché  jufqu'ici  de  faire  ce  voyage,  ni  même 
d'en  fixer  le  temps  j  mais  à  préfcnt  nous  ne  voulons  plus 
différer ,  &  nous  avons  rélolu  de  partir ,  Dieu  ai<knt , 
au  mois  de  Septembre  prochain.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  mandons  cette  nouvelle  que  nous  croyons  vous 
devoir  être  agréable ,  vous  priant  que  nous  puilïions 
faire  fûrement  ce  voyage  avec  notre  cour,  &  demeurer 
à  Rome  paifiblement.  Le  pape  écrivit  de  même  &  en 
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7 '  même  temps  aux  ducs  d'Autriche ,  à  Louîs  roi  de  Hon- 

^375*  gj.jç  ^  ^  Eridcric  roi  de  Sicile ,  &  à  tous  les  princes  d'I-» 
.    talie. 
Sup.  liv.  xcvi.      Nous  avons  vu  la  répugnance  qu'avoicnt  les  Fran- 
"•  ^i-  çois  à  laiflcr  le  pape  à  Rome ,  &  les  remontrances  qu'ils 

K«».  IJ7J.  n.  firent  \  Urbain  V.  fur  ce  fujet.  C'eft  ce  qui  obligea  Gré- 
goire XI.  à  écrire  au  roi  Chïfrles  V.  une  lettre  y  où  il  dit  : 
Quoiqu'il  nous  foit  dur  de  nous  éloigner  de  vous  &  de 
notre  pays  natal ,  toutefois  la  bicnféance ,  fintérêt  de 
la  religion  &  de  Fétat  temporel  de  Féglife ,  nous  preC- 
fènt  d  aller  à  Rome  y  &  après  une  mûre  délibération  , 
nous  avons  réfolu  de  nous  y  rendre  au  printemps  pro- 
chain. La  lettre  efl  du  neuvième  de  Jarfvier  1575.  La 
même  lettre  eft  envoyée  au  roi  Edouard  d'Angleterre  , 
Ferdinand  de  Portugal ,  Henry  de  Caflille  ,  Pierre 
d'Arragon  &  Charles  de  Navarre.  Mais  enfuite  le  pape 
efpérant  faire  la  paix  entre  la  France  &  f  Angleterre  pen- 
dant f automne  de  cette  année ,  remit  fon  voyage  au 
printemps  de  Fannée  fuivante  ,  comme  on  voit  par  fa 
lettre  au  doge  de  Vcnife  du  vingt-huitième  de  Juillet. 

Le  long  féjour  des  papes  à  Avignon  fembloit  .auto- 
rifer  la  non-réfidencé  des  autres  évêques  \  c'eft  pour- 
quoi le  pape  voulant  finir  ce  fcandale  de  ià  part^  fit 
une  conftitution  pour  le  faire  ceffer  par  toute  féglife. 
*  'i'  Elle  ordonne  à  tous  les  evêques  ,  de  quelque  dignité 

qu'ils  foient,  aux  abbés  réguliers  &  aux  chefs  d'ordre, 
de  le  rendre  dans  deux  mois  à  leurs  églifcs  &  y  réfider 
alfidûment ,  exceptant  feulement  les  cardinaux ,  les  lé- 
gats ^  les  nonces-,  &  les  autres  officiers  nommes  par  le 
})ape  &  les  quatre  patriarches,  dont  les  fîéges  font  chez 
es  infidèles.  Cette  conflitution  eft  du  vingt-neuvième 
de  Mars. 

Les 


s  pour- 
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Les  Vaudois  &  d'autres  hérétiques  fe  forrifioicnt  en  — 

Dauphiiié  &  s'étendoient  aUx  provinces  voifines ,  par-      ***  ^  ^^* 

ticulierement  en  Savoye.  A  Sufe  le  jour  de  la  Chande-  Héré^^ïc^^' 

leur,  ils  tuèrent  un  Inquifiteur  dans  le  couvent  des  fre-^  ^'"^"•. 

res  Prêcheurs.  Un  autre  Inquifiteur  du  même  ordre >    i&7^.n.*iî. 

nommé  Antoine  Paron ,  Içachant  qu'il  y  avoit  nombre 

d'hérétiques  dans  une  paroifTe  du  diocèfe  de  Turin  > 

s'y  rendit  \  &  le  jour  de  focStave  de  Pâques ,  après  avoir 

dit  la  mefTe  &  prêché  contre  les  hérétiques,  il  fut  tué 

dans  la  place  puolique  devant  Féglife ,  par  douze  d'en-» 

tr'eux  j  qui  le  percèrent  de  pluneurs  coups.  Le  pape 

f ayant  appris ,  écrivit  à  Amédée ,  comte  de  Savoye , 

Fexhortant  à  faire  juftice  de  ces  deux  meurtres  commis 

par  fes  fujets.  La  lettre  eft  du  vingtième  de  Mars  1 575. 

Comme  le  Dauphiné  étoit  dès-lors  au  roi  de  France ,  vaihg.  7^7/. 
le  pape  lui  envoya  en  quahtéde  nonce,  Antoine,  évê-  ""  "' 
que  de  Mafle  en  Tofcane  ,  accompagné  de  François 
Borille ,  frère  Mineur,  docteur  en  théologie,  &  Inqui- 
{îteur  à  Vienne  &  dans  les  provinces  voifines.  Ils  étoicnt 
chargés  de  pluficurs  lettres  datées  du  feptiéme  de  Mai 
1 575 .  Dans  la  première  adrelTée  au  roi ,  il  difoit  :  Nous 
avons  appris  que  quelques  nobles  de  Dauphiné  favo- 
rifent  les  hérétiques  qui  y  (ont  en  grand  nombre ,  & 
ne  permettent  pas  à  ilnquifiteur  de  procéder  contre 
eux ,  le  gouverneur  même  de  la  Province  étant  requis 
de  prêter  main  forte,  le  néglige  \  ce  qui  fait  que  le  mal 
augmente.  C'eft  pourquoi  je  prie  votre  majefté  d'y 
pourvoir  promptement,  &  non -feulement  d'écrire, 
mais  d'envoyer  fur  les  lieux  des  hommes  zélés  &  cou- 
rageux pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  pape  écrivit  en  même  temps  à  Févêque  de  Paris , 
Aimery  de  Magnac,  auquel  il  dit  :  Ces  jours- ci  comme 

Tome  XX,  Ll 
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T — ^ •  VOUS  «iez  avec  npiis  j  nous  vous .  racoatàoaes  ce  que 

*57/*  J^Q^^  avions  appris  de  la  quaatité  d'hérétiques  qui  ae- 
meurent  en  Dauphiné  «  2c  de  la  proced^ion  que  leur 
donne  le  gouverneur  de  la  province  j  &  vous  (çavez 

3ue  nous  vous  avops  chargé  d'en  faire  le  rapport  au  roi 
e  France  de  notre  part.  Maintenant  donc  vous  lui  pré> 
Tenterez  notre  lettre  ,  êc  vous  le  Iblliciterez  d*y  avoir 
égard  -y  autrement  nous  ferions  contraints  de  procéder 
contre  le  gouverneur  &  les  nobles  fauteurs  des  héréti> 
ques. 

Le  même  jour  feptiéme  de  Mai ,  le  pape  écrivit  à 
Amedéc ,  comte  de  Savoyc ,  à  peu  près  en  mêmes  ter- 

«.  »4.  ij.  Kf.  ^^  qu  au  roi ,  à  quelques  nobles  en  particulier ,  &  au 
gouverneur  de  Dauphiné.  Il  écrivit  auifi  en^rommun 

m.  17.  i9.  aux  trois  archevêques  de  Vienne ,  d'Embrun  &  de  Ta- 
rentailc ,  &  aux  évêques  de  Valence ,  de  Viviers ,  de 
Grenoble  &  de  Genève  ,  pour  leur  recommander  le 
nonce  &  finquifiteur ,  &  leur  ordonner  de  faire  pu- 
blier dans  leurs  diocèfcs  f excommunication  prononcée 
contre  les  Patarins  &  les  hérétiques  femblables. 

e.  tj.  txt.  de  Les  inquidteurs  prirent  tant  d'hérétiques  en  ces  pro- 
Ttfk  ».  ti,  vinces ,  qu'il  fallut  bâtir  de  nouvelles  prifons  à  Em- 
brun ,  à  Vienne  &:  à  Avignon  ,  &  pourvoir  à  la  fub- 
fîftance  des  prifonniers  >  des  inquifitcurs  mêmes  &  de 
leurs  officiers.  Pour  fournir  à  ces  dépenlcs ,  le  paptf 
ordonna  que  dans  les  cinq  provinces  d'Arles ,  d'Aix , 
d'Embrun  >  de  Vienne  &  de  Tarentaifc  j  on  levcroit 
une  fois  quatre  mille  florins  d'or ,  te  huit  cens  florins 
par  an ,  cinq  ans  durant  ^  à  prendre  fur  les  reflitutions 
de  biens  mal  acquis  >  &;  fur  les  legs  incertains.  C'eft  ce 
que  porte  la  lettre  du  dix- feptiéme  de  Juin  adreflee  aux 
dnq  archev^ues  &  à  leurs  fuffi-aganj. 
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Cîrfîmir,  roi  de  Pologne,  avoit  fait  de  grandes  con- 

quêtes  en  Ruffie,  &  le  roi  Louis  lui  ayaiu  luccédé  ,  fut         '575^* 

bien  informe  que  ce  pays  étoit  habité  par  une  grande  ,^^''"''  ^i75-n. 

multitude  de  Catholiques  :  c'eû  pourquoi  il  envoya  une    ^Hof-  i- 10. 

jtmbaflàde  {bleninelle  à  Avignon ,  demander  au  pape 

Grégoire  Fereftion  d'une  métropole  à  Halits  en  Po- 

cutie ,  où  fut  transfère  F évêché  de  Luvou  ou  Leopol  r 

Louis  demandoit  auffi  Féreâion  des  évêchés  de  Vlo^ 

domir,  de  Chelon  &  de  Premiflie  ,  &  le  pape  les  lui 

accorda  toutes.  Jacques ,  Polonois  de  nation ,  fut  fàcré 

archevêque  de  Halits,  ôc  dans  la  même  ville  étoit  une 

églifc  du  rit  Grec ,  comme  elle  y  eft  encore.  A  Premiilie 

le  pape  mit  pour  premier  évêque ,  Henry ,  de  Fordre 

des  frères  Mineurs  ,  noble  Allemand  &  vertueux ,  qui 

mit  un  bel  ordre  en  cette  églife.  Or  en  même  tcmpi    Ram.  ».  je 

que  le  pape  accordoic  au  roi  Louis  ces  nouveaux  évêchés 

pour  la  Pologne ,  il  fe  plaignoit  que  ce  prince  difpofoit ,. 

mivant  fcm  bon  plaifir ,  des  prélacures  Se  des  bénéfices  > 

fur  lefquels  ,  dit-il ,  le  pape  a  reçu  de  Dieu  une  pleine 

puiflànce  y  &  il  traite  cette  conduite  de  tyrannie. 

Le  jeudi  vingtième  Décembre,. le  pape  Grégoire  fît    xxxvir. 

^  .       °r  r         I.  1*-  A     '^   „  Promotion  de 

nne  promotion  oe  neut  cardmaux  ,  huit  prêtres  &  un  cardinaux. 
diacre.  Le  premier  fiit  Pierre,  de  la  Jugie ,  coufîn-ger*  , ,' "*  ''  ^'  ^^' 
main,  du  pape ,.  &  alors  archevêque  de  Rotien.  C'eft  lui    $«;../««.  xcvn. 
qui  étant  archevêque  de  Narbonne,  tint  un  concile  à  ''•^• 
Befîers  en  i  f 5 1 .  &  aflifta  au  concile  de  Lavaur  en  1 5  6 8 .    J'>*  w-  *•  p- 
Le  pape  Grégoire  XL  venoit  de  le  transférer  au  fiége 
de  Rouen  le  vingt-feptiémc  d'Août  1 575.  &  le  même 
jour  il  transféra  au  uége  de  Narbonne  Jean  Roger,, 
archevêque  d'Auch ,  fon  frère.  Quant  à  Pierre  de  la; 
Jugie,  lepapcen  le faifant  prêtre  cardinal,  lui  donna 
le  titre  de  fkinc  Clément  :  mais  on  continua  de  le  nom* 

Ll  ij. 
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mer  le  cardinal  de  Narbonne,  à  caufc  du  long-tejîips 

An.  I57Î.       -1  /     ..    '  ir  or 

-"^  ■'    qu  il  avoit  gouverne  cette  eglile. 

To.  i.p.  11J4.  Le  fécond  cardinal  fut  Simon  Brouffan^  Milanois^ 
^^^^^•'"■^'^dodeur  fameux  en  droit  civil  &  canonique,  archevê- 
que de  Milan  depuis  1570.  &  enfuite  référendaire  du 
pape  j  fon  titre  fut  faint  Jean  Se  faint  Paul,  mais  on  fap- 

f.  ii^t.  pelloit  le  cardinal  de  Milan.  Le  troifiéme  fut  Hugues 
de  Montalain ,  Breton ,  ou  plutôt  Angevin.  Il  fut  fuc- 
ceffivement  chautre ,  doyen  &  archidiacre  de  f églifc 
de  Nantes ,  dont  il  fut- élu  évêque  en  1 5  54.  mais  le  pape 
en  vertu  de  là  réferve ,  mit  Robert,  évêque  deTreguier 
à  Nantes,  &  Hugues  àTreguier^  &  en  1556.  il  futtranf- 
féré  à  faint  Brieuc ,  dont  il  étoit  évêque ,  quand  il  fut 
fait  chancelier  de  Bretagne ,  ^  enfuite  cardinal  du  titre 
des  Quatre  couronnés  :  on  le  nommoit  le  cardinal  de 
Bretagne. 

p.n^i.  Le  quatrième  fut  Gui  de  Malefec,  coufin  du  pape  4 

natif  du  diocéfe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canon  à 
Touloufe ,  puis  f  y  enfeigna  publiquement.  Il  étoit  prê* 
tre  &  archidiacre  de  Corbière  dans  F églife  de  Narbon- 
ne ,  quand  le  pape  Urbain  V.  le  fît  évêque  de  Lodevc 
en  1570.  &  f  année  fuivante  il  le  transféra  à  Poitiers  , 
dont  le  nom  lui  demeura,  quoique  fon  titre  de  cardinal 
fut  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Le  cinquième  fut  Jean 
de  la  Grange ,  natif  de  Pierre-fitc  en  Rouanès,  au  dio- 

».  11^4,  ^^^^  ^^  Lyon.  Il  fut  premièrement  moine  Bénédidin, 
puis  doâ:eur  en  décret,  &  abbé  de  Fefcamp  en  1557. 
Après  avoir  gouverné  quinze  ans  cette  abbaye ,  il  fut 
fait  évêque  d'Amiens  çn  156t.  &  le  nom  lui  en  de- 

p.  1170.  meura  :  Ion  titre  de  cardinal  fur  (àint  Marcel,  Le  fîxiè- 
me  fut  Pierre  de  Sortenac  ,  natif  de  Querci ,  qui  en 
1368.  aflilta  au  concile  de  Lavaur,  étant  doyen  de  faint 
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Fclix  de  Carman  j  au  diocèfc  de  Touloufe.  Il  fut  enfuite  7 • 

auditeur  des  lettres  du  pape  :  puis  en  1575.  il  fut  fait      *  ^^7 S' 
cvêque  de  Viviers ,  après  Bertrand  de  Chateau-neuf. 
Le  titre  de  Pierre  de  Sortenac  fut  fiiint  Laurent  en  Lu- 
cine  ,  mais  on  le  nomma  toujours  le  cardinal  de  Vi- 
viers. 

Le  feptiéme  fut  Geraud  du  Pui ,  Limoufîn ,  parent  p,  uyj. 
du  pape ,  &  moine  Bénédidtin.  Il  fut  abbé  de  faint 
Picrre-au-mont  dans  le  diocèfe  de  Châlons  en  .1550. 
puis  abbé  de  Marmoutier  en  1 5  65 .  Enfuite  le  pape  f  en- 
voya en  Italie ,  pour  y  être  fon  tréforier  &  Ion  collec- 
teur dans  toutes  les  terres  de  féglife.  En  156t.  Gre-v 
goire  XI.  lui  donna  le.  gouvernement  de  Peroufe ,  du 
patrimoine  de  fàint  Pierre  &  de  quelques  autres  pro- 
vinces. Il  fil  bâtir  à  Peroufe  deux  fortcrefTes,  dans  lune 
defquelles  il  étoit  alïîégé ,  quand  il  apprit  la  nouvelle 
de  u.  promotion  au  cardinalat  ;  car  la  dureté  de  (bn 
gouvernement  lui  attira  plufîeurs  révoltes  :  (on  titre  fut 
de  iàint  Clément ,  mais  u  ne  le  reçut  que  vers  la  fin  de 
1576.  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Marmoutier. 

Le  huitième  fiit  Jean  de  la  Buffîere ,  Bourguignon ,    ;,.  n*,. 
alors  Abbé  de  Citeaux.  Il  étoit  abfent  quand  il  mt  fait 
cardinal ,  &  n'arriva  à  Avignon  que  le  dernier  de  Fé- 
^  vricr  1 5  76.  mais  il  y  mourut  le  quatrième  de  Septembre 
de  la  même  année.  Le  neuvième  cardinal  &  le  fcul  dia-    ^.  „  j^.  j,^^. 
cre ,  fiit  Pierre  de  Lune ,  Arragonois,  fils  de  Jean  Mar- 
linès  de  Lune,  baron  de  Ilveca ,  homme  célèbre  en  fbn 
temps.  Pierre  étoit  de  petite  taille ,  mais  d'un  grand 
cfprit,  dofteur  en  décret,  &  prévôt  de  fèglilè  de  Va- 
lence. Il  enfeignoit  le  droit  canon  publiquement  à    ^i>7^ 
Montpellier,  quand  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  faintc 
Marie  en  Colmedin  j  &  fit  un  perfomiage  confidérablc 
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dans  Féglife.  Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la  promotioa. 

An.  1576.  ^^  vingtième  de  Déeembrc  1575.  Elle  auroit  dû  fc  faire 

f-  ^i*'         le  jour  fuivanc ,  qui  étoit  le  vendredi  :  mais  c'ctoit  la 

fête  de  (àinc  Thomas  dans  laquelle  on  ne  poavoit  tenir 

eonfiftoire. 

xxxvin.         ^^  commencement  de  fannée  13:76.  le  pape  Gre-^ 

?»"e,  co"'"  goire  publia  une  bulle  contre  les  erreurs  de  Raimonc^ 

Raimond  Lulle.    V^,.*,^,     v».-.  i-t<  vr 

Direa.  «»î«»r- Lulle  ,  adreuee  a  larcnevequc  de  Tarragonc  &  a  tes 
^"  ^"*  fiiiFragans  >  où  il  dit  :  Nicolas  Emeric  de  Fordre  des 

frères  Prêcheurs  ,  inquiflteur  au  royaume  d'Arragon  j^ 
de  Valence  &  de  Majorque^  nous  a  expofé  depuis  long- 
temps >  qu'il  a  trouvé  vingt  volumes  e'crits  en  langue 
vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle  ,  citoyen  de 
Majorque  ,  où  il  a  remarqué  comme  il  lui  femble  » 
beaucoup  d'erreurs  &  d'héréfiesmanifeiles^  aufquelles. 
quelques  perfbnnes  ajoutent  créance.  Sur  quoi'  noua 
avons  fait  examiner  ces  livres  par  le  cardinal  Pierre , 
évêque  d'Oftie  :  c'eft  Pierre  d  EHain  \  ôc  par  plus  de 
vingt  do(^eurs  en  théologie  y  qui  nous  ont  rapporté 
qu'ils  y  ont  trouvé  plus  de  deixx  cens  articles  erronés  6c 
hérétiques.  C'eft  pourquoi  après  que  le  cardinal  &  Ics^ 
docteurs  en  ont  confère  pliiueurs  fois  entr'cux ,  &  enfin 
devant  nous  >  nous  avons  déclaré  ces  articles  t^ls  qu'ils- 
fes  ont  jugés. 

Et  parce  que  finqu^ccur  alïuroic  que  dans  le  pays, 
on  trouve  d'autres  livres  publics  pr  le  même  Raimond^. 
qui  contiennent  j  comme  on  crok>  des  erreurs  Sembla- 
bles :  nous  vous  ordonnons  de  faire  publier  les  diman*- 
ches  &  les  fêtes  dans^  toutes  les  églifes  de  vos  diocèfès  ,, 
que  tous  ceux  qui  aurons  de  ces  Evre»,  vous  les  remet- 
tent dans  un  mois  j  &  vous  nous  les  envoyerez  pour  eo- 
ùisc  faire  un  fèmblable  examen.  Cependant  vous  in.- 
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«croirez  à  toutes  fortes  de  perfonnes  cette  dodrinc  &c  t 

f  ulàge  de  ces  livres ,  jufqu'a  ce  que  le  faint  fîege  en  ait   ^*  '  ^^ 
autrement  ordonné.  La  bulle  cft  du  vingt- cinquième 
de  Janvier  1576. 

Cependant  les  Florentins  (c  prétendant  maltraités      xxxix. 

1  1  .  T     1.  Bulle    contre 

car  les  gouverneurs  que  les  papes  envoyoïent  en  Italie ,  !«  Florentins. 
tirent  une  ligue,  où  ils  engagèrent  prefque  toutes  les  ^**'*^"  *^*' 
villes  Ôc  les  places  de  f état  ecdéfiaflique  ,  &  dont  ils 
prirent  pour  (ignal  un  étendart,  où  étoit  écrit  en  gran- 
des lettres  le  mot  latin  Ubertas,  Aind  ils  mirent  fur  pied 
une  armée  y  pour  fbûtenir  ceux  qui  entroient  volontai- 
rement dans  la  ligue ,  &  y  contraindre  ceux  qui  réiif- 
toient.  Cet  eforit  de  révolte  fe  répandit  tout  d  un  coup 
<lans  f  état  eccléfiaftique  \  en  forte  que  les  oflSciers  du 
pape  étoient  tués  ou  cnaflTés  honteufement  j  les  châteaux 
&  les  fortereffes  étoient  abattus ,  ou  nfurpés  par  d'au- 
tres, Boulogne  commença  :  le  cardinal  Noëlîet  qui  y 
demeuroit  'Commc  vicaire  général  du  pape  ,  fut  pre- 
mièrement arrêté ,  puis  dépouillé  de  fes  biens ,  &  con- 
traint de  Ibrtir.  Peu  après  les  citoyens  de  Peroufc  trai- 
tèrent à  peu  près  de  même  le  nouveau  cardinal  Geraud 
^du  PuL 

Le  pape  Grégoire  ayant  appris  cette  révolte ,  en  fut    h*if- 
extrêmement  troublé  &  affligé  ,  &  y  pourvut ,  autant 
qu'il  étoït  en  fon  pouvoir.  Il  publia  contre  les  Floren-  Bzw.f«i.».i;. 
tins  une  giandc  bulle ,  où  il  leur  reproche  première-  ^  ^"^  ^"'-  ''<^^- 
ment  ce  qu'ils  firent  en  1546.  pour  reftraindre  f  exer- 
cice de  f inquifition ,  puis  quelques  violences  particu-    r«„.  „.  ^ 
lieres ,  entr'autres  celle  qui  venoit  d'être  exercée  contre 
le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Le  pape  ajoute  :  Quoique 
ces  faits  fufïènt  notoires ,  nous  avons  commis  pour  en 
informer  le  cardinal  Pierre ,  du  titre  de  faint  Laurent 
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— en  Lucine  :  c'cft  Pierre  de  Sortenac,  qui  nous  en  a  ccf- 

An.  157  .  ^g^  j^  notoriété  i  puis  par  nos  lettres  du  troifiémc  de 
Février,  nous  avons  fait  fîgnifier aux  Florentins ,  c'cft- 
à-dire ,  à  ceux  qui  ont  été  chez  eux  en  charge  depuis 
le  mois  de  Juin  157J.  qu'ils  eufTent  à  ceflèr  leurs  en- 
treprifes,  &  à  comparoître  devant  nous  dans  le  dernier 
jour  de  Mars,  pour  voir  déclarer  qu'ils  avoient  encouru 
les  peines  portées  par  le  droit  &  par  nos  conftitutions 
précédentes. 

Comme  ils  n'ont  point  comparu  à  ce  terme  ,  nous 
les  avons  réputés  contumaces  ,  &  prononcé  contr'eux 
fentence  d'excommunication  &  d'interdit  contre  la  ville 
&  le  diocèfe  de  Florence.  Nous  avons  de  plus  interdit 
aux  Florentins  tout  commerce  avec  les  fidèles  :  défen- 
dant à  qui  que  ce  foit  de  4eur  porter  ni  argent  3  ni  blé  , 
ni  vin ,  ni  viande,  ni  laines,  ni  draps,  ni  bois,  ni  au- 
cune autre  chofe  ou  marchandife ,  &  de  rien  acheter  ou 
recevoir  d'eux ,  le  tout  fous  peine  d'excommunication 
des  perfbnnes ,  &  d'interdit  fur  les  villes  &  les  autres 
lieux.  Nous  avons  aulïi  privé  les  Florentins  de  tous 
leurs  privilèges ,  de  toute  jurifdidion ,  &  fupprimé  les 
études  de  leur  univerfité.  Enfin  nous  avons  confisqué 
tous  leurs  biens ,  &  abandonné  leurs  perfonnes  à  ceux 
qui  s'en  faifîront  pour  les  réduire  en  fervitude.  La  bulle 
eft  du  vingtième  d'AvrU  1576.  qui  étoit  le  dimanche 
de  Quafimodo. 
Btov.  p.  isij.  Elle  produifît  quelques  effets  confidérables  :  plu- 
{ieurs  Florentins  établis  à  Avignon  &  en  d'autres  lieux, 
furent  contraints  de  retourner  chez  eux ,  après  avoir 
ntap.^is.  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en  Angleterre 
devinrent  ferfs  du  roi ,  &  tous  leurs  biens  lui  furent 
p'ijlf'""''^^^'  acquis:  mais  ils  aimèrent  mieux  lefouffrir,  que  de  fc 

(oumettre 


Livre  a^ATRE-VINGT-DlX-SEPTIEME.       173 

(bumcttrc  à  la  difcrérion  des  Romains  ;  &  en  général  t ^— • 

les  Florentins  furent  peu  touchés  des  ccnfurcs  du  pape  ,     ^'  ^^7  : 
Se  n'en  furent  que  plus  animés  à  foûtenir  leur  ligue  :  ils 
répandirent  même  de  tous  côtés  des  libelles  dif&ma- 
toires  contre  f églifc  &  la  perfonne  du  pape. 

Il  comprit  donc  qu'on  ne  pouvoit  les  réduire  que 
par  la  force  ;  &  pour  cet  effet  il  envoya  en  Italie  le  car- 
dinal Robert  de  Genève  en  qualité  de  légat  à  latercj    ruap-^jf, 
avec  une  grande  armée  commandée  par  Jean  Agund,  "^^• 
capitaine  des  Anglois ,  &  par  Jean ,  feigneur  de  Ma- 
leftroit  j  capitaine  des  Bretons.  Quand  le  légat  fut  arrivé    ^  ^^^ . 
aux  provinces  de  fbn  gouvernement ,  il  agit  vigoureu- 
fement  pour  la  confervation  de  ceux  qui  étoient  de- 
meurés fidèles  au  pape  i  mais  il  n'avança  rien  pour  la 
rédudion  des  rebelles,  tant  par  la  dureté  de  leur  cœur, 
que  par  la  malice  Ôc  la  rufe  des  Florentins  Se  de  leurs 
alliés. 

Les  Florentins  toutefois  voyant  le  préjudice  que  les  xl. 
cenlùres  du  pape  portoient  à  leur  commerce  dans  les  nnJde'sknï" 
pays  étrangers ,  témoignèrent  défircr  la  paix  -,  &  pour 
lobrenir  ,  ils  envoyèrent  à  Avignon  Catherine  de 
Sienne  religieufe ,  qui  étoit  en  grande  réputation  de 
iàinteté.  Elle  étoit  née  à  Sienne  même  en  1547.  &  fille  ^»«-  so-Apri. 
a  un  temtuner  :  a  lage  d  environ  vuigt  ans ,  elle  em- 
braffa  Finltitut  des  lœurs  de  la  pénitence  de  faint  Do- 
minique j  &  continua  de  pratiquer  de  grandes  aufté- 
rités.  Elle  augmenta  fon  filence ,  fes  jeûnes  &  fes  veil- 
les >  s'apphquant  uniquement  &  prefque  continuelle- 
ment à  I  oraifon  j  mais  je  ne  vois  dans  Fniftoire  de  fa  vie 
aucune  mention  de  travail  des  mains,  ni  d'autre  occu- 
pation extérieure ,  fi  ce  n'eft  le  fervice  de  quelques  ma- 
j^tdes.  Or  cette  vie  a  été  écrite  par  fon  confcflèur  Rai- 
Tome  XX,  Mm 
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i — mond  dcCapouë,  frère  Prêcheur,  &  depuis  gênerai  de 

p.  87 f.  n.90.  Il  avoue  au'il  douta  quelque  temps  de  la  vérité  des 
grandes  choies  qu'elle  lui  diloic ,  comme  les  ayant  ap- 
prifes  de  J.  C.  même  \  car  elle  prétendoit  n'avoir  point 
eu  d'autre  maître  dans  la  vie  ipintuelle.  Mais ,  ajoute- 
t-il,  comme  j'avois  cette  penlce  de  doute  &  regardois 
Catherine  ,  fbn  vifage  fut  tout-à-coup  transformé  en 
celui  d'un  homme  de  moyen  âge ,  portant  une  barbe 
médiocre ,  d'un  regard  (î  majcftueux ,  qu'on  voyoic 
manifeftement  que  c'étoit  le  Seigneur.  Ce  récit  eft  plus 
propre  à  diminuer  Fautorité  de  Raimond ,  qu'à  affer- 
mir celle  de  Catherine. 

p.88hn.  11;.  Un  jour  elle  eut  une  vifion  où  J.  C.  lui  apparut, 
accompagné  de  fa  (àinte  Mère  Ôc  de  plufîcurs  autres 
faints ,  &c  f  époufa  fbîemnellement ,  lui  mettant  au  doigt 
un  anneau  d'or,  orné  de  quatre  perles  &  d'un  diamant. 
Après  que  la  vifion  eut  dilparu ,  fanneau  demeura  tou- 
jours au  doigt  de  Catherine,  mais  il  ne  fut  vidble  que 
pour  elle,  &  jamais  aucune  autre  perfonne  ne  s'en  ap- 

p.  894.  ti.  iffi.  perçut.  Il  en  eft  de  même  des  autres  faveurs  femblables 
qu'elle  difoit  avoir  reçues  de  J.  C.  comme  quand  elle 

p.  8s>8.  n.  180.  fuça  la  playe  de  fon  côté ,  quand  il  changea  de  cœur 
avec  elle  j  enfin  f impreflîon  des  ftigmates  que  perfonne 

p.  90%.  ».  ipu  ne  voyoit.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  crut  de  bonne  foi 
tout  ce  qu'elle  racontoit  \  mais  une  imagination  vive , 
échauffée  par  les  jeûnes  &  les  veilles ,  pouvoit  y  avoir 
grande  part ,  d'autant  plus  qu'aucune  occupadon  exte* 
rieure  ne  détournoit  fes  penfees. 

^^(/(f.  ».  419.  Telle  étoit  Catherine ,  quand  les  Florentins  réfolu- 
rent  de  f  envoyer  à  Avignon  :  mais  ils  y  envoyèrent 
premicrcmeoc  de  ù.  part  le  père  Raimond  de  Capouë^ 
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ibn  confefTeur^  pour  adoucir  la  colère  du  pape.  Enfiike 
ils  firent  venir  Catherine  de  Sienne  où  elle  ctoit ,  juf- '^^^  ^^76« 
qu'auprès  de  Florence,  où  les  prieurs  de  la  ville,  c'eft 
ainfi  qu'ils  les  nommoient,  la  vinrent  trouver,  &  la 
prièrent  inftamment  d'aller  elle-même  vers  le  pape, 
&  traiter  leur  paix  avec  lui.  Elle  alla  donc  à  Avignon, 
&  y  arriva  le  dix-huirieme  de  Juin  1576.  Elle  y  trouva 
le  père  Raimond  qui  lui  fervit  d'interprète  j  car  le  pape 
parloit  Latin  >  &  elle  Italien ,  c'eft  à-dire ,  fon  Tofcan 
vulgaire.  La  conclufion  de  fcntrcticn  fut  que  le  pape 
hù  dit  :  Pour  vous  montrer  que  je  veux  la  paix ,  je  la 
remets  {implement  entre  vos  mains ,  ayez  toutefois  en 
recommandation  fhonneur  de  feglife. 

Mais  les  Florentins  n'agiftbient  pas  de  bonne  foi. 
Lorsqu'ils  prièrent  Catherine  d'aller  à  Avignon ,  ils  lui 
promirent  qu'ils  envoyeroient  après  elle  des  député^, 
qui  ne  feroient  que  ce  qu'elle  leur  prefcriroit  :  mais  ils 
y  envoyèrent  fort  tard ,  &  le  pape  prédit  à  Catherine 
cpi'ils  la  tromperoient.  En  effet  quand  les  députés  fu- 
rent arrivés ,  ils  dirent  qu'ils  n'avoient  aucun  ordre  de 
conférer  avec  elle  ;  àc  toutefois  elle  ne  laiifa  pas  de 
prier  le  pape  de  les  traiter  avec  indulgence.  Elle  Fex- 
oorta  aum  d'aller  à  Rome  ^  comme  il  fit,  &  elle  retourna 
en  Italie. 

Cependant  f  empereur  Charles  IV.  voulant  faire  élire       xl  i. 
i»i  des  Romains  Vcnccflas ,  fbn  fils  aîné ,  âgé  de  quinze  deî^ïfoSis.'*'* 
ans ,  en  écrivit  au  pape  le  iîxiéme  de  Mars ,  rcconnoif- ,  ^^/''^jj^^^-  * 
iQuit  qu'il  ne  le  pouvote  fens  fà  permiilîon.  Le  pape  fac-  ^f"*'»-  '-p-rpi- 
corda,  &:  les  cleifteurs  s'aflcmblcrenc  premièrement  à  l'u^p. 
Rent&ouRenfcc.,  le  jour  de  la  Pentecôte,  premier  de  g^f^^^^- '^-^' 
Juin ,  puis  le  dixième  à  Francfort ,  où  ils  élurent  Ven- 
ceûas  pour  roi  des  Romains.  Ils  étoient  gagnés  par  ar- 

Mm  ij 
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•T — "  gcnt ,  &  f  empereur  Charles  leur  avoir  promis  à  chacua 

An.  1576.  ^^^^^  ^.jjç  florins  dor,  pour  lefquels  ne  pouvant  les 

payer  comptant  y  il  leur  engagea  les  revenus  de  Fem- 

pire  qui  en  fut  tellement  affoibli ,  qu'il  ne  s'en  releva 

jamais. 

X  L 1 1.         ^  Yef s  la  fin  du  mois  d'Août  1 5  76 .  vinrent  à  Aviçnon 

Voyacedupape.  i-    /    i>       i     /r   i 

Fiti$o.i.pag.  "Luc  Savelli  avec  un  autre,  en  qualité  dambafladeurs 
"^*'  des  Romains ,  pour  fupplier  le  pape  Grégoire  de  tranf- 

férer  fa  cour  à  Rome ,  &  d'y  faire  fa  réfidcnce  avec  les 
cardinaux  :  car,  difbient-ils ,  les  Romains  veulent  avoir 
un  pape  à  Rome ,  puifqu'il  eft  le  pontife  Romain ,  & 
que  tous  les  Chrétiens  le  nomment  ainfi  :  autrement 
nous  vous  aifurons  que  les  Romains  fe  pourvoiroient 
d'un  pape ,  qui  demeure  déformais  à  Rome  avec  eux, 

f,  iipj,  Le  cardinal  de  faint  Pierre,  alors  légat  à  Rome,  fut 
aufll  contraint  d'écrire  au  pape ,  que  s'il  ne  fc  preffoiç 
de  venir ,  il  arriveroit  du  fcandale  j  &  on  fçut  depuis 
que  les  Romains  avoient  jette  les  yeux  fur  fabbé  du 
Mont  -  Caffin  pour  le  faire  antipape  ,  ôç  qu'il  f  avoit 
accepté, 

fr9iif,i.ç.if.  Grégoire  de  Ion  côté  n'avoit  plus  d'efpérance  de 
faire  la  paix  entre  la  France  &  FAngleterre ,  qui  étoit 
la  raifon  ou  le  prétexte  du  retardement  de  fon  voyage. 
Il  s'y  détermina  donc  tout  de  bon  ,  fit  faire  fcs  prcK 
vifions ,  &  avertit  les  cardinaux  de  faire  les  leurs.  Ils  en 
furent  très-fâchés  i  car  ils  craignoient  les  Romains,  & 
iis^uroient  voulu  pouvoir  détourner  ce  voyage.  Le  roi 
de  France  Charles  fut  de  même  affligé  de  cette  nou-^ 
velle,  car  il  lui  étoit  bien  commode  d'avoir  le  pape  à 
Avignon.  Il  écrivit  donc  à  fon  frçre  Louis,  duc  d'An-» 
jou ,  qui  étoit  à  Touloufe ,  d'aller  inceflamment  trouver 
Je  papç,  &  rompre  fon  voyage.  J-.C  duc  vint  à  AvignQft 
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où  les  cardinaux  le  reçurent  à  grande  joyc,  &  il  logea  ■     ■ 

au  palais  du  pape  pour  lui  parler  plus  conimodémenr>  ^*  '^^ 
mais  cous  fès  efïorcs  furent  inutiles  -,  Ôc  en  prenant  congé 
du  pape ,  il  lui  dit  :  Saint  pcrc  ,  vous  allez  en  un  pays 
où  vous  n'êtes  guércs  aimé ,  &  fi  vous  y  mourez ,  ce 
qui  eft  bien  vrai-femblable ,  les  Romains  feront  maî- 
tres de  tous  les  cardinaux  ^  &  feront  par  force  un  pape 
a  leur  grc. 

Le  pape  Grégoire  partit  enfin  d'Ayignon  le  fàniedi  ru^  i.p.4.sf. 
o-eiziéme  de  Septembre  1576.  y  laiâànt  feulçment  fix!"^."^' 
cardinaux  j  fçavoir ,  Anglic  Grimoard  ,  évêque  d*Al-  «.  s"*^"  *** 
bane ,  Gilles  Aifcelin ,  évêque  de  Tufculum ,  Jean  de 
Blandiac^  évêque  de  Sabine^  Pierre  deMontcruç,  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Anaftafie ,  Guillaume  de  Chanac 
du  titre  de  faint  Vital ,  &  Hugues  de  faint  Martial  ^  dia- 
cre de  fàinte  Marie  au  Portique.  Tous  les  autres  cardi- 
naux fuivirent  le  pape  qui  vint  à  Marfcille ,  où  il  trouva 
des  galères  &  d'autres  oàtimens  fuâîfamment.ppur  lui 
&  ceux  de  ià  fuite.  Il  y  féjourna  douze  jours ,  puis  s'em- 
barqua ,  &  eut  d'abord  le  vent  contraire  j  il  arriva  à 
Gênes  le  famedi  jour  de  faint  Luc ,  dix- huitième  d'Oc- 
tobre ,  &  en  partit  le  mercredi  vinet-neuf  :  mais  le  vçi}-. 
dredi  trente  &  un  ^  il  fut  oblige  de  s'arrêter  au  port 
Dauphin  j  &  le  lendemain  jour  de  la  ToufTaint ,  il  dit 
la  mefle  chez  les  nouveaux  Ermites  de  fàint  Jérôme  , 
aufquels  il  fit  des  préfens,  &  leur  accorda  des  privilèges. 
Le  lecond  jour  de  Novembre  étant  un  dimanche ,  f of- 
fice des  morts  fiit  remis  au  lendemain  ,  après  lequel  le! 
pape  fe  rembarqua. 

Il  arriva  à  Pile  le  jeudi  fixiéme  j  &  y  fut  reçu  à  grand 
honneur  j  avec  de  grands  préfens  à  lui  &  aux  cardinaux. 
Il  y  demeura  huit  jours,  puis  palTa  à  Piombjno ,  d'où 
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-^ le  dimanche  fcizc  de  Novembre ,  il  alla  à  Porco-Hcr- 

Ah,  1576.  ^^jç  Cependant  le  cardinal  de  Narbonnc  étant  tombé 

malade  de  la  fatigue  du  vayage ,  fut  porté  à  Pifè  ,  où 

il  mourut  le  vendredi  vingt-unième.  C'ctoit  Pierre  de 

la  Jugie ,  coudn  germain  du  pape  ,  alors  archevêque 

Fita  to.  j.  p.  de  Rouen.  Il  fut  d'abord  enterre  à  Pile ,  puis  transféré 

tisi-  '//•       ^  Narbonne,  &  mis  dans  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  qu'il  s'étoit  fait  faire.  On  difoit  qu'il  avoit  dit- 

•Bzov.p.  1J48.  pofé  par  ion  teftament  de  cinq  cens  mille  florins.  Enfin 
le  pape  Gïregoire  arriva  à  Corneto  le  vendredi  cinquiè- 
me de  Déceml>re^  Se  y  demeura  cinq  fèmaines  avec  Qk 
eoujf. 
Ram.  tjjf.  r.  Cependant  trois  cardinaux  qui  étoient  à  Rome  ^  firent 
une  capitulation  avec  les  Romains ,  pour  k  fureté  du 
pape.  Ces  cardinaux  étoient  Pierre  d'Ëfbin>  évêque 
d'Oftic ,  Piètre  Corfîni ,  évêque  de  Porto ,  &  François 
Thebaldie^hi ,  du  titre  de  iainte  Sabine  y  dit  le  cardinal 
de  faiiM  Pierre  \  &  les  Romains  leur  promirent  de  re- 
mettre au  pape  Grégoire  lia  pleine  &  Xibxç  {èigneurie  de 
Rome^  comme  ils  avoient  fait  au  pape  Urbain  >fitôc 
qu'il  fcroit  arrivé  à  Qltic  -,  &  que  dès- lors  on  remcttroit 
au  cardinal  de  iàint  Pierre  la  garde  &c  la  difpofîtion  des 
ponts ,  des  portes ,  des  tours  &  de  tcmee  la  partie  d'au- 
idclà  du  Tibre.  Le  pape  de  (on  côté  promet  de  confcrver 
là  compagnie  des  exécuteurs  de  juilice ,  &  veut  qu'ils, 
reçoivent  à  fordinaire  les  gages  Scies  émolumens  qu'ils: 
tirent  du  tréfbr  de  la  ville.  Aulli  prêteront-ils  au  papc^ 
ferment  de  fidélité  \  &  quand  ils  Içauront  que  le  pape 
fera  arrivé  à  Oftie ,  ils  quitteront  la  maifon  conununc 
pour  aller  au-devant  de  lui ,  &  au  retour  iront  loger 
chacun  chez  eux.  Cette  capitulation  eil  du  vingt-uniémc 
Décembre  1576. 
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Le  mardi  treizième  de  Janvier  1577.  le  pape  partit 


de  Corncto ,  &  le  lendemain  il  arriva  àOftie  ,  qui  cft  ^^'  ^^T7- 
à  f embouchure  du  Tibre  ,  à  (îx  mille  ou  deux  lieues  de   Enfr^dipape 
Rome.  Le  vendredi  Icizicme  il  fe  leva  à  minuit,  pour  *  ^?"'«' 
chanter  foffice  divin.  Apres  la  meflc  il  prit  un  peu  de    Btoy'. 
repos ,  puis  il  fit  fonner  fa  trompette  pour  éveiller  tous  ,.  '^'  ^^^'^'  "* 
Ces  gens.  Il  rentra  dans  la  galère  ,  &  prit  le  cheinin  de 
Rome ,  remontant  le  Tibre  à  voiles  &  à  rames ,  ce  qui 
dura  tout  le  jour  s  de  la  nuit  fuivante  le  pape  coucha 
dans  fa  galère.  Enfin  le  famedi  dix-^ptiéme  de  Janvier^ 
le  pape  arriva  à  Rome  &  y  fut  reçu  en  grande  cérémo* 
nie ,  avec  toutes  les  démonftrations  pombles  de  joye. 
Il  defcendit  près  de  faim  Paul ,  entra  dans  f  égûlè , 
&  entendit  la  melTe  de  févêque  de  Sinigaiiie.  C  «oit 
Pierre  Amelin  de  Brenac  au  diocèfè  d'Alet,  qui  a  écrit 
un  journal  de  ce  voyage  d'Av^non  à  Rome.  Après  la    fïm/.  4^^  . 
mejOfe ,  le  pape  monta  à  cheval  &  entra  dans  Rome , 
accompagné  de  tous  les  cardinaux  au  nombre  de  treize  ; 
fçavoir ,  Pierre  Corfini ,  évêque  de  Porto ,  Jean  de 
Gros,  évêque  de  Paleftrine,  Guillaume  d'Aigrcfeuille, 
François  Thebaldelchi ,  Bertrand  Lagcr,  évêque  de 
Glandève ,  Hugues  de  Morlaix ,  Simon  de  Bouriàno  > 
Gui  de  Malefec,  Jean  de  la  Grange  j  Jacques  des  Ur- 
(ins,  Guillaume  Noçllet,  Pierre  de  Veruche ,  &  Pierre 
de  Lune.  Avec  ce  cortège  &  une  fuite  de  peuple  in- 
nombrable ,  le  pape  traverià  toute  la  ville  de  Rome  j 
&  vint  à  fxint  Pierre  vers  le  foir.  On  Fy  attendoit  avec 
quantité  de  flambeaux  dans  la  place  ,  &  on  avoit  allu- 
mé toutes  les  lampes  de  Téglife,  dont  on  faifoit  monter 
le  nombre  à  plus  de  huit  mule.  C'eft  ainfi  que  Grégoire 
XI.  entra  dans  Rome ,  &  depuis  elle  n'a  point  été  fans 
pape. 
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7 —      Le  jour  de  fainte  Agnès ,  vingt-unième  de  Janvier  , 

*  '  '  *  il  célébra  la  mcflc  du  grand  matin  à  huis  clos ,  lur  fautel 
de  faint  Pierre ,  fur  lequel  il  mit  la  Véronique ,  c*eft-à- 
dire,  la  fainte  face  j  &laremità  fà  place  après  lameile. 
Le  jour  de  la  fête  dé  la  chaire  de  fàint  Pierre ,  vingt- 
deuxième  de  Février ,  il  célébra  pontificalemcnt  fur  le 
ftiême  autel  :  ce  qu'il  fît  encore  le  jour  de  Pâques ,  qui 
cette  amiée  1577.  fut  le  vingt-neuvième  de  Mars.  Mais 
le  fàniedi  feiziéme  de  May ,  il  alla  loger  à  (àinte  Marie 
Majeure,  &  y  célébra  la  meflè  le  lendemain  jour  de  la 
Pentecôte.  Le  lundi  il  alla  à  (àint  Jean  de  Latran,  & 
le  mardi  à  faint  Paiil.  Or  il  demeura  à  fainte  Marie  Ma- 
jeure jufqu'au  fàmedi  après  la  fête  du  fàint  Sacrement  ^ 
trentième  de  May. 
xLiv.  De-là  il  écrivit  à  farchevêque  de  Cantorbcry  &  à 

wfde"  ""^'^févêque  dé  Londres  une  lettre,  où  il  dit:  Nous  avons 
rai/ing.  p.tpi.  appris  avec  douleur  que  Tean  Wiclef ,  dodeur  en  théo- 

p.  20}8.  l<>gie ,  &  cure  de  Lutervoth  au  diocele  de  Lincolne  , 

».  sp'  "''  ^^^"  Soutient  &  prêche  publiquement  quelques  propofitions 
fauffes  &  eiTonées ,  dont  quelques  -  unes  ont  rapport 
aux  erreurs  de  Marfîle  de  Padouë  &  de  Jean  de  Jandun, 
condamnées  par  le  pape  Jean  XXiï.  Vous  devez  avoir 
de  la  honte  &  du  remords  de  confcience  d'avoir  toléré 
jufques  ici  ces  erreurs  :  c'efl  pourquoi  nous  vous  or- 
donnons de  vous  informer  fecretement ,  s'il  eft  vrai  que 
Wiclef  ait' fbutenU  les  propositions  dont  nous  vous  en- 
voyons copie  i  &  s'il  eft  ainfî ,  vous  le  ferez,  par  notre 
autorité  ,  prendre  &  emprifbnner,  implorant,  s'il  eft 
belbin,  le  iccours  du  bras  fèculier.  Vous  interrogerez  , 
&  nous  envoyerez  fon  interrogatoire  clos  &  fcellè ,  & 
le  retiendrez  lui-même  fous  bonne  garde  jufqu'à  nou- 
'  vcl  ordre.  La  Bulle  efl  du  vingt-deux  de  May  1577. 

£Ue 
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Ellafut  accompagnée  de  quatre  autres  de  même  date. 


deux  adrcfTe'es  aux  mêmes  prélats  :  fune  portant  qu'en  ^577* 
cas  qu'ils  ne  puifTent  faire  arrêter  Wiclef,  ils  le  citeront 
par  ordonnance  publique  à  comparoître  devant  le  pape 
dans  trois  mois.  L'autre  bulle  les  charge  d'inftruire  de 
cette  affaire  le  roi  Edouard,  fes  enfans,  la  princefTe  de 
Galles  &  les  grands  du  royaume ,  &  les  exhorter  à  con- 
courir à  ^extirpation  des  erreurs.  La  troifiéme  bulle 
ctoit  adrefTée  à  Funiverfité  d'Oxford  ,  &  contient  de 
femblablcs  reproches  fur  la  négligence  des  dodteurs ,  à 
réprimer  les  erreurs  de  Wiclef ,  dont  le  pape  lui  or- 
donne d'empêcher  le  progrès ,  &  de  le  faire  prendre 
lui-même  pour  f  envoyer  aux  deux  prélats.  La  dernière 
bulle  eft  adreffée  au  roi  Edouard  ,  que  le  pape  prie 
d'accorder  fa  protection  &  fon  fecours  aux  deux  pré- 
lats pour  exécuter  leur  commifïion. 

Les  propofitions  de  Wiclef  envoyées  avec  ces  bulles,    Vaifing.p.  201. 
font  au  nombre  de  dix-neuf,  dont  voici  les  plus  claires.  "'^* 
Dieu  ne  peut  donner  à  un  homme  pour  lui  &  pour  fes    An.  2.  p.  242. 
Jiéritiers  un  domaine  civil  à  perpétuité.  S'il  y  a  un  Dieu,    <r.  7. 17. 
les  feigneurs  temporels  peuvent  légitimement  &  méri- 
toirement  ôter  les  biens  de  fortune  à  une  églife  cou- 
pable i  &fuppoféle.cas,  ils  doivent  le  faire  hardiment 
fous  peine  de  damnation.  On  ne  peut  être  excommu-    ?> 
rnié ,  fi  on  ne  s'excommunie  premièrement  foi-même. 
J.  C.  n'a  point  donné  Fexemple  à  fes  difciples  d'excom-^    »*. 
munier  ceux  qui  leur  font  foumis,  principalement  pour 
le  refus  des  chofes  temporelles.  Le  pape  ou  tout  autre  ,    »  j. 
lie  lie  ou  ne  délie  ,  que  quand  il  le  conforme  à  la  loi 
de  J.  C.  On  doit  croire  par  la  foi  catholique  que  tout    i(r. 
prêtre  ordonné  légitimement ,  a  un  pouvoir  fuffifant 
de  conférer  tous  les  fàcrcmens,  &  par  conféquent  d'ab- 
Tome  XX.  Nu 
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■7 foudre  de  quelque  péché  que  ce  foit ,  celui  qui  aja  con- 

^577*    trition.  Un  ccciéfiaftique  &  le  pape  même  peut  légirir 

'^'  mement  être  repris  &  accufé  par  ceux  qui  lui  font  lou-* 

mis ,  &  par  des  laïques.  Je  ne  vois  point  que  ce  dernier 

article  foit  condamnable. 

Faifmg.  p.  20(r.      Wiclcf  donna  une  explication  fur  ces  dix-neuf  proi- 

f)ofîtions ,  où  fans  en  rétracter  aucune  ,  il  s'efforce  de 
es  juftifier  par  des  fubtilités  fcolaftiques^  aulfi  obfcures 
la  plupart,  que  les  proportions  mêmes.  Il  infîfte  beau^- 
coup  lùr  le  domaine  temporel ,  &  fur  les  excommuni* 
cations  qu'il  s'efforce  d'alfoiblir. 
XLv.  Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  pufïènt 

HL  "^Richard"  n.  arriver  en  Angleterre ,  le  roi  Edouard  III.  n'étoit  plus 
'^i//t!l^'f?n!'  au  monde.  Il  mourut  le  vingt-unième  de  Tuin  1577. 
ayant  règne  près  de  cmquantc  &  un  an.  11  tut  obiede 
pendant  toute  fa  maladie  par  une  malheurcufc  conçu- 
'    bine ,  qui  le  détourna  de  pcnfer  à  fon  fàlut;  &  le  voyant 
à  Fextrémité ,  lui  ôta  les  bagues  qu'il  avoit  aux  doigts  , 
&  fc  retira.  Il  avoit  perdu  la  parole ,  &  mourut  fans  fa- 
cremens.'  Son  fuccefïèur  fut  Richard  II.  fils  d'Edouard, 
prince  de  Galles  ,  mort  f  année  précédente.  Richard 
n'avoit  que  onze  ans.  Il  fut  couronné  à  Oucftminflcr 
le  feiziéme  de  Juillet ,  &  régna  fous  la  conduite  de 
Jean ,  duc  de  Lancaflre ,  fon  oncle. 
Tt).  XI.  tonç.f.      L'archevêque  de  Cantorbery  &  Févêque  de  Londres 
*****'  ayant  reçu  les  bulles  du  pape  touchant  Wiclcf,  écrivi- 

rent au  chancelier  de  Funiverfîté  d'Oxford ,  lui  enjoi- 
gnant d'appeller  des  profeffeurs  en  théologie  de  la  plus 
laine  dcxStrine,  fie  d'examiner  fecrctement  avec  eux,  fans 
fubtilités  fcholafliques ,  les  dix -neuf  propofîrions  de 
Wiclef  ♦,  &  vous  nous  ferez  fçavoir,  ajoute  la  lettre, 
çc  quç  vous  y  -aurçz  trouvé.  Vous  citçre»  auifi  Wiclçf  à 
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comparoîtrc  devant  nous  dans  un  mois  à  f  eglife  de  (àint  t — 

Paul  de  Londres ,  pour  répondre  fur  fcs  proportions.  ^^77* 

Ce  mandement  eft  du  dix-nuiriéme  de  Décembre  1577. 
mais  la  pourfuitc  de  cette  afïàire  fut  interrompue  quel- 
que temps ,  tant  par  la  mort  du  pape ,  que  par  le  chan- 
gement du  gouvernement  en  Angleterre  \  car  Wiclef 
ctoit  foutenu  par  le  duc  de  Lancaftre ,  &c  par  Henry  de 
"Pcrcy ,  maréchal  du  royaume. 

Cependant  le  pape  partit  de  Rome  le  fàmedi ,  après       xlvi. 
la  fête  du  (àint  facrement,  trentième  de  May  ,  pour  gîy. ''*''*  *^"' 
aller  à  Anagny  ^  où  il  arriva  le  fécond  de  Juin ,  &  y  de-    ^"'*  ^  *^*'' 
meura  jufques  au  cinquième  de  Novembre.  Il  fît  ce 
voyage  pour  goûter  le  bon  air ,  &  éviter  les  grandes 
chaleurs.  Au  commencement  du  mois  de  Septembre 
la  dévotion  qu'il  avoit  à  la  pafïîon  de  N.  S.  &  à  la  fàinte 
Vierge  ,  lui  fit  ordonner  ce  qui  fuit  :  Premièrement, 
qu'aux  fêtes  de  la  fàinte  Croix ,  f  Invention  &  fExalta- 
tion ,  on  en  feroit  FofEce  entier  ;  au  lieu  qu'auparavant 
à  chacune  de  ces  fêtes  on  n'en  difoit  à  matines  que  les 
trois  dernières  leçons ,  &  les  fîx  autres  de  quelques 
fàints  qui  fe  rencontrent  ces  jours- là.  Le  pape  Grégoire 
fit  donc  compolèr  par  Pierre  Amelin ,  évêque  de  Sini- 
gaille ,  un  office  pour  ces  deux  fêtes;  mais  il  fut  corrigé 
depuis  par  Clément  VIII.  parce  qu'il  faifoit  mention 
d'une  hiftoire  douteufe.  Quant  à  la  fàinte  Vierge,  Gre-    Gavant,  in Br. 
goirc  XI.  ordonna  que  la  fête  de  fa  nativité  auroit  une  '  '^'-''^' 
vigile  avec  jeûne,  &  une  meffe  propre  ;  mais  on  n'ob- 
fcrve  plus  cette  vigile. 

En  ce  temps-là  mourut  à  Foligny  dans  f  état  ecclé-    -*«»»•  «>•  ««• 
(laflique  Thomas  ,  ou  par  diminutif  Thomafuccio  ,     r<»i»«j.  1^77. 
frère  du  tiers  ordre  de  faint  François  ,  homme  d^unc  "'  *^'  ^^' 
grande  abflincncc,  &  d'un  grand  mépris  du  monde  & 

Nn  ij 
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de  foi-même,  renommé  par  le  don  de  prophétie.  On 

An.  1577.  l^j  attribue  aufli  plufîeurs  miracles  j  &  faint  Antonin  de 
Florence  dit  avoir  appris  devceux  qui  f avoient  vu ,  plu- 
fîeurs particularités  de  fa  vie.  Après  avoir  été  trois  ans 
reclus ,  il  Ibrtit  de  {à  retraite  par  ordre  de  Dieu  ,  com- 
me il  croyoit ,  Se  pafla  plufieun  années  à  parcourir  les 
^  villes  de  Tofcane ,  pour  les  exhorter  à  rentrer  fous  f  o- 

béiflance  du  pape  &  à  corriger  leurs  mœurs ,  fouffrant 
avec  grande  patience  quantité  d'infultes  &  de  mauvais 
traitemens.  Enfin  il  mourut  le  quinzième  de  Septembre 
âgé  de  cinquante-fept  ans. 
ritapag.4s<^.      Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année ,  le 

**"'  pape  Grégoire  partit  d'Anagny  pour  retourner  à  Rome, 

tetn'Âtet%b.  où  il  arriva  le  feptiémc  du  même  mois.  Vers  la  fin  de 

9,f,  iS8,  f  année,  les  Florentins  commencèrent  à  traiter  de  leux 
paix  avec  le  pape ,  à  la  perfiiafion  de  Bernabo ,  duc  de 
Milan.  Le  pape  y  étoit  porté  ,  parce  qu'il  fe  voyoit 
trompé  dans  Ion  e{pérance  de  rétablir  fa  puiflànce  tem- 
porelle en  Italie  j  &  les  Florentins  s'ennuyoient  de  la 
durée  de  la  guerre ,  &  étoient  découragés  par  la  récon- 
ciliation des  Bolonois  avec  le  pape.  Ils  envoyèrent  donc 
pour  cet  effet  leur»  députés  à  Sarzane ,  5c  le  pape  y  en- 
voya de  fa  part  en  qualité  de  légat ,  Jean  de  la  Grange, 
Vita  op.  BdV.  4it  le  cardinal  d'Amiens.  Le  pape  envoya  cependant  à 

to.xi,f.ps7'      Florçnce  fainte  Catherine  de  Sienne ,  qui  y  fut  en  péril 
de  Cà  vie ,  par  Fanimolîté  du  petit  peuple. 
uonde'GK'     Pendant  le  cours  de  cette  négociation ,  le  pape  Gre-r 

^Fita¥p.p.44J.  S*^"*^  tomba  malade  le  cinquième  de  Février  1578.  Dès 

44?-  la  jeuneffe  il  avoit  été  foiblç  ôc  valétudinaire ,  &c  quoi- 

qu'il n'eût  pas  encore  atteint  fa  quarante- feptiémc  an- 

TUin.ii7S,n.2.  néc ,  il  étoit  fort  tourmenté  de  la  gravelle.  Se  voyanï 
ci>  danger  il  dpnii^  URÇ  bulle  ^  çù  jl  4iç  :  Si  potre  déçè^ 
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arrive  avant  le  premier  jour  de  Septembre  prochain ,  '  ' 
les  cardinaux  qui  fe  trouveront  à  Rome,  fans  appeller  *37o« 
ni  attendre  les  abfcns ,  choifiront  le  lieu  qu'ils  voudront 
dedans  ou  dehors  la  ville ,  pour  f  ele6tion  de  notre  fuc- 
cefTcur ,  &  pourront  allonger  ou  abréger  le  temps  mar- 
qué aux  ablens,  pour  les  attendre  avant  feutrée  au  con- 
clave -,  fans  même  y  entrer ,  ils  pourront  élire  un  pape , 
qui  fera  reconnu  pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande 
partie ,  quand  bien  la  moindre  y  contrediroit.  Et  nous 
chargeons  leurs  confciences  délire  un  digne  pafteur , 
&  d'exécuter  ce  que  deflus  le  plus  promptement  qu'il 
fera  pollible.  La  bulle  efl  du  dix-neuviéme  de  Mars. 

Le  pape  y  marquoit  le  terme  du  mois  de  Septembre , 
parce  qu'il  fe  propofoit ,  s'il  eût  vécu ,  de  retourner 
alors  à  Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit  pas  i  &  Gré- 
goire XL  mourut  à  Rome  le  vingt-foptiémc  du  même 
mois  de  Mars  1578.  Son  corps  fut  porté  d'abord  à  faine 
Pierre ,  où  on  lui  fît  un  fervicc  folcmncl  j  &  le  lende- 
main il  fut  transféré  &  enterré  dans  f églife  de  fàinte 
Marie-la-Neuve ,  qui  avoit  été  fon  titre  de  cardinal. 
Il  tint  le  faint  fiége  fept  ans  deux  mois  &  vingt -fept  Pofebr.  coh,  f. 
jours  :  il  aima  fort  fes  parens,  fon  père ,  fes  frères  &  fes^'** 
neveux ,  &  les  conferva  dans  fétat  où  Clément  VL  fon 
oncle  les  avoit  élevés.  Grégoire  les  avpit  près  de  lui ,  ' 

&  fit  plufieurs  chofes  par  leur  confeil  &  en  leur  faveur  , 
particulièrement  dans  la  promotion  de  quelques  fujets, 
dont  on  auroit  pu  trouver  de  plus  convenables  pour 
la  fciçnce  &  pour  les  moeurs.  Toutefois  il  aima  fîngu- 
liercment  les  hommes  de  lettres ,  &  en  plaça  plufieurs 
de  fon  temps. 

Il  fe  trouvoit  alors  à  Rome  feize  cardinaux ,  Pierre  Aaa  ap.Paptb, 
Cgrfini ,  év^uc  de  Porto ,  dit  le  cardinal  de  f  lorcnce  •/'  ^^' 
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Jean  de  Gros,  évêquc  de  Paleftrine ,  dit  le  cardinal  dc^ 

An.  157  .  Lin^jQgesj  Guillaume  d'Aigrefcuille ,  Bertrand  Latgcr  i. 
^jj-j;/*;^  frerc  Mineur,  dit  de  Glandèvej  Robert  de  Genève, 

f.  4St.  Hugues  de  Morlaix ,  dit  de  Bretagne  ;  Gui  de  Malefec  , 

dit  de  Poitiers  ;  Pierre  de  Sortenac ,  dit  de  Viviers  j 
François  Thebaldefchi ,  dit  le  cardinal  de  (àint  Pierre  y 
Simon  de  Bouriano ,  dit  de  Milan  j  Geraud  du  Pui,  die 
de  Marmoutier  i  Jacques  des  Urfins  -,  Pierre  Flandrin  j 
Guillaume  Noellet  j  Pierre  de  Verruche  j  Pierre  de  Lu- 
^up.  n.  f  2.  ne.  Voilà  les  icize  cardinaux  qui  étoitnt  à  Rome.-  Il  en 
ctoit  rcfté  (îx  à  Avi^ion,  f évêquc  d'Albanc,  Anglic 
Grimoard  ;  Févêque  de  Tufculum  ,  Gilles  Aifcelin  \ 
févcquc  de  Sabine  j  Jean  de  Blandiac  -,  Pierre  de  Mon- 
tcruc  j  Guillaume  jde  Chanac  &  Hugues  de  S.  Martial  : 
Jean^de  la  Grange ,  dit  le  cardinal  d'Amiens  ,  ctoic 
alors  légat  en  Toicane.  C'étoit  en  tout  vingt-trois  car- 
dinaux. 

Ceux  qui  étoient  à  Rome  iSrent  venir  devant  eux  le 
fénateur  &  les  autres  officiers  de  la  Ville ,  aufquels  ils 
firent  prêter  ferment  d'obferver  la  bulle,  Ubi fericulum , 
qui  eft  celle  de  f  établiiTement  du  conclave  \  &  de  garder 
ndélement  le  bourg  de  fàint  Pierre  &  le  palais  du  Va- 
tican ,  où  le  conclave  (c  devoit  tenir ,  le  préfervant  de 

Sup.  /»J»wx3cvi.  toute  violence.  Or  les  cardinaux  étoient  encore  dans 

f  églifc  de  fainte  Marie-la-Neuve ,  où  le  pape  Grégoire 

venoit  d'être  enterré ,  quand  les  officiers  de  la  ville  de 

Rome  leur  firent  la  remontrance  fuivante. 

xLViii.  La  longue  abfence  des  papes  a  attiré  une  grande  dc- 

defRonS?"*  cadence  à  Rome  &  prefque  à  toute  f  Italie.  A  Rome  les 
églifes,  les  titres  des  cardinaux,  les  palais  font  tomb^ 
en  ruine ,  au  grand  fcandale  des  pèlerins  qui  y  viennent 
par  dévqpon  de  toute  la  Chrétienté.  Or  il  n  y  a  point 
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de  meilleur  remède  à  ces  maux ,  que  la  réfidence  du  . 

{)ape  &  des  cardinaux^  au  lieu  où  Dieu  même  a  établi  *  '^7  * 
•îiàint  fiége  ,  &  où  tous  les  papes  ont  réfidé  jufqu'à 
Clément  V.  Ils  ne  s'en  font  abfèntés  depuis  ce  temps , 
que  parce  qu'ils  ont  été  François  ou  Ultramontains  > 
éc  ont  eu  plus  d'égard  à  leur  patrie ,  qu'à  leur  dignité 
&  à  leur  vocation.  Cette  abfènce  des  papes  a  donné  oc^ 
cafîon  à  la  révolte  des  villes  &  des  places  de  la  province, 
qui  ell  fancien  patçimbine  de  f églife  Romaine  ,  dont 
les  peuples  vexés  &  opprimés  par  des  officiers  étran- 
gers ,  ont  excité  des  troubles  &  des  guerres  :  çn  forte 
que  Féglife  a  tiré  peu  d'utilité  de  fes  domaines.  Au  con- 
traire elle  a  confumé  pour  leur  défenleles  tréfors  qu'elle 
avoit  amafles  aux  dépens  de  toutes  les  églifes  du  mon- 
de y  en  forte  qu'elle  eft  à  préfent  épuifée  &:  tombée 
dans  un  grand  mépris.  Les  Romains  conduoient  en 
priant  inllamment  les  cardinaux  d'élire  pour  cette  fois 
un  pape  Italien. 

Les  cardinaux  répondirent  qu'ils  (è  propofoient  de 
donner  à  Féglifo  un  pafteur  convenable  en  leur  cons- 
cience ,  (ans  acception  de  nation  ou  de  perfonne.  En-  rnapag.  ^^ 
fuite  ils  pourvurent  à  la  garde  du  conclave  qui  appane-  "*'7*  "^^* 
noit  à  Pierre  de  Cros ,  archevêque  d'Arles  ^  comme 
camérier  de  Féglife  Romaine.  Mais  craignant  le  tumulte 
qu'il  voyoit  commencer  parmi  le  peuple  de  Rome ,  il 
réfolut  de  s'enfermer  dans  le  château  faint  Ange ,  & 
pria  Guillaume  de  la  Voutô,  évêque  de  MarfeilTe ,  de 
fc  charger  à  {à  place  de  la  garde  du  conclave.  Or  la 
crainte  du  camérier  n'étôit  pas  fans  fondement  j  car 
les  Romains  avoient  fait  fortir  de  la  ville  tous  }fs  no- 
bles ,  qui  auroient  pu  contenir  le  peuple ,  &  y  avoient 
fait  entrer  quantité  de  payfans  d'alentour,  brutaux  6c 
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1 T"  féroces ,  que  Fon  nommoit  les  Montagnards ,  &  ils  les 

An.  ij78.  1       ^     ^         11  o  1  c 

^  '      employèrent  a  garder  les  ponts  &:  les  portes ,  ann  que 

les  cardinaux  ne  puflênt  fortir  de  Rome.  m 

Paptbr.  p.  p<r.  Avant  que  de  s'enfermer  dans  le  conclave  ,  les  car- 
dinaux délibérèrent  fur  le  pape  qu'ils  dévoient  élire  $ 
mais  ils  ne  purent  s'accorder.  Les  François  étoient  di- 
vifés  entr'eux,  lesLimoudns  d'un  côté ,  les  autres  d'un 
autre  :  feulement  ils  convenoicnt  enfemble  de  n'élire 
aucun  des  cardinaux  Italiens ,  qui  n'étant  que  quatre  , 
ne  pouvoient  femporter.  Ces  quatre  auroient  bien 
voulu  élire  un  Italien ,  &  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à 
clire  un  François.  Enfin  les  cardinaux  François ,  non 
Limoufins ,  s'accordèrent  avec  les  Italiens  de  prendre 
plutôt  un  Italien  pour  pape ,  qu'un  Limoufin ,  difanr 
ouvertement  que  tout  le  monde  étoit  ennuyé  de  cette 
nation ,  qui  avoit  fi  long-temps  poffédé  le  pontificat , 
comme  héréditaire  ;  ce  que  voyant  les  Limoufins ,  ils 
conclurent  entr'eux  d'élire  un  Italien  hors  du  collège 
des  cardinaux ,  &  ils  propoferent  farcbevêque  de  Bary. 
Leurs  raifons  étoient  qu'ils  cfpéroient  que  les  cardinaux 
Italiens  y  confcntiroient  plutôt  qu'à  un  François  ^  & 
que  les  autres  en  convienciroicnt ,  parce  que  c'étoit  un 
homme  fort  fçavant,  &  fort  exercé  dans  le  ftyle  de  la 
cour  de  Rome  j  qu'il  avoit  long-temps  demeuré  à  Avi- 
gnon j  &  étoit  Napolitain ,  né  lujet  de  la  Reine  Jeanne, 
princefTe  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  des  cardi- 
naux. Le  bruit  de  ce  choix  fe  répandit ,  avant  qu'ils 
fuflent  dans  le  conclave. 
xLix.  Ils  y  entrèrent  tous  feize  le  feptiémc  d'Avril  1578. 

bain  VI?"     '*  qui  «^oit  le  mercredi  de  la  femaine  de. la  Paffion  j  & 
le  foir  même  le  conclave  étant  fermé  &  bien  gardé  , 
ie  cardinal  d'Aigrefeuille  &  celui  de  Poitiers  décou- 
vrirent 


à.  9. 
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▼rirent  au  earcjinal  de  (àint  Pierre  ce  qu'ils  avoient  rc-  -r "^ 

folu  touchane  Farchevê^ue  de  Banr  ,  &  il  confcntit  à      *  '^^^* 
f élire.  Le  cardinaWc  Milan  y  confcntit  auffi  j.  &  ayant,  *  ^* 
compté  les  voix,  ils  trouvèrent  qu'ils  en  avoient  les 
deux  tiers.  Le  lendemain  jeudi ,  huitième  d'Avril,  les    ».ii>. 
cardinaux  s'aflèmblerent  dans  la  chapelle  du  conclave  ^ 
qui  étoit  encore  bien  gardée  v  &  après  qu'ils  eurent  oiii 
la  meflè  du  (àint  Efpht ,.  iûivant  la  coutume  ,  &;  un  peu 
délibéré ,  le*  cardinal  d'AigrefeUille  dit  :  Seigneurs  , 
aflcyons-nous  tout  à  rheure,»je  crois  certainement  que 
nous  allons  avoir  un- pape.  Le  cardinal  des  Urfins  vou^ 
loit  différer  &  tromper  lô  peuple ,  qui  crioit&  deman-. 
doit  un  pape  Romain:  Prenons  ,  difbit-ril „  un  frère 
Mineur ,  mettons-lui  la  chappe  &  fa  mitre  papale  ,•  & 
peignons  de  f  avoir  élu  ;  puis  retirons-nous  d'ici,  &  nous» 
çn  élirons  un  autre  ailleurs.  C'eft  que  le  peuple  amafTé 
dans  la  place  du  palais  de  ^int  Pierre  où  fe  tenoit  le- 
conclave ,  crioit  en  Italien  :  Romam  lo  volemo  :■  Nous  ' 
voulojis  un  Romain. 

-  La  propofition  du  cardinal  des  Urfîns  fut  rejettice  y 
le  il  confèiUa-aux  autres  d'élire  le  cardinal  de  S.  Pierre- 
qui-  étoû  Romain  -y  mais  le  cardinal  de  Limc^es  lui  ré-* 
pondit  :  U  eft  vrai  que  c'eû  un  (àint  honune  >  mais  il 
y  a  deux  ob/kcles-:  on  pourrait  dire  que  nous  f  aurions 
f  lu  pour  obéir  aux  cris  du  peuple ,  parce  qu'il  eft  Ro- 
main, de  d'ailleurs  il  eft  trop^  itifirme,  &  ne  pourroit, 
ibutenir  le  poids  du  pohtiâcat.  Quant  aU;  cardinal  de 
Morenee ,.  il  efl  d'une  ville  ennemie  de  féglife  Ro- 
maine. Le  cardinal  de  Milan  eft  de  la  terr&  du  tyran 
Bernabo,  qui  a  toujours  été  contre  Féglife.  Le  car- 
dinal des  Urfîns  eft  auffi  Romain  partial  Ôc  trop  jeune 
pour  être  pape.  C'cft  ainfi  que  le  cardinal  de  Limoges 
TomXX.  0a 


m.  II. 
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n.  14. 


190  HlSTÔtlTÉ    ECCtÊJÏASTÏ<lDfï.  " 

-  doniioit  Fcxcluflon'  aux  quatre  cardinaux  ItalicniB* 
An.  I J78.  Enfuitc  il  die  eii  préfence  de  tous  ceux  qui  étôient 
dans  le  conclave  :  J  élis  pour  pap0  juren^nc  Ôé  libre-- 
ment,  le  fcigneur  Barthélémy,  arcnevêque  de  Bar)r« 
Auffi-tôt  les  autres  cardinaux,  au  nombtt^  de  plus  des^ 
deux  tiers,  «lurent  le  même  archevêque-,  ce  que  voyant^ 
le  cardinal  de  Florence  il  s'y  joignit ,  &  f  ^lut  auffi  :  le- 
conclave  étoit  encore  bien  ^rmé.  Les  cardinaux  déli^ 
bçrerent  enfùite  s'il  falloit  pubUer  auifî-tôt  féteâion^^ 
6c  Conclurent  d'en  remenlre  la  publication  ji^u  aprè^ 
leur  dîner.  La  raifbn  fut  que  le  pape  élu  n'étoit  pas^ 
dans  le  palais  j  &  fi  f élection  étoit  publiée  avant  qu'il- 
y  fut  venu,  on  craignoit  que  le  peuple  ne  lui  fît  quel-» 

Suc  infulte  en  chemin,  parce  quil n'étoit  pas  Romain, 
s  Fcnvoyerent  donc  quérir  avec  plufieuirs  autres  prélats 
Italiens  qui  étoient  à  Rome ,  &  ils  les  mandèrent,  ibutf 
prétexte  de  quelques  affaires  impottantes  de  féglifè^ 
'  Ils  fc  rendirent  tous  au  palais  &  y  dînèrent,  mais  hor9 
du  conclave,  dans  lequel  dînèrent  les  cardinaux, 
c  Après  leur  dîner  ils  reitérereiit-  Féleârion  de  f  arche- 
vêque de  Bary  pour  plus  grande  fureté ,  &  pouï  micuaè 
Élire  voir  qu'elle  étoit  libre.  Cependant  le  bruit  com-» 
mença  à  fè  répandre  dans  le*  peuple  que  le  pape  étoiç 
fait ,  &  ils  fè  mirent  à  crier  Se  a-  demiander  qui  il  étoit  « 
&  de  quelle  nation  ?  L'évêque  de  Marfeille,  gardieh 
du  conclave ,  leuï  dit  :  Allez  à  fainc  Pierre ,  on  vous 
Je  dira.  Quflflques- uns- ayant  mal  entendu,  crurent 
qu'on  leur  avoit  dit  d'aller  cheïs  le  cardinal  de  fàint 
Pierre  v  &  fuppofant  qu'il  etoit  le  pape  ,  ils- allèrent  à 
fon  logis  &  en  emportèrent  quelques  meubles ,  fuivant 
la  mauvaife  coumme  de  piller  la  maifbn  du  nouveau 
pape,  enfignedc joyc. Orcomffie  on nepublioiifpoinl 
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JtélcOàon ,  quelques-uns  foupçonncrent  qu'on  fe  mo- 

quoit  du  peuple,  &  d'autant  plus  qu'on  ouvrit  en  partie  '  ^^ 
le  conclave  pour  eniportpr  la  vaiflelle  d'argent ,  .&  les 
autres  meubles  des  cardinaux.  C'eil  pourquoi  quelques- 
uns  du  peuple  ouvrirent  ^nc  porte  du  Gonclave  &  y 
cnorerent,  aHn  que  les  cardinaux  n'en  fortiffent  qu'a- 
près Féleâion  faite  &  publiée* 

Mais  les  cardinaux  de -deçà  les  Monts ,  voyant  le  ,,  ,y 
^uple  dans  le  conclave ,  fie  craignant  beaucoup  parce 
jan'ils  n'avoient  pas  élu  un  Romain ,  engagèrent  le  car^ 
•ainal  de  làint  Pierre  à  fe  kifTer  revêtjr  comme  pape  , 
&  le  peuple  vint  lui  rendfç  refpe6t  comme  tel.  Pendant 
ce  tumulte  tous  les  cardinaux,  excepté  lui ,  fe  retirèrent 
>du  palais  $c  rerourperenjC  chez  eux  -y  fie  le  cardinal  de 
'fàint  Pierfe  dit  ej^preflcment;  :  Je  ne  fuis  point  pape  j^ 
^  l^e  veux  point  être  antipape  :  on  a  élu  jarchcvêquc 
^e  ^^ry  qui  vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  car- 
:diqaux  craignant  le  peuple ,  à  caufe  de  la  fi<^ion  qu'ils 
avoicnt  employée ,  quittèrent  leurs  maifons ,  fie  (e  rer 
.tirèrent  fix  au  château  làint  Ange ,  quatre  en  diverfes 
;fortereffes  hors  de  Rome ,  les  cinq  autres  demeurèrent 
-dans  leurs  maiibns. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d'Avril ,  le  pape  ».  tf. 
^lu,  par  le  conlèil  du  cardinal  de  S.  Pierre ,  avec  lequel 
;il  avoir  paffé  la  nuit  4ans  le  palais ,  fit  fçavoir  fon  clec- 
.Ùon  aux  oâîciers  de  la  ville  qui  çii  furent  très-contens^ 
'^  vinrent  p(]pr  lui  rendre  le  refped  dû  à  un  pape  ^  mais 
jil  ne  voulut  pas  le  recevoir,  fie  dit  qu'il  ne  vouloir  en- 
;Core  être  nommé  que  farchevêque  de  Bary.  Le  même 
.)ouraun)atin,  les  cinq  cardinaux  qui  étoient  demeurés 
^chei  eux,  le  vinrent  congratuler  fur  (on  éle^ion,  fie 
■le  prièrent  d'accepter:  ils  lui  confeillerent  d'envoyf;r 

Ooij 
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7 — — T~  qucrir  les  fix  qui  étoient  au  château  (àint  Ange ,  afin 

^*  ^^"^  *  de  fintronifcr  cous  enfcmble.  Ceux-ci,  à  la  prière  du 

*'  ^^'         Sénateur  &  des  officiers  de  la  ville ,  fortirent  du  château 
&  vinrent  au  palais ,  où  avec  les  cinq  autres  ik  réité- 
rèrent encore  f  élection  pour  plus  grande  fiireté. 
L.  Enfiiite  ils  firent  aflcoirfarchevêquc«ntr  eux,  &le 

<ruîS,vx°**"  cardinal  de  Florence ,  leur  doyen,  fit  un  difcours ,  apr^ 

».  i8,,if.  tp.  lequel  il  le  requit  en  forme  de  donner  fon  confcnte- 
ment.  H  le  donna ,  ils  chantèrent  le  Te  Veum ,  f intror 
niferent,  lui  demandèrent  le  nom  qu'il  voudroit  pren- 
dre ,  &  il  prit  celui  d'Urbain.  Alors  ils  le  (àluerent 
comme  pape,  &  le  cardinal  de  Veruche  fe  mie  à  une 
fenêtre ,  d  où  d  dit  à  haute  voix  aux  aififtans  :  Je  vou& 
annonce  une  grande  joye ,  c'eft  que  nous  avons  un 

jkx».  «pape  qui  (è  nomme  Urbain  VI.  Le  Samedi,  dixième 
jour  d  Avril ,  le  nouveau  pape  accompagné  de  ces  onze 
cardinaux,  &  du  cardinal  des  Urfins  qui  étoit  revenu 
à  Rome ,  defccndit  à  f  églife  de  fiiint  Pierre ,  où  il  s'aiïk 
dans  la  chaire  pontificale  devant  le  grand  Autel ,  & 
reçut  les  relpeâs  des  chanoines.  On  chanta  (blemnelle- 
ment  le  Te  Deum ,  le  pape  ouit  une  meflè  baflc ,  puis 
il  donna  la  bénédi(5fcion  pondEçale  an  heu  où  le  psipe 
Cregoirc  Xî.  la  donnoit  ordinairement. 

Tb.fçbfm>  c.  I.  Le  pape  Urbain  nommé  auparavant  Barthélémy  de 
Prignano ,  étoit  né  à  Naples  d'un  père  Pifàn  .&  d'une 
mère  Napolitaine.  Il  fut  dodtcur  femeux  en  droit  ca- 
non ,  humble ,  dévot ,  défintérefïc ,  grand  ennemi  de 
iafimonic ,  ^élé  pour  la  chafteté  &pour  h  juftice  j  mais 
il  s'appuyoit  trc^  fiir^Gi  prudence,  &  écoùtoit  trop  les 
dateurs.  Il  aima  fincetement  les  hommes  lettrés  &  ver- 

^gbfL  to.  y.  p.  tucux ,  &  les  aida  (clon  (on  pouvoir.  Il  exerça  pIufieùTs 
*^''  '^hai^és  en  cour  de  Rome ,  lorfqu'U  étoit  à-Avignon^j 
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•M  lut  pendant  pluficiirs  années  examinateur  dc^grâfcs  7 — 

-pédales.  Il  ctoir  chapelain  &<ommen{àl  du  cardinal    ^*  '"^T*» 
ce  Pampelune  j  Pierre  de  Monteruc ^  vice-chancelier, 
«n  fabknce  duquel  il  prefîda  à  la  diancellerie.  Il  fut 
furchevêque  d'Âceroiite  ou  Acerentia  >  puis  tranisfét^  À 
f  archevêché  ^e  Bary  «n  157^.  niais  il  ne  parok  pas  qu'à 
y  ait  jamais  été.  Il  diibit  tous  les  jours  la  meflè  ^  portoic 
imciûce  jour  Se  nuit^  joûnoit  favent  6c  depuis  la  fexa^ 
^cfimcj  outre  les  jeunes  d'^ôbligation.  Tous  les  (bir»;  FiMPP.f.piif. 
a|Mrès  qu'il  'eeoit  couché  ^  il  le  failoit  lire  lal^ible  jufque^  ^^  ' 
à  ce  qu'il  s'endormît;^  &  ne  perdoit  Jamais  de  temps.       v 
Il  étoit  de  petite  taOlc^  épais  &  le  teint  balàne ,  Ôc  âgé 
ii  cnvk-on  ibixante  ans,  quand  il  Bit  élu  pape. 

L'onzième  d'Avril  y  qui  ceaie  année  1 578,  fût  le  dp-  î*'??^-  p-  ?> 
tnaiiche  des  Rameaux ,  Urbain  VI.  diâiibua  les  palmos 
'èc  les  branches  d'olivier  aux  cardinaux ,  aux  preiaG;  Se 
-aux  auttes,  fiiivantla<:outume  des  papes.  Le  lendemain 
il  fit  célébrer  un  (èrvice  folemnel  pour  le  jrepos  de  famé 
de  Gr^oire  XL  ion  prédécellèur.  Les  deuit  jours  fui- 
vans  il  fintit  accompagné  de  tous  les  cardinaux ,  poitr 
<ionncr  des  indulgences  au  peuple  •&  aux  pèlerins,  qui 
«toiem  venus  à  Rome  par  <lévotion.  Le  jeudi-faint  il 
Sortit  encore  poiu*  ^hmncr  les  bulles  d'excomimunicfl- 
tion,  a$âé  des  mêmes  cardinaux;  tenant  des.  demës 
Plumés , Vivant  la  coutume'.  Le  vendredi-Ëiint  il  amm  .s 

à  foâice  dans  fa  chapelle  ,  &  alla  à  f adoration  de  la 
croix,  (ùivi  de  tous  les  cardinaux  fun  après  fautre.  Le 
ii^niedi  il  ^fifta  à  f  office ,  ^  à  là  bénédiâion  du  cierge 
pafcal  :  chaque  jour  de -cette  femaibe  fainte  difTèreHs 
cafdinaipc'omderem  devant  le  pape ,  &  on  marque  les  <  - 
noms  de  tous.  il 

IfiJQV^  4eF^uesqui  fut  le^dix-itaitiéme  4*Avrib  d'uriS"'"*'* 
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[  \ç  pftpe  Urbain  fut  cp^roAnç  (olçmnellcmçnt  ^vcc  tottr 

Ah;  ï'37n%  p^  les  cérémonies  requifes ,  en  préfcncc  de  toiit  le  peur 

*•  "•  pie  &  des  pélerips  >  qui  étoicnt  en  grande  multjtudCf 

:Tous  les  feize  candinaiÀx  y  affiftejrent  j  c^.les  quatre  q)^ 

jçtoiçnt.fprtis  de  ^.omci  yétpieritrçntrçsi  |f  pçuji^i» 

tton  mois  ils  conciinieifeAC  de  Jui  cendre  Us^çyfé^stÇr 

icputumçs,  &dc  vivre  en  pout  avec  lui  Gpmme  avec  un 

vrai  pape.  Le  lendemain  de  (on  couronnement  dùc-neui' 

viéme  d'Avril  ^  les  feizç  cardinaux  qpi  é^et)t  à  ^osoç 

écrivirent  aux  (i|c  qui  çtpiejit  demeurés  ^  Av^g^pQjUaç 

Bah.  tijs.  I».  lettre  j  PU  ils  difoij^ot  \  i^fift  que  jous  fçaçhjcîç  larvé nté 

''*  de  eç  qui  s'eft  ici  paffé ,  ^  n'ajoutiez  j»s  foi  à'cçiuc  qm 

vous  font  autrement  reporte ,  fçachez  qu'après  la  moip 

4U  Pàpé  Grégoire  XI.  jiQUs,  fommçs  ciftrés  efijçonçjave 

Ip  (cptiiéme  de  ce,mp^.,  .&  le  lendemain,  joap^  y^^ 

r^pure  de.TieçeCj  npus  ayons. élu  lib^emcnç  ^  unanir 

.«mement  pour,  pape  le  fçigncur  Barthélémy  ,  grc^cvê- 

cquedc  Bary ,  Ôc  avons,  déclaré  <;çttc  éleâion  en  pré- 

iencie  d'ujie  jgçèstr^aodé  multitude  dc.pjçuple,  Le  nçi|- 

•iviémç  de  ce  m<MS  f  él|i  tntronifé  ppbliquçmçnta  pris  le 

nom  d'Urbain ,  &  le  jour  de  Pâques  il  a  çté  çourpntip 

(blemnellement.  La  lettre  ed  ibuicrite  par  tous  Içs  (eizp 

-cardinaux.  Les.fî^  d'Avignpn  y  répondirent  par  une 

lettre.,,  où  ils  recpnriurtQt  Urbain  peur  pape*,.  &  lie 

?<j»ef.  ».«/.:  cardinal  d'Atiiiens  yfnaiif  à  ï^ome  de  {à  légatkm  de 

.Tpfcane  le  vingt* cinquième  d'Avril,  fut  reçu  en  con- 

i^ftoire  comme  légat ,  &  iâlua  Urbain  comme  papç. 

:Ain{i  il  fut  reconnu  cTpr^çmem  p^tous  Içs  vingt- 

.  trois ,  qui  comppfbienil  alors  le  (acre  coU^gç:. 

Tk,n,c.^  :     Mîis  le  lundi  ^e  Pâques  aprçs,  avoir  oMi  vlpi«s  dans 

la  grande  chapelle  de  K>n  palais  >  il  commença  à  fai/ije 

pubU(^en»enr  des  tçpipçhçs  a«?  çvêjqu^s  qui  éBJicnt 


vendus  a  ces  vêpres,  difant  qu'ils!  étoicnil  tous  cfès  piàiS"  "'  " 
jàrcs  d'avoir  quitte  leurs  égliics  pour  refidcr  à  fa  cour.         '^^  .* 
Tous  gardoient  le  (îlcnce ,  excepté  Martin ,  évêque  de 
Pampclunc,  référendaire  du  pape.  Catalan,  &  do6teur 
célèbre  en  droit  canon ,  qu'il  avoit  long-temps  enfcigné-' 
»  Avignon.  Il  répondit  au  pape  :  Je  ne  fuis  point  par- 
jure :  je  ne  fuis  point  à  la  cour  pour  mon  intérêt  parti- 
culier ,  mais  pour  futilité  publique  :  je  fois  prêt  à  m'en- 
Retirer ,  &  m'en  aller  à  mon  églilc ,  reprochant  ainfi* 
tacitement  au  pape  fimprudence  de  (à  réprimande.- 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confiftoirc  public ,  où  (c    c.  >.  ' 
trouvèrent  les  cardinaux,  les  prélats,  &  \tt  officiers  de 
]k  cour  de  Rome- en  granct  nombre.  W  leur  fit  un  fer^ 
mon ,  prenant  pour  texte  Févangile  du  bon  pa(^ur  ; 
^i  eft  celui  du  dimanche  précédeht ,  &  fe  remit  à  re- 
l^rendre  ks mœurs  des  cardinaux  &  des  prélats,  &  affcz 
groflicrenïent.  Ils  le  trouvèrent  mauvais ,  &  d'ailleurs 
n'en  tinrent  pas  grand  compte  y  en  forte  que  ces  rcnion- 
trances  indilcretes  ne  firent  que  rendre  odieux  le  pape 
Urbain.  Versle  mêthe  cehips  un  colleiSleur  des  revenus 
dfe  la  <thambrc  apollohquc  venant  d'une  province ,  lui     ' 
apporta  quelque  peu  d'agent  de  (à  colleâe ,  &  le  papte    ^^  ^,„  ,^ 
lui  dit  ces  paroles  de  faint  Picite  à  Simon  :  Ton  argent 
périflc  avec  toi,  &  ne  fc  mit  pas  en  peine  de  le  recevoir, 
Il  faifoit  de  jour  en  jour  beaucoup  d'autres  aérions  fem- 
blables  ,  qui  aliénoieht  de  lui les  efprits. 
'    Vers  la  mi-Mai,  les  cardinaux-  mécohtcns  fortircnè       i^n 
<àt  Rome  ou  étoit  encore  le  pape,  &  fe  retirèrent  à.  Les carëinaux 

^  '   .        r  /  1»  /    .         1         1        a  Anagny. 

Anagny  en  Campanie,  tous  prétexte  d  éviter  les  chaf    n».  e.  7. 
leurs  qui  commencenf  alors  à  être  grandes  à  Rome. 
Quelques  jours  après ,  lé  pape  Urbain  fut  ihformé  que 
ces  carditiauiq^  vouloitqit'pit>eé^èr  c<;»itré  lui-,  ce  qui  lé 
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— r-  fit  repentie  de  les  avoir  laiflc  aller  j  &  efpcrant  les  is^ 

*  ^^"^  '  mener,  il  fortit  de  Rome  le  vingt-fixiéme  de  Juin  fie 

4<f4.**'*  *"'  ^  ^*  sen  aUa  à  Tivoly  ,  qui  eft  qtiafi  à  mi-chemin  de  Rome 

&  d'Anagny  »  &  il  y  demeura  envifon  quatre  mois^ 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à  Avignon*  le  re--. 

Mtfrr«».n&<ftf«r.  connoilToient  encore  pour  pape  j  car  comme  Piecre 

M.  2.  p.  to;j.    Q^jj  jçi^jjj  ^  gentilhomme  François  y.  refufoit  de  remette 

au  pape  Urbain  le  châteaii  ^int  Ange,  donc  il  étoic- 
"gouverdieur ,  s'il  n'en  avoit  ordre  de  cescasdinai»  y  ilS' 
lui  écrivirent  le  troifieme  de  Juillet  de  rendra  iàns  délaiv 

Fh.  pp^to.  i.  cette  place  à  Urbain  comme  pape ,  ou  à  fon  ordre  j  6c 

iSin.  137$.  n.  en.  même  temps  ils  lui  écrivirent  une  lettre  ,  où  ils» 
'^  déclarent  qu'iOls.  veulent  lui  obéir  ^  comme  ils  y  fond 

obligés^ 

Mais  les  car<finaux  retirés  a  Anagny ,  parfoient  bka 
difïeremment.  Ils  prétendoient  q?ie  îéU^ion  d'UrbaiOi 
étoit  nulle ,  comme  faite  par  violence-ij  êc  qu>'ils  na-* 
voient  recouvré  leur  libçrté  ,.que  depuis  qu'ils  étoienc 

f^to-j'p'4^4'ÇoTtïs  de  Rome.  Pour  la  eonferver  &  fe  metixe  en  fii- 
rete ,  il«  firent  venir  des  troupe&j.  &  par  leUr  ordre  Pierre 
deCros,,  archevêque  d'Arles,  caménei;-  de  féglifè  Ro^ 
maine,  manda  à  Bernai<dde^k  Saje ,  capitaine  Qa(con> 
dé  venir  avec  fes  gens  auprès,  de  Vitcrbe  où^  il  «toit , 
poui^garddr  fe  facré  collège.  Palïknt  pès  de  Rome  ,  il 
rencontra  une  grande  multitude  de  Romains  en  armes  jl 
qui  lui  dilputerent:  k  paiTagç  d'ua  pont  ;,  mais  il  lè$ 
battit  y  les-  mit  en  fuite  >.  fie  il  y  en-  eut  environ  cinc^ 
cens  de  tués,  fié  grand>noitibre  de  pris»  Ainfi  Bemar4 
paflà  le  pont,;  &  vint  à  Anagny. 

c.t4.  Mais  les fuyankrentrans  dans  Rome,  k- remplirent 

de  cris  &  de  tumulte»  &  pour  vanger  leur  défaite,  ils 
£c  jetterent  fur  les  gpns  âL  la  cour:  du  pape,  prineipa? 

lemcnc 
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lement  fur  ceux  de  deçà  les  monts  y  Ultramontains  à 


leur  égard,  fans  diftindion  d'âge,  de  fexe  ou  de  di-  '^^  * 
gnité ,  jufques  à  piller  dc^  evêqucs ,  les  mettre  en  pri- 
lon ,  &  les  y  retenir  plufieurs  mois  i  &  cette  perfe'cution 
contre  les  courtifans  du  pape,  dura  long- temps  dans 
Rome  :  feulement  les  AUemands  y  etoient  moins  mal- 
traités que  les  autres  étrangers. 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoicnt  à  Anagny  ,    di.j««7«w.a 
écrivirent  au  redteur  &  aux  docSbeurs  de  f univeruté  de  P-  *<^<^- 
Paris  une  lettre ,  où  ils  difent  :  Nous  envoyons  au  roi 
Nicolas  de  {àint  Saturnin ,  maître  du  palais  &  dodeur 
fameux  en  théologie ,  pleinement  informé  de  notre 
intention  fur  des  affaires  très-difficiles  &  très-impor- 
tantes à  la  foi ,  &  à  Fétat  de  féglife.  C'eft  pourquoi 
flous  vous  prions  de  Fécouter  favorablement,  '&  lui 
donner  autant  de  créance  qu'à  nous-mêmes.  La  date 
çft  du  quinzième  de  Juillet.   Le  docteur  qui  en  fut    ^ita  t».  t.  f. 
chargé  étoit  de  Fordrc  des  frères  Prêcheurs ,  dont  il  '"'^ 
étoit  provincial  en  France  dès  Fan  1571.  &  fut  depuis 
cardinal. 

On  voit  quelles  étoicnt  ces  affaires  importantes  dans  Duboui.  taïf, 
une  lettre  de  Marfile  d'Inghcn ,  ancien  reâreur  de  Fu-  *'^'^' 
Bivérfité  de  Paris,  qui  lui  écrivit  le  {èptiémc  du  même 
mois  de  Juillet  de  Tivoly ,  où  étoit  le  pape.  L'églife , 
dit-il ,  eft ,  à  mon  avis ,  dans  un  plus  grand  péril  de 
ichifme,  qu'elle  n'a  été  depuis  cent  ans.  Le  pape  réfide 
ici  avec  les  cardinaux  de  Florence ,  de  Milan ,  de  laint 
Pierre  &  des  Urfîns  ;  les  autres  au  nombre  de  treize  , 
^bnt  à  Anagny  j  &  on  dit  que  les  premiers ,  le  peuple 
de  Rome  &  la  plupart  de  Fltalie ,  difent  que  celui  qui 

f         étoit  archevêque  de  Bary ,  eft  vrai  &  légitime  pape. 

i        i^ais  les  treize  cardinaux  difent  le  contraire  -,;  fçavoir^ 
Tome  XX,  '  Pp 
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r que  PéIe6tion  cft  nulle,  à  cauCè  de  la  violence  des  Ro- 

An.  1578.  jj^^jjjj  q^j^  [ç^j.  ^  ^f^  la  liberté'.  C'eft  pourquoi  ces  car- 
dinaux ont  fait  venir  des  Bretons  &  d'autres  gens  de 
guerre  pour  leur  garde,  qui  font  adtuellement  a  Anag- 
ny  ;  &  en  paflant  ont  tué  une  grande  quantité  de  Ro^ 
mains  :  à  caufe  de  quoi  tous  les  François  qui  étoient  à 
Rome  ont  été'  en  danger,  pluficurs  tués,  &  peu  s'en 
.^  eft  fallu  que  tous  les  étrangers  nefayent  été.  On  ne 

fçait  ce  que  les  cardinaux  veulent  faire  avec  ces  trou- 
pes -,  quelques-uns  difent  qu'ils  veulent  procéder  à  une 
nouvelle  éledion,  &  que  c'eft  à  cette  fin  qu'ils  ont  ap- 
pelle les  cardinaux  qui  font  à  Tivoly.  Je  vous  fupplic 
donc  de  me  faire  fçavoir  votre  volonté  -,  car  je  fuis  ici 
en  grand  péril,  &  ne  puis  plus  fupporter  la  dépenfe  que 
j'y  fais.  Nous  n'avons  que  de  mauvaifes  nouvelles^ 
excepté  qu'hier  en  confilîoire  public ,  le  pape  confirma 
f  éleàion  du  roi  des  Allemands  faite  par  les  éledeurs  i 
&  le  tiéclara  futur  empereur ,  quoique  f empire  n'aie 

{)oint  envoyé  d'ambalfadeurs  pour  ce  fiijet*  Au  reftc 
a  reine  de  Sicile  a  envoyé  au  pape  deux  mille  lances  ^ 
&  cent  hommes  de  pied  pour  fa  défenfe.  On  dit  qu'il 
retournera  à  Rome  dans  nuit  jours. 
Sitp  n  ^^  ^^^  ^^^  Allemands  ou  plutôt  des  Romains ,  donc 

le  pape  venoit  de  confirmer  f  élection ,  étoit  le  jeun© 
Vencellas ,  que  fempereur  Charles  IV.  fon  père  avoîc 
.  fait  élire  deux  ans  auparavant ,  du  confentement  dii 
pape  Grégoire.  L'empereur  lui  avoit  aufii  demandé  la 
confirmation  de  cet-te  élection  -,  mais  Grégoire  la  différa 
fous  divers  prétextes,  &  mourut  fans  f  avoir  donnée. 
g»,  p.  12(^4.  j\u  contraire  le  pape  Urbain  voyant  les  cardinaux  ré- 
voltés, &  Voulant  s'affurer  la  protedion  de  fempereur, 
accorda  la  confirmation  ,■  fans  qu'on  lui  en  nt  $lck$ 


Livre  quatre -viNGit-Dix-sEP.TiE'ME.     49^ 
dHnftance  j  &  en  même  temps  il  fit  la  paix  avec  les  . 
Florentins ,  ôc  leva  toutes  les  cenfures  prononcées  con-    ^*  ^  ^^  * 
tr'eux. 

Les  cardinaux  qui  ctoient  à  An^y ,  après  avoir      lui, 
^it  quelques  procédures  contre  Urbain ,  fe  déclarèrent  cSdiMux  wnîj 
ouvertement  le  neuvième  d'Août  ijyS.  Ce  jour  ils  urbain. 
firent  célébrer  une  meffe  folemnelle  du  faint-Efpritiar*"'"^"* 
dans  la  grande  édife  d'Anagny ,  par  Jacques  de  Itto, 
Italien ,  patriarche  titulaire  de  Conftantinople.  Après 
la  mefTe  il  fit  un  fermon ,  puis  les  cardinaux  firent  lire 
par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il  sca    rtt.t».i.fag. 
trouve  divers  exemplaires^  portans  tous  en  tête  les  noms  ^'* 
des  douze  cardinaux ,  onze  François  &  Pierre  de  Lune, 
£fpagnol.  Les  adrelTes  font  diverfes ,  6c  il  y  en  a  une 
à  tous  les  fidèles. 

Les  cardinaux  après  y  avoir  raconté  le  tumulte  arrivé 
à  Rome  pendant  qu'ils  étoient  dans  le  conclave  y  ajou- 
tent :  Donc  pour  éviter  le  péril  de  mort  qui  nous  me-   Dubouiaite,  «. 
naçoitj  nous  crûmes  devoir  élire  pour  pape  Farchevê-^**^- 
que  de  Bary ,  periuadés  que  voyant  cette  violence ,  il 
auroit  afTez  de  confcience  pour  ne  pas  accepter  le  pon- 
..tificat  i  mais  lui  oubliant  Ion  falut  &  brûlant  d'ambi- 
tion >  confcntit  à  féle^on^  quoique  nulle  de  plein 
droit  -y  &  la  même  crainte  durant  toujours.,  il  fut  intro- 
ni£é  6c  couronné ,.  Sf  prit  le  notn  de  pape^  méritant 
plutôt  celui  d'apoiht  ou  d'antechrift. 
.  -  Or  puifqu'après  que  nous  favons  long-temps  attendu 
.&  averti  charitablement  en  Iccret,  il  ne  veut  point  fe 
reconnoître  :  ne  pouvant  plus  en  confcience  fouffrir  ce 
.  fcandale ,  nous  ^dénonçons  cet  ufiirpateur  anachéma- 
tifé,  comme  intrus  dans  le  pontificat-,  &  vous  exhoïw 
^tons  à  ne  lui  obéir  ni  adhérer  en  aucune  manière  j^ 

Ppij 
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f — : puifquc  nous  fayons  d^ja  exhorté  par  d'autres  lettres 

^*  '^''  *  patentes,  comme  nous  faifons  encore  par  ces  pre'fentes, 
a  quitter  le  fàint  fiége,  les  marques  du  pontificat,  ôc 
fadminiftration  de  f églife  Romame  aii  fpirituel  &  au 

l  temporel ,  &  à  fatisfaire  à  Dieu  ^  à  féslife  par  une 

véritable  pénitence.  Autrement  nous  implorerons  con- 
tre lui  tout  fecours  divin  &  humain  ,  &  employerons 
tous  les  autres  remèdes  canoniques.  Donné  à  Anagny  , 
lieu  que  nous  avons  choifi  comme  plus  fur  &  plus  pro- 
pre pour  tout  ce  que  deflus,  à  caufe  de  la  vertu  &  de. 

•.  .  la  fidélité  du  magnifique  (èigncur  Honorât  Gaétan, 

Gomtfc  de  Fondy,  &  gouverneur  de  la  province.  Il 
s'étoit  révolté  contre  Urbain ,  parce  qu'il  avoir  voulu 
donner  ce  (gouvernement  à  Thomas  de  fidnt  Scverin  ,^ 

D«6o»Zai  p.  4(S-7.  fou  ennemi.  Cette  déclaration  (è  trouve  adreflée  au 
a  mg.f.  41  p^pg;  Urbain  liii-même,  en  changeant  feulement  le^ 
mots  néceflaires.         _  :     . 

*Ct  }:^^l  ^1        Le  vingt^feptiéme  d'Août  inS.  les  cardinaux  Fran-." 

Election  dçCIe-  *^  »  \  11      1 

ment  VIL    • .  çois  quittèrent  Anagny ,  &  vinrent  a  Fondy ,  ville  de 

f;/'"*.^" '^^^^ampanie ,  dont  le  comte  Honorât  étoit  (cigneuri 

,    diftante  d' Anagny  de  vingt-  fept  mille  ou  neuf  lieues 

f,  10.  ^4,      vers  Naples  ;  &  près  de  Gaete.  Les  cardinaux  Italiens 

vinrent  les  y  trouver  y  fçavoir ,  le  cardinal  de  Florence  ,- 

celui  de  Milan  &  celui  des-Urfins^le  quatrième  qui 

«toit  le  cardinal  de  faint  Pierre.,  demeura  malade  à 

Rome ,  &  y  mourut  le  lundi  fixiéme,  de  Septembre, 

t4V.*^*  ^**'  Les  quinze  cardinaux  qui  étoient  ^  Fondy,  s  y  aflcm- 

blerent  dans  le  palais  du  comte  y  &  prétendant  que  le 

^nt  (lége  etoit  vacant,  ils  élurent  pape  le  vingtième 

du-même  mois  de  Septembre  Robert  de  Genève  j  f  ua 

d'êntr'eux ,  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtresi 

Lès^rçis  cardinaux  Italiens  fe  retiieicm  auiïl-tocaprç)  • 
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felcdion,  qui  fut  publiée  le  lendemain,  jour  de  fàinc ■■ 

Matthieu  j  &  le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Clément         '^^^* 
VII. 

.  Il  avoit  e'té ,  comme  j'ai  dit ,  chanoine  de  Paris,  cv$-    g^.  ^  t^. 
que  de  Tcroiiane ,  puis  de  Cambray ,  &  promu  au  car- 
dinalat par  Grégoire  XI.  en  1571.  &  toutefois  il  n'avoit 
encore  que  trente-{îx  ans,  quand  il  fut  élu  pape.  Mais 
-{à  jcunefïc  même  fiit  une  railbn  de  Félire ,  parce  que    j^^.^  ^  g  ^ 
les  cardinaux  crurent  qu'il  en  auroit  plus  de  courage  *• 
&  de  force  pour  foutenir  fes  prétentions  contre  le  pape 
Urbain ,  &  ne  manquoit  pas  d'expérience  ,  étant  légat, 
depuis  deux  ans  dans  fétat  eccléuallique.  Ils  confîdé- 
lerent  encore  fa  nobleffe ,  car  il  étoit  parent  ou  allié 
de  prefque  tous  les  grands  princes  Chrétiens. 

Le  pape  Urbain  {è  voyant  abandonné  de  tous  les        i-v. 

..**-         ^  .       %     c  -r  c        Nouveaux  ear- 

cardmaux  &  même  en  partie  de  les  courtiians ,  en  tut dinaux durbain. 
afflué  jufqucs  à  verfer  des  larmes  ,  &  continua  à  re- 
connoître  1  imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  réparer,    rb.  \.  a. 
il  (c  rendit  plus  gracieux  à  les  courtifàns ,  ôc  leur  con- 
féra plufieurs  charges  qui  fe  trouvoicnt  vacantes.  De 
plus  il  fit  une  promotion  dé  cardinaux  le  dix-huitiéme    Vttat9.p.4j9. 
du  même  mois  de  Septembre,  qui  étoit  le  fàmedi  des*'^*"*^'    . 
Quatre-tèmps.  Il  s'enferma  (cul  dans  {à  chambre ,  & 
écrivitJes  noms  de  vingt-neuf  cardinaux  \  puis  il  ouvrit 
là  porte ,  fonna  une  clochette  ,  &  fit  entrer  tous  ceux 
qui  voulurent.  Il  dit  :  Je  veux  faire  des  cardinaux ,  & 
en  ayant  fait  lire  les  noms  par  un  fécretaire,  il  fit  un 
fèrraon  fur  ce  fujet;  vingt -iîx  acceptèrent  lapromo-         ,.    7 
tion ,  &  crois  la  refuferent. 

•-•   Les  plus  connus  des  acceptans  font- huit  i  fçavoir,    vîta  p.  iii»% 
Bonaventure  de  Padoiië,  de  Tordre  des  Auguftins,  car-  ^'' 
^nal  prêtre  du  titre  de  Ginte  Cécile  \  Nicolas  Mçfquin, 
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7 — ' de  f ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  inquifitcur  dans  le 

AN.  157  .  jQyjjujuc  de  Naples,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
Cyriaque  j  Jean ,  archevêque  de  Corfou ,  cardinal  prê-f 
tre  du  titre  de  fkinte  Sabine  ;  Kenoul  de  Monteruc  , 
neveu  du  cardinal  de  Pampelune.  Rjenoul  ecoit  doâ;eur> 
en  droit  canon  de  funiverfité  de  Montpellier ,  &  fut 
premièrement  chanoine  de  Tournay  y  puis  cvêque  de- 
Sifteron  en  ïjyo.  Quand  il  vit  pape  i  archevêque  de 
Bary  3  ami  du  cardinal  fon  oncle ,  û  vint  à  Rome  ^  où 
le  nouveau  pape  le  fît  cardinal  lui-même  &  lieutenanc 
de  ion  oncle  dans  la  chancellerie  Romaine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fut  Pliilippe 
d'Alcnçon ,  prince  du  (âng  royal  de  France.  Jl  étoit 
arrière  petit- fais  de  Philippe  le  hardi ,  &  fut  clu  évêquc 
de  Beauvais  en  1556.  puis  trois  ans  après  transféré  à 
f  archevêché  de  RoUen  i  mais  ayant  encouru  f  indigna- 
tion de  Charles  V.  ce  prince  lui  fit  donner  le  patriar- 
chat  titulaire  de  Jerufàlem  parle  pape  Grégoire  XL  en 
1570.  &  quatre  ans  après  le  pape  y  ajouta  larchevêché 
d'Auch  en  commende.  Il  s'etoit  retiré  à  Rome,  &  s'at- 
tacha au  pape  Urbain ,  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
f.  1247.  de  fàinte  Marie  Traftevcre.  Le  fixiéme  de  cette  pro- 
motion fut  Agapit  Colonne,  qui  refufà  d'abord  &  lie 
vouloit  pas  même  venir  à  Rome  de  Zagarole ,  où  il 
ctoit.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  reconnût  Urbain  pour  vrai 
pape ,  mais  il  craignoit  les  fiiites  fàcheufes  du  fchifinc 
qu'il  voyoit  naître ,  &  il  vouloit  demeurer  en  paix.'Il 
tgbti.  céda  toutefois  aux  inftances  de  là  famille  :  il  avoit  ctc 
archidiacre  de  Boulogne ,  puis  évêque  de  Breffe  &  cn- 
•  -  fuite  de  Lifbone.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 

rrilque. 
^     Le  fcpriémc  fut  Pile  de  Pratc ,  ne  à  Concordia  dans 
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le  Frioul  i  il  fut  premicrcmcnt  évêquc  de  Trcvifc ,  puis  . 

transfe'ré  à  Padouc  en  1559.  &  Fannéc  fuivantc  à  Ra-         '378* 

vcnne,  par  Urbain  V.  Urbain  VI.  le  fit  cardinal  prêtre 

du  titre  de  fàinte  Praxedc.  Le  huitie'mc  fut  Galiot  de    ^7,^  ^.  ,^^^ 

Tarlat  de  Pietra  mala ,  natif  d'Arczzo ,  protonotaire  'f'^i- 

apoftoliquc.  Urbain  VL  le  fit  cardinal  diacre  du  titre 

de  fainte  Agathe. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  V.  fut  informé       tvi. 
de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à,f éleâ:ion  du  pape  Urbain ,  &  connuToPranSî 
après  quelques  autres  avis  ,  il  reçut  vers  la  mi- Août  o«^<»•»^«^/*^• 
deux  envoyés  de  la  part  des  cardinaux  ;  fçavpir ,  f  évê- 
que  de  Famagoufte  &  Nicolas  de  S.  Saturnin ,  maître 
du  facré  palais ,  chargés  d'informer  le  roi  de  la  violence 
exercée  à  Rome  où  ils  étoient  préfeus  lors  de  féleâion. 
Ils  portoient  des  lettres  de  créance  des  cardinaux ,  en    p.  «f  «. 
vertu  defquelles  ils  prièrent  inftamment  le  roi  de  leur 
adhérer  contre  f  archevêque  de  Bary  >  &  de  fe  déclarer 
fiu:  ce  fujet.  Le  roi  voulant  procéder  mûrement  en  cette 
affaire ,  convoqua  grand  nombre  de  prélats  &  de  (ça- 
vans  de  fon  royaume  pour  le  huitième  de  Septembre. 
Il  s'y  trouva  fîx  archevêques  y  trente  évêques ,  pluficurs 
abbés  &  quantité  de  dodeurs  en  théologie  &  en  droit. 
Le  roi  fit  expofer  devant  eux  ce  qu'il  avoit  appris  (ùr  ce 
fujet  tant  par  les  envoyés  des  cardinaux ,  que  par  d'au- 
tres ,  &  demanda  confeil  à  faffemblée.  Apres  un  long    ^  ^i*. 
examen ,  la  plus  grande  Se  la  plus  faine  partie  étoient 
d'avis  que  le  parti  des  cardinaux  étoit  le  plus  juile  ^  mais 
parce  que  le  roi  n'avoit  pas  encore  reçu  les  procédures 
qu'ils  avoient  promis  de  lui  envoyer  j  &  afin  qu'il  ne 
parût  pas  trop  le  preflcr  dans  une  fî  grande  affaire ,  on 
lui  confèilla  de  différer  encore  à  fe  déterminer  :  ce  que 
le  roi  déclara  publiquement  aux  envoyés  par  la  boucho 
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7 T-  de  Jean  le  Fevre,  abbé  de  S.  Vaaft  d'Arras ,  &  doélcuf 

■  '^^  *  en  décret,  depuis  évêque  de  Chartres. 
f.  jt4.  Vers  le  mois  d'Odobre  revint  un  fécretaire  du  roi 

^  qu'il  avoit  envoyé  aux  cardinaux,  apportant  trois  let- 

tres patentes  fcellées  de  leurs  fceaux ,  que  le  roi  permit 
de  publier  comme  ils  le  demandoient ,  mais  il  différa 
encore  de  fe  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de  Noverhbrc 
le  roi  reçut  nouvelle  certaine  de  f  élection  du  cardinal 
de  Genève  ,  à  laquelle  les  fix  cardinaux  d'Avignon 
avoient  confenti.  Le  nouveau  pape  Clément  'écrivit  au 
,roi  de  fà  main  fur  fa  promotion ,  dont  les  cardinaux 
rendirent  auiïi  témoignage  par  leurs  lettres ,  &  leurs 
envoyés  qui  étoient  encore  à  Paris ,  preflèrent  le  roi 
de  fe  déclarer.  Alors  le  roi  fit  aflembler  au  bois  do 
Vincennes  les  prélats  &  les  clercs ,  (on  confèil  &  d'au- 
tres nobles  qui  fè  trouvoient  à  Paris.  Le  roi  les  prit  à 
ferment  chacun  en  particulier ,  qu'ils  lui  donneroient 
confeil  fans  favorifèr  perlbnne  ;  &  ils  lui  confcillercnt 
tous  de  fe  déclarer,  wns  différer  davantage  ,  poùr,l« 
pape  Clément ,  dont  ils  trouvoient  la  promotion  cano- 
nique }  au  lieu  que  la  nomination  d'Urbain  étant  un 
effet  de  la  violence  ,  ne  lui  avoit  acquis  aucun  droit.. 
Le  roi  fe  détermina  donc  le  treizième  de  Novembre  à 
reconnoître  Clément  pour  pape. 
c»ne.:{o.  xt.p.      Mais  avant  que  le  pape  Urbain  pût  avoir  connoif* 

***^  '  fànce  de  cette  réfolucion,  c'eft- à-dire ,  le  vingt-unième 

du  même  mois  il  écrivit  à  f univerfité  de  Paris ,  donc 
il  connoiffoit  fautorité  ,  une  lettre  ^  où  après  Favoir 
comblée  de  loiianges ,  il  fexhorte  &  la  conjure  de  (bu- 
tenir,  comme  ils  Font  déjà,  la  juftice  de  là  caufe  no- 
toire à  tout  le  monde ,  contre  ceux  qui  veulent  intro- 
duire un  fchifme  dans  f égliiè. 
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,    En  même  temps  Urbain  adrefTa  à  f archevêque  de  -r 

Cologne  &  à  fesUiffragans  une  bulfe  y  où  il  dit  en  fub-  '  ^"^^^ 

ibnce  :  Robert ,  cardinal  de  Genève ,  Jean ,.  cardinal  BuUeV'urbain 
d'Amiens ,  Gérard  de  Maimoutiec  &  Pierre  de  faint  ^°^"^  clément. 
£uftache  s'efïbrçoient  de  déchirer  Féglifc,  .&  d'entraî'-  'BMm.iij8.ïos. 
ner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice  v  ce  qui  nous  ^ 

a  obhgés  de  nous  élever  ôc^de  procéder  contr'cux  jcar 
ils  ont  fait  de&  confpirations  contre  nous  ^  ils  fe  font 
emparés-  de  notre  ville  d'Anagny ,,  du-  château  S.  Ange 
jdans  Rome ,  &  de  plufieurs  autres  places  de  f  églife  Ro- 
maine ,  àc  ont  aiTemblé  une  grande  multitude  de  gens 
de  guerre  Bretons  &  Gafcons ,  qui  ont  commis  plufîeurft 
meurtres  j  pillages  &  (àcrileges.  Efpérant  donc  les  faire 
rentrer  en  eux-mêmes,  nous  les  avons  fait  avertir  plu- 
fîeurs  fois  par  trois  cardinaux ,  par  plufîeurs  autres  per- 
ibnnes  d^'autorité  &  même  par  nos'lettces-,  mais  ils  n  ont 
pas  lai^  d'écrire  contre  nous  des  libelles  difTamatoiresi,- 
&les  envoyer  à  plufîeurs  prélats  &  à  plufîeurs  princes^ 
{butenant  que  nous  n&fbnmies  pas  vrai  pape  :  quoique 
eux-mêmes-  nous  ayent  élu ,  intronifé  ,  couronné ,  & 
traité  avec  nous  eonmic  tel  pendant  plufîeurs  mois , 
afiîfknt  avec  nous  aux  mefTes  folemnelles  &  aux  con* 
fîfloires,  recevant  de  nous  les  facremons,  &  des  béné- 
£ces  pouc  eux  &  pour  d'autres. 

Enfin  étant  à  Fondy  avec  quelques  autïes  qu'ils  ont 
fëduits  j  ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Genève,  qui 
ne  craint  point  de  fe  dire  pape.  De  plus,  Pierre  arche»- 
vêque  d'Arles  &  notre  çamérier^  s'eft  retiré  furtivement 
de  Rctfne  où  il  étoit  avec  nous^,  emportant  plufîeurs 
joyaux  &  autres  meubles  précieux  de  notre  chambre^ 
&  eft  allé  à  Anagny  fe  joindre  aux  quatre  cardinaux 
iiifdits;  Le  pape  nomme  enfuite  pikifîeurs  prélats  comr 

'Tome- XX.  (iq: 
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T pliccs  <le  la  même  conjuration  ,  cntr'autrcs  Jacques  , 

An.  1^78.  pj^ffiju-chc  de  Conftantinople ,  &  Nicolas,  archevêque 
Je  Cofence.  Il  nomme  aufli  Honorât ,  comte  de  Fondy  , 
Antoine  ,  comte  de  Cafcrtc  ,  &  quelques  autres  {ci- 
gneurs  laïques  ^  qu'il  accufè  de  f avoir  chargé  de  ca- 
♦  K>mnies ,  &  s'être  attachés  à  f  antipape.  Il  les  comprend 

tous  fous  une  condamnation ,  les  déclarant  excommu- 
niés comme  coupables  d'héréfîe ,  de  fchifme  ,  de  leze- 
majefté  j  &  d'apoftafîe.  Il  les  déclare  dépofés  du  cardi- 
nalat >  &  de  toute  dignité  (pirituelle  &  temporelle^ 
avec  toutes  les  claufes  des  cenfurçjs  les  plus  rigoureulès  , 
fuivant  le  fiile  du  temps.  Cette  bulle  fut  premièrement 
publiée  à  Rome  le  fîxiéme  de  Novembre  1578.  mais 
elle  contenoit  un  délai  jufques  au  pénultième  ou  vingt- 
neuvième  du  même  mois  :  auquel  jour  n'ayant  point 
comparu^  conmie  on  ne  devoit  pas  s'y  attendre,  ils 
nom.  ».  112.  furent  déclarés  contumaces ,  &c  les  cenfures  cq§firmées 
&  réa^ravées. 
Lviii.         Le  même  jour  vingt-neuvième  de  Novembre  &  veille 
les'^îv'vln^  ^  ^^  ^^"^  André ,  mourut  fcmpcreur  Charles  IV.  &  il 
empereur.        fut  enterré  à  Praguc  dans  Féglifc  de  iaint  Venccflas  : 
fi.  il.etoit  âge  de  loixante  de  trois  ans  j  &  en  avoit  règne 

mb.  çbr.Hkf.  jrcnte-deux.  Il  laiffa  deux  fils  ,  Venceflas  qui  lui  fuccéda 
au  royaume  de  Bohême  &  au  titre  de  roi  des  Romains  , 
v&  Sigifmond  qui  fiit  depuis  empereur.  Venceflas  de- 
meura attaché  au  pape  Urbain ,  comme  avoit  été  fbn 
père. 
Vitap.  190.        Cependant  le  pape  Clément  peu  de  temps  après  là 

{>romotion ,  voulant  en  montrer  la  juftice  &  foutenir 
on  parti ,  envoya  aux  rois  de  la  Chrétienté  des  légats 
&  des  nonces  :  içavoir,  au  roi  de  France  Jean  de  Cros  , 
cardinal ,  évêque  de  Paleûrinc }  à  f  empereur ,  &  à 
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FAUemagnt  &  à  la  Bohême  >  Guillaume  d'Aigrefeuillc,  -r 1- 

aafn  caroinal  ;  au  roi  d'Angleterre,  en  Brabant ,  en         '^7®' 
Flandre  &  au  relie  des  Pays -bas ,  le  cardinal  Gui  de 
Malefèc  j  en  Eipagne ,  le  cardinal  Pierre  de  Lune. 

Pour  liippléer  a  leur  abfence ,  &  avoir  toujours  un       iix. 
nombre  fumfànt  de  cardinaux  auprès  de  lui,  il  en  créa  ciSenT"''  *** 
fix.  nouveaux  le  vendredi  des  Quatre-tcmps  ,  dix-hqi- 
tiéme  de  Décembre,  étant  encore  à  Fondy  :  Sçavoir  ,■   p.  ,,^p. 
Jacques  de  Itro ,  né  en  Campanie  ,  qui  fut  première- 
ment évêque  d'Ifclane  au  royaume  de  Naples,  puis  de 
Marturace  enCalabre  en  1559.  puis  archevêque  d'O- 
trante  en  i  J65 .  En  1  ^76.  le  pape  Grégoire  XI.  le  fie 
patriarche  titulaire  de  Conftantinople ,  lui  kilTant  en 
commende  farchevêché  d'Otrante  ,  &  pour  vicaire  à 
Conftantinople  ,  il  eut  Antoine  FArbaiiftrier  ,  frère 
Mineur,  archevêque  d'Athènes.  Le  fécond  cardinal    p.  nj'- 
fut  Pierre  Ameil ,,  Auvergnac  ,  moine  Bénédidin ,  & 
alors  archevêque  d'Embrun ,  dont  le  nom  lui  demeura» 
quoique  ion  titre  fut  famtc  Marie  Traftevere.^  Le  iroi-    p.  j,^^^ 
iiémc  fuc  Nicolas  de  Braneas,  Napolitain,  &  parent 
du  pape  Urbain  par  ià  mère.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine de  Naples ,  dosent  en  droit  civil  ,  &  auditeur 
des  caufes  du  palais  apoftoliqu«»  Urbain  V.  lui  donn% 
en  1 5-47.  l'archevêché  de  Bary  >  d'où  il  fut  transféré  à 
celui  de  Coiènce ,  environ  dix  ans  après.  Il  étoit  du; 
confêil  de  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui  Fenvoya  x 
Rome  i&luer  de  Ùl  part  le  nouveau  pape  Uri>ain  i  maiîh 
B(XïohÛ3int  la  parenté  y  il  le  quitta  pour  s'attacher  à 
Clément  :  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Cofence. 

Le  quatrième  fut  Pierre  de  k  Barrière  y  natif  du  dio-    p,. ,  ^^n». 
cèle  de  RJiodès>  qui  i^t  fait  depuis  évêque  d'Autun 
(a  1577*  Urbain  VL  lùit)&it  |p  chapeau  de  cardinal , 

CLqij 
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r mais  il  le  rcfufa ,  pcrfiiadc  que  f éle<Stion  de  ce  pape 

'i79»  n'e'joit  pas  canonique.  Il  .ctoit  doâreur  en  droit ,  & 
avoit  grande  réputation  pour  fa  capacité.  Son  titre  fut 
faint  Pierre  &  faint  Marcellin ,  mais  il  écoit  à  Paris ,  &c 
y  reçut  fon  chapeau  en  préfèncc  du  roi ,  le  quatrième 
Sttp.  «.  de  May  de  fannée  fuivante.  Le  cinquième  cardinal  fiic 
Nicolas  de  faint  Saturnin  j.frere  Prêcheur,  <lont  il  a  été 
parlé  :  (on  dtre  iùt  faint  Martin-aux-monts.  Le  {ixiéme 
fut  Léonard  de  Gififon.,  Italien ,  général  de  fordre  dés 
fireres  Mineurs ,  qui  avoit  aufli  refufé  le  chapeau  offert 
par  Urbain  VI.  Et  voilà  les  fix  cardinaux  promus  par 
Clément  VU.  au  mois  de  Décembre  1578. 
^  L«.  Au  commencement  de  Fannée  Vivante  le  pape  Ur- 

«Suë'p'ris  par  ks  bain  écrtvit  aux  trois  cardinaux  Italiens ,  Pierre  Corfîni , 
'^Z^IPs-n.r.  evêque  de  Porto,  Simon  de  Milan  &  Jacques  des  Ur- 
fins ,  eflayant^e  les  ramener  à  lui ,  car  ils  s'en  étoient 
(culement  fëparés  iànsfe  joindre  à  Clément.  Ils  répon- 
dirent :  Très-faint  père ,  nous  avons  reçu  votre  lettre 
-  que  iious  a  préfenté  Rainald  des  Urfins ,  &  nous  avgns 
oiii  ce  qu'il  nous  a  expofé  conjointement  avec  févêquc 
de  Breflè  :  nous  leur  avons  expliqué  notre  penfée  tou- 
chant la  tenue  d'un  <:oncile  pour  faire  ceffer  le  fchifme  ; 
«6c  pacifier  fégliïè^  &  nous  vous  prions  d'ajouter  foi  à 
ce  que  vous-diront  fur  ce  fujet  nos  trois  auditeurs.  Ecrit 
à  Taglia-cozzo  le  dix-ièpriéme  de  Janvier.  L'intention 
de  CCS  cardinaux étoitde  reconnoître  pour  pape  celui 
que  le  concile  auroit  approuvé  ,  comme  ii  paroît  par 
la  déclaration  du  cardinal-des  Urfîns  faite,  le  treizième 
d'Août  de  la  même  année  dans  laquelle  il  mourut. 
Mais  les  Clementinsrefufèrent  le  concile ,  Se  cette  ten- 
jativ«  n'-eut  aucun  effet  pour  lors. 

Le  pape  Urbaifi  avc^t  envoyé  à  Pierre ,  roi  d'Arra-: 
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'gdn ,  fevêque  de  Cordouë  Menendo  Cordula  j  qui  fut  -r — 

pris  en  chemin  par  les  Clementins.  Urbain  s'en  plaignit  '^^^' 
au  roi  par  une  lettre  du  vingt-fèptie'mc  de  Janvier  1 579. 
où  il  dit  en  fiibftance  :  L'évêque  de  Cordouë  ejft  parti 
depuis  peu  de  la  cour  de  Rome  chargé  de  nos  lettres, 
où  nous  implorions  votre  iècours  pour  remédier  au5c 
maux  de  f  églife ,  &  à  ceux  qui  nous  preflcnt  en  parti- 
culier. Ce  prélat  étant  monté  fiir  une  barque  au  port 
de  Rome ,  a  rencontré  le  cardinal  de  Lune  avec  fes 
compagnons  envoyés  par  Fantipape ,  <|ui  f  ayant  pris , 
lui  ont  arraché  nos  lettres  &  les  ont  déchirées  en  petits  " 
morceaux  y  fans  refped  pour  vous  à  qui  ellts  étoient 
adrefTées  :  &  Payant  lié  lui-même  &  garotté ,  font  mis 
fur  les  galères  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Catalogne  , 
&  envoyé  à  Fondy ,  où  refîde  fantechrift ,  &  il  y  eft 
détenu  dans  une  rude  prifon.  Le  pape  prie  le  roi  de 
faire  délivrer  ce  prélat  y  puis  il  ajoute. 

Or  afin  que  vous  foyez  fortement  convaincu  de  no- 
tre bon  droit ,  nous  vous  envoyons  par  Pierre  Martin , 
notre  fergent  d'armes  j  les  -copies  des  lettres  de  fempe- 
retn:  Charles  -qui  vient  de  mourir ,  &  du  rca  Venocllas 
fon  'fils ,  &  le  tïaité  de  Jean  ^e  Lignano ,  excellent  doc-^ 
teur  de  Boulogne.  Enfin  il  prie  le  roi  de  ne  point  per- 
mettre Feutrée  dans  les  états  au  cardinal  Pierre  de  Lune^ 
envoyé  par  Fantipape  y  mais  de  lui  en  fermer  tous  les 
pacages  j  &  fi  par  nazard  il  y  <ntre  y  Farrêter  &  le  re- 
tenir fous  bonne  garde.  Il  ne  paroît  pas  que  k  roi  d' Ar-  yît^  w.  r.  j». 
ragon  ait4éféré  a  cette  lettre  du  pape ,  &  Févêque  de"^^'  *^'^*' 
Cordouë  demeura  prifonnier  à  Fondy  y  jufqu'au  mois 
<le  >îbvenïbre  qu'il  trouva  moyen  de  te  fàuver.  Les  Ur- 
banises le  regardèrent  comme  un  martyr ,  à  caufe  de 
ceete  prifon ,  ic  il  étoit  en  grande  réputation  de  fcience 
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— '- &  de  vertu.  Ce  fut  le  pape  Urbain  qui  le  tira  d'cntîé 

An-  1579'  içs  frères  Mineurs,  pour  le  faire  e'vêque  de  Cordouë. 

Henry ,  roi  de  Caftille ,  ayant  appris  f  éledion  dis 
pape  Urbain ,  la  divifion  des  cardinaux  &  leur  décla- 
ration  contre  lui,  puis  Félcétion  de  Clément,  demeura; 
en  fufpens  &  embarrafle  fur  le  parti  qu'il  devoit  pren- 
dre ,  voyant  de  grands  doâeurs  partagés  fiur  ce  lùjet  ï 
enfin  il  réfoJut  de  demeurer  indinerent  ^  afin  de  pou- 
voir s'informer  plus  librement  de  la  vérité  du  fait.  Ei> 
cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt-neuvième  de  May 
•  1579.  âgé  de  quacante*fix  ans  ;  &  en  mourant  il  rc- 
Uaiiana  Ub.  Commanda  à  Jean  fbn  fils  Se  fon  focceiSeur ,  de  ne  pas- 
xy-uv  c  a.  facilement  prendre  parti  dans  le  fchifine  de  f  églife.  Le 
roi  Jean  fut  couronné  à  Burgos  ,  où  il  tint  à  cette  occa- 
sion une  cour  ou  aficmblée'folemnelle,  compofée  des^ 
évéques,,  des  nobles,  &  de  grand  nombre  de  do(Steurs* 
en  droit  canon  &  en  droit  civil.  L'aâàice  du  fcbifme  y 
fut  traitée  ,  Ôc  après  qu'on  feut  difcutée  exacStement  y, 
le  roitéfblut  de  demeurer  dans  la  neutralité  que  (pn- 
père  avoir  embrafTée  :  mais  afin  de  fe  pouvoir  déter- 
miner, il  envoya  des  ambadadeurs  à  Rome  &  à  Avi- 
gnon vers  les  deux  élus  ,  pour  lui  apporter  des  infor- 
mations de  la  vérité  du  fait ,  pendant  que  la  mémoire 
en  étoit  récente. 
Lxt  Cependant  le  pape  Clfemcnr  quitta  Fondy,  &  vint 

gSr'^"*^^^''^vec  ia  cour  à  Sperlonga  ,  petite  ville  du  diocèfe  de: 
Fitato.ufag.  Gactc ,  d^où  peu  après  avec  quelques  caniinanx  il  vint 
à  Naples  ,.  &  y  fiit  reçtt  honorablement  par  la  reine- 
Jeanne.  Elle  avoir  d'abord  témo^né  une  extrême  joyc- 
de  félèftion  du  pape  Urbain  né  ion  fujet,  &  lui%voit 
envoyé  quarante  mille  ducats ,  &  d'autres  grands  pré- 
TA.w»«.f.<r.fens:  mais  ayant  appris  f  élection  de  Clément^  ella 
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touma  de  fon  côté ,  &  ordonna  de  le  reconnoître  pour 

pape  dans  tous  fçs  états ,  par  fcs  lettres  patentes  du         *575>- 

vingtième  de  Novembre  1578.  ce  que  la  plupart  des 

Napolitains  trouvèrent  fort  mauvais ,  &  demeurèrent 

attachés  à  Urbain  leur  compatriote.    C'eft  pourquoi  ^p^'ftis.  *^^' 

<][uand  Clément  vint  à  Naples ,  il  y  fut  fî  mal  reçu  du 

peuple ,  qu'il  fut  obligé  d'entrer  avec  fes  cardinaux  au 

château  de  f  Oeuf  où  étoit  la  reine  >  &  ne  s'y  trouva  pas 

même  en  fureté  ,  fçachant  qu'Urbain  travailloit  à  le 

faire  prendre.  En  effet  dans  le  même  temps ,  c*eft-à- 

idire  ,  le  dix-huitiéme  de  May  le  pape  Urbain  publia 

une  bulk  ,  portant  ordre  de  prêcher  la  croifade  dans 

ie  royaume  de  Naples ,  avec  findulgencc  du  voyage 

<le  la  Terre-làinte  contre  Clément  &  fes  adhérans  ^  ce 

«qui  toutefois  n'eut  pas  grand  effet. 

Clément  réfolut  donc  de  revenir  deçà  les  monts  ^  où    Rom.  n.  zs^ 
il  auroit  la  proteâiôn  du  Roi  de  France  ôc  des  autres 
princes  de  (on  obédience  ;  &  a^ant  rencontré  fortuite- 
ment des  galères  ôc  d'autres  bàtimens ,  il  s'embarqua 
au  mois  de  May  1 579.  avec  fes  cardinaux,  excepté  deux, 
Jacques  de  Itro  &  Léonard  de  Giffon  ,  qu'il  lailfa  en 
Itahe  pour  fbutenir  les  intérêts.  «Après  une  affez  péril-    P-  ♦^J- 
leufc  navigation,  le  pape  Clément  arriva  à  Marfeille   ^  "^*' 
le  dixième  de  Juin  ,  &  y  étoit  encore  le  vingt-cinq  : 
puis  il  vint  à  Avignon,  &  y  fut  reçu  avec  grande  folcm- 
nité  &  grande  joye  de  tout  le  monde ,  particulièrement 
<les  cinq  cardinaux  qui  y  étoient  reliés  depuis  le  départ   ^  ^jr- 
du  pape  Grégoire  -,  car  le  fîxiéme ,  fçavoir ,  Gilles  Aif- 
<clin ,  étoit  mort  le  cinquième  Décembre  de  fannéc 
précédente.  Ces  fix  cardinaux  avoient  déjà  réfblu  de 
reconnoître  Clément. 

Quelque  temps  après  fon  arrivée  à  Avignon,  il  écri- 
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7 vit  à  f  univcrdté  de  Paris  qui  venoit  de  fe  déclarer  poitf  ' 

•  1579*  jy- ^  J.Ç  ^^^  s'étoit  ainfi  pafle.  Le  vingtiéinc  de  May  le 

Duboui^p.  ff^.  j.^.  Charles  V.  étant  à  Vincenncs ,  écrivit  à  funiverfitc 
de  déclarer  que  Clément  VII.  étoit  le  vrai  pape  ,  fui-r 
p.  jf;j,  vant  les  délioérations  précédentes»  L'univcrfité  après 
plufieurs  aflemblécs  uir  ce  fujet  j  envoya  le  reéîeur 
accompagné  de  députés  le  lundi  pénultième  du  même 
mois  y  qui  vinrent  au  donjon  de  Vincennes  en  préfence 
du  roiôc  des  quatre  cardinaux,  de  Limoges ,  d' Aigre- 
feuille,  de  Poitiers  &  d'Autun,.duduc  d'Anjou,  trere 
du  roi ,  de.  Charles ,.  fils  aîné  du  roi  de  Navarre ,  du 
comte  de  Harcourt,  &  de  plufieurs  autres  feigneurs  & 
chevaliers.  Il  y  avoit  aufïi  quatre  évêques  i  fçavoir>  de 
Laon ,  de  Paris,  de Beauvais &  de  Sarlat.  Simon Fre^- 
ron ,  profeflèur  en  théologie ,  portant  la  parole  au  nom 
de  toute  f  univerfité  ,  déclara  qu  elle  adhéroit  à  Clé- 
ment VII.  comme,  au  vrai  pape.  Toutefois  des  quatre 
nations  qui  compofenffla  faculté  des  arts,. il  y  en  eut 
deux  qui  demeurèrent  dans  la  ncuttialiié^  fçavoir,  celles 
de  Picardie  &  d'Angleterre  ^  les  deux  autres  France  6c 
Normandie,  fe  conformèrent  aux  trois  facultés  (upc- 
ricures,  de  théologie  f  de  droit  canon  &  de  médecine. 
Le  pape  Clément  ayant  donc  reçu  cette  déclaration , 
écrivit  à  f  univerfité  pour  fen  remca-cicr,.&  f  exhorter 
à  demeurer  ferme  dans  fon  obédience ,  s'oppolànt  vi- 
tf77f"        goureufement  aux  entreprifes.  d'Urbain.  La  lettre  cû 

du  vingt-fixiémc  de  Juillet. 
ViMf.49!.  Depuis  que  k  pape  Clemenrfutà  Avignon,  le  roi 
Charles  V.  f  aida  puiflammenr,  &  envoya  des  ambafïà- 
deurs  prefqu'à  tous  les  princes  &  les  états  qui  tenoient 
pour  Urbain ,  les  exhortant  à  ne  fe  point  lailler  prévenir 
&.écouter  patiemment  ce  qu'on  leur  propoferoit. pour 

Glemcnti- 
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CIcmcnc  :  mais  la  plupart  rcfufcrcnt  non-feulemenc  de  r ' — • 

donner  audience  aux  envoyés  de  Clément ,  mais  de  les  '57?' 
laifler  entrer  fur  leurs  terres.  Clément  crut  donc  qu'il 
falloit  employer  la  force ,  &  envoya  à  ceux  qui  tenoienc 
(on  parti  en  Italie  ,  des  troupes  &  de  fargent  autant 
qu'il  put.  Il  ne  manqua  pas  d'employer  aufli  les  armes 
fpirituelles,  &  comme  Urbain  avoit  lait  des  procédures 
&  publié  des  bulles  contre  lui,  il  en  publia  contre  Ur- 
bain. Aulïf  leur  étoit-il  également  facile  d'écrire ,  de 
fulminer  j  ôc  fe  charger  réciproquement  d'injures  &  de 
nialédi(^ions. 

Mais  ce  procédé  ne  fit  qu'échauffer  le  fchilme  ,  &       Lxri. 
iattirer  une  infinité  de  maux.  Plufieurs  prélats ,  prêtres  ,  fchifm"'  "' 
&  autres  clercs  de  fobédiencc  d'Urbain,  paflànt  par  '^•^'""-'•'f' 
mer  ou  par  terre ,  furent  pris  par  les  Clemcntins ,  mal- 
traités ,  noyés ,  brûlés  ou  tués  cruellement  de  quelque 
autre  manière.  On  prit  de  force /&  on  ruina  ptufieurs 
villes ,  châteaux  &  village  dans  le  royaume  de  Naplcs  , 
&  les  terres  de  fétat  eccléfîaftique  :  plufieurs  égliles  & 
monafteres  furent  détruits ,  on  aliéna  beaucoup  de  leurs 
xiroits ,  fans  compter  les  meurtres ,  les  pillages ,  &  les 
autres  crimes. 

Les  Clemcntins  n'étoient  pas  mieux  traités  de  la  part  Vit*  p  4y<f» 
ad'Uxbain.  Il  les  perfécuta  (i  cruellement  en  leurs  per- 
sonnes &  en  leurs  biens ,  qu'ils  furent  obligés  de  re- 
courir à  Clément ,  &  le  fupplier  de  pourvoir  a  leur  fub- 
liflance ,  à  quoi  il  ne  put  (atisfaire  entièrement ,  à  caulè 
du  peu  d'étendue  de  fon  obédience ,  outre  qu'il  ne 
pouvoit  fournir  à  plufieurs  autres  dépenfes.  Ainn  grand 
nombre  de  ces  Clemcntins  qui  avoient  été  riches  & 
pcrfonnes  confîdérablcs ,  furent  réduits  à  finir  leur  vie 
xlans  la  pauvreté  Ôi  la  mifère.  Leur  exemple  en  e^aya 
Tome  XX,  Rr 
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r quantité  d'autres  ,  qui  pour  fc  confcrvcr  dans  leur  prc- 

N*  '579»/  jj^jjgj.  ^^^^  aimèrent  mieux  reconnoître  Urbain ,  &  re- 
cevoir de  lui  des  biens  &  des  honneurs ,  quoiqu'ils  cruC- 
fent  que  Clement.ctoit  le  vrai  pape.  D'autres  cherchè- 
rent à  fe  procurer  de  part  &  d'autre  des  prclatures  &  des 
bénéfices ,  &  s'attachèrent  enfin  à  celui  qui  leur  donna 
le  plus  i  fans  examiner  s'il  en  avoit  le  pouvoir.  Enfin 
plufieurs  vendirent  à  prix  d'argent  leur  obédience  , 
afin  d'obtenir  des  bénéfices  poureuxou  pour  d'autres  i 
ce  qui  produifit  des  promotions  de  pcrfonnes  indignes  , 
6c  les  mêmes  maux  régnoient  dans  les  deux  obédiences. 
Celle  d'Urbain  comprenoit  la  plus  grande  partie  de 
ritalie,  f  Allemagne  où  le  roi  ^enceflas  le  reconnut  ex« 

{)re(rémenc,.fbn  royaume  de  Bohême  ,  f  Angleterre  Se 
a  plupart  des  Pays -bas.  Louis  ^  roi  de  Hongrie,  le 
reconnoifïbit  auffi  ,  &  pour  fe  fattachcr  davantage  , 
Urbain  fit  cette  année  1579.  deux  cardinaux  Hongrois  ; 
fçavoir,  Demetrius,  archevêque  de  Strigonie,  du  titre 
des  quatre  Couronnés  j  &:  Valentin,  évcque  de  Cinq- 
églifes  3  du  titre  de  fainte  Sufane.  Urbain  fit  auffi  un 
cardinal  Bohémien  en  faveur  de  Venceflas  ,  qui  fut 
Oczki ,  évêque  d'Olmuts,  du  titre  des  douze  Apôtres. 
Lxiii.  Après  que  le  pape  Urbain  eut  rendu  la  paix  à  Flo-i 

thcriw'ï^kJli'cnçe  ôc.  qu'elle  y  fut  publiée  ,  fainte  Cathçrine  de 
Sienne  qui  y  étoit  fe  retira ,  &  revint  à  (on  couvent  j 
'  où  elle  s  occupoit  à  faire  écrire  fes  révélations ,  c'eft-à- 
dire ,  ce  qu'elle  difbit  lorfqu'elle  étoit  en  extafe ,  &  iàns 
ulàge  des  fens  :  elle  didoit  en  Italien ,  &  on  f  écrivoit 
en  Latin.  Alors  le  pape  Urbain  qui  favoit  connue  lorf^ 
qu'il  étoit  à  Avignon  ,  &  en  avoit  conçu  une  haute 
cftime ,  écrivit  à  Raimond  de  Capouë  qu'il  fçavoit  être 
fi>n  çonfefïeur,  de  lui  mander  qu'elle  vînt  crouvçj:  le 


ne. 
Boit.  $0. 
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pape ,  ce  qu'il  fit  auffi-tôt.  Elle  répondit  :  Mon  pcre ,  — • 

Î>lu{îcurs  perfbnnes  ,  même  d'entre  nos  iœurs  ,  font  '5  79* 
candalifées  de  mes  fréquens  voyages ,  quoique  je  ne 
croye  pas  qu'il  y  ait  de  ma  faute  :  c'eft  pourquoi  (i  le 
pape  veut  abfolument  que  je  me  rende  près  de  lui , 
laites  en  forte  que  fa  volonté  paroiffc  par  écrit.  Le  pape 
ilonna  Fobédience ,  &  Catherine  vint  à  Rome. 

Le  pape  eut  grande  joye  de  la  voir ,  &  voulut  qu'elle 
fît  une  exhortation  devant  les  cardinaux ,  principale- 
ment à  caulê  du  fchifine  qui  commençoit  à  fe  former. 
Elle  le  fit 3  excitant  les  cardinaux  à  la  confiance^  &  le 
pape  en  fut  fi  content ,  que  relevant  le  courage  de  cette 
fille ,  il  en  prit  occafion  de  faire  honte  aux  cardinaux 
de  leur  foibleflc.  Quelques  jours  après  qu'il  fcut  con- 
gédiée, il  lui  vint  dans  fefprit  de  f envoyer  à  la  reine  • 
Jeanne  de  Naples ,  ouvertement  révoltée  contre  lui  j 
&  il  voulut  joindre  à  Catherine  de  Sienne  une  autre  Ca«- 
therine  qui  fe  trou  voit  alors  à  Rome  j  fçavoir,  la  fille 
de  fainte  Brigide  de  Suéde  :  mais  le  père  Raimond  ne 
fut  pas  de  cet  avis ,  craignant  d'expofer  ces  (ointes  fiUcs 
•à  quelque  infulte  qui  nuisît  au  moins  à  leur  réputation. 
Sur  quoi  Catherine  de  Sienne  dit  :  Si  fainte  Agnès  & 
iàinte  Marguerite  avoient  ainfi  penfé ,  elles  n'auroienc 
•jamais  gagné  la  couronne  du  martyre.  Toutefois  le 
pape  rompit  ce  voyage ,  fuivant  favis  du  P.  Raimond  j 
&  il  deftina  ce  religieux  à  aller  en  France  pour  détacher 
le  roi  Charles  de  fobédience  de  Clément. 

Cependant  fainte  Catherine  de  Sienne  écrivoit  de 
tous  côtés  en  favciu:  du  pape  Urbain.  Dès  le  commen-    r<m«.  1^*0.  ». 
cément  du  fchifme  elle  écrivit  àiix  trois  cardinaux  Ita-  ^^k^.  «^ 
liens  qui  avoient  eu  part  à  f  élection  de  Clément ,  les 
traitant  de  membres  féporés  du  chef  ^  &  de  démotils 
*       '  •  Rr  ij 
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r- incarnes.  Elle  traite  de  même  tous  ceux  qui  avoient  élu 

'579*   clément  dans  une  lettre  à  la  reine  Jeanne ,  &  dans  une 

^w.  tfrp.  n.  autre  ^'crite  au  roi  de  France  le  fixiémc  de  May  1579. 
49-  Enfin  elle  écrivit  Tannée  fuivante  à  Charles  de  la  Paix  i 

Epifi.  195'      pour  f  exciter  à  la  guerre  contre  les  fchifinatiques  \  cç 
43^\  ne  paroît  pas  digne  d'une  Sainte. 

BiU.p.p^o.n. "    Depuis  le  départ  de  fbn  confeflèur ,  elle  demeura  a 

***  Rome  y  où  Fon  attribua  à  fes  prières  deux  avantages 

que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clemcntins  ca 

un  même  jour,  qui  fut  le  trentième  d'Avril  1379.  Le 

7i,  ffim-f.  to.  premier  de  ces  avantages  fut  la  prife  du  château  (àinc 
Ange  fur  les  François  qui  s'y  maintcnoicnt ,  quoiqu'al* 
£égés  depuis  près  d'un  an  i  &  fa  réduction  donna  au 
pape  Urbain  la  liberté  d'aller  loger  à  faint  Pierre  > 
•  comme  il  fit.  L'autre  avantage  fut  la  viâroire  du  comte 

Alberic  de  Barbiane  fur  les  Gafcons  &  les  Bretons  qui 
-tenoient  la  campagne  pour  le  parti  de  Clément,  Sainte 
Catherine  de  Sienne  vécut  encore  une  année ,  &:  mou* 
j-utàJlomc  le  vingt-neuvième  d'Avril  1580.  âgée  ïcnr 
Jemént  de  trente-trois  ans  ,  mais  confumée  d'infirmités 
Se  de  douleurs  caufées  par  fes  jeûnes ,  fes  veilles ,  &  fes 
autres  auftérités  ,  outre  Fapplication  d'efprit  conti-^» 
nuclle  ,  âc  Paffliéiion  dont  elle  étoit  pénétrée  du  trift<j 
itat  de  Fégliïe..  Elle  fut  canonifée  quatrcr vingt  ans  après 
.fa  mort ,  jpàr  le  pape  Pie  JI,  en  146 1. 


'  LIFRE  ^ ATKE-VIUGT-DIX-HUITIEME. 

p^^j^-^yj       TEanne  reine  de  Naples,  ayant  quitté  le  pape  Ur#. 

ei)e  Charte?  £  J  bain  VL  qu'elle  avoit  reconnu  d'abord ,  &  embrafïe 

*'''  ic-parti  4e  Clément  VIL  Urbaia  ne.  manqua  pas  dfi 
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JJTocédcr  contr  elle ,  &  porta  une  fentcnce ,  par  laauelle  -7 — 

il  la  déclara  fchifmatique,  hérétique ,  &  criminelle  de    ^'^^  ^*" 
Jcze-majefté ,  pour  avoir  confpiré  contre  lui  :  en  puni»  '^^°" 

tion  de  quoi  il  la  dépofa ,  &  priva  de  toutes  les  dignités , 
^honneurs ,  royaumes ,  terres  &  fiefs  qu'elle  tenoit  de 
f églife ,  de  f empire  ou  d'autres  feigncurs ,  déclarant 
tous  fcs  biens  corififqués ,  &  tous  fes  vafTaux  abfbus  du 
icrmcnt  de  fidélité  ;  défendant  à  qui  que  ce  fût  de  lui 
obéir,  fous  peine  d'excommunication  contre  les  per- 
fbnnes ,  ôc  d'interdit  contre  les  communautés.  C'efl  ce 
qu'Urbain  témoigne  lui-même  dans  une  lettre  écrite  à. 
la  ville  de  Sora  le  vingt-unième  d'Avril  1580. 

Le  pape  Urbain  fulmina  auiïi  des  ceniùres  contre 
Farchevêque  de  Naples ,  fécretaire  de  la  reine ,  c'étoit 
Bernard  ou  Bertrand ,  natif  de  Cahors ,  qu'Urbain  V. 
pourvut  de  ce  fîége  en  1568.  Comme  François  &  atta- 
ché à  la  reine ,  il  reconnut  le  pape  Clément  à  Fondy ,  ugbei.to.f.f. 
lors  de  fon  éleiftion  \  &  c'eft  pourquoi  Urbain  VI.  fex-  *<"'• 
communia ,  le  dépolà  de  farchevcché ,  &  lui  donna 
pour  fuccefTeur  Louis  Bozut ,  noble  Napolitain ,  ami 
de  Charles  de  la  Paix.  Bernard  fe  retira  en  France ,  Ôc 
piourut,  comme  fon  croit,  en  1589.. 

Pour  venir  à  f  exécution  de  la  fentcnce  contre  la  reine  7*.  Nw«.7*.t, 
Jeanne,  le  pape  Urbain  envoya  à  Loiiis ,  roi  de  Hon-^'  "' 
grie ,  Martin  de  Tarentc ,  {on  camérier ,  fexhortant  à 
lui  envoyer  Charles ,  duc  de  Duras ,  fon  parent ,  fur»- 
jiommé  de  la  Paix ,  avec  un  corps  de  troupes  convena- 
ble, parce  qu'il  vouloir  bidonner  le  royaume  de  Sicile, 
c'eft-a-dire,  de  Naples,  &  lui  aider  à  s'cii  mettre  eu 
:pofïèffion.  Charles  avoit  répugnance  à  accepter  cette 
plFre ,  p^rce  qu'il  étoit  proche  parent  de  la  reine  Jeanne, 
iipnt  il  ayoit  niên>e  çpoufé  la  jiiéce  Marguerite  :  mais 


ji8  Histoire  Ecclésiastique. 

le  roi  Loiiis  craignant  qu'après  fà  mort ,  Charles  ne 

An.  1580.  pf^jçjjjjj  au  royaume  de  Hongrie,  au  préjudice  de 
fes  filles ,  lui  pcrfuada  d'accepter  fofïrc'  du  pape  ,  & 
f  envoya  en  Italie  avec  une  armée  fuflSfante. 
t.  2t.  Mais  Charles  manquoit  d'ai^ent  pour  fubvenir  aux 

fjrais  de  Fentreprifc  :  c  eft  pourquoi  le  pape  Urbain  fut 
réduit  à  vendre  àplufîeurs  citoyens  Romains  une  grande 
partie  des  domaines  6c  des  droits  des  églifes  Ôc  des  mo- 
nafteres  de  Rome  -,  ôc  le  prix  de  ces  aliénations  alla  à 
plus  de  quatre- vingt  mille  florins.  Enfin  il  en  vint  juf- 
qu'à  vendre  les  calices  d'or  &  d'argent ,  les  croix ,  les 
images  des  Saints ,  ôc  les  autres  meubles  précieux  des 
égliles ,  ou  les  fondre ,  pour  les  convertir  en  monnoye. 
Ra;n.  ».  8.  Qu  tTOUve  eucore  une  commiilion  donnée  par  Urbain 
à  deux  cardinaux ,  pour  engager  ou  aliéner  à  temps  ou 
à  perpétuité ,  les  biens-meubles  ou  immeubles  des  égli- 
fes, même  malgré  les  prélats  &  les  autres  titulaires  des 
bénéfices  ,  jufqù'à  la  fomme  que  les  commiffaires  ju-> 
gcroient  à  propos.  La  conmiifuon  ell  du  tirenticmc  de 
May  1580. 
II.  La  reine  Jeanne  cherchant  à  le  loutenir  contre  Char- 

jiSolTté  pal  u  les  de  la  Paix ,  jctta  les  yeux  fur  Louis ,  duc  d'Anjou  , 
"■  u"î  J.*^"/*     frcre  du  roi  de  France  ,  &  f  adopta  pour  fbn  fils  j  car  elle 

Htft.defJ!tven.     ,        .  i>      r  •    *  •  if  TA     N   r 

^sUtf.p.s^2.  n  avoit  pomt  d  cntans ,  quoiqu  elle  en  rut  a  ion  qua- 
'^  •'  tnemc  mari. ,  Cette  adoption  le  ht  par  lettres  patentes 
datées  du  château  de  FOeuf  près  de  Naples,  le  vingt- 
rieuviéme  de  Juin  1580.  Il  eft  dit  qu'elle  eft  faite  du 
confentement  &  de  fautorité  du  pape  Clément ,  & 
qu'après  le  décès  de  la  reine  Jeanne ,  Louis  lui  fuccé- 
Jera  au  royaume  de  Naples,  au  comté  de  Provence ,  & 
en  toutes  fes  terres ,  &  fà  poftérité  après  lui.  Le  pape 
Clément  confirma  cette  donation ,  6c  la  reine  prefik  le 
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duc  d'Anjou  de  venir  inceÛamment  à  fon  fccours  avant  7 ~ 

f  arrivée  de  Charles  de  la  Paix  ;  mais  la  mort  du  roi  de         '^ 
France  arrivée  deux  mois  après  ,  retarda  la  pourfiiite 
de  cette  entreprifè. 

Le  roi  Charles  V.  (iimommé  le  Saec ,  mourut  le  fei-        m. 

./jc^L  o  r  -r  '         MortdcCharies 

zieme  de  Septembre  1580.  en  la  quarante  -  rroiiieme  v.  charics  vi. 
année ,  après  en  avoir  régné  feize.  Il  mourut  très-chré-  'S«  uSî^J*  i. 
ciennement ,  &  on  garde  a  Rome  une  preuve  de  la  déli-  ^*^'  ^J*»-  «• 
eateÛe  de  fa  confcience.  C'eft  un  aâ:c  public  pardevant 
notaires  y  daté  de  cette  année  féconde  du  pontificat  de 
Clément  VIL  &  du  jour  même  de  la  mort  du  roi ,  où 
il  dit  en  fubftance  :  Je  me  fuis  déterminé  au  parti  du 
pape  Clément  fur  les  écrits  des  cardinaux  y  aufquels  ap- 
partient Féledion  du  pape ,  &  qui  ont  témoigne  en  leur 
confcience  qu'ils  ont  élu  celui-ci  canoniquement.  J'a| 
fuivi  auffi  Favis  de  mon  confeil ,  &  de  pludeurs  prélats 
&  fçavans  hommes  de  mon  royaume  ,  qui  en  ont  mû- 
rement délibéré.  Mais  parce  que  quelqu'un  pourroit 
prétendre  que  les  cardinaux  auroient  agi  par  pailion  y 
&  fe  fcroient  trompés  \  je  déclare  que  je  n'ai  pris  le  parti 
du  pape  Clément  par  aucune  inclination  de  parenté  y  ni 
autre  motif  humain  ,  mais  croyant  bien  faire ,  &  par 
Jes  raiibns  fufdites.  En  cas  toutefois  qu'on  prétendît  que 
je  me  fuffe  trompé  en  quelque  choie  y  je  protcfte  que 
je  veux  m'en  tenir  à  la  décinon  de  f  églife  univcrfellc  « 
foit  dans  un  concile  général  ou  autrement,  pour  n'a- 
voir rien  à  me  reprocher  devant  Dieu. 

Le  roi  Charles  V.  laiffa  deux  fils  &  trois  frères.  Le    ^'i^^  «»• 
fils  aîné  fut  Charles  VI.  qui  fuccéda  à  la  couronne , 
n'ayant  pas  encore  douze  ans  :  le  fécond  fîit  Louis,  duc 
d'Orléans  i  âgé  feulement  alors  de  neuf  ans.  Leurs  trois 
oncles  étoicnt  Louis  duc  d'Anjou ,  appelle  au  royaume 
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• de  Naplcs ,  Jean  duc  de  Bcrry ,  &  Philippcs  duc  dfr 

An.  ij8o.  Bourgogne.  Le  duc  d'Anjou,  comme  faîne,  eut  la 
Labhe  Mefl.  cur.  principale  autorité  pendant  le  bas  âge  du  roi  fon  neveu,  • 
^'  ^^"^  qu'il  ht  facrer  à  Reims  le  dimanche ,  quatrième  de  No- 

vembre 1580.  &  le  duc  fe  prévalut  de  fon  pouvoir  pour 
amafTcr  de  grandes  fommes  d'argent,  qui  fervircnt  à 
fon  entreprile  de  Naples. 
ly-,  ",  -      Cependant  les  ambafladeurs  que  le  roi  Tean  de  CaC- 

Jean  roi  de  Caf-    ..,       *     .  /    v  -r.  «    v    *     •  » 

oiie ,  reconnoît  tille  avoit  cnvoycs  a  Rome  &  a  Avignon ,  s  acquitte- 
^taPP.^^hss.  rcnt  de  leur  commiffion ,  &  les  deux  papes  lui  cnvoyc- 
1^7' *^*'* *^^' '^"^  chacun  de  leur  côté.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune 
Kain.  ïi8o.  ».  étoit  cn  Elpagne  comme  légat  de  Clément,  dés  le  com- 
mencement de  fon  pontificat.  Quant  au  pape  Urbain  , 
il  y  envoya  cette  année  le  premier  de  May  François 
d'Urbin ,  évêque  de  Faënza ,  avec  pouvoir  d'informer 
des  faits  concernant  la  validité  de  fon  élection.  Pour 
entendre  tous  ces  envoyés ,  le  roi  tint  une  grande  af^ 
femblée  à  Médina- del-campo,  au  diocèfe  de  Salaman- 
que,  où  la  caufe  des  deux  papes  fut  examinée  à  loifir. 

Le  vendredi  vingt-troiuémc  de  Novembre  1 5  80.  le 
cardinal  Pierre  de  Lune  fit  un  long  difcours  en  Efpa» 
gnol ,  qui  étoit  fa  langue  maternelle ,  où  il  foûtint  que 
F éle(5tion  d'Urbain  étoit  nulle ,  comme  ayant  été  faite 
par  violence,  &  conjura  le  roi  de  maintenir  la  jufte  caufe 
Marten.Tbefaur.  de  Clemcnt.  Le  dimanche  fuivant  Févêque  de  Faënza 
*'''iùl'ih.xc'vv.  fit  pour  Urbain  un  difcours  que  nous  avons ,  &  où  ri 
».^p.se.p.io88.  jjf  entr'autrcs  chofcs  :  Les  cardinaux  difent  qu'ils  élu- 
rent Farchevêque  de  Bary  par  la  crainte  de  la  mort  : 
pourquoi  différèrent- ils  de  pubher  Féledion  ?  crai- 
gnoient-ils  de  fe  délivrer  trop  tôt  de  péril  ?  Et  cnfuite  ; 
Les  quatre  cardinaux  qui  étoient  fortis  de  Rome ,  & 
les  fix  qui  s'étoient  enfermés  au  château  faint  Ange , 

revinrent 


Livre  cl^atrî-vingt-dix-huitie'me*     j^x 

revinrent  volontairement ,  puifqu'on  ne  les  y  pouvoit  7 ' 

forcer  :  par  conféquent  fintronifatiort^gd'Urbain  j  fon         '^ 
couronnement  &  tout  ce  qui  s'efl:  enfuivi  ^  a  été  libre. 
Et  encore  :  Les  Romains  n'ont  jamais  fait  de  mal  aux    f.  lopj. 
cardinaux ,  ni  au  moindre  de  leurs  domelliques ,  ils  les 
ont  traités  avec  ic(jpc^.  L'évêque  conclut  en  priant  le 
jcoi  de  fe  déclarer  inceflamment  pour  Urbain. 

Le  lundi  vingt-fîxiéme  de  Novembj;e ,  parut  Rodri- 
gue Bernard,  que  le  roi  avoit  envoyé  à  Rome  &  à  Avi- 
gnon avec  Fernand  d  Illefcas  j  Ton  confeflcur ,  de  Tordre 
des  frères  Mineurs.  Rodrigue  préfénta  une  bulle  du  pape 
Urbain  qu'il  avoit  reçue  à  Rome ,  ôc  dans  laquelle  étoit 
enfermé  le  Cas  ou  Factum  d'Urbain  j  c'eft-a-dire ,  le 
récit  des  faits ,  par  lefquels  il  prétendoit  montrer  que  . 
fon  élection  étoit  canonique.  A  cette  féance  afïîftoient 
le  roi ,  deux  archevêques ,  Pierre  de  Tolède  ôc  Pierre 
de  Sevile ,  quatre  évêques ,  Jean  de  Siguença ,  Alfonfe 
d'Avila ,  Jean  de  Jaën  ,  Se  Fernand  de  Léon.  Nous    Rain.  i^js.  «. 
avons  ce  Fa6tum  du  pape  Urbain  aflez  conforme  au  ^^' 
xécit  que  j'ai  fait  de  (on  élection  s  &  c'eft  la  première 
fois  que  j'ai  trouvé  le  mot  de  Fadum  employé  en  ce 
fens. 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  apporta  un  cahier  j  Duhouhi  p.  ^<n. 
.contenant  le  cas  ou  Fa6tum  des  cardinaux  Clcmentins , 
dreffé  en  forme  d'ade  public,  le  fécond  jour  d'Août. 
Le  quatrième  de  Décembre  1580.  Rodrigue  Bernard 
fit  au  roi  fa  relation  de  ce  qu'il  avoit  fait  a  Rome  &  à 
Avignon  avec  frère  Fernand ,  confeffeur  du  roi  -,  puis 
Rodrigue  donna  au  roi  par  écrit  les  dcpofitions  &  les 
noms  des  témoins  que  lui  &  les  autres  ambafladeurs  du 
roi  avoient  oiiis  ,  après  leur  avoir  fait  prêter  ferment 
tant  à  Avignon  qu'à  Rome  ,  entre  lefquels  étoient  plu- 
Tom  XX.  S  f 
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•T ^ —  (leurs  cardinaux  &  pluficurs  évêques.  Le  fîxie'me  de 

An.  1 5  80.  D^cen^ibre  ^  joiof  de  laint  Nicolas ,  le  roi  après  avoir  oUi 
la  meflc  ,  fie  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter  ceux 
qui  foutenoient  le  parti  de  chacun  des  deux  papes ,  & 
le  ferment  des  commiffaircs  établis  par  le  roi  pour  f  exa-^ 
Vita  p.  1287.  men  de  la  caufe.  Le  dixième  du  même  mois  il  nomma 
ceux  qui  dévoient  recevoir  les  dcpofitions  des  témoins 
fur  les  articles  ptopofés  de  part  &  d'autre  -,  &  ils  y  tra- 
vaillèrent depuis  le  vingt-huitième  de  Décembre ,  juf- 
ques  au  commencement  de  May  1 5  8 1 . 
f.  lipz.  Après  que  Pon  eut  fait  &  rapporté  ces  informations, 

&  examiné  toutes  les  pièces  produites  de  part  &  d'autre, 
le  roi  de  Caftille  fe  tranfporta  à  Salamanque  avec  toute 
fa  cour  6c  fa  fuite ,  &  le  dimanche  dix-neuvième  de  May 
il  alfembla  le  matin  dans  Féglife  cathédrale  tous  les  pré- 
lats,  les  nobles  &  les  autres  qu'il  avoit  convoqués  pour 
cette  affaire  ;  &  après  que  la  mefle  eut  été  célébrée ,  il 
fit  lire  publiquement  en  préfcnce  du  cardinal  légat  & 
Jiain.  n.  jo,  J'une  grande  multitude ,  fa  déclaration,  par  laquelle  il 
rejettoit  Barthélémy  de  Prignano ,  comme  intrus  dans 
le  faint  fiége,  &  reconnoifloit  pour  pape  Clément  VIL 
comme  èlu"  canoniqucment ,  &  véritable  vicaire  de 
J.C. 
j^,  „,  j^.  La  déclaration  du  roi  de  Caftille  fiit  faite  à  ces  con- 

ditions. Le  pape  ne  conférera  les  èvêchés  &  les  autres 
bénéfices  du  royaume ,  qu'à  des  Caftillans  naturels.  Il 
promettra  par  bulle  de  ne  fe  jamais  réfèrver  les  revenus 
des  bénéfices ,  ou  les  biens  des  prélats  mourans.  Il  con- 
fcrvcra  les  provifions  d'évêchés  ou  d'autres  bénéfices 
données  par  Urbain.  Il  révoquera  les  grâces  expeda- 
tives  &  les  cenfures  portées  depuis  fon  éledion ,  jufqu'à 
la  déclaration  du  roi.  Il  ne  réfervera  plus  de  bénéfices  j| 
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Se  n'exigera  point  de  décimes  ou  d  autres  fubfides  pé- 

cuniaires.  .  An.  158 1. 

Cependant  Charles  de  la  Paix  arriva  en  Italie  &  vint        v. 
à  Rome ,  où  le  pape  Urbain  le  reçut  agréablement,  &  Pai?en  îtaill '* 
lui  donna  f inveftiturc  du  royaume  de  Sicile  deçà  le  Fa-    ^w-  »•  «• 
rc,  c'cll-à-direj  de  Naples,  comme  dévolu  à  la  difpo- 
fition  du  faint  fîége  :  j'entens  par  la  deftitution  de  la 
reine  Jeanne  ,  dont  toutefois  la  bulle  ne  parle  point. 
Le  pape  donc  donna  ce  royaume  en  fief  à  Charles  de  Sup.  liv.  «xxv. 
la  Paix ,  à  peu  près  aux  mêmes  conditions  qu'il  avoit  "  ^  * 
été  donné  à  Charles  d'Anjou  en  1165.  La  bulle  eft  da- 
tée du  premier  de  Juin  1 5  8 1 .  &  foufcrite  par  huit  car- 
dinaux. Et  le  même  jour  le  nouveau  roi  Charles  donna    tiain.  «.  j. 
au  pape  une  lettre  ,  où  il  reconnoît  cette  conceffion , 
&  en  exprime  au  long  toutes  les  conditions ,  dont  la 
plus  finguhere  eft  celle-ci.  Je  promets  de  conferver  à 
François  Prignano ,  prince  de  Capoue  j  &  à  fes  defcen- 
dans  3  les  donations  que  vous  lui  avez  faites  de  la  pf Ui- 
cipauté  de  Capôuë ,  du  duché  d'Amalfi,  &  de  pluueurs 
autres  terres  qui  font  exprimées  dans  la  lettre.  Ce  Fran- 
çois Prignano  étoit  un  neveu  du  pape ,  jeune  homme 
fans  mérite ,  à  qui  Charles  de  la  Paix  donnoit  à  regret 
ces  terres  qui  faifoient  une  grande  partie  de  fon  royaux 
?ne  :  mais  il  ne  pouvoit  rien  refufcr  au  pape  en  cette    • 
occafion. 

Il  marcha  cnfuite  vers  Naples ,  dont  le  peuple  révolté    p-  N««».  t. 
contre  la  reine,  lui  ouvrit  les  portes  le  feiziéme  de  Juil-    BMin.'n.^2^ 
let.  La  reine  s'enferma  au  château  de  fOeuf ,  &  peu 
après^fe  rendit  à  compofition.  Otton ,  duc  de  Brunfvic , 
fon  mari,  fut  aulfi  pris  dans  un  combat ,  &  Charles  de 
la  Paix  demeura  maître  du  royaume.  On  trouva  dans    fit^  ^  ^01. 
Naples  deux  cardinaux  de  Clément  j  fçavoir ,  Jacques 

Sfij 
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-7 de  Itro  6c  Léonard  de  GifFon  ,  avec  d^autres  prélats  i 

^*  ^^  **  tant  évêques,  qu  abbés  du  même  parti.  Ils  furent  arrê- 
tés &  mis  en  de  dures  priions ,  où  ils  vécurent  dans  la 
f)auvreté  &  la  mifere ,  ayant  perdu  leurs  bénéfices  6c 
curs  autres  biens  :  quelques-uns  même  y  moururent, 
entr  autres ,  le  cardinal  de  Itro,  que  les  Clcmentins  re- 
gardèrent comme  un  martyr. 

Le  vendredi  (îxiéme  de  Décembre ,  le  pape  Urbaiit 
fit  trois  cardinaux  ,  Landulfe  Napolitain ,  nommé  ar- 
chevêque de  Bary ,  cardinal  diacre  du  titre  de  (àint  Ni- 
colas /"»  carcere.  Pierre  ou  Perin  Thomacelli ,  aufli  Na- 
politain,  protonotaire  apoftolique,  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Georgeyau  voile  d'or,  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Boniface  IX.  Le  troifiémc  cardinal  rut 
Thomas  des  Urfins  de  Manupelle ,  Romain,  protono- 
tairç ,  diacrç  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dpminica. 
VI.  Cette  année  mourut  Jean  Rufbroc ,  ce  fameux  con- 

s«/xwî?/.  tcmplatif,  dont  j'ai  déjà  parlé,  étant  parvenu  à  la  qua- 
Vita  c.  12,     tre-vingt-huitiéme  année  de  là  vie ,  6ch  foixante- qua- 
trième de  fa  prêtrife.  Son  application  continuelle  à  Fo- 
railbn,  ne  Fempêçhoit  pas  de  travailler  quelquefois  dç 
fes  mains  avec  les  autres  chanoines  de  fa  communauté, 

Î>our  leur  donner  f  exemple  5  6c  il  ne  dédaignoit  point 
es  travaux  les  plus  bas ,  comme  de  porter  du  fumier. 
Il  eft  vrai  que  quelquefois  il  étoit  plus  à  charge  au  jar- 
dinier ,  qu'il  ne  le  foulageoit ,  arrachant  les  bonnes 
herbes  avec  les  mauvaifes  :  mais  fa  préfènce  fervoit  à 
exciter  les  frères  au  travail  ,  pendant  lequel  il  con- 

c.  if,  fervoit  toujours  funion  intérieure  avec  Dieu,  if  difbit 

la  meffe  tous  les  jours ,  6c  continua  jufques  à  fon  ex- 
trême vieilleffe ,  fînon  en  cas  de  maladie  ,^  ou  d'autre 

c.  i<r.  empêchement  notable.  Il  mourut  le  fécond  jour  dt 
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Le  plus  célèbre  cft  le  traite'  de  f ornement  des  noces     ^*  '^   '* 
{pirituelles  j  fondé  iur  ce  pafTage  de  f  évangile  ;  voici    Matb.  xxv.  <r, 
Fepoux  qui  vient  j  allez  au-devant  de  lui  -,  ce  que  fau- 
teur applique  aux  difFérens  avénemens  de  J.  C.  &  aux    ub.  i.c.14, 
différentes  manières ,  dont  famé  chrétienne  va  à  fa  ren- 
contre. Voici  ce  que  j'y  trouve  de  remarquable.  Parlant 
de  fobéiflance  ,  il  dit  qu'elle  produit  en  fhomme  le 
renoncement  à  fà  propre  volonté  ,  enforte  que  Dieu 
prend  un  plein  pouvoir  fur  lui  j  &  fa  volonté  eft  telle- 
ment unie  à  celle  de  Dieu  y  qu'il  ne  peut  vouloir  ni 
défîrer  autre  chofe.  Et  enfuite  :  Il  faut  fc  repofer  uni-    c.  tj^ 
quement  en  Dieu  &  non  pas  en  fes  dons,  comme  la 
grâce ,  les  vertus  6c  les  bonnes  œuvres.  Il  parle  enfuite 
d'une  yvreflc  fpirituelle  qu'il  décrit  ainfi. 

Elle  arrive ,  quand  un  homme  reçoit  plq^  de  goût  Ub.  n.  t.  <•. 
&  de  plaifir  fpiritucl  que  fon  cœur  n'en  peut  contenir , 
&  produit  en  celui  qui  en  eft  attaqué  des  geftes  extraor- 
dinaires. Les  uns  chantent  des  cantiques  de  loiiangcs , 
les  autres  pleurent  de  joye  &  répandent  quantité  de 
larmes.  D'autres  font  tellement  agités,  qu'ils  ne  fe  peu- 
vent contenir.  Ils  courent,  ils  fautent,  ils  danfent,  ils 
battent  des  mains  ;  d'autres  témoignent  par  de  grands 
cris  le  plaifir  qu'ils  fcntent  :  quelques-uns  enfin  tom- 
bent en  défaillance.  Ceux  qui  fe  trouvent  en  ces  états 
doivent  en  remercier  Dieu,  &  s'humilier  profondément. 

L'auteur  vient  enfuite  à  la  parfaite  réfignation  à  la  e.  ^«, 
volonté  de  Dieu ,  &  fait  dire  à  fon  contemplatif:  Sei- 
gneur,  Je  fuis  tout  à  vous  y  s'il  peut  fervir  à  votre  gloire, 
j'aimerois  autant  être  plongé  dans  f  enfer ,  qu'être  reçu 
dans  le  ciel.  C'eft  affurément  pouffer  trop  loin  la  réfî- 
gnatipn.  En  parlant  de  la  communion  Ôc  des  fcutitnens 


<•.  /o. 
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T r —  qui  doivent  la  précéder  &  l'accompagner ,  il  dit  :  En 

*  ^^  '*  cet  exercice  f amour  fenfîble ,  la  compalïion  &  la  con- 
fidération  attentive  des  plaies  de  J.  C.  aidée  de  Fima- 
gination  peut  être  fl  vive ,  que  f homme  (pirituel  croie 
en  fentir  la  douleur ,  non  -  feulement  dans  fon  cœur  , 
mais  dans  fes  membres  j  de  forte  que  fi  les  ftigmates  dé- 
voient être  imprimées  à  quelqu'un,  perfonne  n'y  feroit 
mieux  difpofé.  Voilà  prefque  une  méthode  pour  fç 
donner  les  fligmates. 

Après  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  Fépoux  avec 
famé ,  &  de  Funion  de  Felprit  de  Fhomme  avec  celui  de 
Dieu ,  Rufbroc  rapporte  les  illufions  des  faux  miftique$ 
*•  7<^'  de  fon  temps ,  &  dit  :  Comme  tous  les  hommes  cher- 

chent naturellement  le  repos  ,  ceux  qui  ne  font  pas 
éclairés  &  touchés  de  Dieu ,  ne  cherchent  qu'un  repo? 
naturel ,  ibus  prétexte  de  contemplation.  Ils  demeurent 
affis  &  entièrement  oififs ,  fans  aucune  occupation  inté- 
rieure ou  extérieure  :  mais  ce  mauvais  repos  produit 
en  Fhomme  Fignorance  &  Faveuglement ,  puis  la  pa- 
refle  par  laquelle  il  fe  contente  de  lui-même  ,  oubliant 
,  Dieu  &  toute  autre  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu 
dans  ce  repos  naturel,  où  peuvent  arriver  les  infidèles 
&  les  plus  grands  pécheurs ,  s'ils  étouffent  les  remord? 
de  leurs  confciences ,  &  fe  délivrent  de  toutes  les  ima- 
ges &  de  toute  forte  d'adion.  Au  contraire  cette  niau- 
vaife  quiétude  produit  la  complaifance  en  foi-même  $c 
Forgueil,  fource  de  tous  les  autres  vices.  Ces  faux  fpi- 
rituels  n'ont  aucun  defir  ni  exercice  de  vertu  j  ils  ne 
louent  ni  ne  remercient  Dieu ,  ils  croyent  avoir  obtenu 
tout  ce  que  Féglife  demande  par  fon  culte  extérieur.  Cette 
-peinture  reffemble  fort  aux  mauvais  quiétifles  de  notre 
.temps. 
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En  Angleterre  un  prêtre  nommé  Jean  Bail ,  ou  Val- 

lée,  difciple  de  Wiclef,  prêchoit  depuis  plus  de  vingt ^^*  '^^'' 
ans ,  allant  de  village  en  village ,  &  afïèmblant  le  peu-    Révolte  de* 
pic  les  dimanches  à  fiflfue  de  la  mefTe.  Il  leur  tenoit  pJ^j^Jç  ^  ^"' 
des  difcours  qu'il  fçavoit  être  agre'ables  au  petit  peuple ,    n.  vdfmg.p. 
médifantdes  ecclefiaftiques  &  des  feignem^  temporels j  ''^Fmf.voi.z.t. 
car  il  difoit  qu'il  ne  falloit  point  donner  de  dîmes  ni''*' 
d'oblations,  fi  celui  qui  les  donne ,  n'eft  plus  riche  que 
celui  qui  les  reçoit;  ou  fi  le  paroiflien  eft  de  meilleures 
mœurs  que  le  curé.  Selon  lui ,  perfbnne  n'étoit  propre 
au  royaume  de  Dieu  ,  s'il  n'étoit  né  en  légitime  ma- 
riage. Il  enfeignoit  plufieurs  autres  erreurs  tirées  de  la 
doârine  de  Wicler.  Les  évêques  Fayant  empêché  de 
prêcher  dans  les  églifes  de  leurs  diocèfes  j  il  prêchoit 
dans  les  rues  &  les  places  publiques,  ou  à  la  campagne  j 
&  il  avoit  toujours  un  grand  nombre  d'auditeurs  de  la 
populace.  Comme  il  ne  celToit  point  j  quoiqu'il  eût  été 
excommunié  j  il  fut  mis  en  prilon  par  ordre  de  Farche- 
vêque  de  Can'torbery ,  mais  il  fe  vantoit  qu'il  en  feroit 
tiré  par  vingt-mille  de  [es  amis.   L'archevêque  faifoit 
confcience  de  le  faire  mourir ,  ainfî  après  deux  ou  trois 
mois  de  prifon  il  le  délivroit  ;  car  il  le  fit  arrêter  plu- 
fieurs  fois  :  mais  fi-tôt  que  Jean  Vallée  étoit  hors  de  la 
prifon  de  farchevêque ,  il  recommcnçoit  à  prêcher  com- 
me avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un  proverbe 
Anglois  y  qui  porte  :  Quand  Adam  labouroit  &  qu'Eve 
fUoit ,  qui  étoit  le  plus  noble  ?  Sur  ce  fondement  il 
prétendoit  prouver  que  tous  les  hommes  ont  été  créés 
égaux,  &  que  la  fervitude  a  été  introduite  par  foppref- 
fion  injufte  des  méchans  contre  la  volonté  de  Dieu  : 
car  j  ajoutoit-il ,  s'il  avoit  plu  à  Dieu  de  créer  des  ferfs  ^    •  '  ' 
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7 '  il  auroit  établi  dès  le  commencement  du  monde ,  qui 

1 5  8 1 .  jçYoit  être  le  ferf  &  le  feigneur.  C'eft  à  préfent  le  temps 
où  vous  pouvez,  fi  vous  voulez ,  fecouer  le  joug  de  la 
fervitude.  Soyez  donc  gens  de  cœur ,  &  ne  perdez  point 
foccafion:  défaites-vous  premièrement  des  plus  grands 
fèigneurs  du  royaume ,  enfuite  des  jufticiers  &  des  au- 
tres juges  ,  enfin  de  tous  ceux  qui  peuvent  nuire  à  la 
communauté  :  délivrez-en  le  pays,  afin  que  vouspuif- 
fîez  vivre  en  paix  &  en  fureté  :  ainfi  vous  ferez  tous 
égaux  en  liberté ,  en  nobleffe  &  en  puiffance. 

-Ces  difcours  fpécieux  flattoient  agréablement  un 
peuple  groflier,  &  dont  les  (èigneurs  abufoientfbuvent 
de  leur  pouvoir  :  mais  au  fond  les  maximes  de  ce  prê- 
tre ignorant  tendoient  au  renverfement  de  la.fbciété 
civile.  Il  eft  faux  même  que  la  fervitude  foit  contraire 
à  la  volonté  de  Dieu.  Sans  en  chercher  f  origine ,  il  eft 
certain  qu'elle  eft  autorifée  par  la  loi  &  par  Févangile. 
L'ancienne  loi  l&ns  Fapprouver  expreffément,  la  (ùppofè 
légitime  &  établie  entre  les  Ifiraélites ,  même  à  f  égard 
ËxolKxui.i.  de  leurs  frères.  L'évangile  n'en  dit  rien,  mais  S.  Paul 
Dm.  XV.  12.  ^^^  '  Que  chacun  demeure  en  fétat  où  il  a  été  appelle  à 
jerem.  xxxiv.  \g^  foj  ^  ailleurs  :  Efdaves .  obéifièz  à  vos  maîtres,  me- 
1.  Cor.  VII.  20.  me  fâcheux  :  Maîtres ,  ne  maltraitez  point  vos  cfclaves  j 
Epb.  VT.  /.      car  il  ne  faut  pas  s'y  tromper,  les  ferviteurs  dont  il  eft 
j;  ^*^,a.',8,  parlé  dans  ces  paffages ,  n'étoient  pas  des  hommes  li- 
bres à  gage  comme  les  nôtres ,  mais  des  cfclaves  achetés 
à  prix  d'argent,  ou  nés  dans  la  mailbn  des  maîtres.  Or 
les  reftes  de  fervitude  qu'on  voyoit  encore  en  Angle- 
terre comme  en  France  dans  le  quatorzième  fîécle, 
ne  confiftoient  guéres  qu'en  quelques  courvées  que  les 
payfans  dévoient  à  leurs  fèigneurs ,  ou  à  la  taille  que 
Vdfing.p.  if  s,  les  fèigneurs  leyoient  en  certains  cas.  Le  peuple  étoit  {î 

charmé 
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charme  des  fermons  féditicux  de  Jean  Vallée  ,  qu'il  - — ' 

crioit  :  Il  fera  notre  archevêque  &  chancelier  du  royau-  ^^'  ^^^'^ 
me  y  il  n'y  a  que  lui  qui  en  foie  digne  :  celui  qui  Feft 
aujourd'hui  eft  un  traître  ,  ennemi  des  communes  :  il 
faut  lui  couper  la  tête  >  quelque  part  qu'on  puiffe  le 
prendre  en  Angleterre. 

Ce  prélat  fi  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de  Sud-  Codui».  p,  i<rs, 
buri ,  ainfi  nommé  du  heu  de  fa  naiffance  au  comté 
4c  SufFolc.  Son  père  qui  étoit  noble  ,  fenvoya  dès  fa 
jcunelTe  étudier  en  droit,  ce  qu'il  fit  en  plufieurs  uni- 
verdtés  de  France  j  &  devint  docteur.  Il  fut  chapelain 
&  auditeur  du  pape  Innocent  VI.  qui  le  fit  première- 
ment chanceher  de  f églife  de  Sarifburi ,  puis  évêquc 
de  Londres  en  1564.  Enfin  Grégoire  XI.  le  transfera 
à  f  archevêché  de  Cantorbery ,  &  Simon  en  reçut  les. 
bulles  le  fîxiéme  de  Juin  1 5  75 . 

.  Ce  fut  dans  la  province  d'Eflcx  que  les  payfàns  com-  raijmg.  p,  i^f. 
mencerent  à  s'attrouper ,  &  à  chaque  village  où  ils  paf- 
ibient,  ils  envoyoient  dire  que  tous  les  habitans  jeunes 
&  vieux  y  euffent  à  les  fuivre  armés  comme  ils  pour- 
roient  ,  autrement  qu'ils  brûleroient  &  abattroienc 
leurs  maifbns.  En  peu  de  temps  ils  affemblerent  cinq 
mille  hommes,  dont  quelques-uns  n'avoient  que  des 
bâtons  y  des  cognées  ou  des  épées  enroiiillées.  Ils  étoient 
déjà  deux  cens  mille,  quand  ils  arrivèrent  près  de  Lon- 
dres ,  &  y  entrèrent  en  grand  nombre  le  jour  de  la  fête 
du  faint  Sacrement ,  qui  étoit  le  treizième  de  Juin  1581. 
Le  lendemain  vendredi ,  ils  entrèrent  même  dans  la 
tour  où  le  roi  Richard  s'étoit  retiré  avec  farchevêquc 
&  le  grand  prieur  des  Rodiens  ,  grand  tréforier  du  *.  ,^. 
royaume,  qui  étoient  les  deux  à  qui  ils  en  vouloicnt  '*'"'# ««f- 7^* 
|e  plus.  S'étant  fait  mener  où  étoit  l'archevêque ,  ils  le 
Tome  XX.  Tc 
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7 — trouvèrent  dans  la  chapelle  qui  venant  de  dire  la  meflc, 

AN.  ïj   I.  faifoit  fon  adion  de  grâces  ,&  les  attendoit  bien  pré- 


paré à  la  mort. 


VIII. 


Ils  entrèrent  en  criant  :  Où  eft  ce  traître  &  ce  voleur  ? 
aich?vê*^Se^''dr  ^^  s'avança  tranquillement ,  &  leur  dit  :  Vous  êtes  les 
cancoibcry.      bien-vcnus ,  mes  enfans ,  je  fuis  Farchevêquc  que  vous 
cherchez ,  mais  non  pas  un  traître ,  ni  un  voleur.  Ils  le 
tirèrent  hors  de  la  chapelle ,  le  tenant  par  les  bras  Se 
par  le  camail ,  &  le  menèrent  hors  des  portes  de  la  tour. 
Là  jettant  un  cri  horrible ,  ils  F  environnèrent ,  tenant 
une  infinité  d'épées  nues  •■,  il  pria  pour  eux,  &  fe  mit  à 
genoux  ,  tendant  le  cou  pour  recevoir  le  coup.  Il  en 
reçut  jufqu'à  huit ,  dont  le  dernier  lui  abattit  la  tête. 
Son  corps  demeura  fans  fépulture  ce  jour-là  &  le  fui- 
vant,  tant  on  craignoit  ces  furieux.  Ils  tuèrent  avec  lui- 
le  grand  prieur  des  Rodiens ,  Robert  Haies  -,  &  ayant 
mis  leurs  têtes  au  bout  de  deux  piques  ,  ils  les  portè- 
rent par  les  rues  en  dérifîon. 
Vûifing.p.  «7;.      Pour  difliper  ces  mutins ,  le  roi  leur  promit  ce  qu'ils 
voulurent  î  mais  enfuite  il  en  fît  punir  plufîeurs ,  entre 
autres  ,  le  prêtre  Jean  Vallée ,  qui  étant  pris  &  conr 
vaincu ,  fut  traité  comme  coupable  de  haute  trahifbn  , 
c*elt-à-dire  j  traîné,  pendu,  décapité,  éventré,  &mis 
en  quatre  quartiers  le  huitième  de  Juillet.  Pour  remplir 
la  place  de  farchevêque  Sinion  ainfî  malheureufement 
mafTacré ,  les  moines  de  Cantorbery ,  du  confèntement 
du  roi ,  élurent  Guillaume  de  Courtenai ,  évêque  de 
Londres  \  &  le  pape  Urbain  fans  le  fçavoir ,  lui  donna 
vers  le  même  temps  la  provifîon  de  farchevêché. 
Gçd.  p.  i7i,       Guillaume  étoit  fils  de  Hugues  de  Courtenai ,  comte 
de  Dévonshire,  &  dès  fa  jeunefTe  il  s'appliqua  forte* 
ment  à  f  étude  du  droit  civil  $ç  canonique.  Quand  il 
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eut  reçu  les  ordres,  il  fut  chanoine  dans  les  trois  cathé- 
drales  d'Exceftre,  de  Vcli  &d'Yorc,  outre  pluficurs^^*  '^^'• 
autres  bons  béne'ficcs.  En  1560.  il  fut  facrç  e'vêquc 
d'Hcrford ,  &  cinq  ans  &  demi  après  transféré  à  Lon- 
dres à  la  place  de  Simon  Subduri.  Ses  bulles  furent  pu- 
bliées à  Cantorbery  le  neuvième  de  Janvier  1 5  8 1 .  c'eft- 
à-dire,  158t.  avant  Pâques. 

La  même  année  vers  la  fête  de  fàint  Jean  porte-La-        ix. 

»nvj-  1     \  t  \  •    Propofitious  de 

tme  y  c  cit-a-durc ,  au  commencement  de  May ,  le  roi  wicief. 
Richard  tint  un  parlement  à  Londres ,  dont  Wicief  prit  ^^"|;  ^;*^^' 
occafion  pour  écrire  aux  fcigncurs  qui  y  étoient  aflcm- 
blés  ,  &  leur  envoya  les  huit  proportions  fuivantes , 
comme  néceffaires  au  maintien  du  royaume.  Le  roi  ou    Pnpof,  u 
le  royaume  ne  doit  obéir  à  aucun  fiégc  ou  prélat,  finon 
autant  qu'il  eft  marqué  dans  Fécriture  \  autrement  c'eft 
•quitter  J.  C.  pour  obéir  à  f  Ante-Chrift.  Il  ne  faut  en-    «• 
voyer  de  fargcnt  ni  à  la  cour  de  Rome  ,  ni  a  celle 
d'Avignon ,  ni  à  aucune  autre  cour  étrangère ,  fi  ce 
devoir  n'eft  prouvé  par  f  écriture  fàinte  j  autrement  ceux 
<jui  fexigent ,  font  les  loups  raviflans  que  f  on  connoît  •  vix.  r . 

par  leurs  fruits.  Perfonne  ni  cardinal ,  ni  autre ,  ne  doit    j. 
recevoir  aucun  fruit  des  bénéfices  d'Angleterre ,  s'il  n'y 
■réfîde,  ou  n'eft  qpcupé  utilement  pour  le  royaume ,  au 
jugement  des  fèigneurs  ;  autrement  il  pille  les  pauvres 
fujets  du  royaume  làns  leur  rien  donner  d'équivalent 
à  ce  qu'il  en  tire.  Le  roi  doit  détruire  les,  traîtres  du    ^ 
royaume,  &  défendre  fes  fujets  contre  leurs  cruels  en- 
nemis ,  par  où  il  entendoit  ceux  qui  combattoient  fes 
erreurs.  Le  commun  peuple  ne  doit  point  être  furchargé    /. 
de  tailles,  jufqu'à  ce  que  le  patrimoine  des  églifes  Ibit 
cpuifé  j  c'eft  le  bien  des  pauvres  qui  doit  être  employé 
pour  leurs  befoins ,  &  le  clergé  vivra  dans  la  perfe<£lion 

Ttij 


'^)t        Histoire   EccLESïASTiauE, 

"2 cle  fa  première  pauvreté'.  Quand  un  évêque  ou  un  curé 

AN.  158 1.  jQj^[jg  manifellement  dans  le  mépris  de  Dieu,.  le  roi 
^'     non-feulement  peut  confîfqucr  fbn  temporel ,  mais  il 
7.    y  cft  obligé.  Le  roi  ne  doit  point  fe  fèrvir  d'un  évcquc 
ou  d'un  curé  pour  quelque  fondtion  féculiere  -,  autre- 
s.    ment  ils  font  fun  &  Tautre  traîtres  à  J.  C.  Le  roi  ne 
doit  emprifonner  perfonne  pour  être  demeuré  long- 
temps excommunie ,  à  moins  qu'on  ne  montre  par  la 
loi  de  Dieu  y  que  ce  retardement  de  fe  faire  abfoudrc 
cft  illicite. 
Vaif,ng.f.  tSj.     En  même  temps  Wiclef  publia  d'autres  propofîtions 
'***  condamnables ,  principalement  contre  la  préfence  réelle 

en  Feuchariftie  j  &  il  envoya  de  (es  difciples  répandre 
ces  erreurs  3  fans  que  les  curés  puffent  f  empêcher  3  parce 
qu'il  étoit  foutenu  par  le  peuple ,  dont  il  flattoit  f  aver- 
sion contre  le  clergé  :  d'où  il  arriva  que  févêque  de  Lin- 
colne  ,  fon  fupérieur  Diocéfain ,  fayant  interdit  de  la 
prédication  &  voulant  le  corriger  y  le  peuple  furieux 
intimida  tellement  ce  prélat ,  qu'il  n'ofa  rien  exécuter, 
3t.  Mais  le  nouvel  archevçque  de  Cantorbery ,  Guillaur 

dSs!"'**^*^*"  *"^  de  Courtenai,  voulant  s'oppofer  à  ces  défordres, 
Conc,  t<!.'%i.p.  rint  un  concile  à  Londres  où  Je  trouvèrent  avec  lui  fcpc 
«o/?*  évêqucs ,  &  plufîçufs  dodeurs  &  Bacheliers  en  théo- 

logie ,  tous  des  quatre  ordres  Mandians  ;  pluficurs  doQ" 
teurs  en  droit  canon  &  en  droit  civil  y  tpus  féculiers» 
L'archevêque  les  affcmbla  premièrement  le  di^-fepc 
du  même  mois  de  May  1 581.  qui  étoit  le  mercredi  avant 
la  Pentecôte ,  dans  une  chambre  du  prieuré  de?  frères 
Prêcheurs  :  on  y  lut  publiquement  plufîeurs  propofi-r 
tions  que  Fon  difoit  être  hérétiques  ou  erronées  ;  6c 
f  archevêque  chargea  les  do6beurs  &  les  bacheliers  d'en 
4irç  en  cQufcjçnce  Icuf  fçntiment.  Après  en  avoir  délii- 
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beré ,  ils  s'aflemblcrcnt  au  même  lieu  le  vingt-unième  ■■ 

du  mois  j  &  il  fut  déclare  que  quelques-mies  de  ces  pro-  '  ^    * 

portions  etoient  hérétiques  ,  &  d'autres  erronées  & 
contraires  à  la  décifion  de  fcgiife. 

Les  proportions  qui  fiirent  jugées  hérétiques  étoient  p.  tosj. 
au  nombre  de  dix  -,  Içavoir ,  la  mbftance  du  pain  &  du   i. 
vin  demeure  au  fàcrement  de  fautel  après  la  confécraT  t. 
tion ,  &  les  accidens  n'y  demeurent  point  fans  fiibftan- 
c«»ij|i«Qr^{%efl  point  en  ce  fàcrement  vraiment  &  réelle-  j. 
ment.  Si  un  évêque  ou  un  prêtre  cfl  en  péché  mortel ,   ^ 
il  n'ordonne  ,  ne  confacre  ,  ni  ne  baptife  point.  La  /. 
ccmfelfion  extérieure  eft  inutile  à  un  homme  fuffifam- 
mcnt  contrit.  On  ne  trouve  point  dans  Févangile  que  <r. 
J.  C.  ait  ordonné  la  mefTe.  Dieu  doit  obéir  au  diable. 
Si  le  pape  efl  un  impofteur  &  un  méchant,  &  par  con-  /• 
féquent  membre  du  diable ,  il  n'a  aucun  pouvoir  fur  ^ 
les  fidèles ,  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'il  fait  reçu  de  Fem- 
percur.  Apres  Urbain  VL  on  ne  doit  point  recpnnoître  ^ 
de  pape ,  mais  vivre  comme  les  Grecs ,  chacun  fous  fes 
propres  loix.  Il  eft  contraire  à  f écriture  fàinte  que  les  lo, 
cccléfiaftiques  ayent  des  poffeflions  temporelles.  J'en- 
tens  des  immeubles. 

Les  propofitions  qualifiées  feulement  d'erronées, 
étoient  quatorze  j  fçavoir  ,  aucun  prélat  ne  peut  ex^   i. 
communier  que  celui  qu'il  fçait  être  excommunié  de 
Dieu  ;  &  celui  qui  excommunie  autrement  eft  héréti-  *• 
qucj,  ou  excommunié  lui-même.  Le  prélat  qui  excom-  i' 
munie  un  clerc  qui  a  appelle  au  roi  &  au  confeil ,  eft 
dès -lors  traître  à  Dieu ,  au  roi  &  au  royaume.  Ceux  qui  4- 
cclTent  de  prêcher  ou  d'entendre  la  parole  de  Dieu  à 
caulède  f  excommunication  des  hommes,  font  excom^ 
munies ,  &  au  jdur  du  jugement  ils  feront  réputés  traî- 
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trcs  à  Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  peut  prêcher  uns 

ijoz.  ^mQj.jj^  J^  papç  jjj  jie  févêque.  Celui  qui  eft  en  péché 

^]  mortel,  n'cft  ni  feigneur  temporel ,  ni  évêquc  >  ni  pré- 
7.  lat.  Les  feigneurs  temporels  peuvent  à  leur  difcréticm  , 
ôter  leS  biens  temporels  aux  eccléfiaftiqucs  pécheurs 
»•  d'habitude  i  ôc  les  peuples  peuvent  aufli  corriger  à  dit- 
p,  crétion  les  feigneurs  qui  pe'chcnt.  Les  dîmes  font  de 
to.  pures  aumônes  -,  &  les  paroifîîens  peuvent  les  retenir 
pour  les  péchés  de  leurs  curés ,  ou  les  donner- à^4^tres 
à  leur  choix. 
,r.       Les  prières  appUquées  particulièrement  à  une  per- 
fonne  par  les  prélats  ou  les  religieux ,  ne  lui  profitent 
pas  plus,  fi  le  refte  eft  égal,  que  les  prières  générales. 
t2.  Celui  qui  entre  dans  une  religion  particulière ,  devient 
dés-là  moins  propre  à  Fobiervation  des  commande- 
mens  de  Dieu ,  &  n  eft  plus  de  la  religion  chrétienne. 
sj.  Les  faints  ont  péché  en  inftituant  des  religions  parti- 
,^.  culieres.  Les  religieux  font  obligés  à  vivre  du  travail 
de  leurs  mains ,  au  lieu  de  mandier  ;  autrement  ils  font 
excommuniés  eux  &  ceux  qui  leur  font  l'aumône. 
f.  toff.  Le  vingtième  Juin  de  la  même  année ,  l'archevêque 

étant  au  même  lieu  for  fon  fiége ,  aflifté  de  plufieurs 
docteurs ,  comparurent  devant  lui  Nicolas  Hcrfoird  & 
Philippe  Rapingdon,  chanoine  régulier,  l'un  &  l'au- 
tre profeflèur  en  théologie ,  &  Jean  Aishton  ,  maître 
es  ans.  L'archevêque  ordonna  aux  deux  dodcurs  de 
répondre  for  les  vingt-quatre  proportions  ,  &  en  dire 
nettement  leur  fontiment ,  foivant  l'ordre  qu'il  leur  en 
avoir  déjà  donné,  en  leur  aftîgnant  ce  jour  pour  terme. 
Ils  lui  préfenterent  leur  réponle  par  écrit  for  un  papier 
dentelé,  en  forme  d'écrouë ,  dont  ils  gardoient  le  fcm- 
blable.  En  cet  écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des 
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propofirions,  quelques-unes  purement  &  (împlcment,  7 * 

d'autres  relativement  à  certaines  décretalcs  ,  ou  avec  158*^ - 
quelques  reftridions.  Sur  quoi  étant  intçrpelle's  juridi- 
quement de  s'expliquer  davantage  ,  ils  le  refiiferent, 
excepte  fur  l'article ,  que  Dieu  doit  obéir  au  diable  > 
qu'ils  expliquèrent  d'une  obéiflànce  de  charité  ;  parce,; 
difbicnt-ils,  qu'il  l'aime  &  le  punit  comme  il  doit. 

L'archevêque  demanda  aux  docteurs  préfens  ce  qu'il  p-  *ost, 
leur  fembloit  de  cesréponfes  v  &  ils  les  jugèrent  inmfii- 
£ntes  &  captieufes.  C'eft  pourquoi  il  ht  aux  accufés 
une  dernière  monition  de  s'expliquer  plus  clairement 
dans  la  huitaine  ,  c'cft-à-dirc,  le  vingt- feptiéme  du 
même  mois  de  Juin.  Il  fit  la  même  monition  au  maître 
es  arts ,  Jean  Aishton ,  écolier  en  théologie ,  puis  il 
finterrogea  fur  la  première  proportion ,  &  lui  dit  de 
parler  Latin  y  à  caule  des  laïques  qui  étoient  prélèns  : 
mais  Aishton  fe  mit  à  crier  en  Anglois  3  tenant  des  dif" 
cours  frivoles  &  injurieux  pour  exciter  le  peuple  contre 
farchevêque.  Il  ne  répondit  pertinemment  (ur  aucune 
des  propofitiônsj  &  lùr  la  première,  comme  Farche- 
vêque lui  demandoit  fi  le  pain  matériel  demeure  après 
la  confécration ,  il  dit  en  (c  moquant  du  piélat  :  Mettez 
ce  mot  de  matériel  dans  votre  bourfe ,  lî  vous  en  avez 
une.  Sur  quoi  farchevêque  le  tint  pour  convaincu  d'a- 
voir confelTc  toutes  les  propofitions ,  &  le  déclara  hé- 
rétique. Enfuite  farchevêque  obtint  du  roi  Richard  /•  to^u 
pour  lui  &  pour  (es  fiif&agans  ,  un  pouvoir  de  faire 
arrêter  &  emprifbnner  ceux  qui  enfeigneroient  ou  fou- 
tiendroicnt  ces  erreurs.  La  lettre  du  roi  cft  du  douzième 
de  Juillet.  xi. 

Le  pape  Urbain  ayant  appris  la  déclaration  fblçm-   buHc  d'urbun 
nellç  du  roi  de  Caftille  en  faveur  du  pape  Clément ,  cartSc.*  ^^^ 
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"T *j —  publia  contre  lui  une  grande  bulle ,  où  il  ne  le  nommtf 

^'  '^  *"  que  Jean  Henriquès,  enfant  d'iniquité,  foi-di(ànt xoi 

JUw.  ».  if-àT.  jç  caftillc  &  de  Lcon ,  &  dit  en  fubftance  :  Il  nous  avoic 
reconnu  pour  pape  légitime  par  fes  lettres  &  fcs  envoyés, 
&  nous  avoit  promis  fidélité  &  obéiflance  :  il  avoit  ob- 
tenu de  nous  diverfes  grâces  {jpirituelles  &  temporelles  , 
ôc  toutefois  il  s'eft  fouftrait  à  fobédience  de  f églife  Ro- 
maine en  faveur  de  Fantipape  Robert,  &  a  obligé  Ces 
fiijets ,  même  par  menace ,  a  la  même  fbuftraâion.  Il 
s'çA  mis  frauduleufement  dans  une  indépendance  qui 
cft  mie  elpece  d'héréfie ,  &  y  a  demeuré  quelque  temps; 
ufurpant  Se  prenant  les  biens ,  les  droits  ôc  les  revenus 
de  la  chambre  apoflolique  y  ôc  faifànt  occuper  les  égli^s 
cathédrales ,  les  monaiteres  6c  les  autres  bénéfices  par 
des  fchifmatiques.  Enfin  ayant  alTemblé  divers  prélats 
de  fon  royaume  ,  il  s'eft  déclaré  pubhquement  pour 
f  antipape,  &  a  ordonné  au  clergé  &  au  peuple  du  mê- 
me royaume,  de  le  reconnoître  &  lui  obéir, 

C'eft  pourquoi  nous  avons  cité  ledit  Jean  prétendu 
roi  de  Caftille,  à  comparoître  en  perlbnnt  devant  nous 
4e  dix-huitiéme  du  prélènt  mois  de  Mars,  pour  le  voir 
déclarer  fchiimatique  &  apoftat ,  criminel  de  leze-ma- 
jefté  &  de  conlpiration  contre  nous ,  &  punifTablc  com- 
me hérétique  :  mais  n'ayant  point  comparu  au  jour 
marqué ,  nous  avons  prononcé  contre  lui  notre  fcn- 
tence ,  par  laquelle  nous  favons  privé  &  dépofé  de  toute 
dignité  &  honneur,  &  du  droit  qu'il  pouvoit  avoir  aiût 
royaumes  de  Caftille  &  de  Léon,  de  tous  fiefs  &  autres 
biens  que  nous  avons  confifqués  ;  nous  favons  déclaré 
infâme  &  expofé  à  tous  les  fidèles  Chrétiens,  pour  être 
pris  &  nous  être  envoyés  fans  délai  ;  ou  s'il  ne"  le  peut 
€tre  fûrement,  être  mis  en  étroite  prifbn ,  jufqu'à  ce 

qu*il 
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qu'il  en  (oit  par  nous  autrement  prdonnë.  -r^ 

De  plus ,  nous  défendons  à  tous  les  fide'Ies  de  quel-  *  ''^ 
que  condition  &  dignité  qu'ils  (oient  ^  de  recevoir  ou 
retirer  le(^t  Jean  dans  leurs  villes^  châteaux  ou  autres 
keuxj  ou  de  porter  dans  les  lieux  où  il  fera ,  pour  lui 
&  ceux  de  fà  Tuite  y  du  blé ,  du  vin  ou  d'autres  vivres , 
de  f argent  ou  quelqu'autre  chofe  à  leur  ufàge^  le  tout 
ibus  peine  d'excommunication  des  perfbnnes  >  6c  d'in- 
terdit fur  les'lieux.  Nous  défendons  fous  les  mêmes  pei- 
nes de  lui  obéir  en  quoique  ce  Ibit v  lui  payer  aucune 
redevance ,  ou  lui  rendre  aucun  fervice ,  déclarant  ab- 
ious  de  leur  lèrment  ^  tous  ceux  qui  lui  en  ont  prêté 
quelqu'un;  Enfin  nous  voulons  que  ceux  qui  (è  croi- 
feront  pour  lui  faire  la  guerre  &  fexterminer ,.  jouiflcnt 
de  la  même  indulgence.  &  des  mêmes  privilèges  j  que 
ceux  qui  fe  croifent  pour  la  Terre- fainte.  Cette  bulle 
cft  du  vingt-huitiémc  de  Mars  ij^r.  &  on  peur  dire 
qu'Urbain  y  avoit  épuifé  toutes  les  claufes  les  plus  ri^ 
goureufes  de  la  chancellerie  Rx>maine.' 

Cependant  le  nouveau  roi  de  Naples ,  Charles <  de        xn; 
la  Paix ,. apprenant  que  Louis,  duc  d'Anjou,,  fè  prc- joî "n  liSie.^"*" 
paroit  à  le  venir  attaquer ,.  voulut  le  défaire  de  la  reine'  ^'"  ^^-f-  ^''^• 
Jeanne  j  qui  avoit  appelle  ce  prince.  Il  la  faifoit  gar- 
der dans  un  château:  de  FAbruzze ,  où  fon  dit  que, 
comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  chapelle ,  il  la  fit  étran- 
gler par  quatre  Hongrois.  Ce  qui  cft  de  certain,  c'eft^  Ti.  Nk»».  «f, 
qu'il  la  ht  mourir  le  vingr^deuxiéme  de  May  de  cette 
année.  Sa  mort  découragea  ceux  qui  n'avoicnt  pris 
le  parti  du  duc  d'Anjou,  qu*àcaufc  d'elle  :  ils  revin- 
rent à  fobéiflancc  de  Charles  de  la  Paix ,  &  les  pre>i 
miers  furent  les  patrons  &  les  capitaines  des  vaif- 
fcaux.,.  qui  auffi-tôt  revinrent  en  Provence  ,  où  Lt 
Tome  XX,.  Vv- 
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T —  plupart  des  habitaiw  al>attdoniîcrcnt  le  duc  d*Anjo«. 

I  j8i.       Q^  prince  ëtoit  alors  à  Avignon  ,  où  il  étoit  arrive 

ïi^!'*^^°^"^'l€  famcdi  vingt-deiucieW  de  Février,  &  fc  pieparoit 
Labou.  to.  i.p.  ^  lîjarcher  en  Italie  pour  délivrer  la  reine  Jeanne.  Amen- 
dée >  comte  de  Sàvoye  >  y  ctoit  aulfi  venu ,  pour  acooin-!> 
pagnèr  le  duc  en  ce  voyage.  Ils  avoient  une  grande  & 
oeUe  armée ,  dont  le  pape  Clément  déclara  capitaina 
le  duc  d'Anjou >  lui  recommandant  f intérêt  de  leglilè» 
c  cft-à-dire ,  la  de{hu6rion  du  pape  Urbïdn.  A  la  prière 
de  ces  deux  princes  >  Clément  fît  un  cardinal  le  tren-^ 
tiéme  de  M^y,  vendredi  des  Quatre -tsemps  de  la  Pen* 
tecôte  i  fçavoir,  Thomas  de  Caflàt  ou  Cafa(lc  ^  de  for* 
dre  des  frères  Prêcheurs ,  auparavant  Inquifiteur  en 
Lombaniie.  Il  étoitde  Piémont  >  déjà  avancé  en  âge> 
vertueux  ôc  fçavant ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  doâxur  en 
théol<^ie. 

Le  lendemain  làmedi  >  dernier  jour  de  May  y  le  duc 
d'Anjou  partit  d'Avion  >  ôc  marcha  avec  u>n  armée 
par  les  plaines  de  Lombardic  àc  les  terres  de  f ^hfc. 
Son  droit  diemin  le  menbit  à  Rome  y  majs  il  s'en  dé- 
tourna i  &  ayant  traverfé  la  Tofcane ,  il  entra  au  royau-> 
me  de  Naples  &  s'arrêta  à  fAquila^  qui  tenoit  encore 
pour  le  parti  de  la  reine  j  car  il  fengcoit  plus  à  (z  con* 
quête^  qu'à  faire  ceflèr  le  fchifme  en  attaquant  Urbain* 

Raitt.  n. }.  ^e  pape  vit  bien  le  péril ,  &  le  vingt-tioifiéme  d'Août 
il  publia  une  bulle  ^  par  laquelle  il  prometooit  finduU 
gence  de  la  croiiàde  pour  la  Tcrre-làintCj  à  ceux  qui 

Erendroient  les  armes  pour  la  défeniè  de  f  églife  6c  de 
i  ville  de  Rome  contre  le  duc  d'Anjou ,  &  qui  Icrvi*^ 
roient  en  cette  guerre  pendant  quatre  mois, 
a.  ;.  «  Enfiiite  il  publia  une  autre  bulle  adreflee  à  Jourdain 

archevêque  de  Regio  ,  où  il  dit  en  fùbllance  :  Nou& 


avons  fait  certaines  proce'4we&  contre  Loiiisduc  d'An-  t 

jou,  Atnede'c  comte  de  Sav<¥)re  ,  Pierre  comte  de  Gc-  "^^  '^^^* 
©êve  ,  ac  Foachcr  d«  Sâult  >  fèncchal  de  Provence  ,  qui 
pot  fuivi  Iç  fçhifeie  de  Fantipape  Robeft ,  &  Çam  venus 
fn  It^liç  avec  une  grande  iwiliitude  de  gtm  armés, 
pour  troubler  h  paix  de.  Fe^ife  >  envahir  (es  terres  & 
le  royaume  de  Sicile  j  &  notw  les  avoos  déckfés  fchif^ 
e»ti<|ues.  >  apoûai^  de  ^til^es  ,  criminels  de  lezèr 
xttajeâé  >  ^  punifTables  comm«  k6'etiques^  En  confë* 

3uence  de  quûi  nous,  les  avons  excommunies  >  depofés 
e  toute  dignité  ,  &  privés  de  cous  iteêi  &ç  autres  biens  ; 
f nfin  nous  avons  donu/é  findulgence  de  la  crotTade  à 
feux  ^i  marcheront  contr'eux-  CcA  pourquoi  noua 
vous  nundoos  de  faire  pubJier  cette  conilituticm  dana^ 
}f&  provinces  de  Regio>  de  Cofence  >  de  Roûàne  &c 
de  wint  Sevcrin,  &  fexpliquer  en.languc  vulgaire  y  y 
jf^jgnant  des  exhortations  aux  iklélss  de.  fe  croiièr  pour 
la  çaufe  de  f  çghfe.  La  bulle  eâ  datée  de  Roetne  le  vingts 
|»uitiéme  de.  Septembre. 

i^e  pape  Urbain  Senvoya  auilt  à  Geoi^e  >  archevêqua 
J^'Asvàm,  avec  ordre  de  la  faire  publier  même  parle» 
frères  des  quatre  ordres  N^ndians.  U  avoit  ^t  venir 
8U  royaume  de  Napleslc  capitaine  Anglois  Jean  Agut^ 
8Y^c  ks  troupes  i  de  pcAur  leur  iblde  il  avûit  mis.  une  im^ 
pofitioa  (ùr  le  clergé  du  pays  >  mais  ils  refufbient  de  la 
payer  :  fur  quoi  le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Na- 
pies  &  de  Capouë  ^  leur  en  faifànt  de  grands  reproches , 
fe  leur  refffélentant  qu'il  s'étoic  lui-même  épuifé  pour 
kiBT  déêsniè.  l^  lettre  efi^du  quatorzième  de  Novemr 

»re.  xrrr. 

Jean  de  Gand  >  duc  de  Lancaftre  &  onéle  du  roi  cro'^^Jc«^nAn- 
d' Angleterre  >  préoendpit  au  layaume  de  Caâille>  âc  ciment. 

Vvi) 
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-r s'étoit  croife  pour  en  dépolTéder  le  roi  Jean ,  excotn- 

An.  1583.  jjj^jjjj^  pjjj.  iç  pjjpç  Urbain  Vï,  mais  ignorant  quek 

J*"';'^/j^"-^*étoicntlcs  droits  &  les  privilèges  de  la  croifaUe,  il  pria 
Sup.ih,.Lxxn.n.lQ  pape  de  fen  inftruire,  comme  il  fit  par  fa  bulle  du 
'^'  huitième  d'Avril  1585.  îl  Iç  rtfnvoyc  à  la  conftitution 

du  grand  concile  de  Latran ,  ou  plutôt  à  la  bulle  d'In- 
nocent III.  <lonne'e  en  iti^^  dont  il  rapporte  ks  prin- 
cipales daufes:  mais-cette  croiGide  du  dbc  Àc  Lancaftre 
Vdftng.f.  api-  ne  fut  pas  exécutée ,  parce  qu'au  lieu  d'aller  en  £ipa- 
gne  j  il  fut  obligé  ^e  marcher  en  Ecoflc* 

Cependant  le  pape  Urbain  avoit  «nvoyé  à  Henry 
Spen(er ,  évêque  ae  Norvic ,  ^les  bulles  pour  prêcher 
la  croifàde  contre  la  France  de  le  pape  Clément  ^  lui 
accordant  plufîeurs  grands  pouvoirs  à  cette  fin ,  en  qua- 
lité 4e  nonce  apbflolique  y  &  f évêque  les  nodfia  àtoua 
les  curés  du  Uiocèfç  d  Yorc  y  par  un  mandenlent  du 
f.*p^        Bieuviéme  de  Février  1581.  c*eft-à-dire,  15^5.  avant 
Pâques.  Outre  findulgence  de  la  croifàde ,  le  pape  Vr- 
h2Àn  ordonna  la  levée  d'une  iiécime  entière  lur  toutes 
les  églifes  d'Angleterre  ^  fçachant  bien  que  les  gens  de 
'  guerre  nobles  Se  autres ,  ne  marcheroient  paslans  ar- 
yrogr  i.  vol  gent  ;  car  ,  dit  Froifiàrd ,  auteur  du  temps  ,  les  gens 
*■•  ^^**  d'armes  ne  vivant  pas  de  pardons  &  n'«n  font  pas  grand 

compte ,  fînod  à  larticle  de  la  mort.  Or  févêque  de 
Norvic  fut  chargé  du  recouvrement  &  de  f-emploi  de 
la  dédme^  Se  du  commandement  de  toute  f  armée  de^ 
cette  croii^de. 
r<a/,.  f.  fps.       Il  fc  mit  en  marche  vers  la  fète  de  la  Trfnîté,  qui 
cette  année  1 5  8  5 .  fut  le  dix-fçpciéme  de  May ,  avec  une 
jpartie  de  fes  troupes  j  &  s'étant  embarqué  il  arriva  à 
froif.  f,  4J4.  Calais.  Mais  au  lieu  d'entrer  «n  France  &  d'attaquer  le$ 
'^^'  CJbncûtins ,  fuivant  Iç  projet  de  la  croilâdc  ^  il  fe  dé-» 
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tourna  &  fît  la  guerre  aux  Flamands ,  quoiqu'ils  fuffcnt  t — 

Urbanises  comme  les  Anglois.  Le  comte  de  Flandres       *  '^  ^* 
S'en  plaignit ,  le  roi'de  Rrance  vint  à  ion  fècours  ^  & 
révêquc  de  Norvic  fut  obligé  -de  retirer  fes  troupes,  & 
«*cn  retourner  en  Angleterre. 

Le  pape  Urbain  n  ëcoit  pas  content  de  Charles  de       xrv. 
la  Paix ,  qui  à  fon  gré  s'oppofoit  trop  foiblement  au  njY*""  ^'  * 
duc  d'Anjou,  &  tardoit  trop  à  mettre  enpofTeOlon  des  Tb.iiiem.c.tS. 
duchés  de  Capoue  ôc  d'Anuufi  François  Prignano ,  Ton 
neveu.  Il  réiolut  donc  d'aller  à  Naplcs ,  contre  l'avis 
de  {k  ou  fèpt  de  fes  cardinaux ,  qui  lui  repréfenterent 
qu'il  s'expoloit  à  de  grands  périls  ;  mais  il  etoit  attaché 
à  {on  fens ,  Ôc  ne  youloit  pas  être  contredit,  il  (brtit 
donc  de  Rome ,  (bus  prétexte  <k  la  mortalité  qui  y 
jrégnoit,  &  fc  retira  à  Tivoly  le  dix-ncuviéme  d'Avril. 
Au  commencement  de  Septembre  il  pafTa  à  Ferentino,  ji,in.t^ij..n.f. 
d'où  il  manda  aux  cardinaux  qui  s  écoient  oppofés  à 
£>n  'voyage  &  qui  étoient  •demeurés  à  Rome ,  de  venir 
auilî-tôt  le  trouver:  mais  ils  s'en  excuferent  fur  leur 
pauvreté  6c  im  les  périls  des  chemins,  à  caufe  des  Bre- 
tons logés  à  Anagny ,  qui  tenoient  pour  le  pape  Clé- 
ment. Urbain  prit  cette  réponfe  pour  un  figne  de  ré- 
volte ,  -êc  .publia  contr'eux  des  bulles  fcandaleiïfes  où  îA. 
les  chargcoit  d'injures  j  -fc  il  fc  propofoit  de  les  priver 
Âc  leur  dignité ,  s'ils  ne  f euffent  fuivi  bien-xôt  après. 

Des  -que  la  fàint-Michel  fut  palTéc ,  le  pape  Urtain  ^j^^^.  ,^ 
entra  dans  le  royaume  -de  Naples  par  la  Campanie , 
malgré  le  roi  Charles  de  la  Pair.  Ils  fe  rencontrèrent 
près  d'Averfe ,  où  le  roi  le  falua,  &  fit  fondion-de  fon 
écuyer  marchant  devant  lui ,  lorsqu'ils  entrèrent  dans 
la  ville.  Le  roi  lui  fit  voir  le  château  qui  étoit  beau  Se 
grand ,  bâti  comme  fon  diibit  par  f  empereur  Fridedc  IL 
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—  Le  pape  ne  vouloit  pas  y  entrer ,  &  alla  loger  ailleiij9| 

^V  '  ^  ^*  xaa^is  les  gens  de  fa  uiiçe  eurent  peine  à  trouver  des  le-» 
gcmçns  3c  même  à  faire  abreuver  leurs  chevaux  ,  parççr 
^u'on  fçrma  toutes  les  portes  de  la  villç  y  4^s  qu  ils  y 
furent  entrés  :  ce  qui  leur  parut  de  mauvais  augure, 
t.}i.$t.  P^u  de  jours  après  j  c'eft-à-dirç ,  le  nçuvimc  d'Oc- 
««;».  a.  if  tolpre  >  le  pape  &  Ip  roi  vinrent  à  Naples  ,  où  le  roi  fié 
^Pger  le  pape  au  cha^tçau-neuf  fous  boime  garde  >  iàwa. 
toutefois  f  enfermer  ;  en  forte  qu'il  dounoit  audience 
^  fordinaire  à  ceux  qui  fe  préCèntoient.  Cependant  le^ 
cardinaux  foUicitoiçnt  inftamment  le  roi  de  mettre  Icc 
p^pe  en  libertç  &  s'accommoder  avec  lui  >  ce  qu'iU 
obtinrent  du  moii^  en  apparence.  Le  roi  demanda  pu-r 
bliquement  pardon  au  pape  avec  larmes  ^  $ç  lui  fit  ex-> 
cufe  de  fa  détention j  dont  il  rendit  des  raifons  que  plu-r 
iieurs  nç  jugerçnt  p^is  mauvaifes.  Il  fut  donc  «églé  quç 
le  pape  fortiroit  du  chateau-neuf  ^  &  logeroit  >  commo: 
il  m,  à  rarçhevlchfi  où  le  roi  &  la  reine  Maigueiitç 
(on  époufe  Iç  vifîtçrent  fouvent  avec  r€fpe<Sk» 
XV.  Le  p^pe  Cicmeot  de  fon  côte  ay^u^t  perdu  quelques^ 

Nouveaux  car-  jr^  i-  ./.  '         '  /»*        *c 

dinaux  de  cie-  uHs  de  Ics  cardiuaux  qui  çfoient  naoxts^  en  m  neui  ea 

"'%Vp.'fo?.p.  ^'^^  promotion  le  mercredi  vingt- troifiéme  de  Déccm-^ 

j}°''  hrc  ijgj.  Le  premier  fut  Pierre  de  Cros^  noble  Li- 

ipcioufin  j  d'une  Emilie  quÀ  vioit  eu  diéja  deux  cardia 

naux.  Il  fiit  premiercmeni  moine  Bénédictin  à  Qjm 

Martial  de  Limoges,  puis  en  1551.  abbé  de  Touruus, 

&  dix  ans  après  evêquc  de  faiot  Papoul.  £»  1570.  il  fut 

transféré  à  farchevêcbé  de  Bourges  :  faonée  fuivaat^ 

le  pape  Grégoire  XL  dont  il  étoit  patent  j,  le  fit  camem 

lingue  4ç  féglife  Romaine  ikcn  1574.  il  le  tramfë» 

à  farchevêché  d'Arles.  Il  fijivit  k  pape  Grégoire  à  Rch 

„.  îî  ^^•^''"-  me  &  affift4  à  là  moït  -,  mais  après  féle^aioa  d'Vrbaift 
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VT.  il  fe  joignit  âuJc  treize  cardinaux  qui  fc  rttirfercnt  7 

à  Fandy,  &  élurent  Clertient  VIL  Jean  de  Ctos,  car-^^*  '^^^' 
dinal ,  évêque  de  Paleftrinfe ,  étant  moit  le  vingtième  ^""f-  '^°*' 
4e  Novembre  1^85.  le  pape  Clément  remplit  fa  place 
par  la  promotion  de  fbn  rrere  Pierre  de  Gros ,  arche- 
Vê'<|ue  d'Arles ,  le  faifant  prêtre  cardinal  du  titre  de 
iàint  Néréc  &  faint  Achilée  j  mais  on  FappcUoit  corti- 
tnunément  le  cardinal  d'Arles^  car  il  garda  f archevê- 
ché. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Faidit 
d'Aigrefeuille  ,  auffi  Limoudn.  Il  écoit  neveu  de  Rai- 
mond  d'Aigrefeuille,  eVêque  de  Rodés  après  fon  oncle 
ttïii6i.  mais  il  n'y  fît  (on  entrée  que  quatre  aha  après ,  G«fl.  ebrif.tê.  t. 
&  tut  transtcre  a  feveche  d  Avignon  en  1^68.  quil 
^fledoit  encore  y  quand  le  pape  Clément  VIL  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  Lé 
troifiéme  fut  Pierre  Aifcclin  ,  Bénédidin  ,  natif  du 
diocèlè  de  Clermont ,  alors  évêque  de  Laon.  Il  étoit 
à  Paris ,  &  on  croit  qu'il  n'eut  point  de  titre  de  car- 
dinal. Le  quatrième  fut  Gautier  de  Vardelan ,  Ecolfois , 
évêque  de  Glafcou ,  qui  ne  voulut  point  quitter  fon 
«Vccné.  Or  FEcoffe  reconnoiflbit  le  pape  Clément. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Magnac  d'une 
ancienne  nobleflc  du  diocèfc  de  Limoges.  Etant  dodcur  Card,  Fran.  ^ 
en  droit  civil  &  canonique ,  il  fut  maître  des  requêtes  Fita  p-js^t- 
du  roi  Jean,  puis  de  Charles  V.  archidiacre  de  Pôilfi , 
au  diocèfe  de  Chartres ,  &  enfin  évêque  de  Paris  au 
mois  de  Novembre  i  568.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  Êiint  Eufebe ,  &  mourut  à  Avignon  le  vingtième  de 
Mars  1585.  Le  fiiiémc  cardinal  fut  Jean  dcNeuchatel, 
Bourguignon ,  parent  &  camérier  du  pape.  Il  fut  évêque 
de  Ncvcrs  en  1 57^  puis  de  Toul  en  1574.  Ôc  enfin  car- 
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-T dinal  prêtre  du  titre  des  Quatre- couronnés.  Le  fcptiémtf* 

*  ^5^5'  £it  Jacques  de  Mentonai  du  diocèfe  de  Genève,  alors 
camérier  du  pape.  Outre  ces  fcpt  cardinaux  prêtres,, 
Clément  VII.  en  fit  deux  diacres  j  fçavoir,  Amedéc  de 
Saluces  fon  proche  parent  >^^  Piémontois ,  alors  élu  év<ê- 
que  de  Valence  -,  &  Pierre  de  Eitigni ,  ancien  avocat 
au  Parlement ,  &  archidiacre  de  Chartres.  Voilà  les 
neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingt-troiiîe'me  de 
Décembre  1585. 
XVI.  Le  pape.  Urbain  ctoit  toujours  à  Naples-  avec  £ow 

^^Ç*Jj^^  neveu  François  Prignano ,  Curnammé  Batille^  qui  en- 
TLiiiem.c.}j.  leva  par  force  du  monaftere  de  faint  Sauveur  une  fille 
noble,  religieufc  profeflc  de  fainte  Claire.,,  dont  il 
abuià  y.  Se  h  retint  qu^ques  jours  en  fon  logis»-  C'ctoit 
\  un  homme,  abandonné  au  plaifir,  au  fommeU,  aux 

excès  de  bouche. &. aux  autres  débauches,,  fans  que  le 
pape  fon  oncle  fen  reprît.^  &  quand  on  lui  en  parloit, 
il  difoit  ;  C'eft  un  jeune  homme,  quoique  Batille  eût 
alors  plus  de  quarante  ans.  Ce  crime  commis  avec  la 
A  ;«..  religieufe  fit  grand  bruit  dans:Naples  j  &  le  roi  Charles 
qui  y  étoit ,  fit  citer  Batille  devant  lui,  mais  il  ne  fo 
préfenta  point  ,.&  fiit  condamné  par.  contumace  àper^ 
dre  la  tête»  Le  pape  s'en  plaigpit,  difant  qu'il  étoit  le 
fouverain  feigneur  du  royaume  ,r&  qu'on  ne  pouvoit 
en  fa  préfcnce  condamner  à  mort  unfeigneur  qualifié.. 
Enfin  ils  s'accommodèrent. le  roiâc  lui  par  la- médiation 
des  cardinaux  :  la.  ièntence  ne  fut-  point  exécutée,  le: 
crime  demeura  impuni,  j  &  Ton  convint  que  Batille 
cpouferoit  une  parente  du  r<y ,  .fille  du  grand  jufticier. 
du  royaume,  moyennant,  quoi  Je  roi  lui  donna  la  wlle 
de  Nocera. 
juiti.i}84,n.u.     Le  premier. jour  de  Janvier.  1584.  le  pape  Urbaia 

après* 
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après  avoir  dit  la  mcfle  ^  donna  folemnellemcnt  à  Char- 

les  de  la  Paix  Fetendart  de  fe'glife  pour  marcher  contre       *  ^^^4'* 

Louis  y  duc  d'Anjou ,  qui  étoit  à  Tarente  ,  &  contre 

lequel  il  réitéra  fes  cenhires  ,  &  publia  la  croifade.  Il    Sup.  r.  /. 

lui  donna  pour  légat  le  cardinal  LandulfeMaramalde  >  ^Z^'"'  '^^^'  *" 

un  de  ceux  qu'il avoit  promus  en  1 5  8 1.  &  le  roi  Charles 

marcha  avec  une  grande  armée  contre  le  duc  d'Anjou  :■ 

mais  il  ne  fît  aucun  exploit  confîdérable ,  aimant  mieux 

faire  périr  f armée  Françoifepar  la  difette,  la  fatigue 

ic  les  maladies. 

Cependant  le  pape  Urbain  étoit  à  Naples,  ou  ne  fe  xvir. 
croyant  pas  en.  fureté ,  à  caufe  que  la  reine  Marguerite  U'^^^^^^océrai 
y  étoit  la  maîtrefle,  il  en  fortit  le  vingt- fixiéme  dé  May^ 
&  fe  retira  à  Nocera  :  mais^  fes  cardinaux  &  le  refte  de 
fe  cour  s'y  trouvoient  fort  incommodés ,  à  caufe  de  la 
petiteffe  du  lieu  j  &  fouvent  même  en  péril  par  les  cour- 
tes des  troupes  ennemies.  C'eft  pourquoi  un  dimanches 
du  mois  d'Aoûr  les  cardinaux  voyant  approcher  des 
gens  de  guerre  du  botiFg  près  de  Nocera ,  crurent  qu'ils 
venoicnt  pour  les  prendre ,  &  s^enfuirent  aufli-  tôt  à 
Naples  j  excepté"  le  cardinal  de  Pife  :  ce  que  le  pape 
ayant  appris  j  il  leur  manda  pr  Thierry  de  Niem,  qu'ils 
revinffent  auprès  de  lui  (ans  rien  craindre.  Thierry  ren- 
contra en  chemin  deux  cardinaux  &  plufîeurs  courtifàns 
du  pape  qui  revenofcnt  -,  &  étant  arrivé  à  Naples  y  it 
s'acquitta  fit  bien  de  fa  eommiiïion  auprès  de  ceux  qui 
y  reuoienr  y  qu'ils  retournèrent  auffi-tôr  vers  le  pape  j. 
excepté  le  cardinal  de  Rieti ,  qui  ne  voulut  jamais  re- 
venir ,  &  demeura  à  Naples  occupé  à  de  nouveaux  pro- 
jets contre  le  pape. 

Le  duc  d'Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles  de      xvrii. 
la  Faix,  d'en  venir  aune  bataille  décifive ,  &  confuma  due°ÏAnjou."'*^* 
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inutilement  les  troupes  &  les  tréfbrs  qu'il  avoit  ametiÀ 

An.  I  j  84.  jeFrancc  :  partie  de  fes  gens  furent  tués  en  divers  petits 
combats,  plufieurs  moururent  de  maladie,  cntr'autres 
le  comte  de  Savoye  Amedée ,  qui  mourut  dès  f  année 
Vaifing.f.  2i>J.  précédente  vers  la  fète  de  Pâques.  Ce  qui  reftoït  de 
t^ziy^^'  ^"  troupes  au  duc  d'Anjou  manquoit  de  tout,  &  fes  finan- 
/ces  étoient  épuifées  :  enfin  il  mourut  de  maladie  &  de 
chagrin  le  vingtième  de  Septembre  1 584.  près  de  Bary. 
Son  âls  aîné  Louis  à  peine  âgé  de  Tept  ans ,  lui  fuccéda 
au  titre  de  roi  de  Sicile  &  au  comté  de  Provence  ,  ibus 
la  conduite  de  là  mcre  Marie  de  Bretagne, 
ïu».  liB^.  Le  féjour  du  pape  à  Nocera  déplaifoit  au  roi  Charles, 
<&  lui  donnoit  de  mauvais  ibupçons  :  c'eft  pourquoi  le 
dixième  de  Novembre  il  le  pria  d«  revenir  à  Naples. 
Urbain  répondit  :  Les  rois  ont  accoutumé  de  venir  vers 
les  papes ,  &  non  pas  les  papes  d'aller  trouver  les  rois  ; 
&  u  vous  voulez  entretenir  notre  amitié ,  déchargez  le 
peuple  d'impôts.  Le  roi  répondit  en  colère  :  Je  puis  en 
mettre  encore  de  nouveaux  >  j'ai  conquis  ce  royaume  , 
ce  n'cft  pas  au  pape  à  le  gouverner ,  qu'il  commande 
aux  prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n'y  eut  plus  d'intelU^ 
gence  entre  le  pape  Urbain  &  le  roi  Charles  de  la  Paix. 
XIX.  Le  pape  revint  toutefois  à  Naples  dans  le  même  mois 

rcifgSÏ^ref-"  «^^  Novcmbrc ,  &  y  fit  une  conftitution  pour  reih:ain« 
Kt«.  mempoi  ^"^^  !«  privilèges  des  religieux  &  <:rpliquer  la  Ocmcn^ 
lib.  X.  t,  21.  tine ,  audt^m  de  jè^ltttris.  La  conAitution  d'Urbain  cft 
Sup!'ih.  «I.  n.  adrefrèc  à  tous  les  religieux  de  tous  les  Odres,  &  porte 
'^°'  en  fubftance  :  Nous  vous  défendons  de  recevoir  dans 

vos,égli{cs  les  paroifltens  à  foffice  divin  les  dimanches 
&  les  fêtes,  ni  les  admettre  à  la  pénitence  fans  la  per- 
Sup.  irv.  ixxvH.  miiïion  de  leur  curé  :  {i  quelqu'un  veut  Çc  confeUer  à 
••  ^*'  un  prêtre  étranger ,  il  doit,  fiiivam  le  concile  de  Latran« 
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obtenir  auparavant  la  pcrmiffion  au.  fîcn ,  autrement  il — 

ne  pourra  être  abfous.  Pour  ne  pas  (ouftraire  aux  e'glifes  ^^''  '5^4* 
paroifliaks  la  dévotion  qui  leur  eft  duc  j  vous  ne  Ferez 
point  dcfermons  dans  vos  églifès  avant  k  mefle  folem-r 
ncllc  que  lesKîdélcs  ont  coutume  d'entendre  le  matin 
dans  leurs  paroiilès  j  &  vous  n'irez  point  y  prêcher , 
il  les  cures  ne  vous  y  invitent  ^  ou  du  moins  ne  vous  le 
permettent.  Le  jour  que  févêque  ou  quclqu'autre  à  {* 
place  prêchera  ,  vous  ne  ferez  pasfî  hardis  que  de  prê- 
cher dans  la  même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  vous  â%ti^ 
nez  la  fépulture  à  quelque  paroiflîen ,  vous  dcmnerer 
%  Févêque  ou  au  curé  dans  la  parcHfïè  duquel  aura  été' 
pris  le  mort  y  la  moitié ,  le  tiers  ou  le  quart  de  tout  ce 

Sue  vous  aurez,  reçu  à  Foccaiion  de  cette  fépulture  ^ 
livant  le  décret  du  pape  Grégoire  &  k  coutume  -,  6c 
vous  donnerez  cette  pca*tion  dans  huit  jours ,  même 
fens  être  requis.  Cette  conftitution  eft  datée  de  Naples- 
le  vingt- unième  de  Novembre  1 584. 

Les  cardinaux  &  les  courtifans  voyant  la  divi'fîon        xx. 
formée  entre  le  pape  Urbain  «c  le  roi  Charles,  crai'conJ;""^;;;^!^^^ 
gnoient  fort  de  n'être  pas  en  fureté  dans  les  états  de  ce  ^*-^««-  f-4'- 
prince  -y  ôc  plufîeurs  d  cntr'eux  prièrent  le  pape  ,  ou 
d'établir  ime  amitié  folide  avec  le  roi ,  ou  de  retourner 
à  Rome  ou  quelque  amrepart  hors  du  royaume,  en 
lieu  fur  &  commode  pour  (a  cour  :  mais  il  n'en  voulue 
lien  faire.   Alors  le  cardinal  de  Rieti  nommé  Pierre    c.  43; 
Tartarc ,  &  abbé  du  Mont-Caffin  qui  étoit  à  Naples ,. 
de  concert  avec  quelques  cardinaux  qui  ctoient  à  No- 
ccra,  consulta  un  nommé  Bartolin  de  Pkifance ,  pro^ 
curcur  en  cour  die  Rome ,  homme  hardi  &  ingénieux ,, 
qui  propoCi  certaines  queflions  ;  (çavoir,  fi  un  pape   ' 
ttoit  trop  négligcntoa  incapable  de  gouverner  :  fi  étant; 

Xx.  ij) 
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T trop  attaché  à  Cbn  fcns  il  vouloit  tout  faire  à  fa  fantainè^  . 

N'  M  4*  ç^j^^  prendre  confeil  des  cardinaux  j  enfin  fi  par  fa  mau- 
yaife  conduite  il  metroit  Féglifc  entière  en  péril ,  fe- 
roit-il  point  permis  de  lui  donner  un  ou  plufieurs  cura- 
teurs par  le  choix  des  cardinaux ,,  fuivant  f  avis  defquels 
il  fût  tenu  <l'expédier  toutes  les  affaires  ?  Bartolin  pro- 
pofa  douze  queftiôns  lèmblables ,  apportant  plufieurs 
raifons  pour  laffirmativc  :  mais  après  un  grand  examen  j^ 
on  ne  conclut  rien  fur  ce  fujet. 
Hùn.  ».  j.  Cependant  le  cardinal  de  Manupelle  de  la  mailon 
des  Urfins ,  avertit  fecrettcment  le  {iape  de  cette  con- 
fultation ,  &  lui  en  fit  même  voir  les  articles.  Le  papo* 
en  entra  en  furie ,  &  peu  de  temps  après  les  cardinaux 
qui  y  avoient  eu  part  étant  venus  tenir  ^vec  kii  un  con- 
{iftoire ,  fi- tôt  qu'il  fut  fini  ,.il  retint  fix  des  plus  lettrés. 
Et  voici  ce  que  f  on  avoit  dit  au  pape  de  leur  conjura- 
tion. 

Au  jour  marqué  entr'eux ,  qui  fera  un  jour  de  con- 
fijftoire ,  ils  viendront  au  château  ,  précédés  de  douze 
domeftiques  armés  j  ma*s  cachant  leurs  armes  fous  des 
habits  longs.  Quand  ils  feront  affemblés ,  ils  exciteront 
un  tumulte  imprévu ,  fe  jetteront  fur  le  pape ,  le  pren- 
dront ,  le  tireront  du  château ,  &  le  mèneront  par  force 
à  féglife  faint  François  qui  ell  au  pied.  Là  ils  lui  pro- 
poferont  certains  articles ,  aufquels  ils  le  prefferont  de  - 
répondre  -,  &  de  quelque  manière  qu  il  réponde ,  ou 
s'il  ne  répond  pas ,  ils  produiront  contre  lui  de  faux 
témoins  qui  prouveront  les  articles  :  après  quoi  le  pape 
fera  condamné  comme  hérétique  par  les  cardinaux  con- 
jurés ,  qui  prononceront  la  {èntence  au  nom  de  tout  le 
collège,  ôc  f  exécuteront  fur  le  champ  par  le  feu.  Ils 
fiippofent  que  les  autres  cardinaux,  qui  ne  font  pas  du 


Livre   Q.TJATRE-VIN<3T-DIX-HWITIE'*iE.       J49 

totnplôt ,  approuveront  leur  procédé  y  par  la  crainte  du  -r 

roi  Charles ,  ou  par  felpérance  de  vivre  en  plus  grande         '5°5* 
liberté  \  ôc  que  tous  eniemble  ils  feront  un  autre  pape 
qu'ils  ont  déjà  déterminé. 

Pour  fexécurion  de  ce  projet ,  les  conjurés  avoienc       xxr. 
choifi  le  vendredi  ti«iziénic  de  Janvier  158/.  mais  le^mprifonoé!!'*"* 
mercredi  précédent  onzième  du  mois,  le  pape  envoya 
quérir  fon  aeveu  François  Prignano ,  &  lui  dit  en  fe- 
crçt  ce  qui  lui  avoit  été  découvert,  afin  qu'il  lui  fournît 
de  fes  gens  bien  armés  pour  le  jour  même  auquel  il 
avança  le  confilloire.  Quand  donc  les  cardinaux  y  fu- 
rent venus ,  après  avoir  congédié  les  autres,  il  fît  venir 
à  fa  chambre  ceux  qui  etoicnt  accufés  de  la  çonfpiration,    r»>«  to,  t.  > 
&  les  interrogea-,  mais  ils  la  niercnt,abfolument.  Il  les'^^^ 
mit  donc  entre  les  mains  de  {on  neveu  ,  qui  kur  fit 
donner  la  queûion  avec  les  cordes  à  la  manière  d'Italie, 
&  ils  conférèrent  le  crime.  Le  cardinal  d'Angleterre  , 
Adam  Efton ,  confeffa  {èulcment  qu'il  avoit  fçu  le  def-. 
lèin  des  autres ,  ajoutant  qu'il  n'y  avoit  pas  coniènti  : 
mais  parce  qu'il  ne  favoit  pas  révélé ,  il  fût  mis  en  pri- 
fon  avçf  eux,  comme"  fauteur  de  la  confpiration. 

Le  pape  déclara  ces  fix  cardinaux  privés  de  leur  di- 

fnité,  &  de  tous  autres  honneurs  &  bénéfices  :  il  con- 
fqua  leurs  biens ,  &  fit  porter  au  château  tout  ce  qui 
fut  trouvé  dans  leurs  logis:  or  c'étoient  tous  des  per- 
fbhnes  de  mérite.  Le  premier  étoit  Jean ,  archevêque 
de  Corfou ,  fait  cardinal  pr^e  du  titre  de  fainte  'Sa-  Sup.  ih.  xcyn. 
bine  par  Urbain  lui-même,  au  mois  de  Septembre  "" /i^  ,0.  i.  p. 
1178.  Le  fécond,  Adam  Efton,  évêque  de  Londres ,  ^J^f-  "•  '■  '• 
&  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile.  Le  troifiémc,    f-'^ding.  i^^s, 
Louis  Donato  ,  noble  Vénitien ,  de  Tordre  des  frères 
Mineurs,  d^nt  il  fut  élu  général  en  15751..  à  la  place  de 


-T -—  Léonard  GifFon  ,  qui  âvok  embraffé  le  parti  de  CFc-» 

An.  1585.  ^^^^^  yjj  Urbain  VI.  fit  Donato  cardinal  prêtre  di> 
Fading.  ïi78.  titre  dc  faint  Marc.  Le  duatriemc  prifonnier  étoii  Bar* 
^^*'^*  thelemy  de  Coturne,  du  même  ordre  ia  fircrcs  Mi- 

neurs ,  archevêque  de  Gênes  y  ai  prêtre  cardinal  dtt 
dtrc  de  iàint  Laurent  in  Damajo.  Le  cinquième  ,  Mariti 
ou  Martin  del  Giudicc,  archevêque  de  Tarente  ^  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fàinte  Potentienc.  Le  Cmémc, 
Gentil  de  Sangre  ,  d'une  famille  noble  de  f  Abruzzc  , 
cardinal  diacre  du  titre  de  (âint  Adrien.  Voilà  les  fus 
cardinaux  emprifonne's  par  ordre  d'Urbain  VL 

Il  avoir  rélolu  vers  le  même  temps  de  faire  de  nou-^ 
veaux  cardinaux  -y  &  le  lendemain  de  f  Epiphanie ,.  (ep^ 
tiéme  de  Janvier^  il  tint  un  confiûoire^  où  il  fie  un 
fèrmon^  &  nomma  les  cardinaux  qu'il  vouloir  £tire> 
«ntr'autres  3  les  trois  archevêques  de  Trêves ,  dc  Co^ 
logne  &  de  Mayencc  j  deux  evêques  j  Arnauld  de  Liège 
&  Venceflàs  de  Breflaui  &  Pierre  dc  Rofcmbcrg,  prêtre; 
noble  Bohémien.  Mais  ces^  après  une  longue  ddibë- 
raiion  >  refuferent  fhonneur  que  leur  vouTôit  faire  le 
pape  Urbain ,  quoiqu'il  olfrît  aux  cinq  prélacs^  y  fàns^ 
qu  ils  le  demandafTent  y  de  leur  confèrver  leur  vie  du- 
rant Fadminilbation  de  leurs  égli^  au  Ipirituel  &  aie 
éemporel. 
XXI h  Le  dimanche  quinzicme  de  Janvier,  le  pape  fit  veniir 

«onT^rS;  au  château  de  Nocera  tout  le  clergé  de  fa  Gour,.&  les. 

*'Sî»  **^  /  laïques  de  la  ville  ôc  des  villages  voifîns  j  &  quand  ife 
fiirent  alTemble's  ,  ù  fit  fermer  les  portes  afin  que  per- 
sonne ne  forrît.  Alors  û  monta  à  une  t<Mir  très-haute  ,. 
d'où  il  commença  à  prêcher  au  peuple  quf  e'ioit  affis  h 
uerre ,  fouffrant  un  grand  froid.  Le  papa  parla  ttcs* 
long-tetppSj  &  dit  eiitr'autres  chofes,  <^  les  casdUnauiE 
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prifoiHiicrs  avoicnt  confpirc  contre  fà  vie,  &  qu'il  faivoit 

appris  par  révélation  divine.  Que  le  cardinal  de  Ricri,  ***  '^^* 
û  créatuj^ ,  mais  dépofé  &  excommunié  depuis  long^ 
cemps,  écoit  fauteur  de  tous  ces  maux.  Le  pape  repré* 
icnta  encore  ce  qu'il  avoit  Éiit  pour  le  roi  Charles ,  de 
pour  ces  cardinaux  qu'il  difbit  avoir  tirés  de  la  poui^ 
îicrc.  Après  le  fermon ,  le  pape  accompagne  des  car- 
ilinaux  qu'il  avoit  conièrvcs ,  ht  drejOfer  ta  croix  &c  allu* 
mer  des  cierges ,  &c  excommunia  le  roi  Charles ,  la  reine 
Marguente  la  femme ,  Fantipape  Clément  avec  les  car« 
«iinaux ,  fabbé  du  Mont-Camn^  jadis  cardinal  de  Ried, 
les  {îx  cardinaux  priibnniers ,  Zc  cous  leurs  fauteurs.  Il 
mit  auilî  en  interdit  la  Ville  de  Naples  >  &  en  pronon^ 
çant  ces  cenfures ,  fui  ôc  Tes  affifians  éteignirent  les  cier- 
ges, &  les  jetterent  fur  le  peuple. 

Cette  aâion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute  la 
ville  de  Noccra  &  le  pays  d'alentour ,  &  les  voleurs 
commencèrent  à  faire  des  courfes ,  &  dépômllcr  ceux 

Îu'ils  pouvoient  attraper.  Le  même  jour  quinzième  de  ^  ^,^ 
anvier  après  le  fc^eil  couché ,  ils  tuèrent  un  Anglois , 
procureur  d'un  derc  du  roi  j  ce  qui  effraya  tellement 
tous  les  Anglois  fiiivans  la  cour ,  qu'ils  plièrent  bagage , 
&fe  retirèrent  à  Caflellamare  qui  eft  proche,  au  nom- 
bre de  plus  dé  fîz  cens ,  mais  ils  furent  pillés  en  cho- 
jnin.  Le  roi  Charles  revint  à  Naples  le  jeudi  vingt- 
iîxiéme  de  Janvier,  &  ayant  appris  que  le  iàmedi  mi- 
vant  le  pape  avoit  réitéré  ^excommunication  contre  lui 
^  contre  la  reine ,  il  entra  en  grande  colère ,  &  quatre 
jours  après ,  c'eft-à-dire ,  le  mercredi  premier  de  Fé- 
vrier ,  il  envoya  vers  Nocera  des  troupes  fous  la  coor- 
duite  de  fabbé  du  Mont-Cailin ,  ion  chancelier ,  qui 
commencèrent  à  ruiner  les  villages  d'alentour,  £c  prcrk-  Th.  Niem.  e,  s^ 


551  Histoire  EcciE'siASTrQiTE.- 

drc  tous  ceux  qu'ils  pouvoicnt  du  parti  du  pape 


An.  1585»  j^^  vendredi  fuivant  ils  afliégerem  la  ville  de  Noccra 
&  y  donnèrent  un  afTaui,  Le  lundi  flxie'me  de  Février, 
ils  la  prirent  &  la  brûlèrent ,  puis  ils  affiégerent  le  châ- 
teau où  le  pape  s'étoit  renfermé ,  ôc  le  fiége  dura  fept 
mois.  Cependant  le  roi  afTembla  k  clergé  de  Naples  , 
pour  fçavoir  fi  Fon  devoir  craindre  finterdit  y  &  après 
une  longue  délibération ,  le  clergé  répondit  que  lin'- 
terdit  n  avort  pas  été  porté  canoniquemenf ,  &  qu'ii 
Ham.  n.  j.  ex  ne  faHoit  pas  le  craindre.  En  conféqucncc  de  cette  dé* 

Sobei  claration ,  le  roi  ordonna  au  cfergé  de  célébrer  Fofiicc 

divin  fous  peine  de  prifon  >  &  de  confifcarion  de  tous 
biens.  Quelques-uns  en  petit  nombre  fe  retirercntri 
pluficurs,  principalement  des  religieux,  obéirent  au 

Tb.Niem.  c^p.  roi  plutôt  qu'au  pape^  Plufieurs  même  des  prélats  étant 

fulpeds  d'être  pour  le  pape ,  furent  pris  &  mi&à  la  quef^ 

rion  ^  quelques-uns  noyés  dans  la.  mer  >  la  plupart  de?« 

meurerent  long-temps  en  prifonv 

xxHL  Peu  après  femprilbnnemcnt  des  cardinaux,  Icpapff 

àKciHol"^*  manda  Thierry  de  Niem  j  &  fi-tôt  qu'il  fut  arrivé  ,.lfc 

Jîb.kvfl».  C.4S-  pape  firfermer  les  portes  du  château  ,  de  quoi  Thierry 
lîat  ^rt  effrayé  ;  mais  un  de  fes  amis  le  raffura.  Enfuitc 
vinrent  Pierre  de  Akcro ,  fécretaire  du  pape ,  &  Bafik 
de  Levant ,.  fameux  pirate  Génois  ,^  Paul  de  Giovci- 
nazzo  3.  natif  de  Pouille ,  depuis  notaire  apoflolique~v 
Benoît ,^  db6beur  célèbre  en  décret,  depuis  camérier  dà 
pape  -,  &  un  évcque  titulaire  de  fordre  des  frères  Prc>- 
cheurs ,.  parent  de  Bafik.  C'étoient  fepc  commiffaires  , 
en -comptant  Thierry,  députés  pour  interroger  *les  pri-- 
£>nniers.  Ils  entrèrent  au  donjon  du  château  que  gar=- 
doit  pour  Batille  un  chevalier  Napolitain  ,  &  allèrent 
d'abord. au  lieu  oà  étoit  le  cardinal  de  Sangre,  lieu  fi 

petit» 
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petit ,  qu'à  peine  y  pouvoit-il  étendre  fcs  pieds.  Le  T r — 

neveu  du  pape,  Batille,  accompagnoit  les  çommiflai-      ^  '^  ^* 
res ,  &  exhortoir  les  prifonniers  à  leur  dire  librement 
les  caufes  de  leur  détention  -,  leur  promettant  que  quel- 
ques coupables  qu'ils  fuflènt ,  le  pape  leur  pardonne» 
rbit ,  &  qu'il  fen  foUiciteroit  lui-même. 

Les  coinmiflaires  allèrent  à  tous  les  cardinaux  pri-, . 
fonniers  f  un  après  Fautre ,  chacun  dans  fa  chambre ,  & 
les  trouvèrent  chargés  de  chaînes  :  ils  leur  firent  prêter 
ferment  de  diit  la  vérité  en  général ,  car  le  pape  ne  leuf 
avoitpas  voulu  dire  fur  quoi  principalement  ils  dévoient 
les  interroger.  Après  les  avoir  examinés  chacun  en  par- 
ticuUer,  ils  retournèrent  promptement au  pape,  à  qui 
Thierry  fit  le  rapport  de  tout  ce  qu'ils  avoient  appris 
dans  cet  examen.  Deux  des  commiflaires ,  Paul  de  Gio- 
venazzo  &  Pierre  d'Alacro ,  étoient  debout  au  pied  dit 
lit  du  pape ,  &  pleuroicnt  amèrement  fans  pouvoir  dire 
une  parole.  Le  pape  leur  dit  en  colère  :  Pourquoi  pleu- 
rez-vous comme  des  femmes  ?  Et  auflî-tôt  ils  fc  reàre- 
rcnt.  Thierry  de  Niem  étant  demeuré  feul  avec  le  pape> 
lui  parloit  avec  grande  crainte  ,  &  ne  laiflbit  pas  de 
fexnorter  à  mettre  (à  cour  en  un  Heu  plus  fur  &  plus 
convenable  ,  &  à  pardonner  aux  carainaux  accufésj 
mais  plus  il  parloit ,  plus  la  colère  du  pape  augmentoit  : 
fon  vifàge  étoit  allumé  comme  un  flambeau ,  &  fà  voix 
enrouée. 


le  pap 


Thierry  étonné-garda  quelque  temps  le  fîlence ,  & 
e  lui  dit  :  Vous  êtes  mal  informe  de  ce  que  fon 
fait  contre  moi ,  mais  vousie  verrez  bien- tôt  plus  clai- 
rement. Aufli-tôt  il  appella  le  fécretairc  de  fon  neveu , 
&  lui  demanda  où  étoit  la  confeflîon  de  f évêque  d'A- 
quila,  que  le  jour  précédent  il  avoit  fait  cruellçmenc 
Tome  XX.  Y  y 
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•  tourmenter  fur  le  chevalet  pour  le  même  fujet ,  &  qui 

An.  1585.  p^j.  1^  crainte  des  tourmens  en  avoit  confeflc  plus  que 
les  autres ,  &  avoit  accufé  quelques-uns  des  cardinaux 
prifonnicrs  d'être  complices.  Thierry  lifantla  confeflion 
de  ce  prélat,  dit  au  pape ,  quoiqu'en  tremblant  ;  Cette 
confeflion  ne  doit  pas  préjudicier  aux  prifonniers,  quel- 
ques-uns en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux- 
mêmes  ,  par  la  crainte  des  tourmens  ;  mais  le  pape  n'en 
fut  pas  plus  adouci.  g 

t.  ^<r.  Cependant  Ife  cardinal  de  Rieti  &  quatre  autres  car- 
dinaux qui  étoient  à  Naples ,  foUicitoient  puiffamment 
avec  le  roi  Charles ,  pour  tirer  des  mains  du  pape  Ur- 
bain les  cardinaux  prifonnicrs  :  mais  il  demeura  inexo- 
rable. Or  fa  cour  diminuoit  de  jour  en  jour  par  la  dc- 
fertion  de  ceux  qui  la  compofoient  &  fe  retiroient  à 
Naples  >  nonobftant  les  voleurs  dont  les  chemins  étoient 

e.  jo.  femés.  Vers  le  carnaval,  c'eft-à^dire ,  à  la  mi^Fcvrierj 
Raimond  de  Beauce  amena  au  pape  Urbain  le  fecours 

t.  44.  quil  lui  avoit  demandé.  Ce  feigneur  étoit  fils  du  comte 
de  Noie ,  de  la  maifon  des  Urlins ,  &  puiflànt  dans  la 
Fouille ,  &  avoit  fuivi  le  parti  de  Louis ,  duc  d'Anjou , 
dont  farmée  aprps  la  mort  de  cç  prince  s'étoit  attachée 
à  lui.  Raimond  étant  donc  arrivé  à  Nocera  avec  (es 
troupes ,  le  pape  tint  en  fa  préfence  un  confiftoire  pu-^ 
blic ,  où  il  fit  amener  Içs  cardinaux  prifonniers ,  &  pro- 
mit de  leur  pardonner  s'ils  confeflbient  leur  crime  j  & 
comme  ils  foutenoient  toujours  qu'ils  étoient  innocens , 
il  les  renvoya  dans  leur  prifon ,  où  ils  demeurèrent  juf- 

au'à  fbn  départ  de  Nocera,  qui  fut  le  huitième  d'Aoûf, 
,  s  y  étoient  dans  une  grande  mifere ,  fouffrant  la  faim  j 
la  foif  &  le  froid,  &  mangés  de  vermine. 
*.  ;i.       J-e  pape  ayant  réfoju  de  les  mettrçL  une  féconde  fois 
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à  la  queftion ,  fit  venir  les  mêmes  commiflaireis  j  &  on  t '• 

commença  par  le  cardinal  de  Sangre,  qui  fut  ^ené  les  ^^  S* 
fers  aux  pieds.  On  le  dépouilla  >  ne  lui  laifTant  que  le 
caleçon  &  la  chemifc  i  &  les  bourreaux  Fayant  lié  très- 
ferré  aux  cordes ,  lui  en  donnèrent  trois  traits ,  f  élevant 
en  haut,  &  le  laiflànt  tomber  rudement  à  terre.  Fran- 
çois Batille  qui-  n'étoit  pas  loin  ,  rioit  exceffivement  ; 
mais  Thierry  de  Niem  qui  aimoit  le  cardjnal ,  lui  dit 
tout  bas  :  Mon  cher  père ,  ne  voyez-vous  pas  qu'on  en 
veut  à  votre  vie?  pour  Dieu  dites  quelque  chofe ,  &  vous 
tirez  des  mains  de  ces  gens-ci.  Le  cardinal  répondit  : 
Je  ne  fçai  que  dire  i  &  Thierry  dit  aux  bourreaux  : 
Arrêtez ,  il  m'en  a  déjà  affez  dit  j  mais  je  veux  fécrirc 
avant  que  de  le  rapporter.  Le  cardinal  dit  enfuite  :  Cette 
affliction  m'étoit  réfervée  par  un  jugement  de  Dieu  : 
étant  légat  en  ce  royaume ,  je  n'ai  épargné  ni  les  évê- 
ques ,  ni  les  abbés ,  ni  les  autres  de  toute  condition  , 
croyant  par-là  plaire  au  pape. 

Enfuite  le  pape  fit  venir  Bafile  de  Levant ,  le  prin-  t.  /«. 
cipal  exécuteur  de  fes  volontés  en  cette  information. 
C  étoit  un  homme  de  mauvais  naturel ,  ennemi  des 
cccléfiaftiques  j  cruel ,  &  accoutumé  à  vivre  de  rapine 
dans  la  piraterie  qu'il  avoit  exercée  long-temps  j  mais 
étant  devenu  pauvre ,  il  s'attacha  au  pape  Urbain ,  qui 
le  fit  entier  dans  f  ordre  des  Rodien^,  non  par  dévo- 
tion ,  mais  pour  lui  faire  avoir  un  prieuré  en  Sicile.  Le 
pape  fayant  donc  fait  venir ,  lui  enjoignit  de  donner 
la  queflioa  au  cardinal  de  Venife ,  Louis  Donato  ,  le 
lendemain  de  celle  du  cardinal  de  Sangre  j  &  il  ajouta  : 
Tourmentez-le ,  jufqu'à  ce  que  j'entende  fes  cris.  Le 
lendemain  Bafilc  appella  les  commiffaires ,  &  ils  me- 
nèrent le  cardinal  de  Venife  à  une  fàlle  du  donjon  j  & 

Yyij 
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T Fayant  dépouillé  &  attaché  aux  cordes ,  on  le  tiroit  en 

^i^5*  i^aut  5^  g^  le  laiflbit  tomber.  Il  étoit  vieux,  maladif, 
&  d'une  complexion  délicate  ,  &  fut  ainfi  tourmente 
depuis  le  matin  jufqu'à  Fheure  du  dîner,  difantà  cha- 
i.  P:t.  II.  21.  que  coup  de  corde  :  J.  C.  afiufirtpour  nous  ^  &  le  reftc. 
Cependant  le  pape  fe  promenoit  en  bas  dans  le  jardin, 
lifant  tout  haut  ion  office  pour  avertir  Bafile  de  s'ac- 
quitter fidèlement  dç  fà  commiflion.  Mais  Thierry  de 
Niem  ne  pouvant  plus  voir  cette  cruauté ,  feignit  d'a- 
voir mal  à  la  tête ,  &  (c  retira  chez  lui.  Les  autres  car- 
dinaux furent  aufïl  mis  à  la  qucftion. 
vita  to.  t.  p.     Le  mercredi  dixième  de  May  1585.  on  publia  à  (on 

*  ''  de  trompe  dans  f  armée  du  roi  Charles ,  que  quiconque 

livreroit  le  pape  pris  ou  mort  autrement  que  de  mort 
naturelle ,  recevroit  auffi-tôt  dix  mille  florins  d'or  j  que 
quiconque  procureroit  ou  favoriferoit  fon  évafion  pu- 
blique ou  fecrctte ,  de  jour  ou  de  nuit,  feroit  réputé 
rebelle  &  ennemi  du  roi. 
ma.  Ping.  op.     Le  pape  de  fon  côté  excommunioit  tous  les  jours  trois 

fiât»,  n.  i.  Q^  quatre  fois  farmée  ennemie ,  fe  mettant  à  une  fe-  . 
nêtre  avec  un  flambeau  &  une  clochette  \  &  il  fit  en 
même  temps  une  conftitution  qui  portoit  :  S'il  arrive 
déformais  que  le  pape  foit  afliégé  ou  prifonnier,  tous 
n.  e,  les  Chrétiens  qui  fe  trouveront  proche  à  dix  journées 
à  fentour,  feront  tenus  de  le  fecourir  de  leurs  perfon- 
nés  ou  de  leurs  biens ,  félon  leur  pouvoir  ;  &  ceux  qui 
le  feront ,  gagneront  la  même  indulgence  ,  que  s  ils 
paflbient  à  la  Terre-fàinte  contre  les  inhdéles.  Il  déclara 
aufli  dès  le  premier  jour  de  May ,  que  les  clercs  qui 
pendant  ce  liège  du  château  de  Nocera  auroient  tué 
ou  mutilé  quelqu'un  dçs  afliégeans  ,  n'cncourrojçnt 
'   auçunç  irrégularité, 
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Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoient  à  Naples  , 

e'crivirent  une  lettre  au  cierge'  de  Rome.  Ces  cinq  ^^^* 
e'toient  Pile  de  Prate ,  e'vêque  de  Tufculum,  trois  car'^^^*'*  '*•  '*  ^' 
dinaux  prêtres ,  fçavoir ,  Luc  Gentil ,  du  titre  de  fàinc 
Sixte  j  Poncel  des  Urfîns ,  du  titre  de  faint  Clément  ; 
&  Barthélémy  Mezzavacca  j  de  (àint  Marcel.  Le  cin- 
quième e'toit  Landulfe  Maramaure,  diacre  du  titre  de 
{aint  Nicolas.  La  lettre  porte  en  fùbftance  t  L'infolencc 
&  les  mqpurs  déteftables  du  pape  L^rbain  n'ont  pas  été 
la  moindre  caufe  du  fchifme  qui  décliire  féglife.  C'eft 
contre  nos  avis ,  qu'il  a  quitté  Rome  pour  venir  en 
«ette  ville  de  Naples  ;  &  il  eft  tellement  obftiné  &  in» 
traitable ,  qu'il  femble  furieux.  Il  a  fait  arrêter  fix  car- 
dinaux j  (la  lettre  les  nomme  tous,  innocens,  hommes 
de  bon  confeil  &  de  vertu  finguliere,  qui  faveniflbient 
charitablement  de  (à  conduite  déraifbnnable ,  &  s'op- 
pofbient  à  fes  injuflices. )  Il  les  a  fait,  difbns-nous  ; 
arrêter  fous  de  faux  prétextes  ,  ce  qui  eft  inoui  dans 
tous  les  fîécles  pafles,  emprilbnncr  &  tourmenter  cruel- 
lement. D'ailleurs  il  a  appelle  près  de  lui  quelques  hom^ 
mes  puiffans  qu'il  avoit  juftement  condamnés  pour  hé- 
réfie  &  pour  fchifme ,  leur  a  diflribué  les  tréfors  de 
f  églilè ,  même  les  vafes  facrés ,  ôc  s'eft  mis  lui-même 
entre  leurs  mains.  Enfin  étant  averti  plufîeurs  fois  par 
nous  &  par  d'autres  de  fe  corriger,  &  de  faire  ceffer  le 
fchifme ,  il  travaille  plutôt  à  f augmenter  j  ce  qui  le  rend 
ru(pe(5fc  dans  la  foi. 

Le  voyant  donc  incorrigible ,  $c  ne  pouvant  plus  le 
fupporter  en  fureté  de  conlcience ,  nous  nous  fommes 
fouftraits  de  fon  obéi0ànce  -,  &  ayant  aflèmblé  plufîeurs 
prélats ,  plufîeurs  dodeurs  en  théologie ,  ôç  d'autres 
tûommes  de  mérite  fuivans  la  cour,  ma  clercs  que  laïr 


?: 
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ques ,  nous  {bmmes  convenus  unanimement  qu'aucun 

*i  S'  jes  fidèles  ne  doit  plus  obéir  audit  Urbain,  &  qu'il 
faut  au  contraire  lui  réfîfter  de  toutes  nos  forces ,  & 
enfer  férieufement  à  la  réformation  &  à  Funion  de 
églife.  Pour  cet  effet  nous  nous  propofons  d'aller  bien- 
tôt à  Rome  avec  quelques-uns  de  nos  confrères  les  car- 
dinaux qui  ne  font  pas  ici  maintenant ,  &  d'y  pourvoir 
à  tout  ce  que  deffus  par  les  moyens  convenables ,  avec 
vous  &  avec  le  peuple  Romain.  De  plus ,  ngus  avons 
réfolu  d'écrire  aux  prélats ,  aux  rois ,  aux  princes  Ôc 
aux  peuples  ,  pour  les  prier  inftamment  d'envoyer  au 
plutôt  à  Rome ,  où  nous  prétendons  être  alors ,  &  y 
Faire  notre  réfîdencc  continuelle ,  afin  que  par  le  con- 
(cil  de  leurs  envoyés  &  le  vôtre ,  nous  puiilions  remédier 
aux  périls  où  Péglife  eft  expofée ,  foit  par  la  voie  d'un 
concile  général  t)u  autrement.  Nous  n'avons  pas  la  con- 
clufion  de  cette  lettre. 
XXIV.  Comme  il  étoit  mort  depuis  peu  quelques  cardinaux 

dSaix"de*cîe-^^  Pobédiencc  du  pape  Clément,  il  en  créa  huit  nou- 
mcnt  VII.        veaux  le  douzième  de  Juillet.  1 585.  fçavoir,  Jean  Ro- 
p.sji.ii}}.     land,  évêquc  d'Amiens,  natif  d'Auvergne ,  do6beur 
^*^*'^'^"***  fameux  en  droit,  fait  évêque  en  1579.  parlaréfigna- 
tion  du  cardinal  Jean  de  la  Grange.  Il  n'étoit  pas  à  Avi- 
gnon quand  il  ftit  déclaré  cardinal ,  puifquc  le  dix- 
leptiéme  du  même  mois  il  donna  la  bénédidion  nup- 
tiale au  roi  Charles  VI.  &  à  la  reine  Ifabelle  de  Bavière 
à  Amiens  dans  fon  églife  cathédrale.  Le  fécond  cardinal 
de  cette  promotion  rat  Bertrand  de  Chanac,  patriarche 
titulaire  de  Jerufalem.  Il  étoit  d'une  famille  noble  de 
Limoufin ,  6c  après  avoir  été  archidiacre  d'Agde ,  il 
fut  fait  archevêque  de  Boui^es  en  1 574.  &  le  pape  Clé- 
ment lui  laiffa  fadminillration  de  cette  églife ,  lui  doa- 
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nantie  titre  de  Jerufalem  en  1581.  Il  fut  cardinal  prêtre  -r— - 

du  titre  de  fainte  Prudenticnne ,  mais  on  le  nommoit         ^^^^' 
le  cardinal  de  Jerufalem. 

Le  troifîéme  fut  Thomas  d'Amanati ,  natif  de  Pif-    sai.  p.  1^7. 
toie ,  que  le  pape  Clément  fit  archevêque  de  Naples 
en  I  j8o.  mais  il  n'y  alla  jamais,  &  demeura  à  Avignon 
où  il  etoit,  quand  le  même  pape  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Praxede  :  on  le  nommoit  le  cardinal    ugkeito.ff.p. 
de  Naples.  Le  quatrième  fut  Jean  de  Plaifance ,  évê-  "*• 
que  de  Caftello ,  c'cft-à-dirc  de  Venife.  Il  fut  premiè- 
rement évêque  de  Cervia  en  1564.  puis  de  Padouë  en 
1570.  huit  mois  après  d'OrvietCi  &  de  Venife  en  1576. 
tant  on  faifoit  alors  peu  de  (crupule  des  tranflations. 
Son  titre  de  cardinal  fut  faint  Cyriaque ,  mais  on  le 
nommoit  le  cardinal  de  Venife.  Le  cinquième  fut  Ame- 
lin  de  Lautrec ,  d'une  ancienne  &;  noble  famille  de 
Languedoc.  Il  fut  premièrement  chanoine  régulier, 
puis  dodeur  en  décret,  chanoine  &  chancelier  de  fé- 
gUfe  de  Touloufe ,  comme  il  paroîc  au  concile  de  La-- 
vaur  tenu  en  1568.  Il  étoit  évêquè  de  Conferans  en  Sup.Uv.xcn.f. 
1575.  puis  transféré  àCominges,  dont  il  e'toit  évêque 
àc  référendaire  du  pape ,  quand  il  fut  fait  cardinal. 

Le  fixiéme  fut  Jean  de  Murol ,  d'une  famille  noble 
d'Auvergne.  Après  fés  études ,  il  entra  au  fervice  du 
cardinal  Gui  de  Boulogne  en  1550.  &  y  fut  nourri  avec 
Robert  de  Genève  ,  neveu  du  cardinal ,  alors  encore 
fort  jeune ,  &:  depuis  pape  Clément  VIL  Jean  de  Murol 
le  fuivit  à  fa  légation  d'Italie  en  1576.  &  Fannée  fui- 
vante  il  fut  fait  évêque  de  Genève  :  Ion  titre  de  cardinal 
fut  faint  Vital ,  mais  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Mu- 
rol. Le  feptiéme  fut  Pierre  de  Turi,  évêque  de  Maille- 
fais.  Il  étoit  Lyonnois ,  cuftode  de  f églife  de  Lyon ,  &    Bai.  p.  Ji^. 
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T —  maître  des  requêtes  de  f  hôtel  du  roi  en  1581.  quand 

N*  '5  5'  ji  fm  fjjj  évêquc  de  Maillcfàis,  dont  il  garda  le  nom 
étant  cardinal,  quoique  fon  titre  fiit  de  fàinte  Sufannc. 
Le  huitième  &  dernier  fut  Jean  de  Brognier  ,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  au  diocèfe  de  Genève. 
'  '*  '^^^*  Il  étoit  évêquc  de  Viviers  ôa  camérier  du  pape  Clé- 
ment, qui  le  fît  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Anaf^ 
tafîe  ;  &  voilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du 
douzième  de  Juillet  1585. 
UrS^vi.  à      Le  pape  Urbain  étoit  toujours  alïiégé  au  château  de 

^■nNkm,  c  0  Nocera ,  &  n'en  fortit  que  le  huitième  d'Août  par  le 

U'  fècours  de  Kaimond  de  Beauce ,  qui  vint  une  féconde 

fois  avec  quantité  de  Bretons  ,  quoiqu'ils  fuffent  de 
fobédience  de  Clément.  Avec  lui  vint  auffi  un  grand 
capitaine  Allemand ,  nommé  Lother  de  Suaube  :  Ôc 
malgré  les  affiégeans  qui  n'attaquoient  que  foiblement, 
ils  tirèrent  du  château  de  Nocera  le  pape  Urbain  avec 
Ùl  cour.  Raimond  les  mena  par  des  montagnes  près  de 
Salerne  très-hautes  &  prefque  impraticables,  &  les  mit 
dans  la  plaine  qui  efl  au-delà  y  ôc  comme  les  ennemis 
en  grand  nombre  les  fuivoient  continuellement,  Rai- 
mond les  fit  charger  par  fcs  Allemands  fî  vigoureu^- 
ment,  que  plufîeurs  demeurèrent  fur  la  placer  &  les 
autres  fuyant  en  confufîon ,  arrivèrent  à  Naples  le  len- 
demain. ' 

En  cette  marche  le  pape  Urbain  faifbit  porter  de 
grandes  richeflcs  ,  mais  il  perdit  beaucoup  de  joyaur 
&  de  meubles  précieux,  parce  que  plufieurs  des  bêtes 
qui  en  étoient  chargées  tomboient  dans  les  montagnes, 
&  la  pourfùite  des  ennemis  ne  donnoit  pas  le  temps  de 

n^Ntemc.  %c.  les  rcIever.  Le  pape  menoit  aufïi  avec  lui  fcs  prifbnniers, 
c  eft-à-dîrc  ^  les  fîx  cardinaux  &  f  évêquc  d*  Aquila  ,  & 

les 


Livre  clua-tre-vingt-dix-huitie'mè.     561 

les  faifoit  marcher  à  cheval  près  de  là  perfonne ,  tou-  -r — 

jours  bien  gardés  :  mais  Févêque  ne  pouvoir  pas  aller  ^*  '^  ^* 
aufS  vite  que  vouloit  le  pape,  parce  qu'il avoitun mau- 
vais cheval ,  &  fe  fentoit  encore  lui-même  de  ce  qu'il 
avoit  fouffert  à  la  queftion.  Le  pape  crut  qu'il  iretardoit 
exprès  pour  s'évader,  &  entra  en  telle  fiirie ,  qu'il  le 
fit  tuer  par  des  foldats  de  Clément ,  qui  lui  ayant  donne 
plufieurs  coups  ,  le  lailTerent  mort  &  fans  fépulturc. 
Sur  quoi  Thierry  de  Niem  dit  :  Je  ne  me  fouviens  pas 
d'avoir  lu  fi  le  pape  peut  faire  tuer  quelqu'un  fans  en- 
courir d'irrégularité  :  comme  fi  la  cenfure  ecdéfiafti- 
que  étoit  plus  à  craindre  que  fhomicide  doÉt  elle  n'eft 
que  facceffoirc. 

Durant  le  fiége  de  Nocera  ,  le  roi  Charles  ne  per-  c.  sS' 
mettoit  pas  aux  cardinaux  &  aux  autres  de  la  cour  du 
pape  qui  étoient  à  Naples ,  d'en  fortir  par  terre  ou  par 
mer ,  parce  qu'il  croyoit  que  fes  gens  prendroient  aifé- 
ment  le  château  de  Nocera  *,  &  qu'ainfi  le  pape  &  toute 
là  fuite  viendroient  infailliblement  entre  les  mains  : 
après  quoi  les  cardinaux  qui  étoient  avec  le  roi  procé- 
deroient  peut-être  à  f  élection  d'un  nouveau  pape ,  qui 
n'auroit  point  de  cour ,  fi  ceux  qui  la  compoloient  fc 
retiroient  pendant  le  fiége.  Cette  confidératîon  prcffa 
le  pape  Urbain  de  fe  retirer  j  mais  le  roi  &  les  cardi- 
naux demeurés  avec  lui  furent  très-fachés  de  fa  retraite , 
prévoyant  qu'il  leur  feroit  enfuitc  tout  le  mal  qu'il 
pourroit.  Alors  on  commença  à  donner  aux  membres 
de  la  cour  du  pape  permilïion  de  fortir  de  Naples,  & 
Thierry  de  Niem  en  fortit  le  dixième  d'Août. 

Le  pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salerne  ,  les    'Raîn.  ».  7.  m 
François  de  fon  efcortc  délibérèrent  s'ils  le  livreroientà 
Clément  qu'ils  reconnoilfoientpour  pape.  Ils  croyoient 
Tome  XX,  Z  z 
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-r en  tirer  une  grande  fomme  d'argent,  &  ne  voyoient 

^*  '^  ^'  pas  qu'Urbain  fut  en  e'tat  de  payer  ce  qu'il  leur  avoit 
promis.  Mais  Raimond  de  Beaucc  qui  commandoit 
toute  f arme'e ,  les  rafliira  &  les  retint  avec  les  Italiens 
&  les  Allemands ,  fidèles  à  Urbain ,  qui  trouva  moyen 
de  payer  comptant  onze  mille  florins  d'or ,  &  donna 
des  fûretés  pour  vingt-{ix  mille.  Afin  de  faire  ce  paye* 
Ti.  Nw».  f.  x<r.  ment  3  Urbain  n'ayaftt  point  d'agent  monnoyé,  fut 
obligé  de  mettre  en  pièces  fa  vaiffelle.  Cependant  les 
galères  que  les  Ge'nois  lui  avoient  promifes  étant  avi- 
vées, il  s'embarqua  &  paifa  en  Sicile  où  il  étoit  re- 
connu. A^^^Iefline  ihfit  lire  publiquement  les  bulles 
qu'il  avoit  fulminées  contre  Charles  de  la  Paix  ;  &  à 
Palerme  les  gens  de  fa  cour  fe  fournirent  de  vivres  dont 
ils  avoient  grand  befoin  ;  après  quoi  le  pape  fe  rem- 
barqua pour  Gênes ,  où  il  arriva  le  famedi  vingt-troi- 
fième  de  Septembre. 
XXV T.  Ce  fut  là  que  le  lundi  feiziéme  d*0<Stobre  il  publia 

caSnïuxf"**^"^^  promotion  de  plufieurs  cardinaux  ^  apparemment 
Rain,  iiSs.n.i.  après  avoir  appris  le  refus  des  prélats  Allemands ,  auly- 
quels  il  avoit  offert  cette  dignité.  Ceux-ci  étoient  la 
Sttp.n.ij.       plupart  Napolitains,  &  voici  les  plus  connus.  Ange 
Ht^^  *"'  ^'  ^'  Acciaioli ,  noble  Florentin ,  qui  fut  premièrement  évê- 
que  de  Rampolla  au  royaume  de  Naples,  puis  transfère 
à  Florence  en  i  j  85 .  par  la  faveur  du  roi  Charles,  auquel 
il  étoit  très -agréable.  Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafi  j  &  fannée 
1587.  il  quitta  févêché  de  Florence,  dont  fut  pourvu 
Barthélémy  Ulario,  général  des  frères  Mineurs.  Le  fé- 
cond cardinal  fut  François  Carbon ,  noble  Napolitain  , 
qui  avoit  été  moine  de  Cîteaux.  Urbain  le  ht  évêquc 
de  Monopoli  en  i^  St.  &  deux  ans  après  cardinal  prêtre 
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du  titre  de  faintc  Sufannç.  Thierry  de  Nicm  le  traite  7 — 

j'-  r        r        '  ^  An.  itSK. 

a  iniigne  iimoniaque.  -^  ■' 

Le  troifie'me  cardinal  fut  Marin  Bulcano,  Napoli-  ,o4/*"  '*' 
tain,  parent  du  pape,  foudiacre  &  protonotaire,  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie- ia- Neuve ,  &  camerlin- 
gue de  féglife  Romaine.  Le  quatrième  fut  Rainald  de 
Brancace ,  Napolitain ,  cardinal  diacre  de  faint  Vite  & 
fàint  Modcfte.  Le  cinquième  fut  François  Caftagnole , 
aufli  Napolitain,  nommé  cardinal  diacre,  mais  fans 
titre ,  parce  qu'il  mourut  à  Gênes  le  quinzième  de  Nor 
vembre  de  la  même  année.  On  rapporte  encore  à  cette 
promotion  trois  autres  cardinaux,  dont  fannée  n'eft 
pas  certaine.  Etienne  Palofe ,  Romain ,  chanoine  de    nid.  p.  «4/. 
lainte  Marie-Majeure ,  pourvu  de  Féyêché  de  Todi  par 
Grégoire  XL  en  1574.  Urbain  VL  le  fit  camerUngue 
de  féglife  Romaine  &  fon  vicaire  à  Rome ,  quand  il 
en  partit  pour  aller  à  Naples  :  enfin  il  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Marcel.  Louis  de  Fiefque,  no-  uto.^p.iu^, 
tle  Génois,  fait  par  Urbain  VL  évêque  de  Verceil  en 
1 5  84.  &  enfuite  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien , 
confcrvant  f adminiftration  de  Féglife  de  Verceil ,  tant 
qu'il  plairoit  au  pape.  Le  dernier  de  ces  cardinaux  fut  J^*o.  i.p.149, 
Ange  d'Anna  de  Sommerivc ,  autrement  de  Lodi ,  Na-  ""  *  '  ^'  ' 
politain  ,  moine  Camaldule ,  cardinal  diacre  du  titre 
de  fainte  Luce. 

Ceux  de  ces  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Naples,  Tb.NUm.t.44. 
û  oferent  accepter  publiquement  leur  nouvelle  dignité 
par  la  crainte  du  roi  Charles.  Ils  demeurèrent  long- 
temps cachés  dans  leurs  logis ,  craignant  aufli  d'être  la 
riféc  du  peuple.  Pluficurs  dames  Napolitaines  qui  les 
connoiffoient ,  fe  difoient  func  à  f  autre  :  Je  voudrois 
bien  voir  ton  mari  cardinal  j  car  ces  nouveaux  nommés 

Zz  ij 
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-r partbicnt  pour  avoir  tous  des  concubines  chez  eux  : 

^'  '^  ^'  c'eft  que  le  pape  Urbain  étoit  tellement  prévenu  de 
paflîon ,  qu'il  ne  regardoit  point  à  faire  des  cardinaux 
utiles  à  Féglife  univerfelle  :   ainfi  parle  Thierry  de 
Nie  m. 
XXVII.  Vers  la  faint  Martfn ,  le  roi  Richard  II.  tint  un  par* 

conS"'ircS  ^^"^^"*^  ^  Londres  j  où  les  laïques  lui  accordèrent  un 
en  Angleterre,  quinzic'me  &  demi ,  à  condition  que  le  clergé  lui  don- 
Faiftng.  f.  s 20.  neroit  un  dixième  &  demi  :  à  quoi  i archevêque  de  Can- 
torbery  Guillaume  de  Courcenai,  s'oppofa  fortement, 
difant  que  Féglife  doit  être  libre,  fans  pouvoir  être  ta- 
xée par  les  laïques  y  ôc  qu'il  perdroit  la  tête  plutôt ,  que 
de  {ouffrir  que  Féglife  fût  ainfi  afl'ervie  en  Angleterre. 
Cette  réponfe  émut  les  laïques,  en  forte  que  la  nobleffe 
des  comtés  avec  quelques  feigneurs  demandèrent  eu 
furie  que  Fon  ôtât  aux  eccléfialliques  les  biens  tempo- 
rels ,  difant  :  Ils  font  venus  à  un  tel  point  d'infolence  , 
que  ce  feroit  charité  de  leur  ôter  ces  biens ,  &  les  forcer 
à  prendre  desfcntimens  plus  humbles.  Ils  crioient  ain^i, 
&  en  donnoient  des  mémoires  au  roi ,  &  croyoient  la 
chofe  fi  praticable ,  que  plufieurs  nobles  nommoient 
les  monalleres  qu'ils  trouvoient  à  leur  bienféance ,  Ôc 
lesfommes  qu'ils  en  vouloient  donner  :  c'étoit  une  fuite 
de  la  dodrine  de  Wiclef. 

Le  roi  Richard  ayant  oiii  ces  propofitions  &  les  ré- 
ponfes  des  cccléfiafliques ,  dit  :  Qu«il  conferveroit  Fé- 
glife Anglicane  au  même  état,  ou  plutôt  meilleur  que 
celui  où  il  Favoit  trouvée  à  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne. Cette  réponfe  fut  extrêmement  louée  non-fèu- 
lement  des  eccléfiaftiques ,  mais  encore  des  bons  laï- 
ques-, &  Farchevêque  après  en  avoir  délibéré  avec  le 
clergé ,  alla  trouver  le  roi ,  &  lui  dit  :  que  d'un  con» 
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{cntcmcnt  unanime  &  volontairement  ils  avoient  fait  r -"— 

le  fond  d'une  de'cime  qu'il  pouvoit  employer  à  fes       *  ^^ 
affaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de  joye ,  qu'il 
dit  publiquement  :  J'aime  mieux  ce  prëlcnt  libre ,  qu'un 
de  quatre  fois  autant  qui  fèroit  forcé. 

Au  mois  de  Janvier  de  f année  fùivante  1586.  Pil-     xxviii. 
grin ,  archevêque  de  Salfbourg ,  tint  un  concile ,  où  1,^;°"*^''^  ^^  ^*'^' 
ailîflerent  avec  lui  trois  évêqucs,  Jean  de  Gurc,  Fri-   To.xi.conc.p* 
deric  de  Giemzée,  àc  Jean  de  Secouj  de  plus  les  dé- 
putés des  autres  évcqucs  de  la  province ,  &  de  quelques 
autres  prélats.  On  y  publia  dix-fept  canons ,  où  je  re- 
marque ce  qui  fuit.  Tous  les  clercs  dans  la  célébration  c.  u 
de  foffice  divin ,  fc  conformeront  à  fufage  de  Féglife 
cathédrale.  Défenic  d'abfoudre  des  cas  rélervés  y  fous  «• 
peine  de  fufpenfe.  Dans  les  cas  douteux  on  doit,  recourir  4. 
au  fupérieur ,  pour  fçavoir  fi  on  en  doit  abfbudre.  Dé-  <r. 
fenfc  aux  clercs  de  porter  des  foururcs  de  vair ,  s'ils  ne 
font  conftitués  en  dignité ,  ou  doiSbeurs.  Défenfe  aux  c.  i. 
frères  Mandians  de  prêcher  ou  confeffer  j  fans  f  appro- 
bation des  évcqucs.  Cet  article  femble  être  une  fuite  de  Smp.  ».  1^, 
la  conflitution  du  vingt-troifiémc  de  Novembre  1584. 
aufïi  ce  concile  fe  tenoit  dans  fobédience  du  pape  Ur- 
bain. On  y  renvoyé  plufieurs  fois  au  concile  tenu  aufïi 
à  Salfbourg  en  1191.  En  celui-ci  on  fc  plaint  fort  des  Sup.  ih.  e. 
impofitions  fur  le  clergé,  &  des  ufurpations  du  bien  ^•"- '•'*•'• 
d'églifc.  On  défend  même  aux  laïques  de  pourfuivre 
les  clercs  devant  le  tribunal  féculier  ,  &  aux  notaires 

f  oublies  d'exercer  leurs  charges  ,  fans  approbation  dô 
évêque  ou  de  fon  officiai. 

Heduige  troifiéme  fille  de  Louis  le  Grand  ,  roi  de       xxijt 
Hongrie  &  de  Pologne,  iffu  de  la  maifon  de  France,  pg^ï""'™'*' 
avoit  fuccédé  à  fon  pcre  au  royaume  de  Pologne  ,  &  y  p/^J*^"^  ^* 


I©. 
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An.  1586. 

Crotner.  lib, 
p.   2^,2. 
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joignit  le  duché  de  Lithuanie  par  fon  mariage  avec  Jar 
^  '  gellon ,  qui  en  étoit  fouverain.  Après  que  cette  alliance 
■  '^'  eut  été  concerte'e  du  confentement  des  Pôlonois ,  le 
prince  arriva  à  Cracovie  le  douzième  de  Février  ;  &  le 
quatorzième  fête  de  faint  Valentiq ,  il  fut  baptifé ,  & 
prit  le  nom  de  Ladiflas.  Jufques-là  toute  la  nadon  des 
Lithuaniens  étoit  demeurée  dans  le  paeanifme ,  &  Ja- 
gellon  li^i  -  même  n'avoit  encore  pu  le  réfoudre  à  le 
quitter ,  quoiqu'il  y  eût  été  fouvent  exhorté  par  les 
princes  fes  voiuns.  Mais  ce  mariage  (i  avantageux  le 
détermina  j  &  après  s'être  fait  inftruire ,  il  fut  baprifé 
dans  f  églife  de  Cracovie  par  Bodzanta ,  archevêque  de 
Gnefne ,  &  Jean ,  évêque  de  Cracovie.  Avec  lui  furent 
baptifés  trois  de  fes  frères,  quelques-uns  des  Boyars 
pu  feigneurs,  &  des  nobles.  Ses  autres  frères  ayant  déjà 
reçu  le  baptême,  félon  le  rit  Grec ,  ne  voulurent  point 
qu'on  y  fuppléàt  les  cérémonies  Latines. 

Le  même  jour  Jagellon  fut  marié  par  Farchevêque 
dans  la  même  églife  avec  la  reine  Heduige ,  &  unit  à 
perpétuité  à  la  PologncL  les  terres  de  Lithuanie  ^  de  Sa- 
mogirie  &  de  Ruffic ,  dont  il  étoit  feigneur.  Quatre 
jours  après ,  c'eft-à-dire ,  le  dix-huitiéme  de  Février , 
qui  cette  année  1586.  étoit  le  dimanche  de  la  Scptua- 
géfime ,  le  nouveau  roi  fe  fît  facrcr  &  couronner  avec 
.  grande  folemnité ,  en  préfencc  de  la  reine  (on  époufe  : 
la  couronne  étoit  neuve ,  parce  que  le  roi  Louis ,  pcrc 
de  la  reine,  avoit  emporté  en  Hongrie  f  ancienne  cour 
ronne  des  rois  de  Pologne  ,  de  peur  que  quelqu'autrc 
que  fes  enfans ,  ne  fuccédàt  en  ce  nouveau  royaume. 
Rflw».  ii7î'  ».  Ce  fut  Farchevêque  qui  couronna  le  nouveau  roi,  ailHlé 
des  évêques  de  Cracovie  &  de  Pofnanie.  Ce  dernier 
nommé  Dobregefte ,  avoit  été  chapelain  du  roi  Louis  ^ 
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étant  dod^cur  &  prévôt  de  féglife  de  Cracovic.  Il  (c  t-" -— 

trouvoit  à  Avignon  le  vingt-troifiéme  dOdobre  1 5.75 .       *  ^  ^ 
quand  le  pape  Grégoire  XL  le  chargea  d'une  lettre 
adreffée  à  trois  frères ,  ducs  de  Lithuanie^  apparemment 
frères  aufli  de  Jagellon. 

Louis  le  Grand  roi  de  Hongrie ,  mourut  le  treizième       x  xx. 
de  Septembre  1581.  laiffant  deux  filles  Marie  &  He- J^2;'p'jj^^''"''« 
duigc  ,  toutes  deux  de  fa  féconde  femme  Elifabeth,    jo.Tburon.p. 
fille  du  roi  de  Boffine.  Marie ,  comme  faînée,  fuccéda   Boufinip.  iso. 
aii  royaume  de  Hongrie  :  mais  comme  elle  n'étoit  pas  *^'* 
encore  en  âge  de  gouverner,  ni  même  d'être  mariée, 
la  reine  Elilabeth  la  mère  prit  la  conduite  du  royaume, 
&  s'en  acquitta  fi  mal ,  qu'elle  s'attira  la  haine  de  plu- 
fieurs  grands.  Ils  envoyèrent  à  Naples  offrir  le  royaume 
à  Charles  de  la  Paix ,  de  la  même  famille  d'Anjou  Si- 
cile :  if  accepta ,  vint  en  Hongrie ,  &  fut  couromié  Ib- 
Icmnellement  -,  mais  quelque  temps  après  la  reine  Eli- 
fabeth  le  fit  tuer  en  tranifon ,  comme  il  étoit  affis  auprès 
d'elle ,  fous  prétexte  d'affaires.  Le  meurtrier  fut  un 
gentilhomme  nommé  Blaife  Forgach ,  qui  d'un  grand 
coup  de  fàbre  lui  fendit  la  tête  jiifqu'aux  yeux.  C'étoit 
le  uxiéme  de  Février  jour  de  fàinte  Dorothée ,  lorfque 
fon  comptoit  encore  1585.  commençant  f année  à  Pâ- 
ques. 

Le  roi  de  Naples  étoit  de  petite  taille ,  d'où  vient  -n,  mtm.  t.  tp. 
que  le  plus  fouvent  on  le  nomme  Charles  le  Petit.  Il 
étoit  blond,  beau  de  vifage ,  a  voit  «la  parole  agréable , 
la  démarche  poféc  :  il  étoit  bien  inftruit  des  poefies  & 
des  hiftoires,  &  s'en  entretenoit  d'ordinaire  après  le 
repas.  Il  fut  tué  dans  fa  quarantième  année.  Son  corps 
demeura  quelques  années  fans  fépulture  dans  le  cloître 
faint  André  à  Viffegrade ,  parce  qu'on  n'ofbit  Fenter- 
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■;; —  rer,  ayant  été  excommunié  par  le  pape  Urbain.  Cette 

An.  ij86.  ^'     u    \         '  Si         -r      l'A    •      r 

-*        mort  reveiHa  les  preiennons  de  la  mailon  d  Anjou  lur 

Vita  pp.  to.  lAc  royaume  de  Naples,  dont  le  pape  Clément  avoit 
^'  '^^^'  donné  finveftiture  au  jeune  roi  Louis  II.  le  jour  de  la 

Pentecôte,  vingt-unième  de  May  1585. 
xxxL  La  reine  Elilabeth  fit  aufïi-tôt  écrire  la  mort  de  Char- 

dc^Ho^grL^*  ^°^  ^cs  de  la  Paix  avec  fes  circonftances  ,  à  Sigifmond  de 
ThuTocz.  c.  2.  Luxembourg ,  fiancé  avec  la  reine  Marie  fa  fille.  Il  étoit 
frère  de  fempereur  Venceflas  &  fils  de  Charles  IV.  qui 
lui  avoit  donné  le  marquifat  de  Brandebourg,  &  Favoic 
accordé  avec  Marie  dès  leur  enfance.  Elifabeth  lui  man- 
da de  venir  inceflamment  prendre  pofleffion  du  royau- 
me de  Hongrie  dévolu  à  Marie ,  comme  fille  aînée  du 
roi  Louis.  Cependant  Jean  Hervart  ban  de  Croaçie  fe 
rendit  maître  en  Hongrie ,  &  pour  vanger  la  mort  du 
roi  Charles ,  fit  mourir  ceux  qui  y  avoieni  eif  part , 
même  la  reine  Elifabeth ,  àc  ti«t  Marie  en  prifon. 

Sigifmond  partit  en  diligence  avec  une  armée  de 
Bohémiens  fujcts  de  fempereur  fbn  frère ,  &  plufieurs 
fèigneurs  de  la  haute  Hongrie.  Il  fut  bien  reçu  à  Bude , 
&Te  pays  fe  déclara  pour  lui,  de  quoi  Hervart  épou- 
vanté délivra  la  reine  Marie ,  &  elle  vint  trouver  Sigif- 
f,  j,  mond.  Le  jour  de  la  Pentecôte  dixième  de  Juin  i  j86. 

m^z"p"'i7l''  ^'  ^^  ^"^^  ^  "^^^^ " '"oy^ïc  u"^  alfemblée  générale  de  la 
nation ,  où  Marie  déclara  pubhquemcnt  qu'elle  cédoic 
à  Sigifmond  fon  époux ,  tout  le  droit  qu'elle  avoit  au 
royaume ,  ,&  il  fut  couronné  folemneilement  roi  de 
Hongrie  dans  Féglife  de  (àint  Etienne ,  par  f  archevêque 
de  Strigonie.  Il  étoit  âgé  de  vingt  ans,  &  en  régna 
cinquante. 

ErS^^inatî-      ^^  P^P^  Urbain  étoit  toujours  à  Gênes,  où  le  cin- 
que.  quiéme  jour  de  Mars  1586.  un  ermite  François  vint  à 

cheval 
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ckeval  avec  quatre  ferviteiirs,  demandant  à  lui  parler , 

&  fe  difànt  envoyé  de  Dieu.  Le  lendemain  il  fc  prc-  ^^'  '5^^' 
fenta  au  pape  ,  vêtu  de  noir  en  habits  longs  ,  outre  J!,'"^,^//^"  "' 
qu'il  e'toit  de  grande  taille ,  portant  une  grande  barbe 
nmre  >  de  baimnt  les  yeux ,  d'un  air  férieux.  Il  déclara 
qu'il  ne  fçavoit  pas  parler  Latin ,  &  dit  en  François  : 
Seigneur  ,  je  viens  vous  annoncer  ce  que  Dieu  m'a  ré- 
vélé pour  Funion  de  F églilè.  Il  y  a  déjà  quinze  ans  que 
je  vacquc  à  la  contemplation  dans  le  défert ,  où  j-'ai 
appris  par  révélation  qu*  notre  -{àint  père  le  feigneur 
Clément  eft  le  vrai  pape ,  &  que  vous  n'en  êtes  qu'un 
faux  :  renoncez  donc  à  la  papauté  pour  procurer  Funion 
de  Féglifc  &  pour  votre  mlut.  Le  pape  Urbain  lui  ré- 
pondit :  D'où  fçavez-vous  que  cette  révélation  vient  do 
Dieu  ?  L'ermite  ne  donna  point  d'autre  preuve  que  de 
s'offrir  aux  tôurmens,  6c  parloit  beaucoup  Fans  raifonner. 

Le  pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  de  Tes  do- 
meftiques ,  car  les  deux  autres  s'atfiiirent  ;  le  pape  les 
fit  mettre  à  la  queftion  tous  trois  Séparément ,.  &  Fer- 
mite  confefla  que  (à  prétendue  révélation  étoit  plutôt 
une  fij^;eftion  diabolique.  Il  icmbloit  devoir  être  puni 
comme  criminel  de  lezc-majefté  ;  mais  les  prélats  Fran- 
çais qui  reconnoiflbienc  Urbain  pour  pape  ,  reprélen- 
terent  que  fi  on  le  fsiibit  mourir,  leurs  parens  &  leur» 
amis  demeuraiTs  en  France  y  feroient  peut-être  traités 
de  même  y  car  ils  fçavoient  que  le  roi  de  France  pro- 
fégeoit  parùculierement  cet  ermite.  Le  pape  donc  après 
avoir  ptij  confeil, fe  contesta  de  fa  récràâation  publi- 
que„5  ,ôc  pour  cet  effet  ;le  premier  dimanche  de  Carême  , 
onzième  de  Mzss  >  on  le  tira  de  pr iffXDj  on  lui  rafa  la 
J>a)'be  ,  de  on  Famena  à  Féglife^  où  ^rès  la  meÛè  du 
pape  ôi  le  fèrmon^  il  révoqua,  à  hauce  voix  tout  ce  qu'il 

'  Tome  XX,  A  a  a 
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avoit  dit  contre  le  pape  Urbain ,  6c  reconnut  qu'il  n'y 

An.  h86.  •       1»       '^  *    •  r\    \  < 

^        avoit  point  d  autre  vrai  pape.  Quelques  jours  après 

il  s'en  retourna  en  France, 
xxxiii.  Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifbnniers  fîrenc 

naux"  rifomiers  ^^^^  coujuration  pour  les  délivrer.  Ils  entrèrent  de  nuit 
I».  ».  10.  ex  au  palais  du  pape ,  croyant  que  plufîeurs  autres  fe  join- 
droient  à  eux  pour  rompre  la  prifon  i  mais  les  domefti- 
ques  du  pape  s  étant  éveillés  au  bruit ,  Se  ceux  qui 
faifbient  la  garde  ayant  pris  les  armes  ^  les  conjurés  cu- 
rent peur  &  s'enfuirent.  Quelques  jours  après  on  forma 
le  deflein  d'empoifonner  le  pape  j  mais  on  mit  aux  fers 
ceux  qui  en  furent  foupçonnés  ;  &  comme  le  pape  rc- 
chcrchoit  avec  foin  les  auteurs  de  la  confpiration^  deux 

Th.  Nim.  e.  fi.  cardiuaux  s'enfiii  v^nf  de  fà  cour  :  fçavoir ,  Pile  de  Prate  j 

archevêque  de  Ravenne  ,  &  Galiot  Tarlat  de  Pietra- 

ruapag.  ;i/.  mala.  Leur  fuite  les  rendit  fu{pe(5l:s,  &  enfin  ils  fe  rcn» 

^Sup.  Uv.  xcvii.  dirent  à  Avignon  auprès  du  pape  Clément,  mais  ils  n'y 
*  ^^'  .  arrivèrent  pas  (i-tôt  :  Pile  de  Prate  le  treizième  de  Juin 

ijSy.ôc  Galiot  le  cinquième  de  May  1588.  Le  premier 
en  paffant  à  Pavie  pour  faire  dépit  à  Urbain  ,  brûla 
en  place  publique  le  chapeau  rouge  qu'il  avoit  reçu  de 
lui  -,  Ôc  Clément  ne  comptant  pour  rien  leur  première 
ordination  y  les  fît  tous  deux  cardinaux ,  Pile  comme 
prêtre ,  &  Galiot  comme  diacre.  • 
Rai».  ».  II.        Quant  aux  cardinaux  prifonniers  j  le  pape  Urbain 

Tt.  Nient,  e.  J7.  en  déUvra  un  à  la  prière  du  roi  Richard ,  fçavoir ,  Adam 
Ëilon  du  titre  de  iàinte  Cécile ,  qu'il  renvoya  comme 
un  pauvre  moine ,  accompagné  feulement  d'un  François 
clerc  de  chambre  du  pape ,  pour  prendre  (bin  de  lui 
&  le  garder.  Les  cinq  autres  cardinaux  demeurèrent  à 
Gênes  prifonniers  dans  le  logis  du  pape ,  qui  faifbic 
partie  de  la  maifbn  des  chevaliers  Rodicnsj  6c  s'il  voyoic 
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quelqu'un  venir  à  heure  indue  à  réglifcj  près  delacjuclle  ~r-. — : 

ctoit  cette  prifoit ,  il  croyoit  que  c'étoit  pour  délivrer    ^*  '^  ^' 
les  cardinaux  \  &  fur  ce  foupçon  il  fît  prendre ,  empri- 
fonner  &  mettre  à  la  queftion  plufieurs  gens  de  fà  cour. 
Le  doge  &  les  citoyens  de  Gênes  le  prièrent  inllam- 
ment  de  délivrer  ces  cardinaux  &  leur  faire  grâce ,  mais 
il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  le  pape  Urbain  voulant  re-  g.  ^0, 
tourner  au  royaume  de  Naples ,  fit  mourir  ces  cinq  car- 
dinaux pendant  une  nuit  au  moisde  Décembre  y  peu  de 
jours  avant  (on  départ  de  Gênes.  On  racontoit  diverfc" 
ment  leur  mort  >  les  uns  difbient  qu'on  les  avoit  jettes 
dans  la  mer  3  les  autres  qu'on  les  avoit  égorgés.  & 
enterrée  dans  une  écurie.  Pendant  ce  même  mois  de 
Décembre  Urbain  partit  &  pafla  par  mer  à  Luques>  p.  ^,. 
où  il  demeura  neuf  mois  de  iuite. 

Au  commencement  de  fannée  fiiivante  1 587.  le  nou-  _  xxxiv. 
veau  roi  de  Pologne  Ladiflas  Jagellon  ^  alla  en  Lithua-  lithuanieiu. 
iiic  avec  la  reine  fon  époufe,  quantité  de  feigneurs^.  ,"^''    * '^' 
Polonois  &  de  prélats,  enCr'autres ,  f archevêque  de^Jj*^'*-  "• 
Gnefne  y  pour  établir  la  religion  chrétienne  dans  le 
pays.  Les  Lithuaniens  adoroient  un  feu  qu'ils  croyoient 

{)erpétuel ,  &  qui  fétoit  en  effet,  par  le  fcin  qu'avoient 
eur  prêtres  d'y  mettre  du  bois  jour  &c  nuit.  Ils  adorôienc 
auffi  des  forêts  qu'ils  croyoient  facrées ,  &c  des  ferpens 
dans  lefquels  ils  croyoient  que  les  Dieux  étoient  cachés. 
Jagellon  étant  arrivé  dans  le  pays,  convoqua  une  af^ 
femblée  à  Vilna  pour  le  jour  des  Cendres,  qui  cette 
année  fut  lé  vingtième  de  Février.  En  cette  aflcmblée 
le  roi  âcrlcs  feigncurs  qui  faccompagnoient  s'efforcèrent 
de  perfuader  aux  Lithuaniens  de  reconnoître  le  vrai 
Dieu ,  &  d'embraifer  la  religion  chrétienne  :  mais  les 
Barbares  foutenoient  que  c'étoit  une  impiété  4'^^n- 

Aaa  ij 
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T —  donner  leurs  Dieux  ,  &  abolir  les  coutumes  de  leurs 

^'  ^^  ^'  ancêtres.  Alors  le  roi  Ladillas  fît  éteindre  le  feu  pré* 
tendu  pgrpétucl  que  fon  cntretenoit  à  Vilna,  &  qui 
croit  gardé  par, leur  prêtre  nommé  Zinez.  Le  roi  fît  aulfi 
en  présence  des  Baroares  renverfer  le  temple ,  &  rom- 
pre Fautel  où  ils  immoloient  leurs  vidimes  :  il  fit  cou^ 
per  les  bois  qu'ils  tenoient  pour  làcrés ,  &  tuer  les.  fcr- 
pens  que  fon  gardoit  en  chaque  maifon ,  comme  des 
dieux  domeftiques. 

Les  Barbares  voyant  ainfi  détruire  leur  religion ,  Ce 
contentoicnt  de  pleurer  &:fe  lamenter,  car  ils  n'ofoieoc 
s'oppofer  aux  ordres  du  roi.  £nfîn  voyant  qu'il  ne  leur 
en  arrivoit  aucmi  mal ,  &  déiàbufés  par  fexpéricnce  , 
ils  comprirent  qu'on  s'étoit  mocqué  d'eux ,  àc  conicn»- 
tirent  à  recevoir  la  religion  chrétienne.  Les  prêtres  Fo» 
lonois  les  inlbruifîrent  pendant  quelques  jours  des  arti- 
cles de  foi ,  &  leur  apprirent  foraifon  dominicale  ôc  le 
fyrabole  :  mais  celui  qui  travailla  le  plus  ciHcacement: 
à  leur  convcrfîon  fut  le  rc»  lui-même ,  qui  fçavoit  leur 
langue  &  les  perfùadoit  plus  facilement.  Les  plui  no- 
jbles  furent  baptifés  Fun  après  fautre  y  mais  pour  le  peu- 
ple >  comnie  c'eut  été  un  travail  immenfe  de  les  baptifer 
jchacun  en  particulier ,  le  roi  les  fît  féparer  en  diverfes 
troupes  de  i  un  &  de  Fautre  fexe  ,  que  Fon  afpcrgeoit 
fufîilàmment  d'eau  bénite  ;  &;  à  chaque  troupe  on  don» 
«oit  un  feul  nom  Chrétien ,  comme  Pierre ,  Jean ,  Ca- 
therine pu  Marguerite,  (au lieu  de  leurs  noms  barba» 
i-es.) 

C'cft  Iç  premier  exemple  que  j'ai  trouvé  du  Iwptême 
donné  par  afperfion  à  une  grande  multitude-,  &  il  y  a 
grande  raison  de  douter  qu'il  fbit  valable,  puifqu'il  eft 
ou  moins  très -.dangereux  (jue  j>lafîeurs:dans  la  âinlc 
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ne  reçoivent  point  d'eau.  Je  fçai  que  Ikint  Thomas  die  -r — 

que  fon  peut  baptiftr  par  afperfîon  à  caufè  de  la  multi-  '  ^  ^* 

tude ,  &:  cite  Tcxemple  de  trois  mille  que  faint  Pierre  aXl""*'  *'  ^'^' 

Convertit  le  jour  de  la  Pentecôte.^  mais  fécriture  ne  dit    au.  u.  41,  . 

pas  qu'ils  furent  tous  baptifés  le  même  jour:  on  doit 

plutôt  croire,  fuivant  fefpric.de  {antiquité ,  qu'ikfii- 

rent  baptifes  à  Joiiir  ,  après  avoir  c'tc.fijigncufemenè 

examinés.-  ',   .      . , 

-    Le  roi  Tagcllon  difh-ibua.  à  tous Jes  nouvçaitx  baptiféi 

des  habits :d'etoi&:  de. laine  ,  qu'il  avoit.&ic  venir  de 

Pologne  ;  ce  qui  leur  fut  très-agréable  y  parce  que  juf» 

ques-là  ils  n'étoient  vêtus  que  de  toile  ou  de  peaux  do 

bêtes.  Le  bruit  s'étant  «donc  répandu  que  le  ror  faiïoit 

de  telles  lib^palités  >  ils  accouroiçnr  en  troupes  de. tout 

le  pays,  demandant  le èiapcéme pour  avoir  des  habits 

de  laine  ^  telle  étoit  leur  gnollicreté.  Les  militaires  Ôc 

les  anciens  que  Ton  baptiioit  en  particulier,  s'cmprei* 

(oient  de  venir  àVilna  avec  kurs  femmes;  âc  lettre  paf 

rens,  pour  être'inftruics  &-bapti^.  Le  pape!  Urbaik 

ayant  appris  cette  hèureufe  >nûuv.elle  de  la  cxmvtvfiiott 

des  Lithuaniens,  écrivit  au  roi  pour  Fen  féliciter,  fe 

plaignanj  toutefois  de  n'avoir  point  reçu  d'envoyés  de 

ià  parc  fur  ce  fujec  Le  bref  eft  du  dix-feptiéme  d'Avril       .  ".  J  ;  \ 

Pour  affermir  la  religion  xlans  le  pays  j  4e  roi  fonda 
■a  Vilna  une  églife  cathédrale  en  Ihonneur  de  la  fàinte 
Trinité ,  fous  le  titre  de  faint  Stanifksi  évêque  &  mar*-: 
tyr,  connue  da  patron  Commun .  des  Polonais  &  des 
ilichuaniens  ;,  réunis  dcfbihiais  par'  une  même  domi^* 
ination  ic  une  même  religion.  Le  grand  autel  futplaoé 
-au  mêrtie  lieu  où  atvpit  été  le  feu  qu'ils  croyoieril  perpc»- 
jtueli  ^  féglifè.diédiéç  pac  Bodzauta:>! archevêque ^ 
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"7 —  Gnefne ,  qui  ordonna  premier  cvêque  de  Vilna  Andrc 

•  '  ^  ^*  Vafeilo',  noble  Polonois ,  de  fordre  des  frères  Mineurs  , 
auparavant  confeflcur  de  la  reine  Elifàbeth  d'Hongrie. 
La  nouvelle  cathédrale  eut  quatre  dignités  ôc  huit  ch^ 
noines:  le  roi  lui  donna  des  revenus  {îiffiiàns  ^  &  la 
reine  Heduige  fournit  tant  à  f églifè  cathédrale  qu'aux 
fcpt  paroiiTes  Êsndées  en  même  temps , .  des  calices ,  des 
Diugof.  p.  17.  croix,  des  images,  des  livres  &  des  ornemens.  Le  roi 
Ladiflas  Jagellon  paiflà  toute  Tannée  1587.  en  Lithua- 
nie  pour  y  établir  la  religion ,  &  toutefois  il  rcfta  en- 
coie'un  g4nd  nombre  de  payens  dans  U  pâme  fepte»^ 
Ctionale  couverte  de  vaAes  rorêcs. 

Le  roi  Ladiflas  envoya  au  pape  Urbain  Dobr<^f!i , 
évêque  de  Pofnanie ,  pour  lui  prêter  obédi|ncc.  Illainà 
-Cromer.  p.  24}.  fon  Frcre  Skiîgellon  gouverneur  en  Lithuanie ,  &  y  fit 
une  loi ,  portant  défenfè  aux  catholiques  de  contracter 
mariage  avec  les  RufTes,  fi  fhomme  ou  la  femme  né 
rcnonçoient  au  ichiime  des  Grecs»  Par  une  autre  loi  il 
déclara  les  biens  des  eccléfiaftiqnes  exempts  de  toutes 
impofitions ,  redevances  6c  juriididions  du  prince  & 
des  autres  laïques. 
XXXV.  Cette  année  mounit  un  jeune  (cigncur,  qjii  fut  re*' 

iixeS£jl^!*'*  gardé  comme  un  prodige  de  vertu:  c'étoit  Pierre* dé 
Luxembourg ,  parent  de  f  empereur  Venceflas ,  de  St- 
gifinond ,  roi  de  Hongrie ,  &  du  roi  de  France  Charles 
VL  Son  perc  étoit  Gui  de  Luxembourg,  comte  de  Li- 
gni  en  Barois,  coufîn  au  troifiéme  degré  de  fempereur 
Charles  IV.  Sa  mcreMahaut  de  Chaihilon  ,  comtelTe  de 
(àint  Paul.  Pierre  naquit  à  Ligni  le  vingtième  de  Juillet 
1569.  Dés  fâge  de  quatre  ans  il  n'avoit  plus  ni  père  >  ni 
merç,  &  étoit  élevé  par  fa  tante,  Jeanne  de  Luxem-r 
bourg,  comteflib  de  iaint  Paul  ,  qui  ^quatre  ans  après 
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f  envoya  étudier  à  Paris  >  fous  la  conduite  de  deuxhom*  t * 

mes  vertueux.  Il  donnoit  dcs-lors  beaucoup  de  temps  à         '^  ^' 

la  prière  y  Se  montroit  d'excellentes  inclmadons.  Le 

pape  Clément  en  ayant  oiii  parler  ^  luidonna  un  cano- 

nicat  dans  Peglife  de  Paris  en  i  ^79*  qui  étoit  la  jdixiJeme 

année  de  (on  âge  i  ôc  toutefois  il  s'acquittât  fidèlement 

de  Tes  devoirs^  autant  que  les  études  le  permcttoienc 

Deux  ans  après  il  fut  encore  pourvu  de  deux  prébendes 

ôc  de  deux  archidiaconés  ^  Cç'a.voïr,  de  Dreux  en  fégliiè 

de  Chartres  ,•&  de  Bruflcles  en  féglife  de  Cambray.: 

mais  il  demeura.à  Paris  pour  continuer  lès  études. 

Au  mois  de  Mars  1584.  quoiqu*il  n'eût  pas  encotp 
quinze  ans ,  le  pape  Clément  lui  donna  Fadminiflradon 
de  f  évêché  de  Mets ,  vacaiit  par  le  décès  de  Thierry  de 
Boppart.Ce  cjiocèfc  placé  fur  la  frontière  de  France  & 
d'Allemagne ,  étoit  diyifé  par  le  fchifme.  Le  cardinal  Mewnff.f.  sts. 
d'Aigrefeuillc  j  légat  de  Clément ,  le  fît  reconnoîtrc 
pour  pape  par  le  chapitre  de  Mets ,  le  dernier  jour  de 
Juin  1579.  mais  unejpartie  de  la  ville  Ôc  pluficuré  places 
du'diocèfe  reconnoifloicnt  Urbain ,  comme  faifoit  f cnr- 
pcreur  :  ce  qui  fait  croire-  que  le  principal  motif  de  Clé- 
ment en  nommant  cet  enfant  à  Févêcné  de  Mets ,  fat 
d'y  maintenir  Ion  obédience  par  le  crédita  lesîârmes 
de  Valeran,  comte  de"  faint  Paul,  foh  frère  aîné.  Ce 
fut  encore  par  le  même  motif  que  deux  ani  après ,  c'eft-  vita  pp.  t».  «. 
à-dire ,  au  temps  dc^Pâques  1 58e.  le  thème  pape  fit  car-''"  ^°^-  '*^** 
dinal  le  jeune  prélat  j  à  la  foUicitation^  du^  roi  Charles 
VL  &  du  duc  de  Berry.  Il  le  fie  venir  à  A^ignott,  Ôc 
le  déclara  cardinal  diacre  du  çitré  de  faint  Georgesi^au 
voile  d'ctf ,  lui  cçnfcrva  fadminiftration  de  FévêcHc  de 
Mets. 

Il  allaenfuite  à  Mcts&  y^fut  d*abc*d't)ic«'reçaj 
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r —  mais  depuis  il  lui  furvint  un  différend  avec  le  maîtrç 

1587.  ^chevin ,  au  fujct  des  autres  officiers  de  yillc  nonamés 

les  treire  &  les  vardeurs.  L'e'vêque  etoit  ç^i  pcflciTion 

de  les  nommer^  mais  f échevin  foûtenoit  que  Pierr« 

Meur.p.  /ji.  île  Luxembourg  n'étant  pas  facré,  m'éccHC.p^  encore 

'^'*    '*         évêque*  Le  comte  de  faintPaul  étoit  déjà  dans  le  dio-: 

ccfe  occupe  à  prendre  des  places  que  tenoicnt  des  Allc-r 

miands,  pour  les  foumcttre  à  FoDeiflance  de  fon.frcrc 

&  du  ^pe  Clcmcnç.  Le  jeune  évêquc  (c  foucipit  peu 

de  ibutcnir  fon  droit  coittrc  Féchevin;  mais  le  comte 

prit  £aÊtire  plus  féricufemcnt  >  &  il  vint  avec  fes  trou* 

/  pes  devant  la  ville  de  Mets,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars 

1^86.  &  fit  le  dégât  aux  environs.  , 

/  Cependant  le  pape  rappclla  le  jpune  cardinal  à  Avir 

gnon ,  où  il  tomoa  malade  vers  la  fin  de  la  m^me  aor 

née  j  6c  Fon  attribua  fa  maladie  principalement  à  feç 

auflérités  excelïives ,  fcs  jeûnes ,  les  veilles  ,  fes  difcir 

-plinos ,  &  les  autres-  pratiquées  fçmblabks  qui  étojenr 

Âào.h  dévotion  du  temps  >  aufii- bien  que  la  confeâion 

fréquente  &  la  communiôîi  rare  ,  car  il  fe  confefToit 

2u  moins  une  fois«par  jour,  êc  ne  çommunioit  que  les 

grandes  fèces  &  quelques  dim;ii9^|ie5.  Or  j'attribue  ces 

incoQvéiiiens  à  f igrioc<aiice  ôc  s,  f  indiiçtétion  de  fes  dkr 

scâcuts,  plutôt  qu'alla  ftef>he,(,p^ui{Que  dfkns  i|ne  ijÉ 

•     tendre  jcuneflè,  il  ne^>ouyoit  eçkcore  içavoir  les  régies 

ni  dé  la  vraie  piété  ^  ni  de  la  difc^line  de  Feglilè  y  car 

;il.cut  jeté  rbiwi/plus-importgjit  pour  ià  propre  Anif^i- 

jficjition  ôfl-pouriP^dififi^tiôn  4u.ptc(cWn  >.dô  n'avoir 

■qu'un :I>énéfic)e.i  &ç  «jeipfrtntaCcepçeir  4'éveçbé ,  qu'il 

jâe  iut  en  âge  :^  çn  état  d'en  remplir  les  devoirs.  Att 

reftc  je  ne  doute  point  que  fon  intention  ne  fut  parr 

fiis^m^màsmc^^  ^  les  d^lppûti^^s^le  fQfi  coeur  exicel- 

leuccs  p 
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lentes  i  mais  j'admire  qu'on  lui  faflc  un  grand  mérite 

d'avoir  gardé  in  virginité  jufqu'à  dix- huit  ans*  ^3^7* 

Sa  maladie  dura  jufqu'au  fécond  jour  de  Juillet  1 3187.  nta  pp.p.  sis- 
auquel  il  mourut  fàintement  comme  il  avoit  vécu> 
n'ayant  que  dix-huit  ans  moiqs  dix-huit  jours.  Il  fut 
enterré  trois  jours  après  a  Avignon  dans  le  cimetière 
des  pauvres ,  comme  il  avoit  ordonné  y  mais  les  funé- 
railles ne  laifferent  pas  d'être  fort  folemnelle^ ,  par  le 
grand  concours  du  peuple  qui  le  rcgardoit  déjà  comme 
un  (àint  :  &  quoiqu'il  ti'eût  point  fait  de  miracles  de 
(on  vivant ,  on  pubha  qu'il  s  en  étoit  fait  grand  nom- 
bre dès  le  jour  de  (on  enterrement,  ce  qui  continua  Frùf.  j. .voU c, 
les  jours  (ùivans  &  pendant  plufieurs  années.  La  caufc  '*">• 
du  pape  Clément  en  devint  plus  favorable ,  &c  pIuHeurs 
crurent  que  Dieu  même  (è  déclaroit  pour  lui ,  en  fai- 
fànt  tant  de  miracles  par  f interceffîon  d'un  lâint  qui  le 
rcconnoiflbit  pour  vrai  pape. 

Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie,  laifla  à  Naplcs  ''^^]^^^' 

k.  r    C  Jl*^A  r        J»\  Etatduroyau- 

reine  Marguerite  la  temme  de  lamei^  mailon  a  An-  me  de  Napies. 

jou-Sicile  ,  &  fes  deux  enfans  LadiHas  Se  Jeanne.  L^ 

nouvelle  de  la  mort  de  Charles  vint  à  Napies  au  même 

mois  de  Février  i  j86.  &  auifi-tôt  la  reine  Marguerite 

fît  proclamer  roi  Ladiflas  ou  Lancelot ,  comme  oii  le 

nommoit  en  François,  âgé  feulement  de  dix  anS;.  Mais 

le  pape  Urbain  demeura  toujours  oppofé  à  la  veuve  & 

aux  enfans  de  Charles  de  la  Paix,  comme  à  lui-même , 

jufqu'à  refufer  opiniâtrement  de  lui  accorder  la  fq'pul- 

ture  ecdéfiailiquc  j  voulant  foutenir  les  ce nfurés  qu'il  Tb.Ntem.f.^f. 

avoit  fulminées  contre  lui  à  Nocera ,  &  en  vertu  det- 

Quelles  il  prétendoit  que  le  royaume  de  Sicile ,  c'cft-à- 
ire ,  de  Napies ,  lui  étoit  revenu  conune  pape  &  fci- 
gneur  de  fîef.  D'ailleurs  la  reine  Marguerite  fe  blrouilla 
Tome  XX.  Bbb 
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7 r— ;  avec  le  fénat  de  Naples ,  en  forte  que  la  ville  (c  trôùV* 

^  ''  divife'c  entre  Urbain  &  elle. 

Le  pape  Clément  voulut  profiter  de  foccafîon  pour 

fctablir  à  Naples  la  maifon  d'Anjou,  &  par  corifé- 

quent  fon  obédience.  Il  employa  pour  cet  effet  Ofton 

s«;..  n.  s.      de  Rrurifvic ,  prince  de  Tarente  ,  dernier  mari  de  h 

^T/>.N«w.  cd-fl.  j.gjj^g  Jeanne ,  qui  avoit  été  pris  par  Charles  de  la  Paix 
en  I  j8!.  &  délivre  trois  ans  après  par  des  Bretons  qui 

Vitapp.p.iizf.  famcocrent  à  Avignon.  Le  pape  Clément  lui  perfuadar 

donc  de  retourner  à  Naples ,  &  de  relever  le  parti  du 

jeune  roi  Louis  IL  par  le  moyen  des  amis  qu'Otton  y 

avoit ,  particulièrement  de  Thomas  de  làint  Sevcrin. 

Rtfi«.ij*7.  «.Ils  arrivèrent  devant  Naples  le  premier  de  Juillet  1587* 

»•  **  P*g«-  ^  jg  fcnat  prit  le  parti  du  roi  Louis ,  mais  à  condition 
que  les  (bldars  n  cntreroient  dans  la  ville  qu'en  petit 
nombre ,  &  pour  acheter  des  vivres. 

ugbto,  to.  <r.  f.     L'archevêque  de  Naples  qui  tcnoit  le  parti  d'Urbain, 

"^-  (c  nommoit  Nicolas  Zanafi ,  tnal  nomme  par  d'autres 

Guindazzo,  natif  de  Crémone ,  &  juri(confultc  fameux. 
Êtarit  archevêque  dcBrcflc ,  il  fut  envoyé  à  Naples  par 
Urbain  pour  recevoir  le  ferment  de  Charles  de  la  Paix, 
comme  il  fit  le  premier  de  May  1581.  L'année  fuivantô 
il  fut  fait  archevêque  de  Benevent,  &  au  bout  de  deut 
ans  transféré  à  Naples  après  la  mort  de  Louis  Bctuti 
que  le  pape  Urbain  VI.  avoit  mis  à  la  place  de  Bernard 

Sup.  »,  1.  Clementin,  comme  il  a  été  dit:  car  depuis  le  fchifmc  il 
y  eut  en  pluficurs  églifes  deux  prélats  qui  s'en  dilbicnt 
évêques  en  même  temps. 

Ainfi  Nicolas  Zanalî  qui  étoit  en  poflcflion  de  far- 
chevêche  de  Naples  ,  en  1587.  trouva  fort  mauvaût 
qu'Otton  de  Brunfvic  y  eût  fait  reconnoître  pour  roi 
le  jeuiic  Louis  d'Anjou.  Il  albit  par  la  ville  avec  fabbc 
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âc  (àint  Scvçrin  Se  dautrçs  prêtrçs  Urbaniftcs ,  pour  — -— - 

maintenir  le  peuple,  dans  fobeiflîincc  durpi  Ladillas:  '^  ^* 

mais  ils  furcm  piis  p9r  ceux  du  pafo  contraire ,  qui  les 
blcilicreac  &  les  traîoerent  par  terre.  Sur  le  fbir  toute  la 
ville  prities  armes  j  &  il  y  eut  un  combat ,  où  les  Urba- 
nises eurent  Pavantagf .  Mais  le  {èptiéme  du  même  mois 
de  Juillet  arrivèrent  deux  galères  de  Provence ,  appor- 
tant de  f  aj:gent  po^r  payer  les  troupes  de  Loyis  j  et  qui 
obligea  la  reine  hhrsusfiiç^  à.fow.dès  h  lendemaift 
du  cnâtcau  de  fOeyf ,  ^  fç  retirer  avec  feg  enfàçip  à  ,  ;,'  _ 
Gayetc ,  où  ils  deriieurcrcnt  plufîeurs  années  ^os  ijnc  Th.Mem.e.^ft 
grande  difette. 

Alocs  le  parti  de  Louis  d'A»joù  ayant  pris  le  delifus  ». 
k  pape  Clément  portait  de  vendre -TargenieriQ  dçs  égli- 
Ces  pour  fournir  au  payement  des  troupes ,  comme  tJr-)  p.  f;  §"*;**'■  "* 
tain  avoit  fait  fept  ans  auparavant  en  fôveur  de  Charles  j^*^,";^';  ^^ 
de  la  Paix.  Le  pape  Urbain  étoit  alors  à  Luques ,  où 
quelques  princes  Allemands  lui  cjivoyef  «m  feçrctejnent 
des  députés  pour  k  pi«ffej:  ^  «éumV  i^égliCè  j  lai  offrant 
cous  les  iiccours  aéccSmts'y  les  fraisi  d\i  yoya^  â^  Ids 
lieux  propres  pour  les  conférenceis  avec  Clément  j  mais 
ils  n  avancereiit  rien ,  &  Urbain  difoit  toujpwrs  q^^'U 
ccoit  le  vrai  pape ,  Se  qu'il  i? Vtoit  pas  à  propps  de  le^  re-, 
voquer  en  doute.  . '.'  i 

.  il  ctoii  C  élo^nc  de  tout  accommodement  avec  Cle- 
ment^  que  le  vingt-neuvicme  d'Août  de  cette  ànneiç 
1187.  ii  publia  contre  lui  une  nouvielle  btrile  a^drefT^e  nain. n. 1. 1.}. 
à  tous  les  évêques  >  ou. après  lui  avoir,  ^t  beaucoup 
d'injiires^  il  cxiiorce  tous  les  princes  ^catholiques  ,  Ôz 
généralement  tous  les  fidèles  à  fbutenir  la  caufe  de 
£egliiè ,  c  cA-à-dire  la  (lenne  h  Se  promet  f  indulgence 
3>lenieic>  comme  pour  le  fccours  dç  h  Te.rre-;&ini;€  ^ 

Bbbij 


580  Histoire  Ecclésiastique. 

T- —  à  tous  ceux  qui  fc  croifcront^  fcrviront  un  an  ^  on  coa-. 

***  '^  ^  tribueront  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  fchifmati- 
quesvMais  on  ne  voit  aucun  ciFct  de  cette  bulle  ^  ait 
contraire  Fobe'dience  de  Clément  s'étendit  notabletnenc 
cette  année.  ■ 
xxxvir.         Le  roi  d'Arragon  Pierre  le  Cérémonieux  ,  mourut 
ragS^ur'cîel  ^  Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  âgé  de  foixantc 
>»"^y"-        êc  quinze  ans,  après  en  avoir  régné  plus  de  cinquante* 
t'  *fo,'  Il  étoit  demeure  neutre  entré  les  deux  papes ,  quoiqii'à 

f^taPP.\o't.h  follicitatioh  de  Pierre  de  Lune>  cardinal ,  légat  eâ 
p:sii.iiSs.  ^{pagnc,  il  eût  fait  faire  plufieurs  enquêtes  à  Rome 
èc  a  Avignon  ,  au  fujet  des  deux  élections.  Jean  j  duc 
de  Girone ,  fon  fils  aîné  U  (on  {iicceilèur  à  la  cou* 
ronne ,  fé  détermina  enfin  par  les  inihnces  du  même 
cardinal  ;  &  le  vingt -quatrième  de  Février  1557.  il 
publia  à  Barcelone  une  déclaration^  où  il  dit  en  iub'« 
ftance: 
To,  t,  f.  988,  JOès  le  temps  que  par  notre  droit  d  aîneflè  nous  étions 
prince  de  Girone  ^  voyant  le  fchifme  qui  s'étoit  fdlrmé 
dans  féglifè ,  nous  avons  fait  faire  des  informations 
folemnelles  fur  le  droit  des  deux  prétendus  papes  ^  nous 
•vpns  vu  cell^  qui  avoient  été  faites  par  d'autres  prin-> 
ces  -y  &tout  bien  confîdéré,  nous  avons  trouvé  que  1q 
premier  élu,  fçavoir ,  Barthélémy  archevêque  de  Bary^ 
a  été  intrus  par  utie  violence  notoire  y  6c  que  le  fécond^ 
fçavoir',  notre  £iint  père  le  pape  Clément,  nommé 
^.  ^  alors  le  cardinal  de  Genève ,  cfl  le  vrai  canonique  6c 

légitime  pape  y  6c  nous  Fafvons  déclaré  tel  :  mais  notre 
déclaration  ti'a  )pas  été  folehinellement  publiée  durant 
le  règne  du  roi  notre  père  de  glorieufè  mémoire,  qui 
eft  demeuré  dans  f  indifférence ,  &  a  ordonné  à  fcs  fu- 
mets de  f 0t>fèryer.  Maintçnaht  la  pf(|yidence  nous  ayanj; 
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mis  fur  le  tronc,  après  avoir  tenu  plufieurs  confeils  &  .  ■ 
mûrement  délibéré  fur  ce  fujet ,  nous  avons  trouve  '^  ^* 
conformes  à  notre  déclaration  les  informations  ôc  les 
procédures  faites  par  le  roi  notre  père.  C'efl  pourquoi 
nous  exhortons  tous  les  fidèles ,  &  commandons  à  tous 
nos  fùjets  de  reconnpître  pour  vrai  pape  le  feigneur 
Clément  VIL  &  tenir  f antipape  premier  élu,  pour 
féparé  de  fégli£è. 

'  Le  roi  Pierre  avoit  un  coufîn  germain  nommé  Jac-  fïm  ^0.  t.  p. 
qucs  d'Arragon ,  qui  ayant  été  deftiné  à  f  état  eccléfiaf-.^^*'  '^^' 
tique  par  fbn  père ,  dont  il  étoit  le  troifîéme  fils,  fe 
trouvoit  dès  fan  15J1.  chanoine  &prev6tde  Féglife  de 
Barcelone,  chapoine  de  celle  de  Majorque,  ôç  chape^ 
lain  commenfal  du  pape.  £n  1561.  Innocent  VL  le  fit 
évêque  de  Tortofe,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt  ans  ac — 
complis.  £n  1569.  féghfe  de  Valence  étant  venue  à 
vacquer ,  les  chanoines  élurent  Ferdinand  de  Munnos 
chanoine  &  chantre  de  la  même  églifè  :  mais  le  pape 
Urbain  VI.  (ans  avoir  égard  à  cette  éledion ,  &  cédant 
aux  prières  du  roi  d*  Arragon,  transféra  Jacques  (on  cou- 
fin,  à  févêché  de  Valence.  Le  pape  Clément  lui  offrit 
le  cardinalat,  qu'il  n'oià  accepter  pendant  la  vie  du  roi 
Pierre ,' craignant  qu'il  nç  le  trouvât  mauvais  ,  parce 
qu'il  avoit  embrafle  la  neutralité ,  Ôc  ne  rcconnoifibic 
pas  Clément  pour  pape  :  mais  après  la  mort  de  ce  prince 
&  la  déclaration  du  roi  Jean,  Jacques  d' Arragon  accepta 
volontiers  le  chapeau  rouge ,  &:  il  le  reçut  de  la  maii) 
du  cardinal  Pierre  de  Lune.  Le  pape  Clément  conferva 
à  Jacques  Fadnùniflration  de  fbn  églifc ,  &  on  f  appelloit 
le  cardinal  de  Valence.  ♦ 

Charles  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  mourut.à  Pam-  ihi4.p.  jiUijt, 
pelunc  le  premier  jour  de  Janvier  cçtfe  aijn^e  y  87.  & 
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Charles  le  Noble ,  fon  fils  aînc ,  lui  (ùccéxla.  Le  pcrc 

*'•  U  7-  ^yQii  toujours  différé ç,  comme  le  roi  d'Arragon ,  de  fe 
déclarer  pour  Fun  des  deux  papes  ;  mais  le  fils  ayant  pris 
fbn  temps  >  fe  déclara  (blemnellemenc  pour  Clément 
VII.  en  quoi  il  fut  efficacement  aidé  par  le  cardinal 
Pierre  de  Lune.  Ainfi  toute  fEfpagne  ^  à  la  réicrve  du 
Portugal ,  fe  trouva  xéunic  (bus  fobédience  de  Clément. 
XXXVIII.         A  Paris  il  sémut  cette  année  une  grande  difpuce  en- 

jSdeMondbn.  ^^  ^^^  frercs  PrêcHeuTS  &  les  autres  théolc^icnc.  Frerc 

p!g^r^'  '"'  *'  J^*"  ^^  Montfon  du  même  ordre,  dodeur  en  théo- 
logie^ natif  du  diocclc  de  Valence  en  Catalogne ,  (bu- 
tint  dans  les  écoles  quatorze  proportions ,  dont  voici 
yitapp.to.  3.  les  plus  importantes.  L'union  hypoftatique  en  J.  C.  cft 
plus  grande  que  f union  des  trois  per^nes  dans  îdStn-* 
Prup.  4.  Prop.  ce  divine.  Il  peut  y  avoir  une  pure  créacufe  plus  par&ire 

ta.  lu  12. 1}.  pçyj  mériter ,  que  famé  de  J.  C.  même.  Il  cft  expreffc- 
ment  contre  la  roi ,  de  nier  que  tout  homme ,  excepté 
J.  C.  ait  contraâé  le  péché  oiiginel  ^  &:  il  ef);  autant 
contre  la  foi  d'en  exempter  la  fainte  Vierge  ,  que  À'ea 
Pnp.  J4.  exempter  dix  peribnnes.  L'écriture  fainte  ne  doit  être 
expliquée  par  récriture  même, 

DuboMiaip.trip.  Les  quatorze  propofitions  furent  rappCMtées  dans 
fafTcmbiée  de  la  faculté  de  diéologie ,  tenue  aux  Ma- 
thurins  le  fixiéme  de  Juillet  1 587.  &  après  qu'elles  €Ur* 
rcnt  été  qualifiées  chacune  en  particulier ,  f  univerfitc  , 
à  la  requête  de  la  faculté  de  théologie ,  les  prélènta  ju- 
diciairement à  févêque  de  Paris,  Pierre  d'Orgcmont, 
tomme  âu  juge  ordinaire  en  cette  partie ,  qui  défèndk 
À  frère  Jean  de  Mamdxm  de  fortir  de  Paris ,  5c  après  les 
procédures  néceffaires ,  prononça  cette  lèntence  le  ven- 
dredi vingt- troifiéme  d'Août,  veille  de  la  faint  Bar- 
thelen^  :  Nous  défendons  qu'aucun  déformais  ne  fait 


Livre  q.uatii*vingt,-:Dix^uitib'me.     jSj 

fi  hardi  que  d  cafeignèi^  ou  fouceuir  en  public  ou  en  -r 

cachcne  ,  aucune  des  quatorze  proportions  mention-  ^'  /^  ^* 
nées  ci-deiTuSj  fous  peine  d'excommunicaciou  qui  Çct3i, 
encourue  par  le  i^ul  ùit.,  &;  dont  nous  nçus  rélervons 
&écialemenc  fabfolucion.  Au  refte  ^  û  Jean  de  MoiK>. 
ion  peut  êàrc  pris  ,  nous  proçédejrons  comre  lui  pat; 
emprilbnnement  de  autres  voyes  de  droit.  Pendant  le 
cours  de  cçttc  procédure  devant  Févêque  de  Paris ,  f  in- 

2ui{îteur  ou  fon  vice-gérent  fiit  (buvent  interpelle  de 
:  joindre  à  la  caufe ,  mais  il  n'y  voulut  jamais  compa- 
roîtrc  ;  apparemment  il  étoit  de  Fotdre  des  frères  Pre-» 
cheurs. 

Jean  de  Montfon  appella  de  la  fentence  de  Févêque  D-Muiaip.  ^tt. 
de  Paris  au  pape  Clément  VII.  te  (c  rendit  à  Avignon  ,  "j^J;^''*^  ,,  ^, 
où  il  obtint  une  citation  contre  Funiverfité.  Elle  en-  4<^- 
voya  des  de'putés,  dont  le  chef  fut  Pierre  d'Ailli^  doc- 
teur en  théologie  y  Ôc  grand-maître  du  collège  de  Na- 
varre. Il  parla  deux  fois  fur  ce  (ùjet  en  conimoire  de-; 
vant  le  pape  y  ôc  ces  discours  >  félon  le  ftyle  du  ttmps  ^ 
font  en  fomie  de  fermons  commençans  par  un  texte  de 
Fécriture  fuivi  de  préambules  &  de  proteftations  ^  après 
quoi  le  corps  même  du  difcours  eft  charge  de  tant  de 
divifîons  &  de  fubdivifions ,  qu'il  en  devient  plus  obf- 
cur.  Le  pape  donna  des  commifTaires ,  &c  Fexamen  de 
Fa^iire  dura  le  rcfte  de  cette  année  ôc  toute  la  fuivante^ 

Au  mois  de  Novembre  1587.  le  pape  Clément  en-       xxxix. 
voya  une  atobailkde  fokmnelle  à  Florence ,  où  elle  fût  eh«  fa^lS: 
reçue  avec  honneur,  &  quelques  nobles  allèrent  au-  "J-^^^^^  ^^ 
devant  des  ambaffadeurs  :  mais  avant  que  de  leur  don-  f.  404. 
ncp  audience ,  les  magiftrats  confultcrcnt  Louis  Marfile, 
do(îleur'  en  tMologic ,  de  Fordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin ,  homme  de  fainte  vie  &  de  grande  réputa- 
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T ~ —  tion ,  qui  leur  dit  :  Vous  pouvci  les  écouter ,  û  ce  qu'ils 

^*  '^  ^*  propofcront  eft  utile  à  la  chrétienté  ,  on  Fexécuterai  û 
c'eft  le  contraire  >  vous  les  congédierez  de  cette  ville. 

Oh  donna  donc  audience  aux  ambafTadeius  >  &c  la 
concludon  de  leurs  difcours  fut  de  prier  la  république 
de  Florence  de  travailler  à  la  convocation  d'un  concile 
univericl ,  où  Fon  décidât  lequel  des  deux  étoit  le  vrai 
pape.  Si  le  concile  déclaroit  que  c'étoit  Clément  ^  il 
of&oit  de  faire  Urbain  cardinal  ;  fi  Urbain  étoit  jugé 
pape  légitime  y  Clément  fe  remettoit  entièrement  entré 
les  mains ,  pour  difpofer  de  lui  comme  il  lui  plairoit. 
Les  envoyés  louoient  fort  les  Florentins ,  &  leur  fai- 
fbient  de  grandes  offres,  cntr'autres,  que  Clément  les 
fcroit  fes  vicaires  dans  les  terres  de  f églifc  de  leur  voi- 
£nage ,  dont  les  revenus  feroient  gardés  en  fequeflrc 
par  les  Florentins ,  jufqu'à  ce  que  la  caufè  fôt  décidée 
par  le  concile.  Les  magiftrats  de  Florence  après  une 
mûre  délibération ,  répondirent  :  Il  ne  nous  paroît  pas 
qu'il  nous  convienne  de  traiter  du  concile  ,  c'eft  aux 
rois  &  aux  princes  plus  puifTans  que  nous ,  &  nous  les 
en  follicitcrons.  Quant  à  Fobécuence  &  Fadhéfîon  à 
un  pape ,  nous  ne  prétendons  point  nous  féparer  de 
celui  que  nous  avons  reconnu  jufqu'à  préfent  (c'étoit 
Urbain)  jufqu'à  ce  que  Féglife  ou  le  concile  en  ait  au- 
trement décidé.  Ils  renvoyèrent  ainfi  les  ambadàdeurs 
de  Clément  VII. 
'  Déroutes  des  ^"  Angleterre  étoit  un  Carme  nommé  Gautier-Diflc, 
^oUards  en  An-  qui  avoit  été  cottfefTeur  du  duc  de  Lancaftre  ,  &. auquel 
^n!Paifmg.p.  ï^  pp<^  Urbain  donna  de  grands  privilèges ,  croyant 
qu  il  fuivroit  ce  prince  en  Efpàgne  où  il  de  Voit  aller, 
prétendant  avoir  droit  au  royaume  de  CÊftille.*  Le  duc 
y  alla  en  effet ,  mais  Gautier  demeura  en  Angleterre , 

où 


}i7. 
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où  il  diftribuoit  pour  de  Fargcnt  les  grâces  qu'Urbain  7 r— 

avoit  accorde'es  au  duc  de  l^ancaftre.  Il  y  en  avoir  une  *  '^  7* 
que  f  on  s'empreflbit  d'acheter  &  qu'on  payoit  plus  chè- 
rement, c'étoit  de  créer  des  chapelains  du  pape ,  fuivant 
fufàge  de  la  cour  de  Rome.  Gautier  en  accorda  le  titre 
entre  les  autres  à  un  Auguftin  ,  nommé  Pierre  Paref- 
hull,  qui  croyant  avoir  acquis  par-là  toute  fone  de  li- 
berté ,  commença  à  s'attacher  aux  Lollards  ou  Viclé- 
fîAes,  qui  étoient  déjà  en  grand  nombre  à  Londres. 
Ils  lui  dirent  qu'il  devoit  quitter  une  religion  particu- 
lière pour  revenir  à  la  vie  commune ,  qui  étoit  plus 
par&ite  &  plus  fûre  :  enfuite  à  leur  perfualion ,  il  fe  mit 
a  prêcher  &  à  publier  les  vices  de  fbn  ordre.  Il  le  fit 
dans  f  églife  de  faint  Chriftofle  à  Londres ,  étant  (uivi 
de  près  de  cent  Lollards ,  &  reprocha  tant  de  crimes 
aux  Auguftins •,  que  les  auditeurs  en  furent  faifis  d'hor- 
reur. 

Quelques-uns  coururent  aulïî-tôt  en  avertir  ces  re- 
ligieux ,  dont  douze  des  plus  échauffés  vinrent  à  f  églife 
ou  Pareshull  prêchoit  encore.  Un  d'eux  s'approcha  har- 
diment &  le  démentit  -,  ce  que  voyant  les  Lollards ,  ils 
fe  jetterent  fur  ce  frère ,  le  hrent  tomber ,  le  foulèrent 
aux  pieds ,  &  lui  donnèrent  plufieurs  coups.  Ils  chaffe- 
rent  aulfi  les  autres  Auguftins  &  les  pourluivirent  hors 
de  f  é^fe ,  voulant  les  tuer  &c  brûler  leurs  maifons ,  & 
criant  avec  fureur  :  Délivrons  le  monde  de  ces  meur- 
triers ,  de  ces  infâmes ,  de  ces  traîtres  au  roi  &  à  f  état. 
M3iis  ils  furent  arrêtés  par  frère  Thomas  Ashboumc  & 
fon  compagnon ,  tous  deux  do(i^eurs  en  théologie ,  & 
vertueux  ,  qui  leur  parlèrent  humblement.  Il  furvinc 
aufïi  un  des  vicomtes  de  Londres ,  qui  appaifa  ces  fu- 
rieux y  ôc  les  fit  recourner  chez  eux. 

Tome  XX,  C  c  c 
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•r Cependant  les  LoUards  emmenèrent  frerc  Pierre 

1507.  pjjfçshuii  j  ^  parce  que  fonTermon  avoir  été  interrom- 
pu ,  ils  lui  perfuaderent  de  faire  un  écrit  contenant  tout 
ce  qu'il  a  voit  dit ,  &  ce  qu'il  pouvoit  connoître  de  plus. 
Il  le  fît,  &  dans  cet  écrit  il  accufa  lés Auguftins d'avoir 
tué  de  leurs  confrères-,  &  pour  s'attirer  plus  de  créance, 
il  mit  les  noms  des  morts  «Se  des  meurtriers ,  &  marqua 
les  lieux  où  ils  les  avoicnt  tués  &  enterrés.  Il  chargea 
encore  ces  religieux  de  plufieurs  autres  crimes  énormes. 
Il  afficha  cet  écrit  à  la  porte  cathédrale  de  Féglife  de 
faint  Paul  de  Londres.  Il  difoit  au  commencement  :  Je 
fuis  forti  du  nid  du  diable ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  je 
fuis  arrivé  à  la  vie  la  plus  parfaite  :  c'eft  pourquoi ,  & 
parce  que  je  foutiens  la  vérité,  les  médians  que  j'ai 
quittés  me  feroient  beaucoup  de  mal  j  s'ils  me  pou- 
voient  prendre.  Il  remercioit  enfuite  le  pape  Urbaia 
de  Fa  voir  mis  en  liberté  ,  &  en  état  de  le  retirer  des 
mains  de  fes  ennemis.  Et  voilà  fufagc  qu'il  faifoit  de 
la  qualité  de  chapelain  du  pape. 

yai/tng.  f.  S40.  Il  étoit  principalement  foutenu  par  les  gentilhomme^ 
que  Fon  nommoit  chaperonnés ,  parce  qu'ils  n'ôtoicnt 
leurs  chaperons  à  pcrfonne ,  pas  même  devant  le  faine 
Sacrement.  C'étoient  les  grands  défenfeurs  des  Vidé- 
fifles.  Un  d'ehtr'eux ,  nommé  Jean  de  Montaigu ,  fit 
ôter  de  fa  chapelle  toutes  les  images  que  fes  anf|tres  y 
avoient  dreffées ,  &  les  mit  dans  les  lieux  cachés ,  con-^ 
fervant  feulement  celle  de  fainte  Catherine.  Un  autre 
nommé  Laurent  de  faint  Martin ,  ayant  communié  la 
veille  de  Pâques ,  retira  Fhoflie  de  fa  bouche ,  &  la  te- 
nant à  fà  main  la  porta  chez  lui ,  nonobftant  les  re- 
montrances du  prêtre  qui  le  fuivoit.  Enfin  il  la  mangea 
partie  avec  deshuitres,  partie  avec  de  Foignon,  difiiit 
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qu'elle  ne  valoir  pas  tnieux  que  le  pain  qu'il  avoit  dans  — 

fa  maifon.   Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant      *  '^  7» 

près  de  mourir,  &c  le  repentant  de  Ion  erreur ,  demanda 

un  prêtre  pour  fe  confefTer  ,  mais  ceux  de  fa  fecte  lui 

dirent  :  La  confelfion  extérieure  eft  inutile  ,  confeflc- 

toi  à  Dieu  qui  a  plus  grand  pouvoir  de  lier  de  de  délier, 

que  les  prêtres.  Ainfî  quoi  qu'il  pût  dire ,  il  mourut 

fans  facremens. 

Depuis  deux  ans  Jean  Wiclef ,  auteur  de  tous  ces       xli. 

t/ri  '•  L'  |/-T-  ir-        Mort  de  Wiclef. 

delordres,  etoit  tombe  en  apoplexie.  Le  jour  de  iaint  Vaijing.p.iïï. 
Thomas  de  Cantorbery ,  vingt-neuvième  de  Décembre  ^^cave  attend, 
1585.  comme  il  prêchoit  dans  fa  paroifTe  de  Luttervorh,  P-iS^^ 
la  bouche  lui  tourna ,  il  perdit  la  parole,  fa  tête  devint 
tremblante  j  &  après  avoir  encore  vécu  deux  ans  ,  il 
mourut  le  dernier  jour  de  fannée  1^87.  fête  de  (àint 
Silveftre  :  ce  que  plufieurs  prirent  pour  une  punition 
divine ,  parce  qu'il  avoit  fouvent  déclamé  contre  ces 
deux  Saints  ,  faint  Silveftre  &  faint  Thomas.  Wiclef   Cavep.  j<r. 
laiflà  un  très -grand  nombre  d'écrits ,  tant  en  Latin 
qu'en  Anglois.  Quelques-uns  font  imprimés ,  la  plû- 
pan  font  demeurés  manufcrits  dans  les  bibliodiéques 
d'Angleterre.  Voici  les  plus  importans. 

Une  verfîon  Angloife  de  toute  la  fainte  écriture, 
compofée  fur  la  vulgate  Latine  en  1 5 85 .  iur  quoi  Knig- 
ton ,  auteur  du  temps ,  parle  ainfi  :  Par  ce  moyen  f  écri-  p,  2<f^^ 
turc  devient  vulgaire  &  plus  claire  aux  laïques  &  aux 
femmes  qui  fçavent  lire ,  qu'elle  ne  Feft  d'ordinaire  aux 
clercs  les  plus  lettrés  ;  &  ainfi  la  perle  de  Févangile  eft 
jcttcc  &  foulée  aux  pieds  par  les  pourceaux,  &  devient 
le  jouet  du  peuple.  Le  principal  ouvrage  Latin  de  Wi- 
clef eft  le  dialogue  nommé  Trialogue ,  fuivant  Figno- 
xancc  du  temps ,  parce  qu'il  y  fait  parler  trois  perfon- 

Ccc  ij 
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T — — T —  nages ,  la  Vérité  ,  le  Menfonge  &  la  Prudence.  C'eft 
'5  7»  (^omme  un  corps  de  théologie,  qui  contient  tout  le 
venin  de  fa  dodrinc. 
Bojp  Far.  lib.  x.      En  voici  la  fubftance.  Tout  arrive  par  néceflîté  j  tous 
'^'ub.'ui.  c.7.8.  les  péchés  font  néceifaires  &  inévitables.  Dieu  ne  pou* 
*ub.]'.  c:io.     ^°^^  empêcher  le  péché  du  premier  homme ,  ni  le  par- 
donner fans  la  fatisfadion  de  J.  C.  mais  auffi  il  étoic 
impoilible  que  le  fils  de  Dieu  ne  s'incarnât ,  ne  fatisfît, 
ne  mourût  pas.  Dieu  pouvoir  bien  faire  autrement,  s'il 
eût  voulu  j  mais  il  ne  pouvoit  vouloir  autrement.  Le 
péché  de  fhomme  étant  venu  de  fédudion  &  d'igno- 
rance 3  il  a  fallu  par  nccefïité  que  la  (àgcffe  divine  s'in- 
carnât pour  le  reparer.  J.  C.  ne  pouvoit  fauver  les  dé- 
mons ,  parce  que  leur  péché  étant  contre  le  S.  Efprit, 
il  eût  fallu  que  le  faint  Efprit  fe  fût  incarné ,  ce  qui  cfl 
impoflible.  Rien  n'eft  poflible  à  Dieu  que  ce  qui  arrive 
aduellement  ;  la  puiflance  qu'on  lui  attribue  pour  les 
chofes  qui  n'arrivent  point,  cft  une  illufion.  Quand 
J.  C.  dit  qu'il  pouvoit  demander  à  fon  père  douze  lé- 
gions d'anges ,  il  faut  entendre  qu'il  le  pouvoit,  s'il  feût 
voulu,  mais  qu'il  ne  pouvoit  le  vouloir.  Dieu  ne  laiffe 
pas  d'être  libre,  comme  il  fcft  à  produire  fon  verbe, 

Quoiqu'il  le  produifc  néceffairement  i  mais  la  Ubertç 
e  contradidion  pour  pouvoir  faire  ou  ne  pas  faire  , 
eft  une  chimère  introduite  par  les  do6teurs.  Tel  cft  le 
fonds  de  la  dodrinc  de  >5^iclef ,  néceflité  abfoluc  en 
toutes  chofes. 
xLîi.  L'année  fuivantc  1588.  le  pape  Urbain  étant  averti 

Turcî*^^*  ^^  5^6  les  Mores  de  la  côte  d'Afrique  faifoicnt  descourfes 
Rfiin.  i}88.  n.  fréquentes  par  mer  fur  les  Siciliens  &  les  autres  Chré» 
tiens ,  écrivit  à^afllole ,  archevêque  de  Mcfîiiie ,  de 
faire  prêcher  çonçr'cpx  la  Cfoiiàdè  avec  findulgcncç 
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de  la  Terrc-fainte ,  daiis  les  églifès  de  Sicile.  La  lettre  7- • 

eil  datée  de  Peroufe  le  dix-huitiéme  d'Avril  1588.  Le  ^^'  ^^^^' 

même  jour  Urbain  écrivit  une  lettre  femblable  à  Ange 

Corrario ,  évêque  de  Caftello  ou  de  Venife ,  &  depuis 

pape  >  où  il  dit ,  qu'il  a  réfolu  d'armer  deux  galères 

contre  les  Turcs  ,  qui  faifoient  des  conquêtes  fur  les    Ugben.  t».  /. 

Chrétiens  en  Romanie  &  dans  les  pays  voifins  y  &  pour  "*  ^^*' 

exciter  les  fidèles  à  leur  réfifter  ,  il  promet  pour  cette 

guerre  Findulgence  de  la  Terre- fàinte.  En  cette  lettre 

le  pape  nomme  les  Turcs  Phrygiens,  parce  qu'ils  étoient 

établis  en  Natohe  ,  &  les  confond  avec  les  anciens 

Troyens  ou  Teucriens  j  tant  étoit  grande  Tignorancc 

de  Fhiftoire. 

Le  fultan  des  Turcs  réddant  à  Burfc  en  Bithynie ,    Sup.  ih.  xcn. 
étoit  alors  Mourad  ou  Amurat-beg ,  furnommé  Algazi,  "'  pf;^^  r  ;  ^^ 
c*eft-à-dire ,  le  conquérant.  Il  fuccéda  à  fon  père  Our-  **•.,, 
chan  en  761.  de  iHegire  1559.  de  J.  C.  Amurat  avoit 
alors  trente-quatre  ans  &  en  régna  trente  &  un,  pendant 
lefquels  il  prit  pludeurs  places  fur  les  Grecs ,  entr'autres 
Andrinople  en  1560.  C'étoit  le  troifiéme  des  fultans 
Ottomans.  Il  mourut  cette  année  1588.  de  FHégireypi. 
étant  tué  pai-  un  transfuge  Chrétien  de  Servie ,  qui 
feignoit  de  lui  vouloir  baifer  la  main. 

Le  pape  Urbain  prétendoit  toujours  que  le  royaume      xltil 

J     XT      I  •  ^         •  '"^  1    •   r     1       i  •*     Urbain  VI.  â 

de  Naples  n  appartenoit  qu  a  lui  Icul ,  &  ne  comptoit  Rome. 

pour  rois  ni  Louis  d'Anjou ,  ni  Ladiflas.  Voulant  donc 

s'y  acheminer ,  il  partit  de  Peroufe  vers  la  mi  -  Août 

avec  mie  armée  pour  aller  à  Narni  j  mais  il  n'étoit  qu'à  Tb.,Niem.c.<rpé 

dix  mille  de  Peroufe ,  quand  le  mulet  qu'il  montoit  fit 

un  faux  pas ,  &:  tomba  rudement  à  terre  avec  le  pape , 

qui  fe  trouva  blelTé  en  plufieurs  endroits ,  en  forte  qu'il 

tie  pouvoit  plus  aller  à  cheval.  Il  ne  voulut  pas  toutefois 
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r — —  retourner  à  Peroufe ,  mais  il  fe  fit  porter  à  Tivoly  au* 

*^  •  delà  de  Rome.  Comme  il  y  fut  arrive'  près  d'un  pont, 
&  y  vouloit  paiTer  la  nuit ,  plufieurs  Romains  le  vin- 
rent trouver,  le  priant  inlbmmcnt  de  revenir  à  fon 
{lege:  mais  voyant  qu ils  n  y  gagnoient  rien,  ils  s'en 
allèrent.  Le  papc  pàfTa  outre  ,  &  fe  fit  porter  par  la 
Campanie  jufqu  à  Fcrentine  :  mais  comme  f argent  lui 
manquoit  pour  payer  fes  troupes  &  que  fhyvcr  appro- 
choit,  il  lui  fallut  bon-gré  ma-lgré  revenir  à  Rome ,  où 
peu  de  gens  vinrent  au-devant  de  lui ,  &  il  y  fut  reçu 
avec  peu  d'honneur.  Il  y  entra  au  commencement  d'Oc- 
tobre. 
XLiv.  En  même  temps  Pierre  de  Lune ,  cardinal  le'gat  en 

len^     ^  ^'  Efjpagne  pour  le  pape  Clément ,  tint  un  concile  à  Pa- 
Tom.  XI.  cône.  Jencia  en  Caflille ,  dans  f  églifc  des  frères  Mineurs.  Le 

f.  iO<f8.  •    T  T  /       •  T  1     »  La 

roi  Jean  L  y  ctoit  prêtent  i  il  s  y  trouva  trois  archevê- 
ques ,  ceux  de  Tolède ,  de  CompoftcUe  &  de  SeviUc , 

Sup.  ih).  xcii.  &  vingt-cinq  évêques.  On  y  publia  fcpt  canons ,  en 

^  deux  defquels  on  recommanda  Fobfervation  du  concile 

de  Vailladolid  tenu  en  1511.  Les  canons  du  concile  de 

c.  2.  f.  Palencia  fe  rcduifcnt  à  ce  qui  fuit  :  Exhortation  aux  évê- 
ques &  aux  autres  juges  eccléfîaftiques  à  corriger  les 

*.  /•  f'  clercs ,  félon  les  canons.  Renouvellement  des  peines 
contre  les  clercs  concubinaires  &  contre  les  adultères  : 
mais  fans  prendre  de  précautions  pour  prévenir  ces  cri- 
mes. Défenfe  d'aliéner  les  biens  de  fégfilê,  ou  \t,s  char- 
ger de  redevance.  Règlement  de  police  pour  \t.%  Juifs 
ou  les  Mores  logés  avec  les  Chrétiens ,  particulièrement 

f)our  fobfervation  des  fêtes.  Ces  canons  furent  publiés 
e  quatrième  d'Odobrc  i  j88. 
XLv.  On  continuoit  à  Avignon  les  pourfuites  contre  frerc 

fon  condamné.    Jean  de  Moncfoii  \  &  pour  informer  le  public  de  toute 
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faiïàirc ,  f  univcrfité  de  Paris  écrivit  une  lettre  circulaire  t — ' 
datée  du  quatorzième  Février  1587.  c'eft-à-dire  ,158^.  '^ 

avant  Pâques.  Le  pape  Clément  donna  pour  commif-  p.^f,*'*"  *""  ** 
faires  trois  cardinaux ,  Gui  de  Malefec  i  évêquc  de  Pa-  ''«"PP-  «•  «<• 
leftrine  ;  ôc  deux  prêtres ,  Léonard  Giffon ,  du  titre  de 
iàint  Sixte ,  &  Amelin  de  Lautrec ,  du  titre  de  S.  Eufebe. 
Après  plusieurs  proportions  &  requifîtions  de  la  part 
de  f  univerfité  j  le  cardinal  d'Embrun  défendit  à  Jean 
de  MontTon  de  la  part  du  pape ,  fous  peine  de  fe  rendre 
convaincu  des  cas  dont  il  étoit  queftion ,  de  s'abfenter 
de  la  cour  de  Rome ,  c*eft-à-dire  ,  d'Avignon ,  jufqu'à 
la  décifion  du  procès. 

Enfuite  le  pape  étant  averti  que  Jean  de  Montfbii 
n'avoit  pas  laifTé  de  fe  retirer,  ordonna  aux  cardinaux 
commiflaires  de  procéder  contre  lui ,  nonobflant  les 
vacations  du  mois  d'Août  où  Ton  étoit  alors.  En  con*    p.  tooo. 
féquence  de  quoi  lès  commiffaires  envoyèrent  à  fau- 
bergc  où  frère  Jean  avoit  long -temps  demeuré  dans 
Avignon ,  &  fhôteffe  déclara  qu'il  y  avoit  logé  plus  dé 
trois  mois ,  &  s'en  étoit  retiré  le  troifîéme  d'Août  der- 
nier. Alors  les  commiffaires  le  firent  citer  par  affiches 
à  la  porte  de  la  grande  églife  d'Avignon  &  de  celle  des 
frères  Prêcheurs ,  à  comparoître  en  perfonne  devant    p.  lo»^. 
fauditeur  du  pape  j,»&  n'y  ayant  point  comparu ,  après 
plufieurs  défauts ,  il  fut  condamné  par  contumace ,  & 
excommunié  par  fentence  des  commiffaires  donnée  à* 
Avigiion  le  mercredi  vingt-fcptiéme  de  Janvier  1589.      Dubouiai  «.  «» 

Le  dix-fèptiéme  Février  de  la  même  année  fut  tenue  ^*  '^^^' 
une  grande  affemblée  au  Louvre  à  Paris ,  où  étoit  pré- 
fent  le  roi  Charles  VI.  accompagné  de  Louis ,  duc  de 
Bourbon,  fon  oncle,  d'Olivier  deCliffon,  connétable 
de  France ,  oc  de  plufieurs  autres  feigneurs.  Là  fe  trou- 
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T ~*  verent.  aufli  Bertrand  de  la  Tour ,  évêque  de  Langrcs , 

*  ^  *  &  Philippe  de  Moulins  ,  évêque  de  Noyon  ,  Fun  & 
Fautre  confcillers  du  roi.  Alors  le  re<5teur  de  funiverfité 
accompagné  des  procureurs  des  quatre  Nations  ,  dit 
au  roi  par  la  bouche  de  Pierre  d'Ailli  >  qu'ils  venoient 
pour  avoir  réponfe  de  Guillaume  de  Valen  ,  évêque 
d'Evreux^  confeiTeur  du  roi ,  de  f  ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  fur  quelques  propofitions  touchant  la  foi  qu'il 
avoit  avancées  :  &  comme  f  évêque  d'Evreux  étoit  pré- 
fent,  Pierre  d'Ailli  le  pria  de  révoquer  ces  propofitions, 
comme  il  avoit  promis. 

L'évêque  le  "ht,  lifànt  tout  haut  fur  un  papier  qu'il 
tenoit,  cinq  articles  en  Latin  qui  contenoiem  fa  rétrac- 
tation i  puis  il  ajouta  en  François  :  J'ai  vu  la  (èntencc 
de  la  faculté  de  théologie  approuvée  par  Funiverfité , 
&  aufli  par  monfieur  Févêque  de  Paris,  donnée  contre 
quatorze  conclufions  foutcnues  par  frère  Jean  de  Mont- 
ion  i  &  ayant  confidéré  cette  fentence ,  je  la  croi  bonne 
&  juftc ,  &  promets  par  mon  ferment  de  ne  prêcher  ni 
dogmatifcr  au  contraire  publiquement  ni  fecretement, 
&  ne  donner  aucune  faveur  à  ce  Jacobin  ni  à  fes  adhé- 
rans,  fauf  Fautorité  de  notre  faintpcre  le  pape.  Eniuite 
Févêque  d'Evreux  pria  le  roi  à  genoux  de  vouloir  bien 
écrire  au  roi  d'Arragon  &  au  pape  „qu'il  fît  prendre  & 
amener  à  Paris  frère  Jean  de  Montfon ,  pour  le  punir 
'félon  fes  démérites. 
FiM  PP.  to.  s.      La  fentence  d'excommunication  portée  par  contu- 

f.  i9o8.  j^^^ç^  ^  Avignon  contre  ce  frerc ,  fut  publiée  à  Paris  à 

la  requête  de  Funiverfité  ,  dans  Faudience  de  FofEcial 

le  dix-feptiéme  de  Mars  1589.  c'eft-à-dire,  1590.  avant 

£«»  î'  l^^n  -^^^"^^^  Cependant  frerc  Jean  s'étant  fauve  d'Avignon, 

tj.  i^.'&c.  '  '  fe  retira  en  Arragon  (à  patrie ,  &  de-là  à  Rome  près  du 

pape 


Livre  aUATUE-VINGT-DIX-HUITIEME.      595 

pape  Urbain ,  en  faveur  duquel  étant  à  Aix  en  Provence  . 
cette  même  année  1589.  il  compofà  un  traité  confîdé-    ^*  '5^9» 
rable  pour  montrer  qu'Urbain  ctoit  le  pape  légitime  , 
&  réfuter  les  railbns  des  Clementins. 

Cette  affaire  attira  en  France  une  grande  perfécution  r*.  1.  p.  ftÊ, 
à  tout  Tordre  des  frères  Prêcheurs  >  principalement  dans, 
la  partie  feptentrionale  du  royaume,  que  fon  nommoit 
alors  la  langue  d'Oui ,  à  la  différence  de  la  langue  d'Oc. 
On  mit  en  prifbn  plufîeurs  de  ces  frères,  on  leur  refu- 
fôit  les  offrandes  &  les  aumônes ,  on  leur  défendoit  de 
prêcher  &  d'entendre  les  confeflions.  L'univcrfité  les 
lépara  d'elle  entièrement ,  ne  les  admettant  ni  aux  ac- 
tes de  f  école ,  ni  aux  honneurs ,  ni  aux  degrés.  Ils  fôuf- 
frirent  de  grandes  pertes  en  leurs  perfbnnes  èc  en  leurs 
biens  ->  ils  devinrent  la  fable  du  peuple  qui  les  appelloit 
par  mépris  les  Huets.  Cette  tempête^  dura  plusieurs  an- 
nées ,  &  ceux  qui  fentretenoient  croyoient  faire  un 
facrifice  à  la  fainte  Vierge  ,  tant  l'opinion  de  fa  con- 
ception immaculée  étoit  dès-lors  accréditée. 

Le  onzième  d'Avril  1589.  le  pape  Urbain  fît  trois      xlvi. 
inltitutions  mémorables.  La  première  fut  de  diminuer  y^^^*  <^"  p*p* 
encore  l'efpace  du  Jubilé  que  Clément  VI.  avoit  déjà    Gobci.  ç.fi.p. 
réduit  de  cent  ans  à  cinquante.  Urbain  le  réduifît  à 
trente-trois  ans ,  fe  fondant  fur  l'opinion  que  J.  C.  a 
vécu  ce  nombre  d'années  fur  la  terre  •■,  &  il  ordonna 
que  le  premier  Jubilé  feroit  l'année  fuivante  1590.  La  Tb.Nim.f.g9. 
féconde  inftitution  fut  la  fête  de  la  Vifitation  de  la  fàinte 
Vierge,  qu'il  fixa  au  lendemain  de  l'odlave  de  la  faint 
Jean ,  c'cll- à-dire ,  au  fécond  jour  de  Juillet:  le  but  de 
cette  fête  étoit  d'obtenir  l'union  de  l'églife  par  l'inter- 
ceflion  de  la  fàinte  Vierge.  La  troifiéme  inftitution  fut 
qu'à  la  fête  du  faint  Sacrement  on  pourroit  célébrer 
Tome  XX,  Ddd 
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'—  l'office  divin ,  nonobftant  l'interdit  ;  &  que  ceux  qui 

An.  1389.  accompagneroient  le  faint  Sacrement  depuis  féglifc 
jufques  cnez  un  malade ,  &  de  chez  un  malade  à  f  é- 
glile,  gagneroientccnt  jours  d'indulgence. 
jh.mtin.ibid.      Le  pape  Urbain  commença  à  fe  mal  porter  dès  le 
quatorzième  d'Août ,  veille  de  fAflbmptioni  &  pen- 
dant plufieurs  jours  il  eut  {î  mauvais  vifage ,  que  Thierry 
de  Niem  qui  étoit  près  de  lui ,  craignoit  très-fort  pour 
fa  vie  \  &  cet  état  faifoit  dire  à  quelques-ims  qu'il  étoit 
cmpoifonné.  Enfin  la  maladie  fe  déclara  vers  la  mi- 
Septembre ,  &  après  qu'elle  eut  duré  vingt-huit  jours 
de  fuite ,  il  mourut  le  quinzième  d'Odobre  1589.  ayant 
tenu  le  iiége  onze  ans  fix  mois  &  huit  jours.  Les  cardi- 
naux qui"  étoicnt  à  Rome  ,  en  écrivirent  la  nouvelle 
jdès  ie  lendemain  à  ïemperciir  Venceflas  ,  à  fon  frerc 
Sigifmond,  roi  de  Hongrie,  à  Richard,  roi  d'Angle- 
terre ,  à  Jean ,  roi  de  Portugal,  aux  républiques  &  aux 
■autres  princes  de  la  même  obédience.  Le  corps  d'Ur-  ■ 
bain  fut  enterré  à  faint  Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle 
de  fairtt  André. 
XL  VIL  Cependant  le  roi  de  France  Charles  VL  alloit  à  Avi- 

VLàA^iignom"  gnon  vifiter  le.  pape  Clément,  &  y  arriva  le  trentième 
vita  pp.  to.  i.jjoiir  du  même  mois  d'Odobre.  Il  rut  reçu  avec  grande 
/lolemnite  par  le  p^ape  «:  toute  la  cour ,  &  ils  avoient 
.grand  fujct  de  s'en  réjoiiir ,  car  le  roi  étoit  le  principal 
.  î^rtijffr  Kv.  4,  ».  appui  de  cette  obédience.  U  étoit  accompagné  de  Ion 
\abbe  aU-cbron:^^^^  Louis ,  duc  de  Touraùie,  &  de  fes  trois  oncles  les 
to.  i.f.  ^40.      ducs  de  Bourgogne ,  de  Bcrry  &  de  Bourbon.  Le  jour 
uie  la Touffaints ,  qui  cette  année  1589.  étoit  le  lundi, 
le  pape  Clément  couronna  roi  de  Sicile  le  jeune  Louis > 
couun-germain  du  roi  Charles ,  qui  en  cette  cérémoniç 
donna  à  laver  au  papç  à  la  im(k  i  ^  Iç  nouveî^u  xçi  y; 


Livre  q^uatre-vingt-dix-huitieme.     ^9; 

communia  (bus  les  deux  efpeccs.  Le  troifiéme  jour  du  7 ^ 

même  mois  de  Novembre  le  papCj  à  la  prière  du  roi       *  '^^* 
Charles ,  fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru ,  archevê- 
que de  Lyon,  depuis  Fan  1575.  Il  étoit  vieux,  mais    vucberne card, 
vertueux,  lettré  &  zélé  pour  les  droits  de  fon  églife.-^[*'^/;^/^^'|'' ^^ 


cmquante  benences  a  ion  choix ,  en  raveur  des  pauvres 
clercs  de  fbn  royaume  i  ce  qui  excita  de  grandes  plaintes 
de  la  part  des  étudians ,  qui  fe  voyoient  par-là  fruftrés 
de  leurs  elpérances. 

A  Rome  les  cardinaux  de  fobédience  d'Urbain ,     xlviii. 
tant  ceux  qui  etoient  prelens ,  que  ceux  qui  le  trou-  pape. 
voient  dans  les  provinces  voifines  ,  s'aflemblerent  en  ^  J*-  ^'*"'*  "* 
conclave  au  nombre  de  quatorze,  &  élurent  pape  Pierre 
ou  Perrin  Thomacelli ,  connu  fous  le  nom  du  cardinal 
de  Naples.  Il  fut  élu  le  fécond  jour  de  Novembre ,  & 
prit  le  nom  de  Boniface  IX.  Si-tôt  que  fon  élection  fut 
publiée ,  on  le  porta ,  fuivant  la  coutume ,  à  Fautçl  de 
(àint  Pierre  \  &  comme  il  retournoit  au  palais ,  il  difoit 
à  ceux  qui  venoient  au-devant  de  lui  &  le  congratu- 
loient  :  Ma  joye  eft  la  vôtre.  Il  fut  couronné  le  jour  de 
làint  Martin  onzième  du  mois  ;  &  en  traverfànt  la  ville 
pour  aller  à  faint  Jean  de  Latran  il  fut  mal  accompagné, 
a  caufe  d  une  grande  pluye  qui  furvint ,  mais  la  joye 
d'être  pape  fen  confola. 

Il  étoit  Napolitain ,  âgé  d'environ  quarante  -  cinq 
ans,  de  belle  taille  &  beau  de  viûge.  Il  parloit  bien  & 
fçavoit  aflez  la  grammaire ,  mais  il  ne  fçavoit  ni  écrire 
ni  chanter  \  il  ignoroit  les  affaires  &  le  ftyle  de  la  cour 
de  Rome ,  comme  s'il  n'y  avoit  jamais  été ,  en  forte  que 
n'entendant  pas  ce  qu'on  lui  demandoit ,  il  fignoit  ians 

Dddij 
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•r-^ choix  les  fupliqucs ,  &  prononçoit  confufément  fur  les 

I589»  conclufions  prifes  par  les  avocats  en  confîftoirc. 
X  L IX.  Dès  le  commencement  de  fbn  pontificat ,  il  confirma 

diSr''"''  ^^''  P^^  bulles  les  trois  nouvelles  inftitutions  d'Urbain  VL 
GobtL  f.  26ç>.  pour  la  réduction  du  Jubilé ,  la  fête  de  la  Vifitation,  & 
lindulgence  du  faint  Sacrement.  Le  dix-huitiémc  de 
Décembre  ,  famedi  des  Quatre-temps  de  f avent  »  le 
pape  Boniface  IX.  fit  quatre  cardinaux  \  fçavoir ,  Henry 
Minutuli  j  archevêque  de  Naples ,  d'une  famille  très- 
v^bti.  to.  <r.  p.  noble  de  la  ville.  Il  venoit  de  fuccéder  en  ce  grand  fiégc 
ioy.  zo8.  ^  Nicolas  Zanafi ,  mort  le  vingt-cinquième  d'Août  la 
même  année  1589.  mais  Henry  n'alla  point  à  Naples 
pendant  les  dix  ans  qu'il  en  fût  archevêque.  Il  fut  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Anaftafie,  qui  avoit  été  le  titre 
de  Boniface  lui-même.  Le  fécond  cardinal  de  cette  pro- 
motion fut  Barthélémy  Oleario ,  évêque  de  Florence , 
natif  de  Padoue.  Il  étoit  de  f  ordre  des  frères  Mineurs, 
fameux  théologien,  premièrement  évêque  d'Anconc, 
puis  transféré  à  Florence  en  i  j  87.  mais  au  bout  de  deux 
ans  il  quitta  ce  fiége ,  étant  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Pudentienc.  Il  eut  pour  fucceflfeur  Onufrc 
Stcccato,  Florentin,  de  f  ordre  des  Auguftins,  évêque 
de  Volterre,  transféré  à  Florence  le  dernier  de  Janvier 
Ï590. 

Le  troifiéme  cardinal  futCofmat  Meliorati ,  cvêquc 
de  Boulogne ,  depuis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  VIL 
To.  t.f.  fi.  Il  étoit  né  à  Sulmone  au  royaume  de  Naples.  Le  pape 
Urbain  le  nomma  évêque  de  Boulogne  en  1586.  mais 
le  peuple  ne  voulut  pas  l'y  recevoir.  Boniface  JX.  lui 
donna  en  commende  l'archevêché  de  Ra venue  réputé 
vacant  par  la  défcrtion  de  Pile  de  Prate ,  &  le  fit  cardi- 
r«.  (T.  p.  ;oj.  nal  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jérujlàlem»  Le  der» 


Livre  q.uatre-vingt-dix-huitie'me.    597 

nier  cardinal  de  cette  promotion  fut  Chriftofle  Maroni,  7 • 

cvêque  d'Ifcrnia,  dé  Ja  province  de  Capouë.  Il  étoit    ^*  '^^* 
Romain ,  &  Boniface  le  ht  cardinal  prêtre  de  fàint  Cy- 
riaque ,  &  archiprêtre  de  faint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  auffi  trois  cardinaux  dépofés    jj^  ^ , 
par  Urbain  VI.  fçavoir ,  Adam  Efton ,  évcque  de  Lon-    ^"W-  '-  *♦• 
drcs ,  à  qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte  Cécile.  Barthé- 
lémy Mczzavacca,  évêque  de  Rleti,  qu'il  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts ,  ^  Landolfc 
Matamori ,  nommé  archevêque  de  Bary ,  qu'il  fit  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Nicolas.  Enfin  le  cardinal 
Pile  de  Prate ,  archevêque  de  Ravenne  3  qui  avoit  quitté 
Urbain  pour  Clément,  &  étoit  alors  (on  légat  en  Italie,    yita  to.  i.  p. 
revint  à  Boniface  qui  le  reçut  comme  cardinal  -,  &  on  ^^*'  ^^^^' 
le  nomma  par  dérifion  le  cardinal  aux  trois  chapeaux. 

Quand  on  eut  appris  à  Avignon  la  mort  du  pape         J»    . 
Urbain ,  les  cardinaux  de  Clément  fe  rendirent  au  pa-  fur  le  fchifme. 
lais  &  tinrent  congrégation  avec  lui ,  ayant  grande  cf-  j.  ^j^}^'  **  ""'' 

f>érance  que  le  fchifme  finiroit  y  car  ils  fuppoloient  que 
es  cardinaux  de  Rome  auroient  peine  à  le  rélbudre  à 
entrer  en  conclave  ,  &  qu'ils  viendroient  plutôt  fe  ren^ 
dre  au  pape  Clément.  Ils  mandèrent  au  roi  de  France 
la  mort  d  Urbain ,  &  le  prièrent  d'écrire  à  fes  parens , 
le  roi  d'Allemagne  &:  celui  de  Hongrie ,  le  duc  d'Au- 
triche &  le  comte  de  Vertus ,  (cigncur  de  Milan ,  qui 
tous  avoicnt  fùivi  le  parti  d'Urbain ,  qu'ils  s'en  déiif- 
taffent  &  procuraflènt  la  réunion  de  Féglifè,  Le  pape 
&  les  cardinaux  écrivirent  de  même  au  duc  de  Bour^ 
gogne ,  qui  étoit  alors  à  Paris  auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  affaire  &  lui  dit  ;  Mon  oncle, 
j'avois  grand  dcfir  d'aller  à  Rome  avec  une  puiflantç 
armée  pour  dçtruirç  le?  (çhifinatiques,  mais  Tantippc 
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7—^ '  eft  mort ,  &  Fon  me  prie  d'écrire  aux  princes  de  fon 

15  9»  p^j^^ .  ^^yg  j^ç  confeillez-vous  ?  Le  duc  de  Bourgogne 
répondit  :  Monfeigneur  j  il  eft  vrai  qu'Urbain  eft  mort, 
mais  nous  ne  fçavons  point  la  difpoiition  des  cardinaux 
de  Rome ,  ni  des  Romains.  Il  eft  difficile  que  ces  car- 
dinaux changent  de  fcntiment ,  car  les  Romains  font 
leurs  maîtres  j  &  comme  ils  les  forcèrent  à  faire  pape 
f  archevêque  de  Bary  j  ils  les  forceront  à  entrer  en  con- 
clave &  faire  un  pape  à  leur  gré.  Vous  n'avez  donc  que 
faire  de  vous  donner  encore  trop  de  mouvement ,  ni 
de  prier  ces  princes ,  qui  en  Fétat  où  font  les  chofes , 
feroient  peu  pour  vous ,  comme  ils  ont  bien  montré 
jufqu'à  préfent.  Attendez  d'autres  nouvelles  :  il  pour- 
roit  arriver  que  les  cardinaux  de  Rome ,  d'accord  entre 
eux,  diftîmuleroient  avec  les  Romains  \  Ôc  fans  faire  de 
pape ,  leur  promcttroient  pour  les  appaifer ,  de  faire 
venir  Clément  à  Rome ,  ce  qu'il  feroit  volontiers  j  & 
quand  on  en  (èroit  convenu ,  il  feroit  temps  d'écrire  à 
tous  les  princes  de  f  autre  parti. 

Le  roi  &  ion  confeil  approuvèrent  tous  Favis  du  duc 
de  Bourgogne  -,  mais  la  nouvelle  de  la  mort  d'Urbain 
excita  un  grand  mouvement  dans  Funiverfité  de  Paris  , 
jufqu'à  faire  ccffer  les  leçons ,  pour  difputer  de  ce  que 
feroient  les  cardinaux  de  Rome  ;  s'ils  éliroient  un  pape, 
ou  s'ils  reviendroient  à  celui  d'Avignon.  Ils  fçavoicnt 
bien  que  Clément  avoit  écrit  au  roi,  à  (on  confeil,  au 
duc  de  Touraine  &  au  duc  de  Bourgogne  ;  &  il  en  avoit 
écrit  à  l'univerfité  même.  Ils  députèrent  donc  les  plus 
notables  de  leur  corps  pour  exhorter  le  roi  à  écrire  aux 
princes  de  l'autre  parti,  afin  de  remédier  au  fchifme. 
Les  députés  vinrent  par  trois  fois  à  faint  Paul ,  c'eft-à- 
dire ,  au* palais,  où  le  roi  logcoit  alors  près  de  cette 
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cglife  i  mais  ils  ne  purent  avoir  de  rcponfe  y  dont  ils  r r 

furent  mal  contcns  :  enfin  peu  de  jours  après  vint  la       *  ^^°9* 
nouvelle  de  felecStion  de  Boniface. 

Après  la  mort  du  pape  Urbain ,  le  duc  de  Bourgogne 
&  le  comte  de  Flandre ,  fon  beau-pere ,  Iblliciterent  le 
chapitre  de  Liège  de  fe  réunir  à  f  obédience  de  Clément 
pour  finir  le  fcnifme  -,  fur  quoi  le/chapitre  leur  répon- 
dit: que  la  mort  d'Urbain  ne  diminuoit  point  la  vali-  R«/».  tipo.tu 
dite  de  fon  élection ,  ni  par  conféquent  le  droit  de  fon  ^^" 
fucceffeur  canoniquement  élu  \  6c  qu'il  (èroit  d'une  dan- 
gereufe  conféquence  pour  tous  les  prélats  &  les  princes 
mêmes ,  s'il  étoit  permis  à  ceux  qui  leur  font  loumis ,  . 

de  révoquer  en  doute  leur  autorité  ,  &  fe  (buftraire  à 
leur  obéiffance.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Janvier 
1590. 

Incontinent  après  le  nouveau  roi  de  Navarre  Charles        1 1 
in.  furnommé  le  Noble,  renonça  à  la  neutralité  entre  varre  pour  cie- 
les  deux  papes  où  fon  père  étoit  demeuré  i  &  après  de  "oJjJi'i  ,0. 4. 
mûres  délibérations,  il  fe  déclara  pour  Clément  ^^^'^'J^%p 
par  lettre  patente  datée  de  Pampclune  le  (ixiémc  de  Fé- 1^7*. 
vrier  1589.  c'eft-à-dire,  1590.  avant  Pâques.  Celui  qui 
détermina  le  roi  à  cette  aâion ,  fut  Martin  de  Saloa , 
fon  chancelier ,  évêque  de  Pampelune,  Il  étoit  natif  de         / 
la  même  ville ,  &  doCteur  en  droit  canon  qu'il  enfeigna 
long-temps  à  Avignon.  Il  fut  référendaire  du  pape  Gré- 
goire XI.  qui  lé  fit  évêque  de  Pampelune  le  feiziéme  de 
Décembre  1577.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s'élevèrent  le 
plus  contre  f  éledion  d'Urbain  VI.  &  qui  excitèrent  le 
plus  les  cardinaux  à  faire  un  autre  pape  :  auffi  fe  dé- 
clara-t-il  pour  Clément ,  qui  de  fon  côté  voulut  le  faire 
cardinal ,  comme  un  des  plus  dignes  prélats  de  f  églife , 
tant  pour  fà  do^rine  que  pour  fç$  mceurs  ;  mais  f  évequç 
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T de  Pampelunc  ne  voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau  , 

N'  1590.  pjj.çç  q^'j2  vouloit  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais 
de  fc  déclarer  pour  le  pape  Clément  ,  &  croyoit  y 
mieux  réuflîr  n'c'tant  qu  évêque  :  mais  Charles  le  No- 
ble ayant  fait  (à  déclaration ,  envoya  au  pape  Clément 
des  peribnnes  confîdérables  le  prier  infiamment  de  faire 
cardinal  f évêque  Martin ,  ce  que  le  pape  accorda  le 
vingt -unième  de  Juillet ,  du  confentement  unanime 
des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  faint  Laurent  en 
Lucine ,  gardant  f  adminiilration  de  Pampelune  au  (pi- 
rituel  &  au  temporel. 
• .  III.  Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qu'il  lui  étoit 

iS'^ôi'de'sidie""  impomble  de  foutenir  la  guerre  comme  Urbain  Favoic 
c^i'  ^"T  "'entrepris,  contre  les  deux  prétendans  au  royaume  de 
Bxlin.  ijpô.  ».  Naplcs ,  Ladiilas  &  Louis.  C'eft  pourquoi  incontinent 
après  (on  élecStion  il  reçut  en  grâce  Ladidas  avec  Mar- 
guerite (à  mère  &  Jeanne  fa  (ôeur ,  lui  donnant  Fab(b- 
lution  de  toutes  leis  cenfures  dont  Urbain  les  avoit  frap- 
pés, &  commettant  le  cardinal  de  Florence  en  qualité 
de  légat  pour  couronner  Ladidas.  Dès  le  vingt-unième 
de  Février  1590.  Boniface  déclara  (es  intentions  fur  ce 
fujet  à  tous  les  SiciUens  de  deçà  le  Fare ,  c'eft-à-dire , 
du  royaume  de  Naples ,  leur  ordonnant  d'obéir  au 
jeune  roi  qui  avoit  environ  dix-(èpt  ans ,  &  ju(qu*à  (à 
majorité  au  cardinal  légat  fon  tuteur,  &  à  la  reine  (à 
,mere  &  fa  tutrice.  Le  pape  avertit  les  (ujets  de  Ladidas, 
qu'il  lui  a  envoyé  du  (ecours  par  terre  &  par  mer,  & 
'  qu'il  prétend  fadifter  de  toute  fa  pui(rance ,  les  exhor- 
tant à  faire  le  même  de  leur  côté. 

Ladidas  n'olbit  (brtir  de  Gayete ,  parce  que  le  parti 
de  Louis  d'Anjou  étoit  le  plus  fort  à  Naples  &  dans  le 
pays }  &  c'e(t  ce  qui  obhgea  Boniface  d'envoyer  un 

légat 
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légat  pour  le  couronner.  Ce  fut  Ange  Acciaioli,  ^vêquc  7 

de  Florence,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent       *  '59  • 
en  Damalè ,  qui  virtt  à  Gayete  au  mois  de  May  de  la 
même  année  &  reçut  le  ferment  de  Ladiflas ,  par  lequel 
il  prête  foi  &  hommage  au  pape  pour  le  royaume  de 
Sicile  aux  mêmes  conditions  de  fesprédéceffeurs,  par- 
ticulièrement de  fon  perc  Charles  de  la  Paix.  £nhn  il 
promet  de  ne  donner  aucun  fccours  à  fantipape  Clé- 
ment, ni  à  lès  cardinaux.  L*a6tc  eft  daté  du  vingt-neu- 
vième de  May  1590.  Vers  le  même  temps  Boniracc  en- 
voya en  Sicile  ou  Trinacrie ,  Cecco ,  c*eft-à-dire ,  Fran-    R"»»-  «•  9- 
çois,  évêquc  de  Pouzole,  avec  une  formule  d'abjura- j^o.^  '"* 
tion  du  fcnifme ,  pour  ramener  à  fon  obéiffance  ceux 
qui  du  temps  de  la  reine  Jeanne  ,  de  Charles  de  la 
TPaix,  ou  de  MaS^ueritc  fa  veuve  ,  avoient  quitté  le 
pape  Urbain  pour  reconnoître  Clément. 

Quand  le  pape  Clément  eut  appris  félcdion  de  Bo-  ^*fPP- ?•»;/. 
niiace ,  il  ne  manciua  pas  de  procéder  contre  lui,  com- 1^ 
me  ufurpateur  du  faint  (iégc ,  ce  que  fit  aulfi  Boniface 
de  Ion  côté  j  &  ils  fc  frappèrent  réciproquement  des 
cenfures  les  plus  terribles ,  mais  auffi  inutiles  de  part 
que  d  autre. 

Au  mois  de  Juin  1 5  90.  le  nouveau  roi  de  Sicile  Louis       f  1 1 1- 
n.  d'Anjou  fe  mit  en  chemin  pour  pafler  à  Naples  avec  jou  à  Napies. 
une  armée  confidérable  &  bien  pourvue  de  vivres*  Le  i[j!*^'^'  ^^^' 
pape  Clément  lui  donna  pour  confeil  le  cardinal  Pierre  ^^Y*'  "%  *''^' 
de  Turi,  qu'il  fit  aufïi  (on  légat  en  ces  quartiers- là, 
pour  la  réduction  des  rebelles  &  des  fchifmatiques.  Le    k^w.  ijpo.  », 
roi  s'embarqua  àMarfeillc  ,  mais  feulement  le  yingtié-  ^'^'Rain.n.i^. 
me  de  Juillet ,  après  que  le  légat  eut  fait  la  bénèdidtion 
de  fa  galère  &  de  toute  là  flotc.  Le  roi  Louis  étant  arrivé 
à  Naples  ,  attaqua  les  châteaux  de  f  Oeuf  Se  de  faint 
Tme  XK.  £ee 
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Elme  qui  teiioicnt  pour  Ladiflas,  &  oBligca  la  gamifon 

An.  1590.  \^ç^  rendre i  il  prit  auffi  la  ville  de  Pouzolc.  Le  pape 
Boniface  envoya  le  feptiémc  d'Octobre  (ix  cens  che- 
vaux au  fecours  de  Ladiflas  y  6c  promit  des  indulgences 
à  ceux  qui  prendroienc  les  armes  contre  Louis  ^  comme 
étant  le  capitaine  de  Fantipape. 

r$ta  p.  j2<r.  Cependant  le  pape  Clément  quitta  Avignon  qui 
li  /•  "4-  ^'jQJj  ihfedé  de  pefte  &  fe  retira  à  Beaucaire ,  où  le 
dix-feptieme  du  même  mois  d'Odobre  il  fît  deux  car- 
dinaux prêtres ,  parce  que  la  maladie  en  avoit  emporté 
quelques-uns.  Le  premier  de  ces  nouveaux  cardinaux 
fut  Jean  Flandrin,  archevêque  d'Auch.  Il  étoit  né  en 

Sup.  Uv.  xcvii.  Vivarès,  &  firere  de  Pierre  Flandrin,  que  le  pape  Gre- 
'°'  '  goire  XL  fit  cardinal  en  1571.  Jean  fut  premièrement 
doyen  de  Laon ,  puis  évêque  de  Catpentras  en  1571/ 
En  I57SI.  Clément  VIL  le  ht  archevêque  d'Auch  j  fbn 
titre  de  cardinal  fiit  fàint  Jean  ôc  faint  Paul.  L'autre 
cardinal  de  cette  promotion  fut  Pierre  Geraud ,  né  en 
Fores  au  diocèfe  de  Lyon.  Il  étoit  licencié  en  droit,  & 
archidiacre  de  Bourges.  En  1575.  il  fut  évêque  de  Lo- 
dève ,  puis  d'Avignon  >  &  enfin  du  Pui-en- Vêlai  fan 
1584.  fon  titre  de  cardinal  fut  fàint  Pierre-aux-liens. 
Liv.  Pendant  toute  cette  année  1590.  il  y  eut  à  Rome  un 

jubaéàRome.  grand  concours  de  pèlerins  pour  gagner  f indulgence 
du  Jubilé  ouvert  à  Noël  de  f  année  précédente  ,  fuivanc 

Tb.Nim.  c.<r«.  la  nouvelle  conftitution  d'Urbain  VI.  mais  on  n'y  vint 
que  des  pays  de  fon  obédience ,  principalement  d'Alle- 
magne ,  de  Hongrie ,  de  Pologne  ,  de  Bohême  >  d'An- 
gleterre. On  apporta  de  grandes  of&andes  aux  églifes 
de  Rome ,  dont  on  y  fit  quelques  réparations }  mais 
la  plus  grande  partie  vint  entre  ies  mains  du  pape  Bo- 
iiij^e.  Or  quoique  ces  offrandes  montaifcnt  à  de  gran^ 
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des  fbmmes  >  il  ne  laifla  pas  d'envoyer  en  divers  pays 

des  quêteurs  qui  vendoient  Findulgcnce  à  ceux  qui  vou-  ^390* 
loient  bien  payer  autant  qu'il  leur  auroit  coûté  pour  le 
voyage  de  Rome ,  ce  qui  produiftt  beaucoup  d'argent  j 
en  forte  qu'il  y  eut  telle  province  dont  les  quêteurs  tirè- 
rent plus  de  deux  cens  mille  florins  d'or  :  car  ils  préten^ 
doient  avoir  la  puiflànce  de  remettre  tous  les  péchés 
fans  autrtf  pénitence ,  &  de  dilpenjfèr  de  toutes  les  irré- 
gularités. Étant  revenus  à  Rome,  ils  rendirent  compte 
au  pape  de  leur  recette  j  mais  il  en  trouva  quelques-uns 
d'infidèles  qu'il  fît  emprifonner ,  d'autres  furent  mis 
en  pièces  par  le  peuple ,  quelques-uns  fe  tuèrent  eux- 
mêmes  ,  ou  moururent  miiérablement  de  quelqu'autre 
manière. 

A  fexcmple  de  ces  quêteurs  *  il  y  eut  aulfi  des  reli-  jum.  n,  1. 
gieux  Mandians  &  des  clercs  féculiers ,  qui  fe  difant 
envoyés  par  le  pape  ou  par  fes  légats ,  &  faifant  valoir 
leurs  facultés  vraies  ou  rauffes  j  donnoient  des  abfolu- 
tions  pour  de  Fargent ,  &  fouvent  pour  de  petites  fom- 
mes  y  fans  avoir  égard  à  f  énormité  des  pécnés ,  ni  à  la 
contrition  des  pécheurs ,  à  la  reflitution  ou  à  la  fatif*. 
fadtion.  Ils  difpenfoient  aufïi  pour  une  légère  compen- 
fation  de  toutes  fortes  de  vœux  de  chafteté  ,  d'abffi- 
nencc ,  de  pèlerinages ,  ou  autres  :  ils  abfol voient  & 
réconcilioient  les  hérétiques  &  les  fchifmatiqucs  fansi 
abjuration  en  forme  :  ils  réhabilitoient  les  bâtards ,  ôc  * 
donnoient  difpenfè  pour  fe  marier  dans  les  degrés  dé- 
fendus. Enfin  ils  donnoient  toutes  fortes  de  grâces  pour 
de  fargent,  qu'ils  difoient  recevoir  au  nom  de  la  cham- 
bre apoftoliquc  -,  &  toutefois  ils  ne  lui  en  rendoient 
aucun  compte.  Le  pape  en  étant  averti ,  manda  à  Be- 
noît, évcqucdeFcrrarfe>  tréforier  de  féglife  Romaine 

Eee  ij 
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r dans  la  Romagae  j  d'informer  fommairement  contrd 

^590«  ÇÇ5  impoftcurs^  leur  faire  rendre  compte,  &  mettre, 
en  prilon  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables.  La  lettre 
eft  du  dix- neuvième  d'0(5tobre.  Le  pape  donna  uii 
ordre  pareil  à  Beltranieu,  évêque  de  Come-,  à  Gérard, 
évêquc  de  Ratzebourg  -,  à  Nicolas  de  Meflieu ,  à  Gé- 
rard de  Hildesheim  Se  à  d'autres^- 
Lv.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat ,  BotiiÊicc 

bEffice""°"  ***  fit  publier  par  tout  le  pays  de  fon  obédience ,  qu'il  ac- 
Froif.  ^.c.  10.  corderoit  des  grâces  à  tous  les  clercs  qui  viendroient  à 
Rome  j  ce  qui  fit  que  plufieurs  fe  mirent  en  chemin  : 
mais  quand  ils  s'approchèrent  de  la  Marche  d'Anconc 
&  de  la  Romagne  ,  ils  fe  trouvèrent  en  grand  péril  ; 
car  Bernard  de  la  Sale  qui  gardoit  cette  frontière  pour 
le  pape  Clempnt,  les  ht  guetcr  par  les  chemins ,  en 
Goheic.s^.pS'^^^  que  plufieurs  furent  pris  &  plufieurs  tués.  Ceux 
*74-  qui  arrivoient  à  Rome  étoient  examinés  >  mais  on  com- 

mençoit  par  en  tirer  de  f  argent  :  enfiiite  quand  on  fit 
la  diflribution  des  grâces  à  tous  les  impétrans ,  les  pau* 
vres  clercs  furent  mis  les  derniers  fur  les  rôles ,  en  forte 
que  leurs  grâces  devenoicnt  prefque  inutiles  j  car  la 
féconde  &  la  troifiéme  année  le  pape  figna  plufieurs 
rôles  fous  la  date  de  la  première,  en  forte  que  ceux  qui 
étoient  compris  dans  ces  rôles ,  portoient  préjudice  aux 
grâces  que  les  pauvres  avoient  obtenues  la  première 
année, 
L  y  i.  Le  pape  Boniface  déh vra  un  impofleur  Grec,  nommé 

po^ftei?"""""'  Paul  Tigrin ,  qu'Urbain  avoit  mis  en  prifon.  Il  étoit  né 
i^bmAivJL  ^^  pauvres  parens  dans  une  île  où  il  s'embarqua  avec 
c.jo.ms'f.78.    quelques  autres  d'intelligence  avec  lui,  fe  difant  pa- 
Be».p.ioj.      triarche  de  Conftantinople,  Jl  vint  premièrement  en 
file  de  Chipre,  dont  le  roi  fe  fit  couronner  de  fa  main. 
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&  lui  donna  trente  mille  florins  d'or.   On  venoit  de 

tous  côtés  lui  demander ,  comme  au  pape  j  des  grâces  'i90. 
qu'il  accordoit  facilement  en  les  faifant  bien  payer ,  de 
forte  qu'il  amafla  beaucoup  d'argent.  Il  vint  à  Rome , 
prétendant  y  faire  le  même  perîonnagc  i  mais  le  pape 
Urbain  le  nt  examiner ,  &  il  furvint  des  gens  qui  lui 
fbûtinrent  en  face ,  que  la  même  année  ils  avoient  vu  en 
Grèce  le  véritable  patriarche  de  Conflantinople.  Etant 
ainfi  convaincu  d'impofture ,  il  fut  mis  en  prifon  par 
ordre  d'Urbain  VI.  qui  confîfqua  (on  trélbr ,  &  laifla 
Paul  en  cet  état  le  rcfte  de  fon  pontificat. 

Mais  au  couronnement  de  Boniface  IX.  il  fut  mis  en 
liberté  avec  les  autres  prifonniers ,  fuivant  la  coutume. 
Alors  il  vint  en  Savoye  i  &  fçachant  que  le  vrai  patriar^ 
che  de  Conflantinople  étoit  parent  du  comte ,  il  alla 
trouver  ce  prince ,  difant  que  c'étoit  lui ,  &  lui  mon- 
trant imc  généalogie  à  laquelle  il  fut  trompé  :  ainfî  il 
reçut  très-bien  le  prétendu  patriarche  ,  &c  lui  donna 
du  (len  abondamment.  Il  le  fit  habiller  félon  fa  dignité  , 
âc  Fcnvoya  avec  douze  chevaux  à  Avignon ,  le  recom- 
mandant au  pape  Clément  comme  fon  parent ,  &  pa- 
triarche de  Conftantinople.  Clément  y  fut  auflî  trompé , 
&  Paul  lui  raconta  les  maux  qu'Urbain  lui  avoit  fait 
fbuffrir  à  Rome ,  parce  que  ,  dit-il ,  je  prenois  votre 
parti ,  &  lui  repréfentois  qu'il  étoit  obligé  en  confcience 
a  vous  reconnoître  pour  vrai  pape.  Clément  lui  fit  de 
grandes  largeffes. 

Il  vint  enfuite  vifîter  le  roi  de  France ,  qui  le  reçut 
honorablement  &  lui  fit  très-bon  A^ifage.  Le  faux  pa- 
triarche témoignoit  à  Fextérieur  une  grande  dévotion , 
vifitant  volontiers  les  églifes  &  les  monafteres.  Il  vint 
cntr'autres  à  celui  de  faint  Denis ,  où  il  dit  à  fabbé  Ôc 
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aux  moines  :  Je  fçai  que  vous  avez  le  corps  de  votfe 

1590*  3^jjjf  ^  JJJ2J5  j'ejj  jjj  encore  de  belles  ehofcs,  comme  (à 

ceinture ,  &c  plufieurs  bons  livres  qu'on  n'a  pas  en  ces 
pays-ci  :  je  vous  les  ferai  avoir  fi  vous  nie  voulez  don- 
ner deux  de  vos  religieux.  On  les  lui  donna  :  il  les  mena 
jufqu'à  la  mer  où  il  s'embarqua  à  la  dérobée  avec  (es 
richeflcs ,  &  les  laifïà.  Ils  le  voulurent  fuivf  e  &  allèrent 
jufqu'à  Rome ,  où  ils  apprirent  que  ce  n'étoic  qu'un 
impofteur ,  &  s'en  revinrent. 
Exafti^nsdeBo-  Cependant  le  pape  Boniface  voulant  aider  au  roi 
niface.  Ladiflas  à  foutenir  la  guerre  contre  Louis  d'Anjou  > 

manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaioli  foa 
légat ,  de  contraindre  les  eccléfiaftiques  du  royaume 
de  Naples  comme  les  laïques,  à  payer  un  florin  d'or 
par  feu  durant  cette  guerre  ,  fuivant  ^ordonnance  de 
Ladiflas.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingt- deuxième  de 
n.ii.  Novembre  1590.  Il  donna  aufli  commiflion  à  deux 

autres  cardinaux  d'engager  &  d'aliéner  plufieurs  terres 
des  églifes  &  des  monaîteres ,  &  de  plus  d'engager  à 
des  nobles  plufieurs  villes  &  plufieurs  châteaux  appar- 
tenans  à  f  églife  Romaine ,  dont  la  plupart  de  ces  no- 
bles s'étoient  déjà  mis  en  poflcflion,  comme  gouver- 
neurs. Le  pape  leur  en  accorda  donc  la  jouiflànce  pour 
wn  certain  temps j  comme  de  dix  ou  douze  ans,  à  titre 
de  vicariat,  &  à  la  charge  d'une  redevance  annuelle  de 
tant  de  florins  d'or,  &  d'un  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  entretenus  à  leurs  dépens  pour  le  fcryice  de 
féglife. 
mil.  En  Angleterre  le  roi  Richard  IL  tint  un  parlement 

fur  les  bénéfices  à  Loudres  le  luudi  après  la  fàint  Hilaire ,  c^efl:-à-dire  , 
**rS^5!"!i«.  ^^  feiziéme  de  Janvier  1 591.  où  cntr'autres  chofes  il  fut 
ordonné  que  déformais  perfbime  ne  palferoic  la  mer 
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pour  obtenir  des  provifions  de  bénéfices ,  fous  peine  t 

d'être  arrêté  &  emprifonné ,  comme  rebelle  au  roi.  Le  ^*  '  3  9  *  - 
pape  Boniface  ayant  appris  cette  ordonnance  ,  s'en  ,^.  "**  '^^^* 
plaignit  par  une  bulle  y  où  il  dit  :  Quelques  féditieux 
ontluffgéré  à  notre  cher  fils  le  roi  Richard  de  renou- 
veller  lordonnance  du  roi  Edouard  ^  fon  ayeul,  con- 
forme à  celle  d  un  autre  Edouard  j  &  ponant  ce  qui 
fuit  :  Les  élevions  des  évêchés  ôc  des  autres  dignités 
feront  maintenues  en  Angleterre ,  comme  elles  ont  été 
accordées  par  nos  ancêtres  &  par  ceux  des  autres  fon- 
■dateurs.  Les  prélats  &  les  autres  eccléfiaftiques  qui  ont 
droit  de  patronage  fur  quelque  bénéfice ,  en  auront  la 
collation  libre ,  comme  ont  eu  leurs  auteurs  i  &  en  cas 
que  la  cour  de  Rome  fît  une  réferve  ou  donnât  une 
provifion  de  quelque  évêché ,  dignité  ou  autre  béné- 
fice pour  empêcher  les  élections ,  collations  ou  préfen- 
tations  ,  le  roi  d'Angleterre  auroit  pour  cette  fois  la 
collation  des  cvêchés  ou  autres  dignités  éledives  j  qui 
icroient  de  fon  patronage. 

Après  un  long  dénombrement  de  plufieurs  cas  où  les 
réferves  6c  les  collations  de  la  cour  de  Rome  font  ref- 
craintes ,  le  pape  ajoute  :  Le  roi  Richard  ainfi  circon- 
venu, a  ordonné  dans  fon  parlement  f exécution  de 
cette  ancienne  ordonnance  j  &  que  fi  quelqu'un  y  con- 
trcvenoit  en  acceptant  quelque  bénéfice  Outre-mer , 
î'entens  en  cour  de  Rome,  il  demeureroit  exilé  &  banni 
à  perpétuité  ,  &  fes  terres  acquifes  au  roi  par  forfai- 
ture i  &  encoureroit  la  même  pein«  dans  les  fcpt  femai- 
nes  après  fon  retour  en  Angleterre.  Enfin  ce  ftatut  por- 
éfenfe  à  toute  pcrfonne  &  au  roi  même  ,  d'en- 


toit  dé: 

voycr  en  cour  de  Rome  pour  obtenir  aucune  grâce  au 

contraire* 
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iques ,  quelques  pieux  qu 
pouvoir  de  di{po{er  des  biens  eccléfiaftiques  j  &  quand 
même  ils  ordonnent  quelque  chofc  en  faveur  de  Fcglifc 
&  à  fbn  avantage ,  il  n'eft  d'aucune  valeur  :  une  telle 
conftitution  eft  réputée  par  les  pères  j  deftrudion  & 
ofurpation  de  la  jurifdidion  d'autrui. 

Le  pape  Boniface  eût  eu  peine  à  montrer  de  telles 
maximes  dans  les  pères  de  Féglife  ^  &  les  loix  des  em- 
pereurs Chrétiens  le  démentent"  expreffémcnt.  Il  con- 
clut en  déclarant  nulles  les  ordonnances  dont  il  s'agir, 
tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux  Edoiiards ,  com- 
me notoirement  contraires  à  la  liberté  cccléfiaftique  & 
à  f  églife  Romaine  j  &  ordonne  à  tous  ceux  qui  (c  font 
emparés  de  quelques  bénéfices ,  fous  prétexte  de  ces 
ordonnances ,  de  les  quitter  dans  deux  mois  avec  refti- 
tution  de  fruits.  La  bulle  eA  du  quatrième  de  Février 
1591. 

rdjing^p.  J44.  Soit  qu'elle  ne  fût  pas  encore  anivée  en  Angleterre  , 
ou  qu'on  n'y  eût  point  d'égard  >  le  roi  Richard  fit  en- 
ce  temps-là  rairc  une  proclamation  à  Londres,  portant 
que  tous  les  bénéficiers  qui  étoient  en  cour  de  Rome  , 
revinflcnt  en  Angleterre  vers  la  S.  Nicolas,  e*cft-à-  dire  , 
au  commencement  de  Décembre ,  fous  peine  de  perdre 
tous  leurs  bénéfices  ;  &  que  ceux  qui  n  en  avoient  pas 
encore  ,  rcvinflcnt  auflî  fous  peine  de  forfaiture.  Les 

»««»•  n-  tf'  Anglois  frappés  de  rettc  nouvelle  comme  d'un  ton- 
nerre ,  abandonnèrent  la  cour  de  Rome ,  &  s'enfuirent 
chez  eux.  Le  pape  fut  altarmé. lui- même,  &  envoya 
en  diligence  un  nonce  en'Anglcterre  j  fçavoir,  Nicolas 
abbé  de  Nonantule,  qu'il  recommanda  aux  évêques 

du 
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du  pays  par  une  lettre  du  quatorzième  d'Avril.  Le  pape  7 

voyoit  combien  il  lui  importoit  de  me'nager  le  roi  d'An-  ^}9^' 
gleterrc ,  qui  etoit  le  principal  appui  de  Ton  obédience  j 
car  on  ne  pouvoit  faire  aucun  fonds  fur  f  empereur  Ven- 
ceflas,  plongé  dans  la  parcflc  &  la  crapule.  Bonifacc 
envoya  donc  ce  nonce  reconnoître  fctat  des  chofcs  en 
Angleterre^  6c les  caufès  de  ce  flatut du  dernier  parle- 
ment. 

Le  nonce  étant  arrivé  près  du  roi  Richard,  lui  fit 
de  grands  complimens  de  la  part  du  pape  ^  qui  toutefois 
aboutirent  à  demander  toujours  la  révocation  de  for- 
donnance  du  dernier  parlement  contraire  à  la  liberté 
eccléfîaitique  >  comme  {t  c'eût  été  un  article  effentiel 
de  cette  liberté  ,  que  le  pape  donnât  à  Rome  les  béné- 
fices d'Angleterre  ,  au  préjudice  des  évêques  &  des 
patrons.  Le  nonce  ajouta  ;  Je  vous  donne  avis  de  la  vàifing.  p.  $iS' 
part  du  pape  ,  que  le  roi  de  France  &  Fantipape  ont 
fait  un  traité ,  par  lequel  le  roi  doit  chaffer  de  force  le 
duc  de  Bourgogne ,  (il faut  entendre  le  duc  d'Anjou) 
&  inveftir  le  duc  de  Tourraine  de  toutes  les  terres  de 
Féglifc  en  Italie  j  &  il  a  promis  de  couronner  un  certain 
autre  roi  de  Tolcane  &  de  Lombardie ,  &  d'affermir  le 
duc  d'Anjou  dans  le  royaume  de  Sicile  :  c'efl  pourquoi 
le  pape  vous  exhorte  &  vous  prie  de  prendre  la  défenfc 
de  la  foi  &  de  Féghfe. 

Il  vous  repréfente  auflî  les  périls  où  vous  lèriez  ex- 
pofé ,  fi  Fantipape  &  le  roi  de  France  prenoient  le  def- 
lus ,  &  combien  les  papes  François  ont  taché  d'abaiffer 
les  droits  du  royaume  d'Angleterre.  Si  les  François  .  1 
ufurpoient  Fempire ,  ils  étendroient  leur  puilTance  par 
tout  le  monde:  c'eft  dans  cette  vue  qu'ils  traiteront  avec 
yous ,  &  pour  ufurper  enfin  Angleterre.  C'eft  pour- 
TomeXK.  Fff 
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-7 <3uoi  le  pape  vous  confcille ,  attendu  qu'ils  font  fchiC- 

An.  1591.  jji^Qquçs^  Je  ne  communiquer  avec  eux  pour  aucune 
autre  chofe,  que  pour  les  réduire  à  fobciflànce  de  fc- 
glilc.  En  cas  que  vous  traitiez  de  paix  avec  eux ,  le  pape 
vous  prie  de  ne  convenir  de  rien  y  qu'à  condition  que 
le  roi  de  France  n'envoyera  point  de  troupes  en  Italie  , 
&  ne  fe  mêlera  point  des  affaires  de  ce  pays-là,  ni  de 
celles  de  f e'glife  Romaine  ou  de  fempire ,  &  ne  favori- 
fera  point  f  antipape  de  ce  côté-là.  Le  roi  Richard  ayant 
oui  ces  difcours  du  nonce ,  réfolut  dly  avoir  égard  au- 
tant qu'il  feroit  convenable  ,  &:  lui  dit  d'attendre  jus- 
qu'au prochain  parlement  y  à  quoi  le  nonce  confemic 
volontiers ,  ayant  déjà  fenti  la  libéralité  des  Anglois. 
Lix.  Après  que  f  année  du  Jubilé,  félon  la  conftitution 

^^biiéenAUe.  d'Urbain  VI,  fôtpaifée,  ceft-à- dire,  cette  année  1J91. 
ôobti.e.f<r.  le  pape  Bonifacc  accorda  à  la  ville  de  Cologne  une 
année  d'indulgence  fous  la  même  forme  que  crlle  de 
Home  ,  en  forte  que  les  habitans  de  Cologne ,  ou  ceux 
qui  y  viendroient  pendant  le  cours  de  cette  année  g 
gagneroient  findulgcnce  pléniëre  en  vifitant  certaines 
églifes,  &  y  faifànt  leurs  o^andes.  On  voit  ici  le  com-* 
mencement  de  la  difpenfè  d'aller  à  Rome  pour  g^^ner 
le  Jubilé.  L'année  fuivante  BoniÊice  accorda  la  même 
indulgence  à  la  ville  de  Magdebourg ,  &  à  chacune  de 
ces  deux  villes  il  envoya  un  collecteur,  qui  reçut  une 
certaine  partie  des  ofi&andes.  Ensuite  il  accorda  de  pa- 
reilles indulgences  à  quelques  villes  d'Allemagne  pour 
certains  mois ,  d'où  vint  à  Meifein  ^  à  Pjaguc  mi  grand 
.    concours  de  peuple. 

Boniface  accorda  cnluite  à  pluficurs  lieux  d'Alle- 
magne, que  ceux  qui  j[  vifiteroient  certaines  églifes, 
gagneroient  des  indulgences  femblables  à  celles  qui 


Livre  q.uatre-vingt-dix-hpitie'me.    411 

âvoienc  été  autrefois  accordées  à  tel  ou  tel  lieu  exprimé  r 

dans  la  conceilion.  Enfin  ce  pape  devint  (î  prodigue         '^^'* 
d'indulgences ,  qu'il  n'en  refulbit  à  perfonne ,  mais  en  t 
payant  :  ce  qui  les  faifbit  tourner  à  mépris. 

Cependant  Boniface  publia  une  lettre  adreflec  à  tous    spieii.  m.  s.  p. 
les  fidèles,  où  il  déclame  contre  le  fchifme ,  &  allègue  *^' 
pour  preuves  de  fon  bon  droit  les  révélations  de  frère 
Pierre  infant  d'Arragon  &  de  fàintc  Brigide ,  &  rejette 
avec  indignation  la  propofition  d  un  concile.  Enfin 
toute  la  lettre,  tend  à  faire  abandonner  &  détefter  le 
pape  d'Avignon.  Elle  cft  du  premier  jour  de  Mars  i  j  9 1 . 
La  même  année  le  pape  Bonifiice  canonifà  la  même    5^  i^^  ^^^^ 
fainte  Brigide  de  Suéde  par  bulle  du  fixiéme  d'Odo-  *  ^7-  «*• 
brej  mettant  fà  fête  au  vingt- troifiéme  de  Juillet,  jour 
de  {à  mort  :  mais  depuis  elle  a  été  transférée  au  hui- 
tième d'OcSbobre. 

A  Londres  le  vendredi  dixième  de  Novembre  com-  Fai/mg.p.  i^. 
-mença  un  parlement ,  ou  Fon  traita  f affaire  du  pape  , 
c*cft-à-dire ,  de  (es  plaintes  contre  f  ordonnance  du  par- 
lement de  Janvier.  Le  roi  &  le  duc  de  Lancaibre  fbn 
oncle  fembloient  déférer  au  pape  ^  mais  les  feigneurs 
ne  voulurent  en  aucune  manière  confentir  que  ceux 
qui  alloient  à  Rome ,  puffent  y  obtenir  des  bénéfices 
impunément,  comme  auparavant  :  toutefois  pour  ne 
paroître  pas  ne  rien  accorder  au  pape  ou  au  roi ,  ils 
tolérèrent  que  par  la  permiffion  du  roi  on  pût  impétrer 
ainfi  des  bénéfices  jufqu'au  prochain  parlement. 

Le  parti  de  Louis  d'Anjou  étoit  toujours  le  plus  fort         ix. 
dans  le  royaume  de  Naples ,  &  le  dixième  d'Avril  1 5  9^-  «  dTNÎpîr*'* 
il  remporta  un  avantage  confidérable  fur  le  parti  de  p,^'**  '^^*"* 
Ladiflas ,  que  le  pape  Boniface  foutenoit  à  grands  frais. 
C'eft  pourquoi  vpyant  fes  finances  épuifées,  il  vendit 

F  f  f  ij 
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•r quelques  terres  de  f  ëglife,  puis  il  ordonna  que  Fon  pâyc-3 

An.  1591.  jQJf  ^  la  chambre  apoftoliquc  une  demie  annatc  de  tous 
les  bénéfices  conférés  par  le  faint  (lége ,  c*eft-à-dire , 
la  moitié  des  fruits  de  la  première  année. 
LaboM.  iiv.it.  La  même  guerre  fut  une  occafion  au  pape  Clément 
'/'juven.  p.  9^.  d'impofer  une  décime  fur  le  clergé  de  France ,  non- 
j)iA<,daif.<f8o.ç^^^^^^  la  parole  qu'il  avoir  donnée  au  roi  Charles  VL 
de  fbulager  le  clergé.  La  reine  Marie  merc  de  Louis  IL 
roi  de  Naples ,  repréfenta  au  pape  Clément,  qu'en  cou- 
ronnant fon  fils,  il  ne  lui  avoit  donné  qu'une  conquête 
à  faire ,  &  une  guerre  dont  il  ne  pouvoit  fùpportcr  la 
dépenfe  j  &  le  pape  embraffa  volontiers  cette  occaCon 
d'augmenter  fes  revenus.  Il  impofa  donc  une  décime 
fur  tout  le  clergé  de  France,  fans  en  excepter  perfbnne, 
ainfî  funiverflté  s'y  trouva  comprife.  Le  rcdeur  en 
porta  fes  plaintes  au  roi^  qui  les  reçut  &  promit  d'écrire 
au  pape ,  en  tels  termes  que  Funiverflté  défireroit.  La 
plupart  des  évêqucsayant  réfblu  de  ne  point  payer  cette 
décime,  s'aflemblercnt  pour  ce  fujet,  &  conclurent 
que  s'ils  étoient  preffés  par  les  collecteurs  du  pape ,  ils 
appelleroient  au  pape  mieux  informé  :  ils  le  firent ,  & 
envoyèrent  exprès  deux  notaires  à  Avignon ,  qui  affi- 
chèrent fecretement  Fa6be  d'appel  aux  portes  du  palais 
du  papjf  i  mais  le  tout  inutilement ,  &  la  décime  fut 
payée. 
txL  L^  même  année  les  privilèges  du  clergé  furent  atca- 

eier'é  am*  ué?"  ^^"  P^*'  ^^^  ^^°^^  perfounçs  qui  avoient  le  plus  de  crédit 
LtOnuT'  xu.  auprès  du  roi  ;  fçavoir ,  le  connétable  Olivier  de  Cliffon, 
Bureau  de  la  Rivière  ,&  Jean  le  Mercier ,  feigneur  de 
Noviaot.  On  difoit  publiquement  dans  les  confeils  que 
Fempereur  Conftantin  n'avoit  pu  céder  à  faint  Silveftrc 
la  feigneuric  temporelle  de  Rome  :  on  trouvoit  mauvais 
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c[uc  les  ccclcfiaftiqucsfuflcnt  en  pofïcffion  de  faire  exer-  7 

ccr  la  jufticc  féculiere ,  principalement  au  criminel  >  au  ^  '  ^  ^** 
préjudice  du  prince ,  à  qui  feul  appartient  la  punition 
aes  médians.  Enfin  on  fe  plaignoit  du  privilège  de  clé- 
ricature  que  les  évêques-accordoient  même  à  des  gens 
fans  lettres ,  pour  e'tendre  la  jurifdiûion  ecdéfiaftique. 
Ces  propofîtions  étoient  appuyées  par  quelques  doc- 
teurs d'entre  les  frères  Mandians ,  qui  n'avoient  ni  fei- 
gneurics,  ni  julHces  à  conferver,  &  dont  Finte'rêt  au 
contraire  étoit  d'aifoiblir  ceux  qui  en  avoient. 

Pour  venir  à  fexécution  on  commença  par  la  Nor- 
mandie ,  où  la  cour  manda  aux  juges  fe'culiers  de  re'pri- 
mcr  les  entreprifes  des  évêques  ,  Se  condamner  à  de 
groflcs  amendes  ceux  qui  voudroient  les  Ibutenir.  Alors 
luniverfité  tint  une  aflemblçe  vers  la  fête  de  la  Trinité  , 
qui  cette  année  1591.  étoit  le  neuvième  de  Juin ,  où  il 
fut  réfolu  qu'elle  fè  joindroit  au  corps  du  clergé  dont 
clic  faifbit  partie ,  pour  défendre  Fintérêt  commun.  La 
difficulté  fut  d'avoir  audience  du  roi  j  &  fur  le  refus 
u'on  leur  en  fit ,  ils  ceflerent  les  leçons ,  ce  qui  fit  fortir 
e  Paris  grand  nombre  d'étrangers  j  &  comme  la  cour 
ne  parut  pas  en  être  touchée  ,  f univerfité^  s'affcmbla 
encore  le  quinzième  de  Juillet  j  &  fit  une  députation 
du  redteur  avec  vingt  des  plus  notables ,  qui^  allèrent 
trouver  le  r<ù  à  Giint  Germain^  (biis  prétexte  de  le  com- 
plimenter fur  un  voyage  qu'il  alloit  faire.  Us  n'eurent 
audience  qu'à  grande  peine  j  &  Fayant  enfin  obtenue  , 
comme  le  dodeur  chargé  de  porter  la  parole  commen- 
çoit  fa  harangue  ,  le  cnancelicr  Arnaud  de  Corbic  fc 
leva  &  dit  :  Le  roi  cft  aiïcz  informé  du  fujet  qui  vous 
amené ,  &  veut  vous  épargner  la  peine  de  demander 
ce  qu'il  vous  auroit  déjà  accordé ,  s'il  avoit  éçé  plutôt 
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'    inftruitdc  vos  privilèges.  C'cft  qu'on  craignoit  que  ce 

1 592,.  JqjÇ^ç^j.  pçy  compkilant  pour  la  cdur ,  ne  dît  des  chofcs 
défagreaplcs  au  roi  Se  à  Tes  miniibres^  touchant  f  origine 
de  ^autorité  royalç  fur  le  clergé.  Le  roi  leur  fit  une 
douce  réprimande  fur  la  celTadon  des  leçons ,  &  leur 
ordonna  de  les  continuer ,  ce  qu'ils  promirent  *,  &  fè 
Tctirerent  fort  i&dsfaics. 
Troiff.  4.  vol     Le  voyage  auquel  le  roi  (è  préparoit ,  étoit  pour 

c.i8.4s-  £^^g  1^  guerre  au  duc  de  Bretagne ,  qui  protégcoit  Pierre 
de  Craon ,  après  que  celui-ci  avoit  voulu  aÛàiliner  à 
Paris  le  connétable  de  Cliflbn.  Le  roi  étant  forti  du 
Mans  &  marchant  par  un  jour  très-chaud  ^  tomba  en 
fténéfîe ,  perdit  connoiffance  ,  ôc  pourfiiivoit  f épée  à 
la  main  (on  propre  frère  &  tous  ceux  qu'il  rencontroit. 
Cette  maladie  eut  des  intervalles  ^  mais  il  n'en  revint 
jamais  bien  ;  &  fes  trois  oncles  les  ducs  de  Boutgc^ne^ 
de  Berry  &  de  Bourbon  ,  reprirent  le  gouvernement  de 
fétat. 
IX 1 1.  Vers  la  fête  de  Noël  deux  Chartreux  apportèrent  au 

pioyés  pour  ïïî  'oi  Charlcs  une  lettre  du  pape  Boniface ,  pour  f  exhorter 
à  concourir  à  la  fin  du  fchilme.  C'étoient  peut-être  ces 
mêmes  Chartreux  qui  étoient  allés  à  Rome  ioUiciter 
Texemprion  de  leur  ordre ,  &  qui  fobrinrcnt  en  effet, 
commet  paroît  par  la  b^lle  de  Boni^ce  ^  où  il  dit  :  On 
BuUar.  to.  i.  nous  z  préiènté  de  votre  part  une  fuppliquc ,  contenant 
•'  '  qu  encore  que  votre  ordre  loit  depuis  long-teinps  ré- 
puté exempt  de  la  jurifdidion  des  Ordinaires,  &  ioumis 
immédiatement  au  &int  fiége  y  toutefois  quelques-uns 
vous  inquiètent  &  veulent  vous  tirer  à  ^cur  tribunal , 
vous  détournant  ainfi  de  la  contemplation  &  du  repos 
de  votre  Inftitut.  C'eft  pourquoi  vous  nous  avez  ràit 
fupplier  de  vous  exempter  de  nouveau ,  afin  d'ôter  tout 


mon. 
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prétexte  de  vous  molcftcr  à  f  avenir  :  ce  que  nous  avons  t 

accordé  de  notre  grâce  fpéciale.  Nous  avons  vu  en  (on         '^^** 
temps  que  les  Chartreux  dans  leur  origine  ne  préten-^.^^"^"'"'"'' 
doient  aucune  exemption ,  &  qu'ils  regardoient  f évê- 
que  de  Grenoble  comme  leur  abbé.  Ainti  leur  premier 
titre  d'exemption  eft  cette  bulle  de  Boniface  IX.  datée     . 
du  Seizième  de  Mars  1591. 

La  lettre  du  même  pape  au  roi  e£t  du  lècond  jour  SpicU.  to.  e.  p, 
d'Avril  de  f  année  fuivante ,  &  porte  en  fubftance  :  Nous  ^** 
{çavons  que  vous  gémilTez  du  (chifme  qui  déchire  f  égliiè 
depuis  fl  long -temps  4  &  de  la  négligence  des  princes 
qui  devroient  s'appliquer  à  rétablir  f  union.  Vous  avez 
d'ailleurs  tous  les  avantages  nécelTaires  pour  un  (î  grand 
defTein  :  f  antiquité  de  votre  mailbn  y  les  exemptes  de 
vos  ancêtres ,  6c  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  à  f  égliiè, 
vos  qualités  peribnnelles ,  feiprit,Tlc  courage,  la  force 
du  corps  ,  la  jeuneflè ,  la  maturité  du  jugement,  les 
richeffes,  la  réputation.  C'eft  pourquoi  nous  vous  ex- 
hortons 6c  vous  conjurons  par  la  miféricorde  de  J.  C. 
d'entreprendre  promptement  la  caufè  de  Dieu  ,  &  de 
la  pounuivre  conflamment  :  mais  le  roi  étoit  bien 
changé  ,  quand  les  deux  Chartreux  apportèrent  cette 
lettre. 

Cependant  on  fit  juftice  à  Utrecht  d'un  impofteur     lxiil 
qui  avoit  long-temps  pafTé  pour  évêque.  Il  (c  nommoit  puni*"*   ^'^^" 
Jacques  de  Julicrs  -,  &  étant  frère  Mineur ,  il  fit  croire ,    ^'^^''  ^'^^' 
moyennant  une  faulTe  bulle,  qu'il  étoit  évêque  j  & 
Florent  alors  évêque  d'Utrccht,  le  prit  pour  (on  fiiffi-a- 
gant.  En  cette  qualité  il  fit  des  prêtres ,  donna  preique 
tous  les  Ordres,  fit  des  dédicaces  d'égliles  &  toutes  les 
autres  fonctions  épifcopales.  Enfin  la  xaufTeté  de  fa  bulle 
fut  découverte ,  ce  qui  fut  caufc  que  plufieurs  de  ceux 
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qui  avoicnt  reçu  de  lui  la  prêtrifc  ou  d'autres  ordres  fà- 

An.  159t.  çj,^'^  ^  ç^  marièrent  &  demeurèrent  en  f  état  laïque  :  d'au- 
tres mieux  confeillés  fe  firent  ordonner  de  nouveau  par 
de  vrais  eVêqucs,  du  confentemcnt  de  celui  d'Utrecht, 
qui  en  vertu  d'une  rommiffion  du  pape  ,  aflcmbla  à 
Utrecht  (cpt  autres  évêques  j  &  ayant  fait  prendre  le 
fauffaire^  le  dégrada  folemnellement  en  place  publique 
le  jour  de  fiiint  Jérôme  ,  trentieW  de  Septemore  1^92., 
puis  le  livra  au  juge  féculier;  fçavoir,  au  fcultct  &  aur. 
échevins  de  la  viue ,  qui  le  condamnèrent  à  la  chau- 
dière ,  c*cft-à-dire,  à  être  plonge  peu  à  peu  dans  fcau 
bouillante.  Mais  en  confidcration  des  ordres  (àcre's  qu'il 
avoir  reçus  &  de  ce  qu'il  étoit  frère  Mineur,  ils  le  reti- 
rèrent aufli-tôt  de  la  chaudière  j  &  lui^  firent  couper  la 
têtCi  L'évcque  Florent  permit  de  Fenterrer  au  cimetière 
des  frères  Prccheuft! 
Lxiv.  Les  deux  Chartreux  que  le  pape  Boniface  envoya  en 

de^iwi.**^*^  France  étoient  Pierre,  Lombard  de  nation,  &  prieur 
Labow.  XII.  de  laChartreufe  d'Aft,  qui  prit  pour  compagnon  Bar- 
thélémy ,  prieur  de  fîle  Gorgone.  Le  pape  vouloir  en- 
voyer avec  eux  un  fameux  dodeur  en  droit  pour  fou- 
tenir  la  juftice  de  Ùl  caufè  y  mais  Pierre  lui  repré/ènca 
que  les  affaires  de  religion  fe  dévoient  traiter  plus  fùn- 
plement  &  avec  moins  d'appareil.  Les  deux  religieux 
vinrent  premièrement  à  Avignon,  où  étoit  le  duc  de 
Berry ,  celui  de  tous  les  princes  de  France  qui  i&vorifbit 
le  plus  le  pape  Clément.  Ils  furent  allarmés  f  un  &  Fau- 
tre  de  cette  députation  de  Boniface  j  ils  reçurent  allez 
mal  les  Chartreux ,  &  après  avoir  rcfiifé  pîufieurs  fois 
de  les  entendre ,  ils  les  firent  enfermer  dans  la  Char- 
treufe  de  Villeneuve.  Ils  protefloient  cependant  qu'ils 
éfoient  porteurs  d'une  lettre  du  pape  Boniface  au  roi  , 
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de  on  ne  put  la  leur  ôter  ni  par  menaces ,  ni  par  mau- 

vais  traitemcns.  An.  1591. 

Le  bruit  de  leur  de'tention  étant  venu  à  Paris ,  fu- 
fiiverfité  intercéda  pour  eux  auprès  du  roi ,  &  il  écrivit 
en  leur  faveur  au  pape  Clément  qui  n'ofa  lui  réfiller. 
Il  délivra  donc  les  deux  Chartreux ,  &  leur  dit  en  les 
renvoyant  :  AfTurez  le  roi  que  de  notre  part  nous  nous 
employerons  férieufcment  a  procurer  f union ,  quand 
il  nous  en  devroit  coûter  non-lculement  notre  dignité , 
mais  la  vie  :  f  événement  toutefois  fit  bien  voir  qu'il  ne 
parloit  pas  fîncérement.  Ainfî  les  Chartreux.étant  partis 
de  Rome  vers  le  commencement  d'Avril ,  comme  on 
peut  juger  par  la  date  de  la  lettre  du  pape  y  n'arrivèrent 
a  Paris  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  furent  reçus  &  écoutés  favorablement  par  le  roi 
&  les  grands,  &  on  promit  de  faire  réponfe  a  la  lettre 
de  Boniface  :  mais  on  trouva  de  la  difficulté  fiir  la  forme 
de  la  réponfe.  On  offenfoit  Boniface ,  (i  on  ne  lui  don- 
noit  pas  le  titre  de  pape  -,  &  fi  on^le  lui  donnoit,  on 
offenfoit  Clément  :  il  fut  réfolu  de  répondre  de  vive 
voix  par  les  mêmes  Chartreux  que  Boniface  avoit  en- 
voyés. On  les  chargea  de  lui  dire  que  le  roi  louoit  fcs 
bons  fentimens  pour  Funion  de  féglife ,  &  qu'il  étoit 
prêt  d'employer  tout  fon  pouvoir  a  la  procurer.  Pour 
mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  roi ,  on  expédia 
des  lettres  à  tous  les  princes  d'Italie ,  les  invitant  à  con- 
courir à  Funion  de  Féglife.  Les  envoyés  furent  chargés 
de  ces  lettres ,  &  on  leur  joignit  deux  autres  Chartreux  y 
dont  Fun  étoit  le  prieur  de  Paris  ;  &  tout  ceci  fe  fit  de 
Favis  de  tous  les  princes ,  excepté  le  duc  de  Berry ,  tou- 
jours favorable  au  pape  Clément. 

Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  confentement  des  ^^f'"^-  *"•  <*"•?• 
Tom  XX,  Ggg 
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T— princes,  auquel  on  ne  s'attendoit  pas,  funiverfité  alU 

An.  1595*  çjj  proceffion  à  fàint  Martin-des-Champs  le  jour  de  la 
converfion  de  fàint  Paul ,  vingt-cinquième  de  Janvier, 
1595.  Gui  de  Monceaux ,  abbé  de  faim  Denis ,  y  célébra 
la  meflc  du  fàint  Efprit,  &  le  prieur  de  f  abbaye ,  Guil- 
laume Varrant ,  dodteur  en  théologie ,  y  fît  un  fermon^ 
où  il  releva  la  bonne  intention  du  roi  &  des  fcigneurs 
pour  Funion  de  Féglifè ,  &  exhorta  tous  les  ailmans  à 
prier  Dieu  qu'ils  demeurafTent  fermes  dans  cette  réfb- 
lution-,  car  on  craignoit  avec  raifon  que  le  pape  Clément 
ne  les  en  détournât. 

Enfuite  on  publia  dans  Funiverfité  que  chacun  feroit 
reçu  à  donner  un  mémoire  des  moyens  qu'il  eftimeroit 
les  meilleurs  pour  parvenir  à  Funion  de  Féglifc  i  &  que 
chacun  mettroit  fbn  mémoire  dans  un  comre  bien  fer- 
mé ,  avec  une  ouverture  en  haut  comme  à  un  tronc  , 
pofé  dans  le  cloître  des  Mathurins.  On  donna  pour  cet 
effet  un  certain  temps ,  &  on  nomma  un  nombre  de 
do(f<teurs ,  montant  tous  enfèmble  à  cinquante-quatre  , 
pour  examiner  les  mémoires  &  en  faire  des  extraits. 
Ces  commiffaires  trouvèrent  que  les  moyens  propofés 
pour  finir  le  fchifme  fc  réduifoient  à  trois  -y  la  cefHon 
des  deux  prétendus  papes,  le  compromis,  &  le  concile 
général  i  &  les  commiffaires  ayant  fait  leur  rapport  dans 
une  affembléc  générale  de  luniverflté  ,  il  rut  réfbitt 
tout  d'une  voix  que  ces  trois  moyens  feroient  préfcntcs 
au  roi  en  forme  de  lettre ,  Se  Nicolas  de  Clemangis  , 
bachelier  en  théologie ,  fut  chargé  de  la  compofer. 

Cependant  les  quatre  Chartreux  envoyés  par  le  roi 
Charles  arrivèrent  à  Peroufc  où  étoit  le  pape  Bonifacc  , 
auquel  ils  préfentercnt  les  mémoires  dont  ils  étoienc 
chargés,  &  y  ajoutèrent  de  bouche  ce  qu'ils  jugèrent 
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à  propos.  Sur  quoi  Boniface  écrivit  au  roi  une  bulle  ,7 

où  il  dit  :  Ce  que  nous  avons  pu  comprendre ,  c'eft  que  ^*  '  ^  ^^* 
ceux  qui  ont  fait  antipape  Robert  de  Genève ,  ou  qui 
lui  ont  adhère' ,  fe  prévalant  de  votre  jeuneflc  ,  vous 
ont  tellement  fafciné  les  yeux^  que  vous  ne  pouvez 
voir  la  vérité ,  de  quoi  nous  fommes  fenfiblement  affli- 
gés. Toutefois  nous  efpérons  fermement  que  Dieu  vous 
éclairera  4  &  vous  fera  connoître  le  bon  droit  de  notre 
prédéceflcur  Urbain.  Il  raconte  (îiccintement  le  fait, 
Ôc  conclut  en  exhortant  le  roi  à  abandonner  Robert, 
6c  ne  pas  permettre  qu'on  contraigne  perfonne  à  le  fui-. 
vre.  Il  finit  en  difant  :  Nous  attendons  d'être  plus  cer- 
tainement informés  de  votre  difpofition.  La  date  eft  du 
vingtième  de -Juin  1595.  Quand  cette  bulle  arriva  en 
France ,  le  roi  étoit  alors  dans  un  accès  de  fà  maladie  , 
c'eft  pourquoi  il  ne  la  reçut  pas  :  mais  les  ducs  de  Berry 
&  de  Bourgogne  qui  gouvernoient  alors  ,  jugèrent 
qu'elle  ne  méritoit  point  de  réponfè ,  parce  que  Boni- 
face  ne  demandoit  que  fexpul{ion  de  Clément ,  fans 
Élire  de  fon  côté  aucune  démarche  pour  f  union. 

Cette  année  &  la  précédente  ,  Boniface  réduifît  à  ^  J^J^: 
fon  obéiflànce  Boulogne ,  Peroufè ,  &  plufieurs  autres  à  Rome, 
villes  de  la  Romagne  &  de  la  Marche  d'Ancone.  Les  ;.  /*"'  '^'^''  ** 
Romains  même  envoyèrent  le  prier  de  revenir  à  Rome    '^  ^^^^'  "•  ^* 
où  il  fèroit  plus  en  mreté  qu'ailleurs  y  6c  le  huidéme 
d'Août  1595.  il  fît  avec  eux  un  traité,  dont  voici  les 
principales  conditions.  Le  pape  pourra  mettre  le  féna- 
teur,  fuivant  Fufàge  de  fes  prédeceffeurs  avec  le  fàlaire 
fourni  par  la  ville ,  dont  les  banerets  ou  les  autres  offi- 
ciers ne  pourront  empêcher  le  fénateur  d'exercer  fon 
office  6c  Kl  juftice.  Les  maréchaux  du  fénateur  ou  des 
confervateUrs  ne  pourront  ôter  les  armes  aux  courti^s, 

Gggij 
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7 clercs  ou  laïques ,  ni  aux  clercs  Romains.  Ces  armes  des 

N«  1 5  95  •  clercs  font  remarquables.  Les  courtifans  &  les  clercs  Ro- 
mains ne  feront  pourfuivis  ni  pour  le  criminel  j  ni  pour 
le  civil  j  que  devant  leurs  juges  légitimes  :  fçavoir ,  les 
çourtiiàns  clercs  devant  Fauditeur  de  la  chambre  ;  les 
laïques  devant  le  maréchal  du  pape  j  les  clercs  Romains 
devant  fon  vicaire  à  Rome. 
Lxvi.  Jean  roi  de  Caftille,  étoit  mort  dès  Fan  1590.  le  di- 


Mort 


Henr  IIÎ^Jide  ^^"^he  neuvième  d'Odobre,  âgé  feulement  de  trente- 
camiie.  trois  ans.  Il  mourut  fubitement  d'une  chute  de  cheval , 


^27."      '      ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  pas  d  attribuer  à  fa 
MantfMxrrir.  jç' J^j.^^-Qj^  en  faveur  dn  pape  d'Avignon.  Son  fuccef- 

feur  fut  Henry  III.  fon  fils  aîné  ^  qui  avoir  à  peine  dix 
ans ,  &  que  fa  mauvaife  (ànté  fit  funiommer  le  Dolent 
ou  le  Valétudinaire.  Pendant  fa  minorité,  les  grands 
du  royaume ,  tant  les  prélats  que  les  feigneurs ,  le  divi- 
(èrent  touchant  le  gouvernement.  Entre  les  prélats  les 
plus  diftingués  ,  étoient  Pierre  Tenorio ,  Portugais , 
archevêque  de  Tolède ,  &  d'autre  part  Jean  Mauriqués, 
archevêque  de  Compoftelle ,  &  chancelier  du  royaume. 
La  diviuon  alla  {\  loin ,  que  Farchevêque  de  Tolède 
fut  emprifonné  avec  Pierre ,  évêque  d'Ofmâ  \  ce  qui 
fut  caufc  que  Fon  mit  en  interdit  Ja  ville  de  Zamora  où 
ils  avoient  été  arrêtés,  &  celles  de  Pajençia  &  de  Sala- 
manque. 
c, ,  j.  Le  pape  Clément  informé  de  FafFaire ,  fut  très-affligé 

ï.S"'  f^fj.  p!  ^^  ^^  détention  des  prélats,  &  envoya  en  Caftillei  en 
*9'  io,  quahté  de  nonce,  Dominique  de  Florence,  de  Fordrc 

cies  frères  Prêcheurs ,  alors  évêque  d'Alby ,  &  aupara- 
vant de  faint  Pons.  Le  pape  en  confidération  de  la  jeu- 
neffe  du  roi,  &  de  ce  que  les  prifonniers  étoient  déjà 
délivrés ,  donna  pouvoir  au  nonce  de  Fabfoudrc  des 
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ccnfures  qu'il  avoir  encourues.  La  commiilion  eft  du  7 — [ 

vingt- neuvième  de  May  1592,.  &  le  nonce  négocia  (i       *    ^^4* 
bien ,  qu'il  pacifia  les  affaires  j  après  quoi  le  jeune  roi 
reçut  fablblution  à  genoux  dans  f églife  cathédrale  de 
Burgos  en  préfence  de  trois  évêques  j  le  vendredi  qua- 
trième de  Juillet  1595. 


LIFKE  ^ATKE'VINGT-DIX-NEUVIEME. 

L'Université'  de  Paris,  toujours  attentive  à  la  i,ettre'deN.de 
réunion  de  f  églife  »  follicitoit  puifTamment  le  roi  ciemangis  tou- 
oncles  de  s  y  appliquer,  particulièrement  depuis    j.  jwen.  pag. 
qu'il  y  eut  une  trêve  de  quatre  ?ins  conclue  entre  la  "^i/î.  Unh.  «. 
France  &  FAngleterre,  qui  fut  en  i  ^94.  En  même  temps  ♦•  P'  '^i' 
vint  à  Paris  le  cardinal  Pierre  de  Lune ,  comme  légat, 
fous  prétexte  de  f  union ,  mais  en  effet  pour  s'y  oppofcr 
fecretement.  Il  agiflbit  de  concert  avec  le  duc  de  Berry , 
livré  au  pape  Glement  qui  ne  lui  refufbit  rien ,  foif 
bénéfices  pour  ceux  qu'il  vouloit  gratifier ,  (bit  décimes 
impofées  fur  le  clergé.  L'univerfité  ne  fe  rebutoit  pas 
pour  cela  ,  étant  foutenue  par  le  duc  de  Bourgogne, 
i)ien  intentionné  pour  f  union, 

Nicolas  de  Ciemangis  ayant  achevé  le  difcours  tou- 
chant f  union  qu'il  avoit  été  chargé  de  compofer  en 
forme  de  lettre  au  roi  :  il  fut  lu  &  approuvé  dans  une 
affemblée  générale  de  Funiverfité  tenue  aux  Bernardins 
le  fixiéme  de.  Juin  1^94.  veille ;de  la  Pentecôte,  &  la 
lettre  fut  préfentée  au  roi  le  trentième  du  même  mois. 
En  voici  la  fubftance.  Vous  nous  avez  ordonné.  Sire,  p.  <^j. 
de  nous  affembler  par  députe's  pour  chercher  les  voycsgjf^*"''  *"'  ^'^' 
&  les  moyens,  de  réunir  leglife  le  plus  promptement. 
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.  &  nous  avons  trouvé  trois  voycs  que  nous  jugeons  les 

N-  1594'  pjjjj  convenables  i  la  cefïion,  le  compromis  &  le  con- 
cile. La  ceflion  eft  la  renonciation  pleine  &c  entière  des 
deux  parties  qui  fe  difent  papes  à  tout  le  droit  qu'ils 
ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat  j  foit  que  cette 
démiffion  fe  fît  en  préfence  des  deux  collèges  des  car- 
dinaux aflèmblés^  ou  que  chacun  des  deux  papes  la  fiC 
entre  les  mains  de  fon  collège ,  ou  de  quelqu'autre  ma- 
nière :  &  cette  cefïion  étant  déclarée ,  les  deux  collèges 
réunis  éliroient  un  pape. 

C  eft  cette  voye ,  fire ,  que  nous  préférons  aux  au- 
tres ^  comme  la  plus  prompte  &c  la  plus  convenable  pour 
terminer  le  fchifme.  C'eft  la  plus  facile  pour  éviter  la 

}>eine4  la  dépenfè  &  les  autres  difficultés.  C'eft  la  plus 
ûre  pour  calmer  les  confciences  de  tous  les  fidèles  de 
f une  &c  fautre  obédience  :  enfin  c'eft  la  plus  propre 
pour  (àuver  f  honneur  des  princes  &  des  états  qui  ont 
adhéré  à  fun  ou  à  Fautre ,  &  éviter  le  fcandale.  Les 
deux  contendans  doivent  eux-mêmes  prendre  ce  parti 
pour  leur  honneur ,  de  peur  que  fi  fon  en  vient  à  la 
difcuilîon  i  elle  ne  tourne  à  la  honte  de  fun  ou  dé  tous 
les  deux.  Ils  doivent  confidèrer  la  trifte  difiipation  du 
troupeau  de  J.  C.  dont  ils  fe  difent  les  pafteurs  ,  & 
dont  ils  lui  rendront  un  terrible  compte  :  enfin  cette 
adion  leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans  toute 
la  fuite  des  fiècles. 
Sfkii.  p.  Sff.  La  féconde  voye  pour  finir  le  fchifme  eft  celle  du 
concile  particulier  ou  du  compromis,  que  les  deux  con- 
tendans feroient  entre  les  mains  de  quelques  hommes 
notables  qu'ils  choifîroient  eux-mêmes,  &  leur  don- 
neroient  plein  pouvoir  de  terminerle  différend.  Par 
cette  voye  on  éviteroit  la  difficulté  d'un  concile  gène- 


Livre  q.uatre-vingt-dix-neuvie'me.   42,5 

rai  j  &  on  prévicndroit  la  chicane  de  ceux  qui  difent  t 

que  le  pape  Clément  haiàrderoit  (on  droite  parce  que  ^^9^' 
ceux  de  fautre  parti,  c'eft-à-dire ,  les  évêques  Italiens 
feroient  en  plus  grand  nombre.  Par  cette  voyc  faffairc 
(èroit  plutôt  termine'e  j  &  celui  qui  veut  Féviter ,  Ce  rend 
fufped  de  connoître  finjuftice  de  (on  titre.  Et  qu'on 
ne  dife  pas  que  le  pape  ne  peut  fe  foumettre  à  perlbnne  -, 
ce  (croit  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qu'à  Dieu  (cul , 
de  n'itre  obligé  de  rendre  raifon  à  per(bnne  de  (à  con- 
duite. 

La  troifiéme  voye  eft  celle  du  concile  général ,  qui 
(clon  la  forme  de  droit,  ne  devroit  être  compofé  que 
de  prélats  -,  mais  puifqu'à  notre  honte  pludeurs  aujour- 
d'hui (ont  ignorans ,  &  plufîeurs  paiuonnés  pour  f un 
ou  Fautre  parti ,  on  y  pourroit  mêleir  un  pareil  nombre 
de  dodeurs  en  théologie  &  en  droit ,  des  univer(ités 
famcu(cs  de  fun  &  de  fautre  parti ,  ou  même  joindre 
des  députés  des  chapitres  de  cathédrales  Se  des  princi- 
paux ordres  religieux.  Il  montre  enfuite  que  le  concile 
ne  fera  pas  feulement  utile  pour  Fexdnélion  du  fchifme» 
mais  encore  pour  le  rétabli(fement  de  là  difcipline  & 
des  mœurs.  £n(ùite  il  ajoute  :  Nous  dilbns  hardiment  p.  ix. 
que  (i  un  des  contendans  refu(è  opiniâtrement  ces  trois 
voyes  (ans  en  propofer  une  autre  luffi(ànte ,  il  doit  être 
jugé  (chilmatique  obftiné ,  Se  par  conféquent  hérétique. 
Loin  d'être  le  pafteur  du  troupeau  de  J.  C  c'eft  un 
trompeur  &  un  tyran  j  il  ne  faut  plus  lui  obéir.,  ni  lui 
lai(rer  aucun  gouvernement ,  ni  aucun  ufage  du  patri- 
moine de  fégli(è.  Il  doit  être  chaffé  du  troupeau  com- 
me un  loup  dangereux ,  Ôc  puni  des  plus  rigoureufes 
peines  des  fchifmatiques ,  puifqu'iï  ne  fe  met  point  en 
peine  de  la  didîpation  ôc  de  la  perte  du  troupeau,  ^ 
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7 — ■ ne  fongc  qu'à  i^tisfaire  fon  avidité  infatiable. 

ii94*  Voici  la  peinture  que  fait  fauteur  du  trifte  état  de 
'  "^^  Féglifc  pendant  le  fchifn^e.  Elle  eft  tombée  dans  la  (èr- 
vitude ,  la  pauvreté,  le  mépris  :  elle  eft  expofée  au  pil- 
lage :  on  élevé  aux  prélatures  des  hommes  indignes  £c 
corrompus,  qui  n'ont  aucun  fentiment  de  jumcc  ni 
d'honnêteté,  &  nefongent  qu'à  alïbuvir  leurs  paflions 
brutales.  Ils  dépouillent  les  églifcs  &  les  monafteres  : 
le  fàcré  &  le  profane  tout  leur  eft  indifférent,  pourvu 
qu'ils  en  tirent  de  fargent  :  ils  chargent  les  pauvres 
miniftres  de  Féglife  d'exadions  intolérables ,  &  les  font 
lever  par  des  hommes  inhumains  qui  n'épaignent  per- 
ibnnc ,  &  ne  laiffent  pas  de  quoi  vivre  :  on  voit  par 
tout  des  prêtres  mandians ,  &  réduits  aux  fervices  les 
plus  bas.  On  vend  en  plufîeurs  lieux  les  reliques ,  les 
croix ,  les  calices  &  tous  les  vafes  facrés ,  pourvu  qu'ils 
foient  d'or  ou  d'argent  :  on  voit  les  églifes  tomber  en 
ruine. 

Que  dirons  -  nous  de  la  fîmonie  qui  domine  telle- 
ment dans  féglife ,  que  prefque  tout  lui  eft  fournis  ? 
Sans  argent  peu  de  gens  obtiennent  des  grâces  &  très- 
diflScilement  :  celui  qui  en  a,  peut  dormir  en  repos, 
il  n'a  rien  à  craindre.  G'eft  la  fimonie  qui  diftribue  aux 
plus  corrompus,  pourvu  qu'ils  foient  riches,  les  béné- 
fices qui  font  de  quelque  profit ,  principalement  les 
cures  :  elle  méprifè  les  pauvres ,  quelques  dodtcs  qu'ils 
foient  i  au  contraire  plus  les  clercs  font  fçavans ,  plus 
elle  les  hait ,  parce  qu'ils  la  condamnent  plus  libre- 
ment ,  &  ne  veulent  point  employer  fon  fecours  pour 
obtenir  des  bénéfices.  Ce  qui  eft  de  plus  déploraole, 
c'eft  qu'on  vend  jufqu'aux  facreniens,  principalement 
f ordination  &  la  pénitence  j  fon  élevé  ainfi  aux  digni- 


tés 
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tés  cccléfiaftiques  des  pcrfonnes  très-incapables  &  très-  -; 

viles.  ^  An.  1394. 

Que  dirons-nous  du  fcrvicc  divin  diminué  par  tout, 
&  en  quelques  lieux  entièrement  abandonné  ?  Que  di- 
rons-nous des  mœurs  &  des  vertus  de  fancienne  églife 
tellement  oubliées,  que  {î  les  pères  rcvenoient,  à  peine 
pourroient-ils  croire  que  ce  fût  la  même  églife  qu'ils  ont 
autrefois  gouvernée  ?  Enfin  ce  malheureux  fcmline  ex- 
pofe  notre  ^inte  religion  à  la  rifée  des  Egyptiens  &c  des 
autres  infidèles,  qui  croyent  avoir  trouvé  foccafion 
favorable  de  nous  infulter  :  ce  fchifme  enhardit  les  hé- 
rétiques qui  commencent  à  lever  la  tête  impunément , 
&  à  lemer  leurs  erreurs ,  du  moins  en  cachette ,  en  forte 
que  la  foi  eft  attaquée  de  toutes  parts. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  au  roi,  il  en  parut  con-  Labott.p.  isj. 
tcnt,  &  la  fit  traduire  en  François  pour  être  examinée 
plus  à  loifîrj  car  elle  étoit  écrite  en  Latin,  fuivant  fu- 
tage  de  funiverfité.  Il  donna  jour  aux  députés  pour  re- 
cevoir fa  réponfe.  Mais  pendant  fintervalle  le  cardinal  u.  ibid. 
de  Lune  fe  donna  tant  de  mouvement ,  qu'il  fit  chan- 
ger la  difpofîtion  de  la  cour  î  &  le  jour  de  faudience 
étant  venu ,  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  dit  aux 
députés  de  Funiverfité  :  Le  toi  ne  veut  plus  entendre 

Î)arler  de  cette  afifaire ,  il  vous  défend  ablblument  de 
a  pourfuivre ,  ni  de  recevoir  aucunes  lettres  fur  ce  fujet, 
que  vous  ne  les  lui  apportiez  fans  les  ouvrir.  L'univer- 
fité  après  avoir  infifté  inutilement ,  fit  cefler  les  leçons , 
lès  prédications  &  les  autres  exercices  de  fa  profelïion , 
jufqu'à  ce  qu'on  lui  fît  juftice. 

Cependant  Funiverfité  de  Cologne  écrivit  à  celle    spica.to.ff.f, 
de  Paris ,  louant  beaucoup  fon  zèle  pour  Fextindtion 
du  fchifme ,  &  les  pourfuites  qu'elle  raifoit  auprès  du  ' 

XdmeXX,  Hhh 
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T roi  i  &  la  lettre  ajoute  :  Nous  ne  doutons  point  du  bcm 

'594»  j^QJj  ^J^  p^^p^  Boniface  j  &  quoique  nous  {cachions  qu© 
vous  êtes  d'un  autre  avis ,  nous  ne  laifTons  pas  de  vous 
fupplier  que  fî  Dieu  vous  infpire  quelque  bon  moyen 
pour  parvenir  à  funion  de  f églifè ,  vous  vouliez  bien 
nous  en  faire  part.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Juillet 
1594.  &  funiverfité  de  Paris  y  re'pondit,  louant  les 
bonnes  intentions  de  celle  de  Cologne  ,  mais  Fexhor- 
tant  à  quitter  Boniface  &  reconnoître  Clément. 
Spicn.  p.  ios>.      La  lettre  de  funiverfîte'  au  roi  fut  envoyée  par  (on 

D  ouiaif.(rpp.  Qj.jj^  ^y  pjpg  clément,  auquel  Funiverfité  elle-même 

écrivit  enfuite ,  le  priant  d'y  avoir  égard ,  &  aux  trois 
voyes  d'union  qui  y  font  propofées.  Elle  (c  plaint  amè- 
rement du  cardinal  de  Lune  {ans  le  nommer.  Il  a  tenté 
premièrement ,  dit-elle ,  d'empêcher  que  nous  n'euf- 
{ions  audience  du  roi ,  &  n'y  ayant  pas  réu{fi  y  il  s'cft 
efforcé  de  nous  faire  impof^r  un  perpétuel  filencc  j  mais 
on  le  lui  a  refufé.  L'univei'fité  demande  julHcc  au  pape  j 
&c  f exhorte  à  travailler  féiieufement  à  funion ,  puis  elle 
ajoute  :  Le  mal  e{l  venu  à  ce  point,  que  plufieurs  difent 
tout  haut  :  Il  n'importe  qu'il  y  ait  plufieurs  papes ,  non- 
feulement  deux  ou  trois  y  mais  dix  ou  douze  :  on  en 
pourroit  mettre  un  en  chaque  royaume ,  qui  fuifent 
tous^  égaux  en  autorité. 
II.  Le  pape  Clément  ayant  reçu  ces  lettres ,  les  lut  en 

meïîf  vif  ^'**  préfence  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  j  puis  fè  levant  en 
FitaPP.  to.  I.  grande  colère,  il  dit  tout  haut  :  Ces  lettres  font  empoi- 

f-  «  •  ^fp  '  îonnées  ôc  tendent  à  diffamer  le  faint  fiégc.  Il  n'y  fit 
point  d'autre  réponfe  ;  &  ceux  qui  les  avoient  appor- 
tées craignant  pour  leurs  perfonnes,  fe  retirèrent  promp- 
tement.  Depuis  ce  jour  Clément  demeura  trifte  &  pen- 
fif ,  &  peu  après  il  lui  vint  une  maladie  qui  parut  légère  , 
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&  ne  lui  fit  point  garder  le  lit  :  mais  le  mercredi  (èi-  - — 

zieme  Septembre  1594.  après  avoir  oiii  la  mefle,  étant  ^394' 

rentré  dans  là  chambre ,  il  fut  attaqué  d'apoplexie , 
comme  il  étoit  aflîs ,  &  en  mourut.  Jl  avoit  tenu  le 
làint  (îége  près  de  feize  ans,  &  il  n  y  eut  que  onze 
jours  de  vacance. 

Avant  que  la  nouvelle  de  cette  mort  fut  arrivée  à  Dubuniaito.4. 
Paris,  les  envoyés  de  funiverfîté  étoient  revenus ,  &  ^■^°'* 
avoient  rapporté  comment  le  pape  avoit  reçu  leur  lettre, 
&  Favoit  traitée  de  mauvaiie  &  d'empoifbnnée  -,  fur 
quoi  funiverfîté  le  croyant  encore  vivant ,  lui  écrivit 
une  autre  lettre ,  où  elle  fe  plaint  fortement  de  la  du- 
reté de  cette  expreffîon,  &prie  le  pape  de  lui  envoyer 
une  réponlè  plus  favorable.  Mais  quand  on  fçut  la  mort  spidi.  p.  co. 
de  Clément  dès  le  lendemain  mercredi ,  vingt-troilîé- 
me  de  Septembre ,  f univerfité  envoya  au  roi  une  dé- 
putation  de  dodbeurs  en  petit  nombre ,  qui  le  prièrent 
de  demander  aux  cardinaux  d'Avignon  qu'ils  retardât- 
fent  féleârion ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  plus  amplement 
délibéré  fur  fafifaire  de  funion.  Ils  le  prièrent  encore 
d'aflèmbler  les  prélats  &  les  barons  du  royaume  ,  les 
membres  les  plus  fameux  des  univerfîtés ,  &  quelques 
notables  bourgeois  qui  donnaffent  leur  avis  lur  la  ma- 
nière de  procéder  en  cette  affeire  fi  difficile.  En  troi- 
fiéme  lieu  ils  le  prièrent  d'écrire  au  pape  Boniface  àc 
aux  feigneurs  qui  tenoient  ion  parti  j  oc  de  permettre 
à  funiverfîté  de  Paris  d'écrire  aux  autres  univerfîtés 
fur  ce  fujet  :  enfin  de  faire  faire  dans  fon  royaume  des 
proceffions  &  des  prières  publiques  ,  pour  la  paix  de 
féglife. 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fî  railbnnables ,  qu'il  les 
accorda  toutes ,  &  fit  aux  députés  une  douce  répri- 

Hhhij 
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7 mande  d'avoir  cefle  (i  long-temps  leurs  leçons  &  leurs 

I594»  autres  exercices,  leur  ordonnant  de  les  reprendre:  ce 
qu'ils  promirent  de  bon  cœur,  6c  s'en  retournèrent 
pleins  de  joye.  . 

Le  même  jour  après-dîne  le  roi  Charles  VI.  affembla 
fon  confeil  j  où  étoient  ion  frère  le  duc  d'Orléans,  fes 
oncles  le  duc  de  Berry  §c  le  duc  de  Bourbon ,  Févêquc 
du  Pui  &  quelques  autres  feigneurs ,  entr'autres  Jean 
le  Maingre ,  dit  Boucicaut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la 
part  du  roi ,  la  réponfc  qu'il  avoir  faite  à  f  univerfîté  , 
puis  il  ajouta  :  L'intention  du  roi  eft  après  avoir  écrit 
aux  cardinaux  d'Avignon  de  leur  envoyer  le  patriarche 
Simon  de  Cramaud ,  maître  Pierre  d' Ailli ,  fon  aumô- 
nier ,  &  le  vicomte  de  Melun ,  pour  travailler  à  f  union 
de  Péglife.  Alors  le  duc  de  Berry  dit  :  Je  connois  bien 
les  dilpofitions  de  ces  cardinaux  j  ils  recevront  plus  vo- 
lontiers des  laïques  qui  n'auront  autre  choie  à  négo- 
cier ,  que  d'expliquer  la  volonté  du  roi ,  qu'ils  ne  re- 
cevroient  des  eccléfiaftiques.  Je  fçai  encore  que  fau- 
mônier  du  roi  ne  leur  eft  pas  agréable ,  parce  qu'ils 
croyent  qu'il  a  été  le  principal  çonfèil<de  funiverfîte' 
en  ce  qu'elle  a  fait.  Il  fuffira  donc  d'y  envoyer  un  che- 
valier &c  un  fécretaire  avec  le  maréchal  de  Sancerre  qui 
demeure  près  d'Avignon.  Tout  le  confeil  fut  de  cet 
avis, 
iiï.  Le  roi  choifit  donc  pour  envoyer  à  Avignon  Rc- 

^^t^!""^^^"  i^^ud  de  Roye  &  le  maréchal  de  Boucicaut ,  &  fit  partir 
devant  un  courier  chargé  d'une  lettre ,  où  il  prioit  les 
cardinaux  de  diftérer  Féledtion  jufqu'à  Farrivée  de  fes 
Sfini.  pi  (T}.  envoyés.  Mais  quand  le  courier  arriva ,  ils  étoient  en- 
trés au  conclave  dès  le  famedi  au  foir,  vingt-fîxiçmc 
de  Septembre ,  feulement  il  n'étoit  pas  encore  fermé. 
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Le  Courier  préfenta  la  lettre  du  roi  au  cardinal  de  Flo-  7 

rence ,  doyen  du  collège.  Les  cardinaux  jugèrent  bien         '594* 
ce  quelle  concenoit ;  &  pour  ne  paroître  pas  méprifer 
la  prière  du  roi ,  ils  refolurent  tout  d  une  voix  de  n'ou- 
vrir la  lettre  qu'après  qu'ils  auroient  élu  un  pape.  Or 
voici  comme  ils  y  procédèrent. 

Premièrement  poui*  pouvoir  dire  qu'ils  n'étoient  p.  «r^. 
point  fauteurs  du  fchifme,  ils  dreflèrent  un  ade,  où  ^^à?p'.p.]'(^'. 
ils  difoient  en  fubftance  :  Nous  promettons  &  jurons 
que  nous  travaillerons  de  bonne  foi  à  finir  le  fchifme 
qui  règne  maintenant  dans  f  églife ,  &  donnerons  pour 
cet  effet  aide  &  confeil  au  pape  futur ,  {ans  faire  rien 
au  contraire  -,  ce  que  chacun  de  nous  obfervera,  quand 
même  il  feroit  élevé  au  pontificat  :  jufqu'à  céder  cette 
dignité ,  fi  les  cardinaux  jugent  qu'il  foit  expédient 
pour  f  union  de  f  églife.  Les  cardinaux  foufcri  virent  cet 
adte ,  &  en  jurèrent  fobfervation  fur  les  évangiles  dans 
le  conclave  ,  devant  fa\itel  où  fon  célébroit  la  melfe 
commune.  Ceux  qui  foufcrivirent  étoient  aii  nombre 
de  dix -huit,  dont  le  premier  étoit  Gui  de  Maloefie, 
évêque  de  Paleftrine ,  dit  le  cardinal  de  Poitiers ,  & 
Pierre  de  Lune  étoit  le  feiziéme  \  il  y  en  avoit  trois  au- 
tres préfens  qui  ne  foufcrivirent  point ,  fçavoir ,  le  car- 
dinal  de  Florence ,  doyen ,  le  cardinal  d'Aigrefeuille  & 
celui  de  fàint  Maniai ,  Hugues  du  titre  de  lainte  Marie 
au  Portique.  Deux  étoient  abfens  d'Avignon ,  Jacques 
évêque  de  Sabine ,  de  la  maifbn  royale  d'Arragon , ,  & 
Jean  de  Neufchatel ,  évêque  d'Oftie  :  c'étoit  en  tout 
vingt-trois  cardinaux  de  fobédience  de  Clément  VIL 

Le  lundi  vingt-huitième  de  Septembre ,  veille  de  la        17. 
faint  Michel ,  les  cardinaux  préfens  élurent  pape  tout  pape."°"  '     '■ 
d'une  voix  Pierre  de  Lune ,  puis  à  f  heure  du  dîner  ils    ^"''  ^'  ^^^' 
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"- fortirent  du  conclave ,  &  menèrent  le  nouveau  pape  à 

An.  1594.  fe'gijCe  cathédrale  d'Avignon ,  où  il  prit  le  nom  de  Be- 
noît XIII.  &  le  garda  pendant  trente  ans.  Il  y  en  avoit 
dix-neuf  qu'il  étoic  cardinal ,  f  ayant  été  fait  par  Gre- 
s«/>./fv.xcvii.  goireXI.  en  1575.  on  le  nommoit  le  cardinal  d'Arra- 
"*  Mia  p.  ji8i.  gon.  A  la  mort  de  Grégoire  il  fut  eftimé  digne  de  rem- 
^Ftta  p.  Ji8(f.  pijj.  |ç  c^j^j ^g'gç ^  cauÈ  de  fes bonnes  mœurs,  quoique 

Fort  jeune.  Il  fut  de  ceux  qui  élurent  Urbain  VI.  & 
témoigna  d'abord  être  permadé  de  la  validité  de  fon 
éledion  :  mais  il  n'aflîfta  que  malgré  lui  à  f  intronifation, 
&  fit  ce  qu'il  put  pour  s  en  exempter.  Il  fut  toutefois 
le  dernier  qui  fortit  de  Rome  &  vint  à  Anagni ,  où  il 
élut  Clément  VII.  avec  les  autres ,  &  lui  demeura  tou- 
jours attaché. 

Clément  Fenvoya  légat  en  Arragon  &  en  Caftillc , 
n.  Niem.  II.  &  il  demeura  pluueurs  années  en  Elpagne ,  travaillant 
f-  ii'  à  étendre  3  autant  qu'il  pouvoit ,  fobédience  d'Avi- 

gnon ,  mais  fans  négliger  fes  intérêts  particuliers  ;  de 
lorte  qu'il  y  amafla  beaucoup  d'argent.  Il  ne  laifïbic 
pas  de  olâmer  fouvent  le  pape  Clément  du  peu  de  foin 
qu'il  prenoit  de  réunir  f  églife ,  &  il  en  parloir  ainfi  aux 
rois,  aux  princes,  aux  prélats,  au  peuple  même,  en 
prêchant  publiquement.  En  fa  légation  de  France  il 
Faifoit  toujours  entendre  au  roi  &  à  i  univerfité  de  Paris, 
que  fi  jamais  il  fuccédoit  à  Clément ,  il  vouloit  à  quel- 
que prix  que  ce  fût ,  réunir  toute  Féglife ,  témoignant 
le  defirer  ardemment  j  c'eft  ce  qui  fit  que  les  cardinaux 
d'Avignon  croyant  qu'il  parloir  fincerement ,  fe  pref- 
ferent  fî  fort  de  Félire  pape ,  car  ils  ne  furent  dans  le 
conclave  qu'un  jour  j  fçavoir ,  le  dimanche. 
SpicU.  p.  ffS'  Quand  Funiverfité  de  Paris  eut  appris  Féleâdon  du 
K«w.  ».  7.     pape  Benoît ,  elle  lui  écrivit  une  lettre ,  où  elle  dit  : 
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Nous  avions  prié  les  cardinaux  de  différer  un  peu  Félcc-  r 

tion ,  cfjjérant  que  ce  fcroit  un  moyenne  faciliter  Fex-  ^^94' 
tincSbion  du  rchifme  :  mais  quand  nous  avons  fçu  cer- 
tainement xiu'ils  s'étoicnt  tous  accordés  à  vous  élire , 
nous  avons  été  comblés  de  joye ,  cfoérant  que  le  defîr 
ardent  que  vous  avez  eu  jufqu'ici  dans  le  cœur,  de  la 
réunion  de  f églifè ,  &  que  vous  avez  encore ,  comme 
nous  l'apprenons  &  le  croyons ,  fe  produira  enfin  au 
dehors  en  une  occafion  u  favorable.  Ils  l'exhortent 
cnfuite  par  les  motifs  les  plus  prelTans  à  ne  pas  difÇrer 
un  jour  y  &  ajoutent  ;  Vous  direz  peut-être  :  La  choie 
ne  dépend  pas  de  moi  feul.  Croyez-nous,  (àint  père,  spidip.gs. 
la  paix  de  l'églife  eft  en  votre  pouvoir  \  nous  ne  vous 
demandons  que  d'accomplir  fidèlement  ce  qui  dépend 
de  vous.  Si  votre  adverlàire  en  fait  autant ,  la  chofc 
fera  finie  -,  s'il  s'opiniâtre  à  rejetter  toute  voye  d'union , 
tout  le  monde  le  condamnera  &  s'accordera  à  le  pour- 
(uivre  comme  un  malheureux  fchifmatique,  &  le  chaf- 
fer  du  tiége  qu'il  a  ufurpé.  La  lettre  eu  du  neuvième 
d'0£tobre  1594. 

Avant  que  le  pape  Benoît  reçût  cette  lettre,  il  en  p.  tto. 
écrivit  une  à  l'univerfité ,  pour  lui  donner  pa#de  fon 
élcdion ,  où  après  en  avoir  raconté  la  manière  ,  il 
ajoute  :  Comme  nous  connoiflbns  par  une  longue  ex- 
périence de  diverfes  légations  la  grandeur  du  fardeau  , 
principalement  dans  le  temps  de  ce  malheureux  fchif- 
me ,  nous  avons  repréfenté  notre  iniuffifance  &  notre 
foiblcflc ,  &  demandé  plufieurs  fois  inftamment  d'être 
déchargé  ;  &  n'ayant  pu  Fobtenir ,  nous  nous  fommes 
enfin  fournis  avec  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu. 
La  fuite  fera  voir  la  fàuffeté  àc  Fhypocrifie  de  cette  pro- 
teftation ,  qui  depuis  quelques  uéclcs  avoit  prelque 
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"T palTé  en  ftylc.  La  lettre  eft  du  onzième  d'Odobrc. 

594*       ^jjJ5  après  cj/Ê,  Benoît  eût  reçu  la  lettre  de  funivcr- 

li^/""  •  p.  70-  ^j^  ^  jj  ^^j  gjj  écrivit  une  féconde  en  date  du  douzième 
de  Novembre ,  où  il  témoigne  toujours  le  même  défîr 
de  funion ,  &  ajoute  ;  Nous  avons  fait  fçavoir  notre 
intention  fur  ce  fujet  aux  rois  &  aux  princes  catholi- 
aues  par  divers  nonces  j  particulièrement  à  notre  cher 
nls  le  roi  de  France ,  &  aux  princes  de  fa  mailbn ,  par 
Gilles,  èvêque  d'Avignon,  &  Pierre  de  Blaie,  dodeur 
en  décret  j  qui  vous  i  auront  fait  connoître.  L'èvêque 
d'Avignon  etoit  Gilles  de  Bellemere ,  fameux  doâeur 
de  droit,  qui  fut  premièrement  archidiacre  d'Angcn, 
èvêque  de  Lavaur,  enfuite  du  Pui ,  &  enfin  d'Avignon 
en  1590. 

Gau.  Cbrùmva      Etant  arrivé  à  Paris ,  il  rendit  à  Puniverfitè  la  lettre 

^'  Spk.  p.  70,  ^^  pape ,  &  lui  déclara  que  {1  elle  vouloit  envoyer  au 
pape  un  rôle  des  bénéfices  qu'elle  demandoit ,  il  le 
fîgneroit  volontiers.  L'univerlîtè  envoya  en  effet  à  Avi- 
gnon un  rôle  dreffé  par  un  confeil  des  doâ:eurs  &  du 
redeur.  Gilles  de  Bellemere  vit  auffi  le  roi  Charles  & 
Fexhorta  à  s'appliquer  à  funion  de  Fèglife  :  c'cft  pour- 
quoi le^'roi  envoya  à  Avignon  Pierre  d'Ailli ,  dodeur 
en  théologie  &  fon  aumônier,  pour  avoir  une  confé- 
rence fecrete  avec  le  pape. 
Ram.  ïiP4,  ».  Boniface  de  fbn  côté  ne  faifoit  autre  démarche  ver» 
Funion,  que  de  ramener,  s'il  eût  pu,  tout  le  monde 
à  fon  obédience.  C'eft  pourquoi  ayant  eu  avis  qu'en 
France ,  en  Provence,  en  Piémont  &  en  d'autres  Provin- 
ces ,  quelques  perfonnes  qui  avoient  reconnu  Clément 
Vll.pour  pape  vouloient  revenir  à  Fobédience  de  Rome, 
il  donna  pouvoir  à  Pierre ,  patriarche  de  Grade,  qu'il 
cnvoyoit  a  la  cour  de  France,  de  les  abfoudrede  toutes 

les 


^/ 
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les  cenfurcs  qu'ils  avoient  encourues ,  après  avoir  reçu  . 
leur  abjuration  j  fuivant  la  formule  qu'il  lui  en  donne.  *  '5v4* 
La  commifïion  eft  du  dix-fept  d*06tobre  1594.  Dès 
le  mois  d'Avril  Boniface  avoit  envoyé  eh  Efpagne  avec 
une  pareille  commifïion  François  Hugacion ,  archevê- 
que de  Bourdeaux ,  Italien  j  natif  d'Urbin ,  Juriicon- 
mite  fameux  :  mais  fà  le'gation  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
celle  du  patriarche  de  Grade  ;  &  les  Efpagnols  comme 
les  François  demeurèrent  attachés  à  Fobédience  de  Be- 
noît, ou  plutôt  de  celui  qui  feroit  élu  pape  à  la  place 
des  deux  contendans. 

En  France  le  roi  Charles  &  fon  confèil  voyant  que   conciTé  de  Pi- 
le temps  fe  paffoit  inutilement  en  députations  &  en  "& 
ambaffades,  convoqua  une  grande  allemblée  à  Paris    to  xuc'otic.'p. 
pour  le  jour  de  la  Chandeleur ,  fécond  de  Février  1595.  ^^j'uven.  j.  10. 
&  le  palais  fut  marqué  pour  le  heu  des  conférences-  '^  '°*' 
Plus  de  cent  cinquante  prélats  étoient  mandés  à  cette 
affemblée ,  mais  plufieurs  s'en  (^cufereat  fur  leur  grand 
âge ,  leur  infirmité  ou  leur  pauvreté.  De  ceux  qui  vin- 
rent j  les  plus  remarquables  font  :  deux  patriarches , 
Simon  de  Cramaud  d'Alexandrie ,  adminiftrateur  de 
Févêché  de  Carcaffone,  &  N.  de  Jerufalem,  adminiC- 
trateur  de  f églifè  de  làint  Pons  :  lept  archevêques ,  de 
Lyon,  Sens,  Reims,  Rouen,  Tours,  Bourges  flU^e- 
fançon  :  quarante-fix  évêques ,  neuf  abbés ,  quelques 
doyens  &  grand  nombre  de  dodeurs ,  qui  font  tous 
nommés. 

Avant  que  le  concile  commençât  y  tous  les  prélats 
élurent  pour  préfider,  le  patriarche  Simon  de  Cramaud, 
fameux  do£teur  en  décret,  fubtil  &  éloquent.  Alors  le 
dodeur  Pierre  d'Ailli  revint  d'Avignon  ,  &  rendit 
(Compte  au  roi  4e  fà  députation  vers  le  pape  Benoît  j 
Tome  XX.  lii 
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.  mais  ce  rapport  fut  fccrct.  Seulement  à  la  prière  de  Fu- 

AN.  1595.  niverfitë  il  eut  audience  publique  le  premier  jour  de 
'  Février  dans  la  falc  de  l'hôtel  (àint  Paul ,  où  logeoit  le 

roi,  &  fit  mi  long  difcours ,  qu'il  conclut  en  difant  que 
la  voye  de  ceffion  paroifToit  non- feulement  à  funiver- 
fîté ,  mais  à  tous  les  fidèles ,  la  plus  courte  &  la  plus 
propre  pour  finir  le  fchifme. 

Le  lendemain  jour  de  la  fête  ,  les  prélats  firent  célé- 
brer une  meffe  fblemnelle  au  palais  dans  la  fainte  cha- 
pelle ,  &  invoquèrent  le  faint  Efprit  :  puis  le  patriarche 
préfident  demanda  à  chacun  des  afliflans  de  dire  Ton 
avis  en  confcience.  Il  s'en  trouva  quatre-vingt-fept  qui 
conclurent  qu'il  falloit  procéder  par  la  voye  de  ceffion 
Vita  PP.  M).  2.  &  non  autrement.  Mais  les  nonces  du  pape  Benoît  qui 

f*  '"'^'  étoient  alors  à  Paris,  en  ayant  été  avertis,  infifterent 

auprès  du  roi,  à  ce  qu'on  ne  déterminât  rien  dans  cette 
afïcmbléc ,  &  qu'on  renvoyât  au  pape  la  dernière  dé- 
cifion  ;  ce  que  I^  roi  accorda. 

T>uboiâaip.774.  Le  coucile  dura  un  mois  entier,  &;  on  choifit  pour 
envoyer  au  pape  en  ambaÛade  les. ducs  dcBerry  &  de 
Bourgogne ,  oncles  du  roi,  &  le  duc  d'Orléans  fbn  frère, 
avec  quelques  autres  de  fon  confeil ,  &  on  leur  dreflà 
spiài  p.  «d-.  u*^^  inftrudtion ,  qui  portoit  en  (ubftance  :  Il  ne  faut 
Conç.  f.  i/i;,  piigr  procéder  par  voye  de  fait,  elle  attireroit  des  guicr- 
res  &  des  divifions  dangereufès  entre  les  rois  j  &  il  pour- 
roit  arriver  que  le  pape  légitime  fùccombcroit.  On  ne 
feroit  pas  obligé  de- croire  que  le  victorieux  fut  le  vrai 
pape  :  ainfî  les  confciences  ne  feroient  point  calmées  ^ 
ni  le  fchifme  fini.  La  voye  de  rédudion  de  fintrus  , 
c'eft-à-dire  ,  de  Boniface  &  de  fbn  obédience  à  celle 
de  Benoît  ne  paroîc  pas  poffible ,  à  caufe  de  leur  obfti- 
nation ,  de  la  longueur  du  fchifme  ,  des  promotions 
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tdc  prélats  &  d'autres  bénéfîciers  :  enfin  les  princes  de 

f un  &  de  l'autre  parti  voudroient  être  traites  également,         ^59 S* 
cnforte  que  quand  même  Boniface  renonceroit,  ceux 
de  fon  obédience  ne  voudroient  pas  obéir  à  Benoît  j  & 
de  même  (I  Benoît  feul  renonçoit. 

Quant  aux  trois  voyes,  propofées  par  f univerfité ,  il 
fuffit  à  préfent  que  le  roi  les  notifie  au  pape ,  afin  qu'il 
en  choififTe  une  ou  en  propofe  une  mei^ure  ou  égale. 
Et  enfuite  :  C^oique  la  voye  du  concile  général  femble 
être  la  première  de  droit ,  il  ne  faut  pas  la  confeiller 
quant  à  préfent  y  à  caufe  de  la  difficulté  &  de  la  lon« 
gueur  :  il  faudroit  y  appeller  tous  les  prélats,  &  chacun 
des  papes  tiendroit  pour  fufpeéls  ceux  de  l'autre  obé- 
dience ,  les  regardant  comme  fchifinatiques  Se  excom- 
muniés. L'inûrudion  rejette  aufïi  la  voye  de  compro- 
mis &  en  montre  les  inconvéniens  :  enfin  elle  conclut 
pour  la  ceflion ,  &  entre  dans  le  détail  de  la  manière 
de  l'exécuter  &  d'élire  un  autre  pape. 

Les  trois  ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne  &  d'Orléans   .    vi. 

\..  1/  ,..       ^  P      .  /         1»,         Ambaffade  des 

arrivèrent  a  Avignon  le  lamedi  vingt- deuxième  de  May  Princes  vers  bc- 
1^95.  accompagnés  de  quelques  prélats  &  de  quelques  "°^v^  i,.  ,„o. 
nobles  du  conieil  du  roi ,  avec  quelques  membres  de 
l'univerfité.  Ils  furent  reçus  avec  les  honneurs  conve- 
nables ,  &  le  lundi  fuivant  ils  firent  en  confiftoire  pu- 
blic leur  propofition  tendant  en  général  à  l'union  de 
l'éghfè.  Le  mardi  vingt-cinquième  de  May ,  ils  eurent 
une  conférence  fecrete  avec  le  pape ,  où  ils  commen- 
cèrent par  demander  l'ade  drefle  dans  le  conclave  j  le 
1>apc ,  quoiqu'avec  une  grande  répugnance ,  le  leur  fit 
ire ,  &  ils  en  prirent  copie.  Le  mercredi  &  le  vendredi 
fuivant  ils  prefTerent  le  pape  de  s'expliquer  fur  la  ma- 
-nicre  dont  il  vouloit  procurer  l'union ,  &  il  n'en  pro- 

lii  ij 
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7 pofa  point  d'autre  ,  qu'une  conférence  entre  lui  6é 

^^''  BoniiSce  avec  leurs  cardinaux^  fur  laquelle  toutefois 
il  ne  voulut  pas  s'expliquer  plus  en  détail ,  de  peur  , 
diibit-il,  que  fes  adverfaires  n'y  miflènt  obftade. 

Le  premier  jour  de  Juin ,  qui  fut  le  mardi  de  la  Pen- 
tecôte y  les  ducs  &  leur  confeil  eurent  une  conférence 
avec  le  pape  &  les  cardinaux ,  &:  propoferent  la  voyc 
de  celïîon ,  combattant  les  autres  voyes  propofées  par 
le  pape ,  &  en  particulier  celle  de  la  conférence  avec 
Boniface  j  &  ils  prièrent  Benoît  de  choifir  la  voye  de 
ceflîon  préférablement  à  toute  autre.  Il  répondit  :  Ex- 
pliquez-m'en la  manière  &  la  pratique ,  j  en  prendrai 
confeil  &  vous  ferai  une  réponk; ,  dont  vous  aurez  (ujet 
d'être  fatisfaits.  Les  ducs  mal  contens  de  cette  réponfe , 
fè  levèrent  aulfi-tôt ,  firent  la  révérence  au  pape ,  & 
retournèrent  à  Villeneuve  d'Avignon  où  ils  logeoicnt. 
spicH.  to.  <f,  p      Ils  envoyèrent  dire  aux  cardinaux  de  les  y  venir  trou- 

*^^'  ver ,  &  les  ayant  afTemblés  y  ils  leur  demandèrent  ^  s'ils 

croyoient  la  voye  de  ceffion  la  plus  propre  pour  par- 
venir à  Funion  de  Féglife.  Les  cardinaux  répondirent  : 
La  voye  de  conférence  entre  les  parties  propofée  par 
le  pape  nous  paroît  convenable  ;  mais  puifque  la  cemon 
Semble  meilleure  au  roi  &  à  fon  confeil ,  nous  voulons 
nous  conformer  à  fa  volonté  &  à  la  vôtre ,  &  nous. ac- 
ceptons cette  voye.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  nec- 
taires la  réponfe  des  cardinaux ,  qui  parurent  tous  de 
même  avis ,  excepté  le  cardinal  de  Pampelune  N.  fcul 
Elpagnol  en  cette  cour  d'Avignon.  Il  répondit  aux  ducs 
en  préfencc  des  autres  cardinaux ,  refulant  la  vçyc  de 
ceflion  en  la  forme  qu'elle  étoit  demandée  >  &  de  la 
manière  qu'on  en  ufoit  avec  le  pape. 
f.  tii}.  &(,       Enfin  le  pape  Benoît  ayant  en  vain  eflayé  pendant 
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trois  femaincs  d'amener  les  ducs  à  fon  fentiment,  leur  t 

donna  fa  reponfc  par  écrit  le  dimanche  vingtième  de       *    '^* 
Juin.  Elle  eft  en  forme  de  bulle  qui  contient  peu  de    spua.to.ff.p. 
chofe  en  beaucoup  de  paroles,  &  fc  re'duit  à  rejetter  la  "Dubouiaito. 4. 
voyc  de  cefïion ,  &  s'en  tenir  à  la  confe'rence  entre  les  P-  7^- 
deux  papes.  La  nuit  (ùivante  la  moitié  du  pont  d'Avi- 
gnon pour  pafTer  à  Villeneuve  fut  brûlée  ,  ce  que  le    Jwe».?.  ". 
f)ape  Benoit  crut  avoir  été  fait  exprès  pouir  Fépouvanter 
ui  &  les  citoyens  d'Avignon  ;  mais  d'autres  en  accu- 
foient  le  pape  lui-même ,  qui  pour  s'en  juftilîer ,  fit  re- 
faire promptement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vin- 
rent en  bateau  de  Villeneuve  à  Avignon ,  &  logèrent 
chez  quelques  cardinaux  pendant  dix-fept  jours.  Ils 
affemblerent  plufleurs  fois  les  cardinaux  au  couvent  des 
frères  Mineurs  ,  &  y  conféroient  avec  eux  malgré  le 
pape« 

Le  jeudi  premier  de  Juillet,  ces  cardinaux  vinrent 
trouver  le  pape  par  ordre  des  ducs ,  &  s'efforcèrent  de 
lui  perfuader  d'accepter  la  voye  de  ceflîon>  pour  éviter 
4dcs  fcandales  &  des  maux  irréparables  ,  dont  ils  le 
vçyoient  menacé.  Huit  jours  après  les  ducs  ayant  en- 
core eu  audience  du  pape  fans  en  être  plus  contens , 
1>iirent  enfin  congé  de  lui  pour  la  dernière  fois  \  &  le 
endemain  vendredi  neuvième  de  Juillet ,  ayant  a(fem«-  vi$a  p.  tizu 
blé  les  cardinaux  chez  les  frères  Mineurs  ,  ils  ^rent 
parler  publiquement  &  devant  beaucoup  de  peuple 
quatre  docteurs  de  leur  fuite ,  pour  jufliner  leur  pro- 
cédé :.puis  ils  retournèrent  à  Villeneuve,  &  peu  de  jours 
après  ils  prirent  le  chemin  de  Paris ,  où  ils  arrivèrent 
le  jour  de  faint  Barthélémy ,  vingt-quatrième  d'Août. 

Ils  firent  leur  rapport  au  roi  &  à  fon  confeil  de  ce    AutTc"àmbaf- 
-qui  s'étoit  paffé ,  &  le  fupplierent  de  pourfuivre  ce  qu'il  jjj^  p*""^  ^'"" 
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T avoit  cotnmcneé  pour  Funion  de  Fcglifè.  Il  fîit  conclu 

1 595*  que  le  roi  cnvoycroit  aux  autres  princes  Chrétiens  pour 
ce  fujet  j  &  en  effet  on  envoya  en  Allemagne  N.  abbc 
de  faint  Gilles  de  Noyon ,  &  Gilles  des  Cnamps ,  doc- 
teur fameux  en  the'ologie ,  qui  y  firent  bien  leur  de- 
voir, mais  en  rapportèrent  peu  de  fruit.  En  Angleterre 
furent  envoyés  Simon  de  Cramaud,  patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  &  N.  archevêque  de  Vienne ,  qui  y  furent 
bien  reçus. 
DMbouiai  to.  4.      L  univerfite  de  Paris  envoya  auiC  Tes  députés  en 

p'7si'  Angleterre  j  fçavoir,  Jean  de  Courtc-cuifle ,  doâeur 

en  théologie,  Pierre  le  roi ,  abbé  du  mont  S.  Michel , 
dodeur  en  décret ,  un  docSbeur  en  médecine  &;  deux 
maîtres-ès-arts.  Ils  étoient  porteurs  d'une  lettre  à  funi* 
verfîté  d'Oxford ,  contenant  une  exhortation  générale 
à  concourir  à  l'union  de  l'églife ,  &  créance  pour  les 
députés.  Elle  eA  datée  de  f  affemblée  tenue  exprès  aux 
Mathurins  le  vingt-fîxiéme  d'Août  1595.  deux  jours 
après  que  les  princes  furent  revenus  d'Avignon. 

En  même  temps  f univerfîté  de  Paris  députa  en  AUc- 
magne  à  f  univerfîté  de  Cologne  &  aux  éledeurs  de 
f  empire  qui  tenoient  pour  le  pape  Bonifàce.  Les  dé- 
putes furent  Pierre  Plaoul ,  docteur  en  théologie ,  un 
doiSèeur  en  décret  &  deux  maîtres  ès-arts.  On  voit  en 
partie  le  fuccès  de  leur  voyage  par  la  réponfe  de  far- 
chcvêque  de  Cologne  Frédéric  de  Saerverden ,  adrefTéc 
r-  7st>  -à  l'univerfîté  de  Paris ,  où  il  dit  :  Nous  avons  reçu  avec 
plaifîr  vos  lettres  touchant  la  réunion  de  l'églife ,  & 
entendu  ce  que  nous  ont  dit  vos  ambaffadeurs  des  dili- 
gences qu'ils  ont  faites ,  de  la  diète  qu'on  a  manqué  de 
tenir  à  Aix-la-Chapelle ,  &  touchant  le  fonds  de  l'af- 
faire  :  fur  quoi  nous  leur  avons  déclaré  que  nous  n'ar 
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Vons  point  eu  connoifTance  de  cette  prétendue  diète ,  7 * 

ni  de  f  arrivée  dès  ambafladeurs  du  roi  de^  France  &  des  ^^^S' 
vôtres  à  Utrccht ,  finon  après  leur  retour  en  France  j  & 
nous  croyons  fermement  qu'il  en  eft  de  même  des  au- 
tres éledteurs  de  Fcmpire.  Enfin  nous  avons  témoigne 
votre  zèle  pour  f  union  autant  qu'il  nous  a  été  poflîble  , 
comme  vous  pourrez  fapprendre  des  ambafladeurs. 
Nous  en  avons  retenu  deux  pour  venir  avec  nous  à  Bo- 
parde ,  où  nous  croyons  nous  afTembler  avec  les  autres 
électeurs  le  treizième  de  ce  mois  i  &  nous  vous  ren- 
voyerons  les  deux  autres.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
d'Odobre  1595. 

Cependant  les  députés  de  Puniverfitc  en  Angleterre  p.  yss- 
-eurent  audience  du  roi  Richard*,  &;  Fabbé  du  Mont 
faint  Michel  qui  étoit  à  leur  tête  fit  un  très-long  dit- 
cours  ,  pour  montrer  la  nécelfité  de  procurer  la  hn  du 
fchilme ,  &  que  la  ceflion  étoit  la  meilleure  voye  pour 
y  parvenir.  Le  roi  Richard  répondit  en  François  par  une  p  ^^,. 
lettre,  où  il  loue  beaucoup  le  zèle  de  funiverfité  de 
Paris  ,  &  demande  du  temps  pour  confiilter  celles  d'Ox- 
ford &  de  Cambrige ,  &  promet  aux  députés  de  leur 
faire  {çavoir  enfiiite  fa  réfolution.  Ils  reçurent  cette  let- 
tre le  treizième  du  même  mois  d'Odtobre. 

A  Paris  on  propofa  vers  ce  même  temps  neuf  quef-       viii. 

**ij  T>         A  •       I  i    •       Queftions  dés 

tions  pour  montrer  le  tort  du  pape  Benoit ,  que  je  réduis  doâcîirsdeParis. 

pour  abréger,  aux  propofitions fuivantes.  Le  pape  eft    Jj^^a?', ,^,. „. 

tenu  d'accepter  la  voye  de  ceflion ,  fous  peine  de  péché 

mortel ,  comme  fauteur  du  fchifmc.  On  ne  peut  Fex- 

cufer  fous  prétexte  d'ignorance ,  attendu  la  longueur 

du  temps,  les  remontrances  qui  lui  ont  été  faites  par  les 

cardinaux ,  le  roi  &  les  princes  de  France ,  &  f univer- 

(ité  de  Paris ,  fur  lefquelles  il  a  délibéré.  Le  (crmcnt    ^*P'  »•  i- 


10 


440        Histoire   Ecclesiastiq.ue. 

7 qu'il  a  fait  dans  le  conclave  l'oblige  à  céder  j  (bus  peine 

^i95*  jg  parjure.  Les  cardinaux  ne  lui  doivent  point  obéir 
dans  la  pourfuite  des  voyes  qu'il  a  propofées.  On  peut 
le  contraindre  à  prendre  la  voye  de  ceflion  i  &  tout  ca- 
tholique doit  y  travailler  j  particulièrement  les  princes. 
S'il  refufe  cette  voye ,  il  eft  fournis  au  concile  général 
de  fbn  obédience ,  qui  peut  le  dépofer  en  cas  d'opiniâ- 
treté. Enfin  les  (èntences  que  le  pape  pourroit  pronon- 
cer pour  ce  fujet  ne  tiendroient  point,  &  on  en  pour- 
roit appeller  au  concile  général. 

Spicii  to.  ff.p.      L'univerfité  vint  à  la  pratique  de  ce  dernier  article  : 

Rain.  i^ps-  n.  Et  uous  avotts  l'aéle  d'appel  interjette  au  nom  des  quatre 
facultés  &  des  quatre  nations ,  où  après  avoir  rapporté 
tout  ce  qui  s'eft  pafTé  en  cette  affaire ,  l'univerfité  ap- 
pelle du  pape  Benoît  &  de  tous  les  griefs  qu'elle  a  fouf- 

f.  IJ2.  ferts  de  lui ,  ou  pourroit  en  recevoir  à  l'avenir  ,  au 
pape  futur,  unique  &  véritable,  &  au  fàint  fîége. 

p,  i^p.  En  cet  ade  l'univerfité  fe  plaint  d'un  Jacobin,  qui 

dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît ,  la  traitoit  de 
fille  de  fatan ,  &  lui  difbit  d'autres  injures  \  &  toutefois 
le  pape  l'avoit  reçu  dans  fa  famille,  &  l'avoit  élevé  en 
dignité  :  d'où  elle  tiroit  un  foupçon  véhément,  que  le 

nain.  n.  iz.  pape  cfl  fauteur  du  fchifme.  Ce  Jacobin  étoit  Jean 
Azon ,  do6teur  en  théologie ,  &  pénitencier  du  pape  j 
&  fon  écrit  tendoit  à  répondre  aux  queflions  des  théo- 
logiens de  Paris ,  &  à  montrer  que  Benoît  ne  pouvoit 
être  contraint  à  prendre  la  voye  de  cefïion.  Il  faut  fc 
fouvenir  que  dans  le  fait  ils  fuppofoient  de  part  &  d'au- 
tre ,  que  Benoît  XIII.  étoit  pape  légitime. 
Dubodaip.  m.  On  trouve  aufïi  deux  lettres  écrites  par  des  théolo- 
giens de  Paris  à  un  prélat  de  la  famille  du  pape  Benoît , 
pour  répondre  aux  neuf  queftions  de  l'univerfité.  Ces 

deux 
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deux  lettres  fe  reduifent  aux  propofitions  fuivantes.  Il  t 

n.*eft  pas  clair  de  droit  divin  que  le  pape  doive  accepter  ^^  '595- 
k'  voye  de  celfion  y  ibus  peine  de  pèche  mortel  j  c'efl 
feulement  une  queftion  problématique  ,  Ôc  plufieurs 
habiles  profefTeurs  en  droit  canon  la  trouvent  faufle  & 
ridicule.  Quand  même  le  pape  auroit  juré  de  renoncer  y 
il  n'y  feroit  pas  obligé  y  sil  voyoit  f  éghlc  expoféc  par 
fa- renonciation  à  des  héréfies  de  des  erreurs  dangereufes-^ 
En  ce  ferment  font  foufcntendue*  plufîeurs  conditions 
qui  poufiroient  difpenfer  de  f accomplir ,  &  dont  Fcxa- 
men  n'appartient  pas  aux  fujets  du  pape ,  qui  n'ont 
aucune  autorité  fur  lui.  Perfonnc  n'a  pouvoir  dans  le  p.  y^^. 
for  extérieur  de  juger  le  pape  malgré  lui>  pas  même  le 
concile  général.  Geux  qui  excitent  les  autres.'  à  s'élever 
contre  le  pape  y  font  des  féditieux  &  lies  auteurs  d'un 
nouveau  (chifine  j  &  on  doit  leur  ôtcr  tout  pouvoir  de 
conférer  des  degrés  dans  les  écoles,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe 
fbumettent  humblement  à  celui  dont  ils  tiennent  ce 
pouvoir.  Ges  ennemis  déclarés  dti  pape  &  du  fàint  (îégc 
méritent  de  perdre  tous  les  privilèges  qu'ils  en  ont  re- 
çus, &  qu'ils  tournent  contre  lui.  Perfonnc  ne  peut 
ôter  au  pape  la.  plénitude  de  puiflànce  qu'il  a  reçiie  im- 
médiatement de  Dieu. 

L'univcrficé  de  Touloufeprit  le  parti  des  dofbeurs  RèiedMbéné- 
q»i  avançoient  ces  proportions ,,  &  qui  faifoient  une  fic«s  défendu, 
cfpcce  de  fchifine  dans  f univerfîté  de  Paris  \  car  quel- 
ques agens  du  pape  Benoît ,  principalement  Guillaume  , 
evêque  de  Baïas  y  s'efTorçoient  de  lui  gagner  les  décré- 
tiûes ,  par  felpérance  des  bénéfices  qu'il  diilribuoit 
abondamment  à  fès  partions.  L'univorfité  avertie  que 
quel<}ues-uns  d'entr'eux  avoient  envoyé  à  Benoit  un 
rôle  des  bénéfices  (p'il&demandoient,r  écrivit  aux  car** 
Tome^XX,.  Kkk 
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• dinaux  d'Avignon  une  lettre  y  où  elle  dit  :  Nous  avons 

An.  1596.  ^jjppj-is  depuis  peu  que  quelques-unsdcs  nôtres,  non  pas 
f-  7^'-  dodeurs ,  mais  feulement  licenciés  en  droit  canon ,  des 
bacheliers  ou  des  écoliers,  par  le  confeil  de  févêquc  de 
Bafas  ont  envoyé  au  pape  un  rôle  pour  demander  des 
bénéfices  >  contre  nos  réglemcns.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  fupplions  de  vouloir  bien  fupprimer  ce  rôle  fi  pré- 
judiciaole  à  l'églife ,  &  d'en  empêcher  l'cfFet.  La  lettre 
eft  du  vingt-huitième  de  Décembre  1 595. 
f.  jjf.  Deux  mois  après ,  c*eft-à-dirc ,  le  vingt-deuxiémc  de 

Février  de  la  même  année ,  fuivant  que  l'on  comptoit 
alors ,  Tuniverfité  aflembléc  exprès  aux  Mathurins ,  fit 
une  ordonnance  où  elle  dit  :  Nous  défendons  à  toute 
faculté ,  nation ,  collège ,  ou  autre  compagnie  d'éco- 
liers ou  de  gradués ,  d  envoyer  au  pape  aucun  rôle  ou 
fupplique  en  forme  de  rôle ,  fi  ce  n'eft  du  con&ntement 
de  runiverfîté  ;  autrement  les  moins  dignes  &  les  plus 
téméraires  enleveroient  la  récompenfe  due  au  mérite  , 
&  il  en  arriveroit  des  fcandales  &  des  divifîons  perni- 
deufes.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  à  tous  ceux  qui 
ont  ferment  à  l'univerfité ,  non-feulement  d'obfcrver 
cette  défenfe ,  mais  de  dénoncer  au  redeur  les  eon- 
trevenans  :  &  fera  ce  ftatut  infcrit  dans  les  livres  de 
chaque  faculté  &  de  chaque  nation ,  &  tous  ceux  qui 
recevront  des  degrés  jureront  de  l'obfcrver,  (bus  peine 
d'être  retranchés  du  corps  de  l'univerfîté. 
f.  Tji.  Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  1596.  elle 

s'afTembla  plufieurs  fois  à  l'occafion  des  lettres  qu'elle 
recevoit  de  toute  la  Chrétienté  -,  &  le  douzième  du 
même  mois  étant  aux  Mathurins ,  elle  réfblut  d'écrire 
à  toutes  les  univerfités  hors  du  royaume ,  &  à  tous  les 
rois  &  les  princes  j  pour  leur  recommander  la  voyc  de 
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refSon.  Les  deux  lettres  circulaires,  l'une  aux  univer- 

iîtes  ,  Fautrc  aux  princes  ,  ne  contiennent  que  la  même  ^^^ 
chofe  en  fubftance ,  c*cft-à-dirc  ,  des  exhortations  gé- 
nérales à  procurer  f union  de  f églifè  >  &  d'ajouter  foi 
aux  députés  qui  en  font  les  porteurs.  Cependant  le  roi 
Richard  ayant  confulté  Funiverfité  d'Oxford  lùr  la  let- 
tre de  Funiverfité  de  Paris  pour  la  voyc  de  celïion ,  reçut 
la  réponfe  des  do6beurs  d'Oxford  par  une  très-longue 
lettre ,  dans  laquelle  ,  foit  par  prévention  en  faveur  du 
pape  Boniface ,  foit  par  jalouue  contre  les  do6beurs  de 
Paris ,  ils  rejettent  la  voyç  de  eeflion ,  &  prétendent 
que  la  meilleure  eft  celle  du  concile  général ,  qui  fut 
en  effet  fuivic.  La  lettre  de  funiverfîté  d'Oxford  eft  du  p.  ^^^ 
dix-fèptiéme  de  Mars  1^96,  &  le  roi  Richard  f  envoya 
à  celle  de  Paris. 

L'année  précédente  les  Lollards  ou  Vicléfîftes  pre-         ^- 
nant  occafion  de  fabfence  du  roi  qui  étoit  en  Irlande  ,  clef. 
aflScherent  publiquement  à  Londres  aux  portes  de  feint  i^<!^ff!'f)i"'^ 
Paul  &  d'Oueft-minfter ,  des  accufetions  &  des  propo- 
lîtions  abominables  contre  les  cccléfiaftiques  &  les  la- 
cremcns.  On  difoit  qu'ils  étoient  fbutenus  par  quelques 
feigneurs  Anglois  >  &  ils  en  vouloient  principalement 
aux  religieux.  Le  roi  en  étant  informé  fe  preffa  de  re- 
venir en  Angleterre ,  &  y  étant  arrivé ,  il  fît  de  fortes 
réprimandes  aux  feigneurs  qui  s'étoient  mis  à  la  tête 
des  Lollards ,  parriculiércment  à  Richard  Sturi ,  donr 
il  prit  ferment  de  renoncer  à  leurs  opinions  j  le  mena- 
çant ,  sll  y  manquoit  >  de  le  faire  mourir  honteufc- 
ment. 

En  1Z96.  le  pape  Boniface  écrivit  au  foi  Richard,  P-i^'- 
le  priant  d  aflmer  les  prélats  contre  fcs  Lollards  ,  qu  ilp.  307;». 
^clara  traitres  non- feulement  à  féglifc ,  mais  au  roi.j 

Kkkij 
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T &  le  pria  de  condamner  ceux  que  les  -prélats  auroîent 

^-  '39  •  déclarés  hérétiques.  Ce  fut  peut-itre  en  exécution  de 
.<et  ordre  An  pape ,  qu'on  tint  à  Londres  cette  même 
année  un  concile  provincial  ^  où  furent  condamnés 
dix- huit  articles  tirés  du  Trialogue  de  Wickf  :  en  voici 
Art.,i.        les  plus  importans.  La  fubftance  du  pain  demeure  au 
a.  4.  iacrement  xie  fautel  après  la  confécration.   C*eft  icre 

préfbmptueux  &  iofenfê*  .de  décider  que  ks  enfans 
«es  fidèles  morts  (ans  baptême  ^  ne  feront  point  fauves. 

y.  Il  n'eft  pas  réferv£  aux  évêquesde  donner  le  facremenc 

<r.  xie  confarmacion.  Du  temps^des  apôtres  ,  Féglife  fe  con- 

tentoit  de  deux  ordres  dans  le  clergé ,  ies  prêtncs  &  les 
•diacres  :  ceû  le  fade  impérial  jqui  a  inventé  les  autres 

f,  degrés  xle  pape  ^  de  patriarches  &  d'évêqucs.  H  n'y  a 

point  de  vrai  mariage  entre  les  vieilles  gens  quiièma- 

^'  dent  fans  efocrance  d'avoir  des  -enfans.  La  Kliflolution 

<du  mariage  a  caufe  de  la  parenté  ou  de  f  alliance  ,  efi; 

S'  -ctablie  par  les  hommes  fans  fondement.  Le  madage  cSt 

^uffi  bon  par  paroles  de  futur ,  que  par  paroles  de  pré- 
sent. 

10.  Les  douze  agens  de  Tantechrift  font  le  pape ,  les  car- 

dinaux^ fcs  patriarches,  les  archevêques^  les  évêqucs. 
Ici  archidiacres  ^  lesofBciaux  &c  les  doyens ,  les  moines 
ôc  les  chanoines  des  deux  ibrtes  répiiliers  ou  non  :  enfin . 

ii,  '  les  frères  Mandians  &  les  quêteurs.  L'écriture  ne  donne 

autre  partage  aux  prêtres  &  aux  lévites ,  que  les  dîmes 
&  les  oârandes ',  &ccft  enfèigncr  unchéréfic,  de  dire 
qu'il  foit  permis  aux  prêtres  &  aux  miniflres  de  la  lc« 
'  âc  grâce  j  de  recevoir  .des  fonds  de  terre  &  des  biens 
.^p  temporels.  Les  :j(cigneurs  non-feulement  peuvent  ôter 

ces  biens  aux  ecdéiiaftiqucs  pécheurs  d'habitude  j  mais 
;ils  le  doivent  ^  fous  peine  de. damnation.  La  vertu  £& 
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iiéccflàirc  pour  la  vraie  fcigiicurie  temporelle ,  en  forte  : — 

que  quiconque  cft  en  péché  mortel ,  n'cft  feigneur  de         ''^^  ' 
ïicn.  il  ne  raut  croire  ce  qu'cnfcignent  le  pape  &  les    «.jj. 
cardinaux^  ou  déférer  àieurs  avertiffemcns ,  qu'en  ce 
qu'ils  peuvent  déduire  clairement  de  f  écriture  iàinte  ^ 
4c>rcfte  doit  être  méprifé  comme  hérétique. 

<2es  articles  furent  condamnés  par  Thomas  d'Aron-    G<»i««»^.J^. 
idel ,  archevêque  de  Cantorbery.  Il  étoit  fils  de  Robert, 
comte  d'Arondel ,  6c  fut  premièrement  évêque  d'Eli 
en  1575.  n'ayant  que  vingt-deux  ans.  Il  fut  chanceher 
d'Angleterre  la  dixième  année  du  règne  de  Richard  II. 
c'eft-a-.dire  y  en  1587.  En  15 88.  il  fut  transféré  par  le 
pape  Urbain  Vî.  à  Farchcvêché  d'Yorc.  Enfin  <^uillau-   p.  /<r. 
me  de  Courtenai  étant  mort  le  dernier  de  Juillet  1596, 
le  pape  Boni£u:e  IX.  transféra  Thomas  au  nége  de  Can-    p.  17;. 
torbery  vers  la  fête  de  Noël ,  &  le  prélat  quitta  auffi-tôt 
la  chancellerie  d'Angleterre.  Les  bulles  de  là  tranfla- 
tion  furent  publiées  Je  onzième  de  Janvier  1597.  &  il 
fut  intron^é  {blemnclicment  le  dix-neuviéme  de  Fé- 
vrier. Ainfi  "il  paroît  difficile  que  le  concile  où  il  con- 
ilamna  les  propofitions  de  Wiclef  »  jait  été  tenu  en 

<^oiqu'il  en  foit ,  ce  fut  paç  îbn  ordre  &  peu  après    Fàfci.  m.  txp. 
la  condamnation  des  dix-huit  articles,  que  Guillaume  ^ya^^'f„ift. 
cde  Videfort  lai  en  envoya  la  réfutation.  C'éçjit  un  doc-P-  '^7* 
tcur  en  théologie  de  f  univeirfité  d'Oxford ,  de  f  ordre 
des  frères  Mineurs,  Anglois  de  nation,  -qui  s'apphqua 
particulièrement  à  combattre  les  erreurs  de  Wiclef.  Il 
le  fait  très-fortement  dans  ce  traité  par  les  autorités  de 
^écriture  &  des  pères-,  &  c'eft  un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  ayons  fur  cette  matière.  L'auteur  mourut  la 
même  année  1 1 97.  &  laiffa  pluficurs  autres  éaits. 
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T 7"       Cependant  on  convint  d'une  trêve  entre  la  France 

An.  1596.   ^  PAngleterre ,  &  le  roi  Charles  donna  fa  fille  Ifkbelle 
Ambaffades  en  maiiage  au  roi  Richard  par  traité  du  neuvi-émc  Mars 
pour  l'uliion.      j  20c.  H  y  eut  une  entre vûe  des  deux  rois ,  où  Richard 
114. 178.         convint  de  ne  plus  ioutenir  le  pape  Bonirace,  mais  de 
o«^p'  iî9'  f  Q^iigei- aulC-bien  que  Benoît ,  àfuivre  la  voyc  de  ccC- 
{ion.  Pour  cet  effet  il  écrivit  aux  deux  contendans  une 
lettre  commune  ,  qui  n'avoit  de  différence  qu'en  la 
fufcription  v  car  il  traitoit  Boniface  de  pape  y  &  Benoît 
feulement  de  cardinal.  Le  roi  Richard  prioit  fun  &  f au- 
tre d'accepter  la  voye  de  ceffion ,  d'écouter  le  porteur 
de  la  lettre,  qui  étoit  fabbé  d'Oueft-minftcr  ,  &  de 
rendre  réponfe  dans  la  fête  de  la  Magdelcine  >  c'eft-à- 
dire,  le  vingt-deux  de  Juillet  1^96.  L'abbé  d'Oueft- 
minfter  traverfa  la  France,  &  fe  rendit  à  Avignon  ,  ou. 
Benoît  refuGi  de  lui  donner  audience  ,.  à  moins  qu'il 
ne  lui  rendît  les  honneurs  de  pape  \  fur  quoi  fabbé  ne 
jugea  pas  à  propos  de  pafïèr  outre  ,  &  retourna  en  An- 
gleterre. 
San».  ii9S.         Le  pape  Benoît  de  fon  côté  envoya  à  Rome  quatre 
ambaflàdeursi  fçavoir,.unévêquenom^é  Barthélémy, 
Dominique  Mafchon  ,  dotSbeur  de  loix ,  Pierre  Carna> 
&  Bartolin  de  Ruftiges,  qui  étant  arrivés  à  Fondi ,  di- 
rent qu'ils  avoient  cnarge  d'aller  devant  le  pape  Boni- 
face  ,  &  d^  conférer* avec  lui  furies  moyens  d  éteindre 
le  Ichifmc.  Le  pape  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  laifïcr 
venir  j  &  ils  écrivirent  à  François  ,  évêque  de  Ségovic  , 
qu'ils  connoiffoient  &  qui  étoit  en  cour  de  Rome,  qu'il 
lît  en  forte  de  les  venu  trouver.  Le  pape  le  lui  permit,, 
à  la  charge  de  lui  rapporter  fidèlement  ce  qu'ils  lui  ait- 
jjj        xoient  dit. 
conipjtations      L'évêquc  alla  donc  une  fois  les  trouver,  &  revint 

contre  Boniface.  *■  * 
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Vers  le  pape  i  mais  le  pape  prétendit  enfuite  que  Févê- 

^ue  avoit  fait  de  faux  rapports  de  part  &  d'autre  j  &  *  ^^9^* 
•qu'il  avoit  traité  avec  les  quatre  ambafTadeurs  pour  les 
lairc  venir  à  Rome  &  y  exciter.du  tumulte ,  qui  auroit 
mis  en  péril  même  la  perlbnne  du  pape.  Enfuite  f  évê- 
^ue  de  Ségovie  n'ayant  pas  la  commodité  de  retourner 
vers  les  ambaffadeurs ,  leur  écrivit  de  fa  main  une  lettre 
pleine  d'infamies  &  d'injures  contre  Boniface ,  par  la- 
quelle il  les  exhortoit  à  exécuter  leur  complot. 

Boniface  f  ayant  appris ,  donna  commiifîon  à  Con- 
rad 3  archevêque  de  Nicofie,  fon  camérier ,  d'informer 
de  tous  ces  faits  j  &  fî  Févêque  de  Ségovie  s'en  trouvoit 
coupable ,  fen  punir  félon  les  canons.  La  commiffion 
«ft  du  huitième  d'Avril  1^96.  Boniface  avoit  grand  fu» 
jet  de  fe  défier  des  Romains ,  qui  deux  ans  auparavant., 
c*efi:-à-dirc ,  au  mois  de  May  1 5  94.  excités  par  Honorât,  Rain.  isps-  *- 
comte  de  Fondi ,  avoient  formé  contre  lui  une  violente  ^\  ^„t,  p,  ^of. 
fédition.  C'étpient  les  banerets  à  la  tête  du  peuple  qui 
vouloit  s'attribuer  la  fouvcraincté  de  la  ville.  Ils  étoient 
tellement  animés  contre  le  pape ,  que  f  ofl  croyoit  qu'ils 
le  prendroient  &  n'épargneroientpas  même  fa  vie:  mais 
Ladiflas  roi  de  Naples  le  trouvoit  alors  à  Rome ,  où  il 
«toit  venu  pour  obtenir  quelques  grâces  du  pape.  Il 
prit  fa  défenfe ,  &  ayant  fait  armer  fes  gens ,  il  récon- 
cilia les  banerets  &  le  peuple  avec  le  pape ,  &  laiffa  la 
ville  cri  paix.  Pour  prévenir  de  pareils  délbrdres,  Bo-  Tb.  Niem.lL 
iiiface  répara  &  fortifia  le  château  faint  Ange ,  que  les '^'  '** 
François  avoient  en  partie  démoli  au  commencement 
du  fchifme ,  &  que  les  Romains  féditieux  avoient  achevé 
<ie  ruiner- 

En  Efpagne  Jean ,  roi  d'Arragon ,  mourut  fubite-     ^a^in  \  roi 
ment  à  la  chaffe  le  dix-neuviéme  de  May  1595.  &Mar- JA^'S*""  ^  "^ 
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tin,  duc  de  Montblanc,  fon  frerc ,  luifuccéda.  Son  fils 

An.  1596.   jiji^^  j^jrtin  comme  lui  avoit  époufé  Marie  fille  de  Fré- 


Sur.   Indic. 


52$. 


""•  f'  déric  d'Arragon,  dit  le  Cmple  ,.roi  de  Trinacric  ou 
Sicile,  qui  mourut  en  ij68.  Le  jeune  Martin  vint  en: 
Sicile  avec  fon  père.,  &  la  reine  Marie  fa  femme  en  1 5  8  6 . 
Fazti.  f.  s'9'  &  y  fut  reconnu  roi  par  une  partie  de^  Siciliens  j  car  le. 

^^  "*  royaume  e  toit,  fort  di  vifé ,  &  plufieurs  feigneurs  s'e'toicnt 

rendus  maîtres  chacun  de  leur  canton.  Us  reconnoif^ 

foient  le  pape  de  Rome,  mais- le  roi  d'Arraeon  reconr 

Raimijpc.  ».  noiffoit  celui  d'Avignon  j,&  fon  parti,  étoit  loutenu  par 

*~  plufieurs  frères  Mandians ,  Francifcains  &  autres.  Pour 

s!y  oppofer  &  réunir  les  ciprits,.s'il  étoit  poflîble,  le 
pape  Boni^ce  déclara  fon  nonce  en  Sicile  Gilfort ,  ar- 
chevêque de  Palerme,  par  lettre  du  dixième  de  Juin 
1596..  mais. je.  ne  vois  pas  que  cette  commiiïion  ait  cu. 
d'elFet. 
XIV;  A  Paris  Tuniverfité  voyant  que  le  pape  Benoît  étoit 

vcrStécoMreS-  inflexible  j  &  que  plus  on.s'efibrçoita  lui  perfuader  la 

^ubouiaip.T99.  ^^^^^^  »  plus»il  s'opiniâtToit  à  la  refiifer.,.  crut  qu'il  en 
falloir  venir  S  la  ioufU'a(^ion  dlobéiffance ,  âc  publia 
un  écrit  qui  en  fàifoit  voir  les  raifons.  Il  commençoit 
par  le  récit  du  fait,  marquant  [çs  diligences  qu'a  voit 
Kiit  Funiverfité  pour  Fcxtinïtion  du  fehifme  dés  le  temps 
de  Clément  VIL  Les  lettres  écrites  aux  cardinaux  pour 
les  prier  de  ne  point  élire  de  pape  à  fà  place:  comme 
ayant  appris  FéîexSbion  de  Benoît  XIII.  plufieurs  s'en 
réjouiflbient,  perfuadés  de  (à  bonne  volonté  pour  fur- 
nion ,  par  lesdifcours  qu'il  a  voit  tenus  en  France  étant 
cardinal,  &  par.  fon. ferment  dans  k  conclave*  L'unii- 
Svf^.  n.  /.  vcrfité  marquoit  enfuite  le  concile  tenu  à  Paris  f année 
précédente ,.  fambaflàdc  dcstrois  princes  vers  Benoît  ^^ 
àc  foirpcu  de  fiiccès«. 

AprcJr 
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Après  le  récit  du  fait  Funiverfité  expofoit  fes  griefs ,  — • 

&  dilbit  en  fubftance  ;  Noiiobftant  tout  ce  que  defTus,         ^39^' 

il  a  réfôlu  de  procéder  contre  Funiverfité  &  quelques-    f'  *•'• 

uns  de  fes  fuppôts  même  par  privation  de  bénénces, 

&  en  a  donné  f  ordre  j  &  il  puolie  que  la  conduite  de 

funivcrfité  ne  vient  que  de  la  haine  qu'elle  lui  porte* 

Il  rejette  la  voye  de  ceiïion  comme  injuiîe  &  déraifon- 

nable ,  quoiqu'en  effet  ce  foit  la  meilleure  &  la  feule 

pour  finir  le  Ichifoie  j  &  toutefois  il  ne  fe  détermine  à 

aucune  autre  voye ,  mais  il  ufe  de  difcdurs  confus  &  de 

délais ,  ne  ckerchant  qu'à  demeurer  perpétuellement 

dans  fon  état.  Il  a  voulu  détourner  à  un  fens  forcé  êc    p.  sou 

contraire  à  Fintcntion  des  cardinaux ,  le  ferment  fait 

dans  le  conclave.  Il  envoyé  des  légats  de  divers  côtés  j 

pour  prévenir  tout  le  monde  par  de  faux  rapports  ôc 

{>ar  des  préfens ,  &  empêche  que  Fon  ne  convienne  de 
a  voye  de  ceifion. 

Sur  ces  griefs  Funiverfîté  dreffa  un  a^te  d'appel  fous 
le  nom  de  Jean  de  Craon ,  maître-ès-arts ,  &  prêtre  du 
diocèfe  de  Laon ,  qu'elle  avoic  conllicué  fon  procureur.^ 
L'ade  d'appel  eft  très- long,  &  contient  toutes  les  rai-    SpicH.  i^f. 
fons  de  part  &  d'autre ,  ou  plutôt  les  prétextes  fous  lef-  DiA(mh*p.8»f. 
quels  on  entretenoit  le  {chimie.  La  concluiion  eft  que 
Funiverfiré  appelle  au  pape  futur ,  unique  8c  véritable  ^ 
de  toutes  les  cenfures  faites  ou  à  faire  par  le  pape  fie-    p.  s  19, 
noît,  &  Fade  lui  fut  aufïitôc  fignifié. 

Il  fut  extrêmement  irrité ,  &  publia  une  bulle  qui 
porte  en  fubftance  :  Nous  avons  appris  même  par  la 
voye  publique ,  que  Jean  de  Craon ,  {bi-diiànt  procutî 
reur  de  l'univerfité  de  Paris  ;  a  eu  la  témérité  d'inter- 
jetter  appel  au  nom  de  cette  compagnie ,  contre  nous 
&  l'églile  Romaine  y  fous  prétexte  de  quelques  préten- 
Tome  XX.  LU 
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T '■ —  dus  griefs  dont  elle  difoit  que  nous  l'avions  menacée , 

An.  1^96.  Q^jqyç  nous  pourrions  lui  faire  à  l'avenir.  Or  les  gens 
les  plus  mal  intentionnés  n'ont  jamais  formé  de  telle 
appellation ,  contraire  à  la  plénitude  de  la  puilïance 
que  faint  Pierre  ôc  fes  fuccefleurs  ont  reçue  de  J.  C.  & 
aux  facfés  canons  qui  défendent  d'appeller  du  faint 
fiége  ou  du  pape.  C'efl:  pourquoi  nous  déclarons  cette 
appellation  nulle  &  de  nul  effet,  fans  préjudice  de  pro- 
céder contre  cet  appellant  &  fes  adhérans ,  félon  que 
méritera  leur  infolence.  La  date  eft  d'Avignon  le  tren- 
tième de  May  1596. 

L'univerfité  ayant  appris  par  la  commune  renommée 
le  contenu  de  cette  bulle ,  écrivit  aux  cardinaux  d'Avi- 
gnon pour  s'en  plaindre  ,  Ôc  les  prier  de  s'appliquer 
p.  82(f.         plus  que  jamais  a  fextindtion  du  fchifme.  La  lettre  eft 
p.szt.         du  dixième  de  Juillet  1596.  Enfuite  ils  publièrent  un 
fécond  à6te  d'appel,  contenant  comme  les  autres  pièces 
du  temps ,  beaucoup  de  paroles  &  peu  de  raifons.  Ils 
'  Sup,  liv.  ivr.  allèguent  les  exemples  des  papes  dépofés ,  comme  Be- 
n.io.n.}  .       ^^^Aj.  y  ^^  concile  de  Rome  en  964.  à  la  pourfuite  de 

fempereur  Otton  l.  Benoît  VL  ordonné  en  971.  mais 

I     peu  après  emprifonne  &  étranglé  par  Centiusi  Et  Benoît 

IX.  cnafle  par  les  Romains  en  1044.  ^^^^  ces  deux  dcr- 

Sup.  liv.  nx.  niers  exemples  furent  de  pures  violences.  Ils  citent  auffi 

"■  *^'  le  fait  du  pqpe  Anaftalè  II.  abandonné  par  une  partie 

F.  conc.  to.  4.  de  fon  clergé  i  mais  c'eft  une  fable  tirée  de  Gratien  , 

^'^^^^'  après  Anaftafe  bibliotécaire. 

XV.  Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie  une 

CoSrinopie'!'^  vidoire  {îgnalée  fur  les  Chrétiens.  Bajazet  ou  Abou- 

Bibi.  Orient,  p.  jç^ïd  quatrième  des  Sultans  Ottomans ,  avoit  fuccédé 

Sup. liv. xcviii.  à  fon  père  Amurat  en  791.  de  f Hégire  1588.  de  J.  C. 

"*  *'*  il  fut  furnommé  Ilderim ,  c'eft-à-dire ,  le  Foiudrc  ,  à 
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cau(è  de  la  rapidité  de  fes  conquêtes.  Il  afliégea  ConC-  ~ — 

tantinoplc  en  1595.  &  obligea  fcmpcreur  Manuel  Pa-  ^*  ^^^  ' 
leologue  à  lui  payer  un  tribut  de  dix  mille  florins  d'or ,  ^jf  2î.  '^^^  "' 
&  donner  aux  Turcs  un  quartier  &  une  mofquée  dans 
la  ville  i  &  comme  les  Grecs  eurent  recours  au  pape 
Boniface  pour  avoir  du  (ècours  des  princes  Latins  ^  il 
fit  prêcher  la  Croifade  contre  les  Turcs  dans  les  pays 
de  Ion  obédience  les  plus  voifîns  d'eux ,  comme  il  pa- 
roît  par  trois  bulles  de  f  année  1 5  94.  Mais  pour  bien 
entendre  ceci ,  il  faut  reprendre  la  fuite  des  empereurs 
Grecs  de  Conflantinople. 

La  retraite  de  Tean  Cantacuzcne  &  le  rétabliffement    s*?-  ^«'-  ^^cvr. 

t/  n»  2  7 

de  Jean  Paléologue  arrivèrent  en  1 5  55 .  Paléolbgue  étoit  Du'cas  bijt.  e. 
alors  àeé  de  vingt-trois  ans.  Il  eut  trois  fils  y  Andronic ,  "' 
Manuel  &  Théodore ,  dont  Paîné  furpaflbit  tous  les  jeu- 
nes gens  de  fbn  âge  par  fa  force ,  là  belle  taille  Se  fa 
beauté.  Le  fultan  Amurat  avoit  aufïi  trois  fils ,  dont  le 
fécond  nommé  Countouzes  étoit  de  f  âge  d'Andronic. 
Ces  deux  jeunes  princes  étant  un  jour  en  débauche , 
conjurèrent  de  faire  mourir  chacun  fon  père ,  &  vivre  • 

enfuite  comme  frères.  Amurat  en  étant  bien  informé , 
fît  arracher  les  yeux  à  fon  fils ,  &  manda  à  f  empereur 
Jean  d'en  faire  de  même  à  Andronic ,  finon  qu'ils  au- 
roicnt  une  guerre  irréconciliable. 

L'empereur  fuivit  ce  mauvais  confeil,  foit  parce  qu'il 
fc  fentoit  trop  foible  pour  foutenir  la  guerre  contre 
Amurat ,  foit  par  fà  légèreté  naturelle  qui  lui  faifoit 
traiter  fuperficiellemcnt  toutes  les  affaires ,  excepté  Fa- 
mour  des  femmes.  Il  fit  donc  aveugler  Andronic  avec 
du  vinaigre  boiiillant ,  &  non-feulement  Andronic , 
mais  fon  fils  Jean ,  enfant  qui  commençoit  à  peine  à 
parler.  Il  les  fit  enfermer  tous  deux  avec  la  femme 

Lllij 
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7 "  d'Andronic  dans  une  tour  de  Conftantjnople ,  où  ils 

An.  1 5^6.  Jeincuferent  jj^yx  gi^s  ^  au  bout  defquels  ils  en  fonircnc 

à  la  faveur  d'une  fédition  excitée  par  les  Latins  de  Ga- 
lataj  &  les  Génois  fe  fervant  du  nom  d'Andronic,  com- 
battirent quelques  jours  contre  les  Grecs  qui  tenoient 
pour  f empereur  fon  père  :  &  enfin  Andronic  fuivi  de 
quatre  mille  chevaux  que  Bajazet  lui  avoit  prêtés,  entra 
dans  Conftantinople  &  fut  déclaré  empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  même  tour  fon  père  &  Ces 
deux  frères ,  Manuel  &  Théodore  j  &  ils  y  furent  auffi 
deux  gns ,  après  lefquels  ils  s'en  (àuverent  &  pafferent 
à  Scutari.  Andronic  Fayant  appris  ôc  fe  repentant  de 
ià  mauvâifè  conduite  ,  les  rappella  à  Conftantinople, 
remit  fon  père  fur  le  trône  &  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  lui 
demandant  pardon  de  fes  crimes.  L'empereur  Jean  (c 
laiffa  fléchir  &  pardonna  à  Andronic ,  puis  fenvoyà 
avec  fa  femme  &  fon  fils  à  Selivrée ,  qu  il  lui  donna 
^vec  quelques  autres  places.  Andronic  &c  fon  èls  né" 
toient  pas  aveugles  :  le  père  étoit  feulement  borgne , 
•  &  le  fils  très-louche.  A  la  place  d'Andronic ,  Jean  Pa- 

léologue  fit  couronner  empereur  Manuel ,  fon  fécond 
fils,  le  vingt- cinquième  de  Septembre  1575.  &  on  en 
tira  fhorofcope ,  tant  les  Grecs  croyoient  à  Faftrologit. 

Bouiiatt4.  not.      Bajazet  ayoit  tellement  pris  le  deffus  for  ces  empe- 
f.  iz<r,  reurs,  qu'il  les  traitoit  quafî  comme  fes  efclaves.  Jean 

Paléologue  voyant  cpmbien  ce  fultan  étoit  hardi  &  en- 
treprenant, commença  à  fortifier  un  quartier  de  Conf^ 

pttcat  e.  ij.  tantinoplç ,  nommé  la  porte  dorée  ,  pour  avoir  une 
retraite  en  cas  de  befoin.  Bajazet  fayant  appris ,  lui 
manda  derazer  cette  citadelle  \  autrement ,  ajouta-t-il , 
je  ferai  arracher  les  yeux  à  ton  fils  Manuel ,  &  te  le  rcn- 
VPyerai  aveugle,  C'eft  que  Manuel  étoit  allé  par  oïdxi 
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de  Ion  père  .  mener  à  Fordinaire  quelque  fecours  au  t 

ri        T'  T        /•        1-^1  »  An.  M96. 

lultan.  L  empereur  Jean  etoit  au  lit ,  ayant  la  goûte  &  ^ 

demi-mort  des  autres  effets  de  Tes  débauches  :  il  n'avoit 

|)oint  d'autre  (ùccefTeur  que  Manuel,  &c  ne  pouvoit 

réfîfter  à  la  puiffance  des  Turcs.  Il  fit  donc  abattre  la 

citadelle ,  &c  mourut  peu  après  fan  1 5  9 1 .  cinquante  ans 

depuis  la  mort  de  fon  père  Andronic  le  jeune. 

Manuel  qui  étoit  à  Burfè  à  la  porte  de  Bajazet,  ayant 
.  appris  la  mort  de  fon  père ,  s'enfuit  de  nuit  &  vint  à 
Conftantinoplc ,  de  quoi  Bajazet  irrité ,  lui  envoya  dire: 
Je  veux  qu'il  y  ait  un  Cadi  à  Conftantinople  pour  ren- 
dre juftice  aux  Mufulmans  qui  y  trafiquent  :  fi  tu  ne  le 
veux  pas ,  ferme  les  portes  de  ta  ville  &  règne  dedans , 
tout  le  dehors  cil  à  moi.  Enfuicc  il  paffa  à  Bithynie  en 
Thrace ,  ruina  toutes  les  places  à  Fentour  de  Conftan- 
tinoplc ,  &  en  tranfporta  les  habitans.  Il  prit  même 
Thcffalonique  le  vingt- cinquième  de  May  la  même 
année  1591.  Pour  Conftantinoplc,  il  fc  contenta  de  la 
bloquer ,  fans  Taffiéger  en  forme  j  mais  le  pays  d'alen- 
tour étoit  tellement  défolé,  que  la  famine  fut  bien-tôt 
grande  dans  la  ville.  En  cette  extrémité  fempereur 
Manticl  écrivit  au  pape ,  c*cft-à-dirc ,  à  Boniface ,  au 
roi  de  France  &  au  roi  de  Hongrie ,  demandant  un 
prompt  fecours. 

Sigifmond ,  roi  de  Hongrie ,  envoya  un  évêque  &       xvi. 
deux  chevaliers  en  ambaffade  au  roi  Charles  VI.  avec  copoîf"*  ***  ^^' 
des  lettres ,  portant  que  Bajazet  le  mcnaçoit  de  le  venir  j2/^'/',f  * 
attaquer  julqu'en  Hongrie ,  le  priant  de  lui  envoyer 
du  fecours.  Grand  nombre  de  nobleffe  Françoifè  s'y 
offrit ,  &  le  roi  leur  donna  pour  ql^f  fon  coufîn-ger- 
main  Jean ,  comte  de  Nevers ,  fils  aîné  du  duc  de  Bour- 
gogne. Etant  arrivés  en  Hongrie ,  ils  fc  hâtèrent  de 
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•- chercher  les  ennemis,  fans  écouter  les  avis  du  roi  Sigif- 

1596.  fjjQnJ.  ^  cl'ailleurs  ils  s'abandonnèrent  à  toutes  fortes 
d'excès,  le  vin ,  la  table ,  le  jeu  &  les  femmes  ,  non- 
obftant  les  remontrances  des  eccléfiaftiques ,  qui  les 
exhortoient  à  fe  mettre  en  bon  état ,  vu  les  périls  où 
ils  s'expofoient.  Ils  prirent  un  château  dont  ils  tuèrent 
tous  les  habitans ,  puis  ils  affiégerent  la  ville  de  Nico- 
poli  ;  mais  Bajazet  vint  au  fecours ,  il  y  eut  une  grande 
bataille,  où  les  François  qui  avoient  voulu  être  à  lavant- 
garde  furent  défaits,  &  tous  pris  ou  tués.  C'étoit  le  jeudi 
vingt- huitième  de  Septembre  1596. 
XVII.  Pendant  ce  mois  de  Septembre  plufîeurs  envoyés 

fchifme.*"^^*  "  vinrent  à  Rome  de  la  part  de  divers  princes  de  fobé- 
^*  f<r."'^  "'  ^*  ^lic'^ce  du  pape  Benoît  j  fçavoir  ,  des  rois  de  France  , 
d'Angleterre ,  de  Caftille ,  de  Navarre  ôc  d'Arrason. 
Ils  exhortèrent  Boniface ,  &  le  prièrent  que  pour  faire 
cefler  le  fchifine ,  il  voulût  bien  renoncer  a  tout  le  droit 
qu'il  prétendoit  avoir  au  pontificat,. afTûrant  que  Be- 
noît en  feroit  autant.  Boniface  répondit  qu'il  étoit  vrai 
pape  &  indubitable,  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre, 
&  qu'il  ne  prétendoit  renoncer  en  façon  du  monde. 
Ainfl  les  envoyés  s'en  retournèrent  vers  leurs  mSîtres  ^ 
fans  avoir  rien  obtenu. 
71.  NUm.  lib.      ^^  ^^^^  d* Avril  de  Fannée  fuivante  1597.  les  prin- 

II.  e.  }j.  ces  d'Allemagne  tinrent  à  Francfort  une  diète ,  où  fe 
trouvèrent  des  députés  de  Funiverfîté  de  Paris,  &  des 
envoyés  de  plufieurs  rois  &  autres  princes.  Le  roi  Vcn- 
ceflas  n'y  vint  point ,  quoiqu'il  en  fût  prié  &  feût  pro- 
mis. On  y  délibéra  pendant  douze  jours  fur  funion  de 
Féglife ,  &  on  en^jpya  vers  le  pape  Boniface  pour  Fcx- 
horter  à  la  ceiTion ,  ce  qu'il  trouva  fort  mauvais  ;  6c  leur 
auroit  volontiers  fait  du  mal ,  s'il  en  eût  pu  trouver 
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quelque  prétexte.  Il  les  amufa  donc  de  paroles  ,  fans  7— — 

leur  donner  de  re'ponfè  de'cifivc  ;  il  tacha  même  de  les         ^^97* 
gagner  en  leur  accordant ,  contre  les  règles ,  des  grâces 
qu  ils  defîroient  pour  eux  ôc  pour  leurs  amis  -y  mais  ils 
n'avancèrent  rien  pour  FafFaire  de  la  ceflîon,  qui  e'toit 
le  (ujet  de  leur  voyage. 

Martin  roi  d'Arragon ,  étant  revenu  de  Sicile ,  apprit 
que  Henry  roi  de  Caftille,  avoit  tenu  à  Salamanque 
une  grande  affemblée  touchant  f union  de  f églilc ,  où 
fon  avoit  conclu  comme  à  Paris  pour  la  voye  de  ceffion. 
Sur  cet  avis  le  roi  d'Arragon  envoya  au  roi  de  CalHlie    Rain.  ijp/.i». 
deux  ambaflïdeurs.  Vital  de  Blaves ,  chevalier,  &  Rai-  ^'  somainUc.p, 
mond  de  France ,  do(Sbeur  en  décret  y  avec  une  lettre  ^'^i- 
qu'ils  lui  rendirent  y  8c  propoferent  devant  fon  confeil 
de  vive  voix  certains  articles  touchant  f  union  de  Féglifè , . 
qu'ils  donnèrent  aufli  par  écrit. 

Le  roi  de  Caftille  répondit  par  une  grande  lettre, 
où  il  rejette  la  voye  de  compromis ,  ôc  dit  entr 'autres 
raifons  :  On  dira  de  la  part  de  fintrus ,  c*eft-à-dire  , 
de  Boniface ,  que  le  compromis  n'cft  pas  une  voye  de 
droit  &  de  juflice  y  mais  une  voye  volontaire ,  à  laquelle 
on  ne  contraint  perfonne  j  &  fintrus  n'y  doit  point  être  „.  tu 
contraint,  puifqu'il  s'of&e  au  concile  général,  qui  eft 
une  voye  de  droit  &  de  juftice.  Il  conclut  pour  la  voye 
de  celïion  propofée  en  France ,  approuvée  par  les  car- 
dinaux &  defirée  par  les  fidèles.  La  lettre  eft  du  dixième 
de  Septembre  1597. 

L'année  fuivante  1 5 98 .  il  fe  tint  à  Reims  une  grande 
affemblée  de  feigneurs  tant  de  f  empire  d'Allemagne , 
que  du  royaume  de  France ,  pour  procurer  Funion  de 
Féglife.  Le  roi  Charles  VI.  fit  en  forte  par  prière  &  au-    P'<»JJ'-  44- 
trement ,  que  le  roi  Venceflas  vint  à  Reims  avec  tout 
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7 r~  fon  confeil  j  mais  afin  de  ne  pas  donnera  entendre  que 

'  cette  afTcmblée  ne  fe  fît  que  pour  parler  des  deux  pa- 
pes ,  on  fit  courir  le  bruit  qu'il  s'agiflbit  d'un  mariage 
entre  le  fils  du  marquis  de  Brandebourg,  frère  de  Veiv. 
ccflas>  &  la  fille  du  duc  d'Orléans.  Ce  prince  étoic  aulU 
à  Reims  avec  le  roi  fon  frère  &  leurs  oncles  les  ducs  de 
Berry  &  de  Bourgogne  :  FafTcmblée  fe  tint  pendant  le 
Carême^  qui  cette  année  commença  le  vingtième  de 
Février  j  &  finit  le  feptiémc  d'Avril ,  jour  de  Pâques. 
Le  mariage  propofe  fut  conclu  &  publié ,  mais  quant 
à  Taffaire  de  f  églife ,  les  réfolutions  furent  tenues  fe- 
crctes  ;  on  fçut  feulement  que  Pierre  d'Ailli  >  évêque 
de  Cambray ,  devoit  aller  à  Rome  en  ambafïàde  vers 
le  pape  Boniface ,  tant  de  la  part  du  roi  Charles ,  que 
de  Venccflas ,  pour  Fexhorter  à  fouffrir  qu'on  fît  une 
autre  élediion ,  pour  juger  lequel  des  deux  dcmcureroit 
pape.  Le  roi  de  France  fe  faifoit  fort  du  roi  d'Angle- 
terre &  de  ceux  d'Ecoffe ,  deCaftille  >  de  Portugal ,  de 
Navarre  &  d'Arragon  :  Vencellas  fe  chargeoit  de  (on 
royaume  de  Bohême,  de  FAlIemagne  jufquen  Pruffc  , 
&  de  fon  frère  Sigifmond ,  roi  de  Hongrie  -,  ils  promi- 
rent ôc  jurèrent  de  fe  tenir  fermes  à  cette  réfolution  & 
y  amener  leurs  alliés.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  vou- 
lut jamais  aflifter  à  ces  confeils  qui  fe  tinrent  à  Reims  , 
persuadé  de  ce  du'il.avoic  dit  auparavant  :  on  y  perd  fa 
peine  &  les  préiens  confldérables  qu'on  fait  aux  Alle- 
mands en  cette  occafion.  Ils  ne  tiendront  rien  de  ce 
qu'ils  vous  ont  promis. 
*.^^"î:  •„'      Pierre  d'AiUi  qui  fut  envoyé  en  cette  occafîon  ,  étoit 

Pierre   dAilli^/v;^  .  ^  ,    ■'  ,  ,.  _, 

à  Rome.  Hc  a  Compicgue  en  1550.  de  parens  médiocres.  Il  entra 

LamÔi^'^^^'  bourfier  pour  la  théologie  au  collège  de  Navarre  à  Paris 

vers  Fan  1^71.  Etant  procureur  de  la  nation  de  France 

dans 
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Jaiïs  f univerfité  ,  il  embrasa  là  fcdte  des  Nominafux ,  . 
&  s'appliqua  fort  à  la  cnaledi^ic  &  à  la  phyfiquc,  ^*  *^^' 
particiuiérement  aux  traites  de  iah|e  ^  des  météores^ 
En  t^j^.  il  commença  à  expliquer  le  maître  des  fen^ 
cçnces,  &  cependant  il  prêcnoit  de  temps  en  temps.  1} 
reçut  le  titre  de  dodeur  le  onzième  d'Avril  1580.  à 
f  âge  de  trente  ans  r  f  aime'e  fuivante  il  alla  à  Ndyon  où 
on  f  avoir  fait  chanoine ,  puis  on  le  rappella  à  Paris  où 
il  fut  grand  maître  du  collège  de  Navarre  en  1584.  Sa 
réputation  lui  attira  grand  nombre  de  difciples ,  entre 
lelquels  on  en  remarque  trois ,  Jean  Gerfbn ,  Nicolas 
de  Clemangis  &  Gilles  des  Champs  j  grand  maître  après 
Pierre  d'Ailh  en  158^ 

La  même  année  Pierre  d'Ailli  fut  honoré  de  trois 
charges  :  chancelier  de  f  èglife  de  Paris ,  aumônier  & 
conKiTeur  du  roi.  Vers  f  année  1594.  il  fut  tréforier  de 
h  fainte  chapelle ,  qui  eft  la  première  dignité  de  ce  cha- 
pitre. Enfin  il  fut  élu  èvêque  premièrement  du  Pui  en. 
1 5  95 .  le  fécond  jour  d' AvrU ,  puis  de  Cambray  au  com- 
mencement de  f  année  fuivante  1596.  &  il  en  pritpol- 
feffion  le  fécond  Juin»  Alors  fe  voyant  obligé  de  j»èuder 
en  fon  diocèfe,  il  réfigna  la  chancellerie  de  Paris  en 
faveur  de  Jean  Gerfbn  :  tel  étoit  Pierre  d'Ailli  y  quand 
il  fut  envoyé  à  Rome. 

Etant  arrive  en  Italie ,  il  trouva  le  pape  Bonifaee  à 
Fondi ,  ôc  lui  montra  fès  lettres  de  créance  du  roi  de 
France  &  de  fcmpereur ,  dont  le  pape  fut  content. 
L'èvêque  propofà  la  caufc  de  fon  voyage ,  &  le  pape 
lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  de  rèponfe ,  qu'après 
en  avoir  délibéré  avec  les  cardinaux  :  il  alla  à  Rome  & 
logea  à  fàint  Pierre ,  &  incontinent  après  il  tint  un  con- 
fîftoire ,  dont  le  rèfultat  fut  qu'ils  dirent  au  pape  :  Saint 

Tome  XX.  M  m  m  . 
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^ T"  Pcfc ,  VOUS  devez  diffimuler  en  cette  occadon ,  &  dire 

*59  »  -^ç  yQ^jg  pbeircz  volontiers  à  tout  ce  que  vous  con- 
j[eilleront  les  princes  qui  ont  envoyé  cet  évêqiie ,  pourvu 
que  le  pre'tçndu  pape  d' Avignon  Ce  démette  de  Ton 
côté  :  que  les  rois  marquent  le  lieu  où  il  leur  plaira 
que  fe  tiei>ne  le  conclave ,  vous  vous  y  trouverez  vo- 
lontiers ^  &  y  ferez  trouyer  les  cardinaux.  Ce  confèil 
plut  à  Boniface  ^  &  il  y  confprma  &  réponfe  à  f  évoque 
de  Cambray, 

Quand  les  Romains  entendirent  que  le  roi  de  France 
&C  f  empereur  demandoient  que  le  pape  fe  (bumît  à  eux 
pour  renoncer  à  fa  digoi^é ,  cette  nouvelle  caufà  de 
grands  murmures  dans  Rome^  par  la  crainte  qu'eut  le 
peuple  de  perdre  le  féjour  du  pape  &  de  fa  cour ,  qui 
leur  attiroit  de  grandes  richeffes ,  &  leur  en  devoit  ap- 
porter  d'extraordinaires  dans  deux  ans ,  à  f occafîon  du 
jubilé  de  fan  1400.  pour  lequel  ils  faifoienc  déjà  de 
grandes  provifions  qu'ils  craignoient  de  perdre.  Les 
plus  notables  des  Romains  s'alu^mblcrent  donc  &  vin^ 
rent  devant  Boniface ,  lui  témoignant  plus  d'affcdion 
qu'ils Ti'avoicnt  jamais  fait,  &  ils  lui  dirent  :  Saint  père  , 
vous  êtes  le  vrai  pape ,  vous  demeurez  au  patrimoine 
de  faint  Pierre  -,  n'écoutez  point  les  confeils  de  quitter 
votre  dignité.  Qui  que  ce  (bit  qui  fe  déclare  contre 
vous  ,  nous  demeurerons  avec  vous ,  jufqu'à  expofcr 
nos  vies  &  pos  biens  poiir  fbutenir  la  bonté  de  votre 
caufe. 

Le  pape  répondit  :  Mes  enfans ,  prenez  courage ,  & 
foyez  aflurés  que  je  demeurerai  pape  ;  &  quoi  que  puiC- 
fent  dire  ou  traiter  entr'eux  le  roi  de  France  &  lem^- 
pereur,  je  ne  me  foumettrai  point  à  leur  volonté.  Les 
J^oma^n?  fç  conççnterent  ^e  cette  réponfe ,  mai§  ils  n'en 
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firent  rien  connoître  à  Fcvêquc  <de  Cambray ,  <]ui  con-  . 

tinuoit  toujours  de  négocier  avec  le  pape  &  les  cardi-  i*39»*' 
iiaux  y  &  n'en  tira  autre  réponfe ,  finon  que  quand  Be- 
noît fe  fcroit  fournis  ,  Boniface  fe  conduiroit  de  telle 
manière ,  que  les  rois  en  feroient  contens.  Ainiî  févê- 
que  partit  oc  Rome,  &  pafTant  par  f Allemagne  il  Vint 
àCoblents,  où  il  trouva  Vcqeeflas,  &  lui  fit  le  récit 
de  fà  négociation»  L'empereur  lui  dit  :  Vous  direz  au 
roi  votre  maître  que  je  me  conformerai  à  (à  conduite  , 
&  ferai  que  tout  mon  empire  s'y  conforme  :  mais  au- 
tant que  je  puisvoir^  il  convient  qu'il  commence  i  & 
quand  il  aujra  foumis  fbn  pape ,  je  ibumettrai  le  nôtre. 

Cependant  il  vint  à  là  connoifTance  du  pape  Benoît ^^       xîx. 
que  le  roi  Charles  VL  avoit  envoyé  vers  les  autres  rois ,.  .^r*?'*'^*^'**^ 

1  •  1    1     ^1     /  •         /  B  rt'  •        1     w       •  aobé)flancc      « 

&  les  pniiccs  de  la  Ghrenente  >  pour  1  aftaire  de  f  union  j  Benoît. 
&.que  le  roi  d'Angleterre  s'étoit  joint  à  lui.  Benoît  en         'i-PH*- 
fut  très-afBigé  ,  &  envoya  vers  le  roi  Charles  le  cardi- 
nal de  Pampelune  y  Martin  de  Salva  :  mais  le  roi  &  les 
princes  de  Ion  fang  en  étant  avertis  de  bonne  heure , 
on  lui  manda  de  ne  point  venir  >  ce  que  le  pape  trouva 
fort  mauvais ,  comme  il  pardit.  par  fes  lettres  au  duc  de 
Berry  &  au  rm  même ,  en  date  du  neuvième  de  Juin. 
Le  roi  donc  afin  de  pourvoir  au  fchifine,  convoqua  à    ^p/^/X  to:  <r.f, 
Paris  une  grande  aflcmblée  de  prélats  &  de  dodeurs ,  '^Lak  3.  f. 
qui  commença  le  vingt-deuxième  de  May  dans  la  pe-  ^^J^,^,  ,^^p, 
litc  fàUc  du  palais  qui  dcmnoitfiir  la  rivière.  Le  roi  n'y    ^^o^-t-  ii^- 
adllla  pas  >  étant  retombé  dans  fa  maladie  \  mais  à  k 

{>lace  y  étoient  le  duc  d'Orléans  (on  frère ,  &  fes  oncles 
es  ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon.  Ce 
fut  le  patriarche  d'Alexandrie,  SinuMi  de  Cramaud, 
qui  fit  louverturc  de  faflcmblee  par  un  difcours  Fran- 
çois >  où  il  rapporta,  ce  qui  s'étoit  paifé  depuis  la  mort 

Mmm  ij^ 
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- — de  Clément  VII.  &  conclut  pour  la  voye  de  ccflîon , 

1598,  jjJQ^^fjjjj  que  fujf  i^a  manière  d'y  procéder,  le  roi  les 

convoqueroit  une  autre  £bis,  qui  fut  au  mois  de  Juillet. 
'  En  cette  féconde  afTemblce ,  on  convint  que  le  meil- 
leur moyen  de  mettre  le  pape  Benoît  à  la  raifon ,  eroic 
de  lui  ôtçr  non-fèulement  la  collation  des  be'néficcs , 
mais  tout  exercice  de  fon  autorité  par  une  fouftra<5tion 
entière  d  obéiflance  ;  &c  pour  cet  effet  le  chancelier  Ar- 
naud de  Corbie ,  drefla  des  lettres  patentes ,  où  après 
avoir  expliqué  FafFaire  fort  au  long ,  le  roi  prononce 
Lii'er.  GaU.  c.  aiufi  :  Nous  afïlft^  des  princes  de  notre  fang  &  de  plu- 
**■  ^'  **^'  {leurs  autres ,  &  avec  nous  Féglilè  de  notr«  royaume , 
tant  le  clergé  que  le  peuple ,  nous  retirons  entièrement 
de  fobéiflance  du  pape  Benoît  XIII.  &  de  celle  de  fon 
adverfaire ,  c*eft-à-dire  (  de  Boniface  IX.  )  dont  nous 
ne  faiiôns  point  mention ,  parce  que  nous  ne  lui  ayons 
jamais  obéi,  ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous  voulons  que 
déformais  pcrlonne  ne  paye  rien  au  pape  Benoît,  à  fcs 
colleâkeurs  ou  autres  officiers ,  des  revenus  ou  émolu- 
mens  eccléfiafliques  j  Se  nous  défendons  étroitement 
à  tous  nos  fujets  de  lui  obéir  ou  à  fes  officiers ,  en  quel- 
que manière  que  ce  foie  Donne'  à  Paris  le  vingt- (èp- 
tiéme  de  Juillet  1^98. 

Le  même  jour  le  roi  donna  deux  autres  lettres  pa- 
tentes ,  Func  poui*  défendre  d  avoir  égard  aux  cenftires 
pu  procédures  que  pourroient  faire  les  commifTaircs , 
auditeurs,  juges,  délégués  ou  autres  de  fautorité  du 
pape  Benoît ,  avec  ordr«  aux  baillifs  &  fenéchaux ,  ôc 
autres  officiers  du  roi ,  d'y  tenir  la  main.  L'autre  lettre 
porte  règlement  touchant  les  provisions  des  bénéfices  , 
durant  ia  fpuftradion  d  obéiflTance  ;  Quand  quelque 
prélatureou  autrç  dignité  élective  vacquera ,  les  cta" 
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pitres ,  couvens  ou  autres ,  aufquels  f  élection  appar-  r 

tient ,  éliront  celui  que  bon  leur  (èmblera  en  conC-  ^*  '^9^* 
ciencc  j  &  quant  aux  autres  be'néfices  ,  les  collateurs 
ordinaires  y  pourvoiront.  A  f  égard  dés  fruits  ou  émo-  ^,  ^^j. 
lumens  des  bénéfices ,  nous  déclarons  que  rien  n'eu 
feira  appliqué  à  notre  profit,  ni  d'aucun  denosfujets, 
&  que  les  eccléfiaftiques  en  feront  quittes  envers  le  pape 
Benoît ,  fes  collecteurs  ou  receveurs. 

Or  bien  que  ces  lettres  fi>ient  datées  du  fâmedi  vingt-  ^P'"^  ^  '  ^^' 
feptiémc  de  Juillet,  la  conclufion  de  fafïemblée  ne  fc 
fit  que  le  lendemain  dimanche ,  auquel  jour  le  chan- 
celier parla  publiquement  en  François  à  porte  ouverte , 
&  en  préfencc  dune  multitude  innombrable  ,  pour 
rendre  publique  la  lbuftra<Stion  d'obéiflànce.  Il  dit  en- 
tr 'autres  choies ,  parlant  de  fcxtirpation  du  fchifme  : 
Mes  feigneurs  ici  préfens,  (c'étoient  les  ducs  d'Orléans 
&  de  Bourgogne)  onj:  otii  les  opinions  de  trois  cens 

I)erfonnes  &  plus,  &  des  univerfîtés  de  Paris,  d'Or- 
éans ,  d'Angers,  de  Montpélier  &  de  Touloufe.  Tout 
examiné  Se  rapporté  au  roi ,  il  a  conclu  de  faire  fans 
délai  la  .fouflradion  d'obéiffance.  Enfin  ^es  feigneurs 
vous  font  dire  que  leur  intention  cR.  de  pourvoir  en 
toutes  manières  a  la  conlcrvation  des  franchifo  &  li- 
bertés anciennes  de  FégUfe  de  France:  &  afin  que  Faf- 
faire  fe  conduifc  mieux,  nous  irons  tous  en  proceffion 
dimanche  prochain  à  fainte  Geneviève ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

On  envoya  deux  commi  flaires  à  Avignon  pour  figrii- 
fier  au  pape  Benoît  cette  ordonnance  du  roi  j  fçavoir, 
Robert ,  cordelier ,  dodeur  en  droit ,  &  Triftan  du 
Bofc ,  prévôt  de  f  églife  d'Arras.  Ils  arrivèrent  à  Ville-  yha  pp.  w.  t. 
neuve  d'Avignon ,  &  le  dimanche  premier  jour  de^'  "**• 
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•T r    Septembre  1598.  ils  y  publièrent  la  (buftraâion  d'o- 

'  '  bciflànce,  ordonnant  >  fous  de  grofles  peines  >  à  tous 
les  fùjets  du  roi ,  tant  clercs  que  laïques ,  de  fe  retirer 
du  (crvice  &  de  la  cour  de  Benoît.  Ils  obéirent,  &  plui- 
fieurs  de  Tes  domeftiques,  chapelains,  auditeurs,  èc 
autres  officiers ,  iè  retirèrent.  Les  commiilàires  du  roi 
étoient  chargés  d'une  lettre  pour  les  cardinaux  d'Avi- 
gnon ,  qui  etcnenc  au  nombre  de  dix-huit.  Ils  y  eurent 
tant  d'égard  &  aux  autres  pièces  qui  leur  furent  mon- 
trées ,  que  tout  d'un  accord  ils  renoncèrent  à  fobe- 
dience  de  Benoît  &  palïèrent  à  Villeneuve,  où  ayant 
fait  venir  les  citoyens  d'Avignon  &  tenu  confeil  avec 
eux  y  ils  résolurent  d'adhérer  à  la  fouilradbion  du  roi , 
&  fe  retirèrent  folcmnellement  de  fobéiffance  de  3c- 
t-  "}t'  noît,  comme  ils  le  déclarèrent  au  roi  lui-même ,  dans 
la  réponfe  qu'ils  firent  à  fa  lettre. 
XX.  En  même  temps  il  fe  préfenta  une  occafion  céléfxrc 

fctte  5Ebé  de  s.  d'exécuter  le  nouveau  règlement  touchant  la  difpofition 

^^iSer.  p.  4J4.  ^^  béuéfices ,  pendant  la  fouftra<aion  d'obeiffancè. 
Hift,  i  De».  Gui  de  Monceau,  ahbé  de  fâint  Denis  en  France  ,  étoit 

^'  *  '**  mort  dès  le  vingt-huitième  d'Avril  de  cette  année  1 5 98, 

ayant  gouverné  ce  monaftere  pendant  trente-cinq  ans: 
il  étoit  do(5tcur  en  théologie  &  recommandable  par  ù. 
vertu.  Le  roi  ayant  accordé  à  f ordinaire  la  liberté  de 
fèIc«9:ion,  tous  les  moines  s'affemblerent ,  &  élurent 
Phihppc  de  Villctte ,  religieux  de  la  maifon ,  bachelier 
formé  en  théologie  ,  &  recommandé  par  le  duc  de 
Bourgc^e.  L'éledion  dcvoit  être  confirmée  par  le 
j>ape ,  luivant  les  privilèges  de  f  abbaye  ?  mais  les  plus 
içavans  canoniftes  jugèrent  que  dans  le  cas  préfait ,  ce 
devoit  être  Févêque  diocéfain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d'Orgcmont,  cvêque  de  PsiTiSy 
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qui  confirma  f élection  dé  fabbe  Philippe  par  ade  pu-  t 

blicj  mais  il  déclara  en  même  temps  que  cette  fonc-         '^^ 
tion  n'attribuoit  aucun  droit  à  ion  églifè  pour  Pavenir , 
&  ne  porteroit  aucun  préjudice  au  monaftere.  Enfuitc 
il  donna  folemnellement  à  Philippe  la  bénédidion  ab- 
batiale Icjourdcfàint Louis,  vingt-cinquième  d'Août. 

Pierre  d'Ailli  e'toit  revenu  à  Paris  vers  le  mois  de       xxi. 
May  j  &  avoit  rendu  compte  de  fà  négociation  à  Rome  ^  ^'i^aoïu^^ 
Ôc  en  Allemagne  dans  Fauemblée ,  ou  on  avoit  réfblu    fntjf.^cp^. 
la  fbuflradion  d'obéilTance.  Il  fut  enfùite  déterminé 
que  le  roi  envoyeroit  à  Avignon  Jean  le  Maingre  de 
Boucicaut,  maréchal  de  France,  avec  des  troupes,  pour 
obliger  le  pape  Benoît  par  traité  ou  autrement ,  à  fè 
démettre  du  pontificat.  Avec  le  maréchal  fut  envoyé 
à  cette  commiâîon  f évêque  de  Cambray ,  &  ils  mar- 
chèrent enfcmble  jufqu'à  Lyon,  où  ils  réfblurent  que 
Févêqùc  iroit  devant  à  Avignon  &  le  maréchal  demeu- 
reroit  à  Lyon ,  jufqu'à  ce  qu'il  reçût  de  (es  nouvelles. 

Quand  f  évêque  de  Cambray  fut  arrivé  à  Avignon  6c 
venu  au  palais  en  la  préfènce  du  pape  Benoît,  il  Te  (alua 
avec  grand  relped  3  mais  non  pas  tel  qu'il  f  eût  rendu 
à  un  pape  reconnu  de  tout  le  monde.  Il  lui  expliqua 
comment  il  ctoit  envoyé  par  le  roi  de  France  &  f  em- 
pereur ,  &  comment  ils  étoient  convenus  que  les  deux 
papes  réfigneroient  le  pontificat  chacun  de  leur  coté. 
Alors  Benoît  chat^ea  de  couleur,  $c  dit  en  élevant  la 
voix  :  J'ai  beaucoup  travaillé  pour  fégUlc,  on  m'a  élu 
en  bonne  forme  ,  ^  on  veut  maintenant  que  j'y  re- 
nonce j  il  n'en  fera  rien  tant  que  je  vivrai ,  &  je  veux 
bien  que  le  roi  de  France  fçache  que  je  ne  me  foumct- 
trai  point  à  fes  ordres,  &  que  je  garderai  mon  nom  Ôc 
ma  dignité  jufqu'à  la  mort. 
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•T —      L'evêquc  de  Cambray  reprit  :  Seigneur ,  prenez  fç 

^*  '^^  *  confeil  des  cardinaux j  s'ils  font  d'un  autre  avis,  vous 
ne  pouvez  réfîfter  (èul ,  ni  à  la  puifTance  du  roi  de 
France  &  de  Fempereur.  Alors  s'avancèrent  deux  car- 
dinaux cre'atures  du  pape ,  qui  lui  dirent  :  Saint  Pcre ,, 
f évêque  de  Cambray  parle  bien ,  (ùivez  (on  confeil ,. 
nous  vous  en  prions.  Le  pape  y  confentit ,  ainfi  finit 
cette  audience  j  Pe'vêque  retourna  à  fon  logis,  ôc  n'alla 
jrendre  vifîte  à  aucun  des  cardinaux. 

Le  lendemain  matin  on  fbnna  la  cloche  du  confiC' 
toire ,  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à  Avignon  y  vin- 
rent ,  &  Févêque  de  Cambray  avec  eux.  Il  parla  en 
Latin ,  &:  expliqua  tout  au  long  le  fùjer  de  fbn  voyage  ; 
puis  on  le  pria  die  fe  retirer  pendant  qu'on  délibéreroit. 
La  de'Iibération  fut  très- longue ,  &  quelques-uns  des 
cardinaux  trouvoient  bien  dur  de  défaire  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  c*efl-à-dire ,  le  pape  qu'ils  avoient  élu. 
Mais  le  cardinal  d'Amiens  leur  dit  :  MefTeigneurs , 
veuillons  ou  non ,  il  nous  faut  obéir  au  roi  de  France 
&  à  fempereur,  puifqu'ils  font  unis  enfemble  -,  car  fans 
eux  noUs  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourrions  -  nous 
bien  gagner  fempereur ,  fî  le  roi  de  France  vouloit  te- 
nir pour  nous:  mais  il  nous  mande  que  nous  obéi/fions, 
ou  qu'il  nous  retiendra  les  fruits  de  nos  bénéfices. 
Plufieurs  cardinaux  approuvèrent  celui  d'Amiens  ,  & 

frefferent  le  pape  de  s'expliquer.  Il  répondit:  Je  défîre 
union  de  féglife,  &  j'y  ai  beaucoup  travaillé  ;  mais 
puifque  Dieu  m'a  pourvu  du  pontificat  &  que  vous 
m'avez  élu ,  je  demeurerai  pape  tant  que  je  vivrai , 
&  n'y^  renoncerai  pour  roi ,  duc  ou  comte  ,  ni  par 
quelque  moyen  que  ce  foit.  Alors  les  cardinaux  fe 
levèrent  divjfés  entr'eux ,  &  fbrtirent  du  confîfloire , 

la 
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la  plupart  fans  prendre  congé  du  pape.  . 

L'évêquc  de  Cambray  les  voyant  u  mal  d'accord,  ^'  '??  ' 
s'avança  dans  le  confiftoirc ,  &  dit  au  pape  ;  Seigneur  , 
vous  avez  tenu  votre  confeil ,  faites-moi  réponfe  j  il 
me  la  faut  avoir ,  afin  que  je  m'en  retourne.  Le  pape 
encore  tou^en  colère  perfîfta  dans  les  mêmes  difcours  , 
qu'il  e'toit  pape  le'gitimc  &  le  vouloit  demeurer  j  dut^il 
mourir  à  la  peine.  Puis  il  ajouta  :  Vous  direz  à  mon  fils 
le  roi  de  France  ,  que  jufqu'ici  je  Fai  tenu  pour  bon 
catholique  ,  &  que  depuis  peu  il  s'eft  laifTé  fëduire , 
mais  il  s'en  repentira  :  qu'il  prenne  confèil  &  ne  s'en- 
gage arien  qui  trouble  fa  confciencc.  Là-deiTus  le  pape 
ie  leva  de  ià  chaire ,  prenant  le  chemin  de  là  chambre  j 
&  Févêque  retourna  à  fon  logis ,  dîna  fobrement,  monta 
à  cheval  &c  pafla  à  Villeneuve ,  d'où  il  alla  coucher  à 
Baignols  3  qui  cft  en  France.  Là  il  apprit  que  le  mare'- 
chal  de  Boucicaut  étoit  venu  au  port  laint  André  à  neuf  c.  s>s. 
lieues  d'Avignon ,  &  s'y  rendit  le  lendemain. 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  appris  de  l'évê-       xxii. 
que  de  Cambray  la  réponfe  du  pape  Benoît,  il  lui  dit  :  j^  ïouciîat?^ 
Sire  ,  vous  retournerez  en  France  ,  vous  n'avez  plus  Avignon, 
que  faire  ici,  &  j'exécuterai  les  ordres  du  roi.  L'évêque 

Î)artit  le  lendemain ,  &  le  maréchal  fit  écrire  &  porter 
es  ordres  par  toute  FAuvergne  &  le  Vivarès  jufqu'à 
Montpélier ,  pour  faire  avancer  les  troupes  qu'il  com- 
mandoit.  Il  manda  au  fénéchal  de  Beaucaire  qu'il  fer- 
mât tous  les  pafTages  tant  par  le  Rônc  que  par  terre  , 
afin  que  rien  ne  pût  venir  à  Avignon  j  &  lui  -  même 
vint  au  pont  faint-Efprit  empêcher  que  rien  ne  deC- 
cendît  par  le  Rône.  Enfuite  le  maréchal  envoya  défier 
le  pape  Benoît  par  un  héraut  dans  fon  palais ,  liii ,  tous 
les  cardinaux  &  les  habitans  d'Avignon ,  qui  en  furent 
Tome  XX.  N  n  n 


^66       Histoire   Ecclesiastiq.ue. 

1^ ■ — T-  effrayes  oc  allèrent  parler  au  pape ,  lui  déclarant  qu'ils 

An.  m  98.  ^       ■  ■    *■        1  •  '^  f  1  ^ 

'         ne  pouvoient ,  m  ne  vouloient  ioutenir  la  guerre  contre 

le  roi  de  France.  Benoît  leur  répondit  :  Votre  ville  eft 
forte  &c  bien  pourvue  ;  je  manderai  des  troupes  de 
Gênes  &  d'ailleurs,  &  au  roi  d'Arragon  qu'il  me  vienne 
fervir  comme  il  y  eft  doublement  obligé  jj^arcc  que 
je  fuis  fon  parent ,  &  qu'il  doit  obéiflance  au  pape. 
Vous  vous  effrayez  de  peu  de  chofe  :  partez  d'ici ,  gar- 
dez votre  ville  &  je  garderai  mon  palais. 

Avignon  fut  fi  bien  enfermé ,  que  rien  n'y  pouvoit 
entrer  ni  fortir  (ans  congé  -,  &  le  maréchal  de  Boucicauc 
manda  aux  habitans  que  s'ils  n'ouvroient  leur  ville , 
il  brûleroit  toutes  les  vignes  &  les  maifons  qu'ils  avoicnt 
à  la  campagne  jufqu'à  la  rivière  de  Durance.  De  quoi 
les  gens  d'Avignon  épouvantés  tinrent  confeil ,  fans 
s'adreffer  au  pape,  &  y  àppellercnt  quelques  cardinaux, 
aufqucls  ils  dirent  :  Il  nous  vaut  mieux  obéir  au  roi  & 
^aux  François ,  que  tenir  un  parti  périlleux.  VouJez- 
vous  vous  joindre  avec  nous?  Les  cardinaux  y  confen- 
çirent ,  car  les  vivres  commençoicnt  à  leur  manquer  ^ 
&  ainfi  tous  enfemble  ils  traitèrent  avec  le  maréchal  de 
Boucicaut.  Il  fiit  dit  que  lui  &c  les  fiens  entreroient  dans 
Avignon  ôc  afliégeroient  le  palais ,  mais  {ans  faire  au- 
cune  violence  aux  cardinaux  ou  à  leurs  domcftiques  , 
ni  au  corps  de  la  ville. 

Le  pape  Benoît  fut  {cnfibiement  affligé  de  ce  traité, 
&  toutefois  il  protefla  que  jamais  il  ne  le  foumettroit, 
quand  il  en  devroit  mourir.  Il  fe  tint  donc  enfermé 
dans  (on  palais ,  où  depuis  long-temps  il  avoit  fait  de 
grandes  provifions  de  toutes  fortes  de  vivres.  Il  écrivit 
a  Martin  roi  d'Arragon ,  lui  demandant  inflammcnt 
du  fecours  j  mais  le  roi  après  avoir  lu  là  lettre ,  dit  à 
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ceux  qui  écoient  auprès  de  lui  :  Ce  prêtre  croit-il  que  — -- 

pour  lui  aider  à  foutcnir  fes  chicanes  ^  je  doive  entre-  '^^-  * 
prendre  la  guerre  contre  le  roi  de  France  ?  On  me  tien- 
droit  bien  pour  mal  confcillé.  Ses  courtifans  lui  confcil- 
lerent  de  ne  s'en  point  mêler  &  de  fuivre  favis  du  roi  de 
France  ,  qui  fa  voit  prié  de  demeurer' neutre  entre  les 
deux  papes. 

Les  cardinaux  s'e'tant  retirés  à  Villeneuve  ,  lorfqu'ils  xxiir. 
abandonnèrent  le  pape  Benoît ,  mirent  pour  capitaine  n°fto.  tff. 
à  Avignon  le  cardinal  de  Neufchâtel,  qui  rentra  dans  "^^• 
la  ville  &  fe  logea  au  palais  épilcopal.  Lors  doifc  que 
le  traité  fut  ^conclu  avec  le  maréchal  de  Boucicaut  3  ce 
cardinal  monta  à  cheval  &  marcha  par  les  rues  d'Avi- 
gnon vêtu  de  rouge ,  mais  (ans  rochet  ni  manteau  , 
f  épée  au  côté  &  un  bâton  à  la  main  \  &  tout  le  peuple 
crioit  cependant  :  Vive  le  facré  collège  &  la  ville  d'A- 
vignon. Il  fît  cette  cavalcade  le  lundi  feiziéme  de  Sep- 
tembre ,  &  le  dimanche  vingt-neuf,  jour  de  S.  Michel, 
le  même  cardinal  fît  tirer  du  canon  contre  le  palais  du 
pape ,  en  forte  que  le  pape  rnêmc  fut  frappé  de  quel- 
ques petits  éclats  d'une  pierre  fortie  d'un  canon.  On 
continua  les  attaques,  &  le  pape  Benoît  demeura  ainfî 
afliégé  dans  fon  palais  pendant  tout  fhyver.  De  ceux 
ui  étoient  enfi^rmés  avec  lui ,  plufieurs  moururent , 
^6\x.  de  blelTures ,  foit  de  maladies  ,  faute  de  vivres  & 
(jttûédicamens. 

Cependant  Henry  roi  de  Caftille ,  affembla  à  Alcala      f^^  J^^i^n 
de  Henarès  les  évêques,  les  feigneurs.&  les  fçavans  de  dWiflance  en 
fon  royaume,  &  le  réfukat  de  cette  affemblée  fut  un    rLÎ  ,jo5. ». 
édit ,  où  il  rapporte  les  follicitations  inutiles  faites  au-  *^- 
près  de  Pierre.de  Lune  pour  lui  perluader  la  ceffion, 
ion  opiniâtreté  inflexible  ,  &:  la  fotiftradtion  d'obéif- 

N  n  n  ij 
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7 fancc  de  la  France  j  puis  il  ajoute  :  Afin,  cjue  tout  le 

'  ^  monde  voyc  combien  nous  compâtiflbns  à  la  divifion 
de  feglifç ,  &  que  nous  voulons  contribuer  de  tout 
notre  pouvoir  à  Ton  union ,  nous  déclarons  que  toute 
obéiflance  doit  être  fouftraite  à  Benoît,  tant  au  fpiri- 
tuçl  qu'au  temporel ,  dans  Içs  terres  de  notre  dépen- 
dance j  défendant  à  perfonne  de  le  traiter  comme  pape, 
^  ordonnant  qu'il  fera  pourvu  aux  béncHccs  vacans 
par  élection ,  confirmation  &  collation  des  ordinaires. 
f^ibert.  p.  4(fo.  J^z  date  eft  du  douzième  de  Décembre  1 598.  L'évêquc 
de  Salamanque  qui  avoit  alïîflé  à  cette  alTemblee» 
nommé  Diego  de  Annaya,  emporta  chez  lui  le  règle- 
ment qui  y  rut  drefTé  fur  la  conduite  qu'on  dcvoit  te- 
nir ,  j.ulqu'à  ce  qu'il  y  eût  un  pape  unique.  Ce  règle- 
ment contenoit  onze  articles ,  &  fut  préfenté  au  cha- 
pitre de  5ajamanque  le  mardi  quatrième  de  Février 

1599. 
f  •  4S7'  Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  aflcmbk 
à  Paris  les  prélats  de  France  en  concile ,  où  le  quator- 
zième de  Mars  fiit  fait  le  règlement  fuivant ,  touchant 
les  grâces  expedatives*  Toutes  celles  qui  avoicnt  été 
accordées  par  \ç  pape  Benoît,  par  Clément  fon  prédé- 
çeffeur ,  ou  par  quelque  pape  précédent ,  n'ont  point 
dû  être  admifes  depuis  le  jour  de  la  fouftraéiion  d'o- 
béiflànce ,  ôc  nç  le  feront  point  à  f avenir;  mais  les  pro- 
vifions  des  èvêques  &  des  autres  collateurs  ordin^£$ 
faites  depuis  ce  même  jour  de  la  fouftradion ,  fiUnt 
bonnes  &  valables,  nonobftant  tout  procès  ou  contra-^ 
didion.  J-c  fcptième  de  May  le  roi  donna  des  lettres 
patentes ,  portant  mandement  à  tous  fes  juges  de  faire 
jj 3f  V.  exécuter  ce  règlement  par  tout  le  royaume. 
F«^  ^T'f     ^^pÇnjlant  le  ppe  Bçnoît  étoir  toujours  enfermé 
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dans  fon  palais  d'Avignon,  &  gardé  de  fi  près,  que  7 

personne  n'y  pouvoit  entrer,  ni  en  (bitir.  Ils  auroient      *  '^^^' 

eu  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans,  mais  ils  man- 

quoient  de  bois  à  brûler.  Enfin  Benoît  voyant  que  iès 

provifions  diminuoient  tous  les  jours ,  &c  que  le  fecours 

qu'il  avoir  efoéré  ne  lui  venoit  point ,  entra  en  com-    rka  t».  t.  f. 

poficion  par  la  médiation  du  roi  d'Arragon ,  qui  a  voit  '"^' 

envoyé  à  Paris  pour  traiter  de  (à  délivrance.  Mais  le 

roi  de  France  jugea  plus  à  propos  d'envoyer  lui-même 

au  roi  d'Arragon  des  ambafTadeurs  qui  pafferoient  par 

Avignon ,  6c  propoferoient  à  Benoît  de  renoncer  au 

pontificat ,  &  qu  en  cas  que  Boniface  cédât ,  mourût 

ou  fut  dépofé ,  on  en  élût  un  troifiéme  qui  fût  vrai 

pape  :  auquel  cas  Benoît  feroit  délivré ,  &  le  roi  de 

France  le  prendroit  fous  fà  protecStion. 

Les  anroafTadeurs  de  France  étoient  Pierre  ,  abbé 
du  Mont  fàint-Michel,  Guillaume  de  Tinreville ,  che- 
valier, &  Gilles  des  Champs,  do(Steur  en  théologie.  Ils 
arrivèrent  à  Avignon  &  entrèrent  au  palais  du  pape  le 
quatrième  d'Avril  1599.  qui  étoit  le  vendredi  d'après 
Pâques  j  ils  propoferent  à  Benoît  d'accepter  &  approu- 
ver les  articles  qu'ils  avoient  apportés  de  la  part  du  roi  : 
ce  qu'il  promit ,  à  condition  que  le  roi  lui  donneroit 
fauve-garde  à  lui  &  aux  fiens.  Aulïi-tôt  on  lui  admi- 
niftra  ides  vivres ,  &  il  demepra  en  liberté  dans  fon  pa- 
lais i  mais  (ans  en  pouvoir  fortir  qu'avec  la  permifuon 
du  roi  &  des  cardinaux ,  jufqu'à  ce  que  f  union  fût  ré- 
tablie dans  f  églifè. 

A  Rome  le  pape  Boniface  s'appliquoit  avec  grand  simoïfcdêBo- 
foin  à  amaffer  de  f argent,  tant  pour  fe  fbutenir  lui-«ùf*cc 
même  dans  Cbn  obédience ,  que  pour  (butenir  Ladiflas 
ilans  le  royaume  de  Naples,  contre  la  fa(^ion  d'Anjou. 
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T Dès  la  première  année  du  pontificat  de  Boniface ,  plti- 

N«  1599*  {leurs  pauvres  clercs  vinrent  en  cour  de  Rome  pour 

37^.t.'5o!  '^  <^t>tenir  des  grâces,  fuivantla  coutume  :  mais  la  ma- 
nière d'examiner  les  poftulans  fut  nouvelle ,  car  les  fer- 
viteurs  des  examinateurs  exigeoient  de  fargent  des  poi^ 
tulans ,  &  leurs  maîtres  ne  f ignoroient  pas.  Quana  on 
vint  donc  à  la  diftribution  des  grâces,  les  pauvres  clercs 
fe  trouvèrent  place's  les  derniers  dans  les  rôles ,  &  les 
grimes  qu'ils  avoieni  obtenues  devinrent  prefque  inu- 
tiles -,  car  la  féconde  &  la  troifie'me  anne'e  Boniface  (igna 
plufîeurs  rôles  fous  la  date  de  la  première  ,  comme  fi 
ces  rôles  a  voient  e'té  faits  au  commencement  de  la  pre- 
mière année  de  fon  pontificat ,  qui  étoit  le  neuvième 
Novembre  1589.  &  tes  fecretaires  &  fes  caméricrs  ven- 
doient  communément  cette  date. 
Th.  Nient,  e.  S.  Pendant  les  fcpt  premières  années  il  n'oloit  exercer 
ibid.  c.  7.  publiquement  la  fimonie ,  à  caufe  de  plufieurs  bons 
cardinaux  qu'il  avoir  trouvés  en  place ,  &  qui  la  àétzÇ- 
toient.  Il  ne  laiflbit  pas  de  fexerccr  fccretement  par  cer- 
tains médiateurs ,  principalement  dans  la  promotion 
des  prélats  ;  &  fi  ceux  à  qui  il  demandoit  ae  Fargent 
ne  payment  pas  comptant ,  il  inventoit  divers  prétextes 
qu'il  alléguoit  dans  le  confiftoire  fècret ,  pour  retarder 
la  promotion  ,  ou  Fempêcher  entièrement.  Les  anciens 
cardinaux  ennemis  de  la  fimonie,  moururent  Fun  après 
Fautre ,  &  Boniface  en  eut  grande  joye ,  (è  voyant  en 
liberté  de  fuivre  (on  inclination. 
XXVII.  Enfin  vers  la  dixième  année  de  (on  pontificat ,  qui 

fut  fan  1598.  il  réferva  à  la  chambre  apoftolique  les 
premiers  fruits  d'une  année  de  toutes  les  églifcs  cathé- 
drales ou  abbatiales  qui  viendroient  à  vaquer;  en  forte 
que  quiconque  vouloir  recevoir  de  lui  un  évêché  oU 
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uiic  abbaye  y  devoit  avant  toutes  chofes  en  payer  les  t 

premiers  fruits,  quand  même  il  ndpourroit  en  prendre  '599* 

pofTeiïion  :  de  quoi  Boniface  ne  fe  foucioit  pas>  au  con- 
traire il  te'moignoit  (ouvcnt  fouhaiter  que  Fimpe'trant 
ne  la  prît  point ,  afin  de  tirer  de  fargent  d'un  autre. 
Ce  font  ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  ap- 
pelions l'Annate  s  &  on  en  marque  le  commencement 
fous  ce  pontificat  de  Boniface  IX.  quoique  forigine  en 
Ibit  plus  ancienne.  Vous  avez  vu  qu'en  1506.  Te  pape 
Clément  V.  voyant  que  quelques  cvêques  d'Angleterre    Sup.  ih.  xcr. 
lui  demandoient  ce  droit  fur  les  églifes  de  leurs  dio-  '^  ^^^  ^,y- 
cèfes,  crut  fe  le  pouvoir  attribuer  à  lui-même  fur  tous  to.i.p.7Pi.n.4. 
les  bénéfices  du  même  pays.  En  15 19.  le  pape  Jean 
XXII.  s'étant  réfcrvé  pour  les  befoins  de  f  églife  Ro- 
maine, les  fruits  de  la  première  année  de  tous  les  béné- 
fices qui  vaqueroient  pendant  trois  ans ,  en  excepta  les 
évêchés  &  les  abbayes  ;  mais  ce  fut  Boniface  IX.  qui  ^  Extrav.  eom. 
le  premier  étendit  1  annate  même  aux  preiatures  àc  pour 
toujours. 

Or  comme  tous  ceux  qui  vcnoicnt  fe  faire  promou-    „  xx\aii. 

tf.ir  »         ^       .  N  r»  ^  Suite  du  traHc 

voir  aux  benehces  n  apponoient  pas  a  Rome  de  gran-  des  bénéfices. 
des  fommcs  d'argent,  lufure  y  devint  fi  fréquente  &  g,  g,  '""*'' 7* 
il  publique  fous  ce  pontificat ,  que  ce  ne  fut  plus  un 
péché.  Boni^ce  vendoit  auiïi  tous  les  bénéfices  réfer- 
vés  ou  non ,  (bus  la  date  de  la  mort  des  titulaires  ;  6c 
pour  en  avertir  plus  promptement,  il  y  avoit  des  cou- 
riers  par  toute  f  Italie  pouç  s'informer  s'il  y  avoir  de  gros 
bénéficiers  malades,  &  fi- tôt  qu'ils  étoient  morts,  on 
couroit  en  porter  la  nouvelle  en  cour  de  Rome  à  ceux 
qui  avoient  payé  les  couriers-  pour  cet  effet.  Quant  à 
Boniface ,  quelquefois  il  vendoit  le  même  bénéfice  à 
plufieurs  perlbnnes  fous  la  même  date ,  le  propoiànt 
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T à  chacun  comme  vacant.  De  plus^  pour  rendre  inutiles 

•  1 599»    |ç5  gfaces  expectatives  qu'il  avoit  données ,  il  en  accor- 
doit  (bus  une  date  poftérieure  avec  la  claiïfe  de  préfé- 
rence 3  ce  qu'il  fie  n  long-temps ,  que  perfonne  n'en 
vouloit  plus  acheter. 
e,  p.         Les  officiers  de  la  datcrie  en  prirent  occafion  d'in- 
troduire de  nouvelles  expectatives,  qui  ruinoient  toutes 
celles  dont  la  date  étoit  précédente,  même  avec  la  claufè 
de  préférence  -,  mais  ces  nouvelles  expectatives  étoicnt 
fi  chères ,  que  peu  de  gens  en  vouloient.  Boniface  fit 
plufîeurs  régies  de  chancellerie  &  d'autres  ordonnances, 
par  lefquelles  il  fembloit  vouloir  reftraindre  la  multi- 
tude excefiive  de  ces  expectatives  ;  mais  ces  nouvelles 
régies  ne  furent  qu'un  prétexte  pour  en  vendre  plus 
cher  les  difpenfes.  Après  même  que  les  fupliqucs  étoient 
{Ignées ,  on  les  retiroit  des  regiftres ,  {i  quellju'un  ve- 
noit  offrir  davantage  ;  &  le  pape  prétendoit  que  le  moins 
offrant  &  le  premier  en  date  i avoit  trompé.  Pendant  la 
pefte  qui  eut  cours  à  Rome  en  1598.  le  même  bénéfice 
fut  quelquefois  vendu  en  une  même  lèmaine  à  plufîeurs 
impétrans ,  dont  aucun  ne  prit  poflcflion,  étant  tous 
prévenus  par  la  mort.  Ce  trafic  étoit  fî  public,  que  la 
plupart  des  courtifans  foutenoient  qu'il  étoit  permis, 
&  que  le  pape  ne  pouvoit  pécher  en  cette  matière. 
XXIX.  L'Angleterre  demcuroit  toujours  fous  Fobédiencc  de 

temr^îïs^;:  Boniface  ;  &  le  roi  Richard  ayant  confulté  funivcrfité 
^^°Rain.  I  <r.  n,  ^^^^°^^>  ^'^^  "^  ^^^oit  pointÀ  propos  de  f obliger  à  la 
32.  '  '  ceffion,  comme  on  prétendoit  en  France  y  obliger  Be- 

noît,  funiverfité  repondit  :  Nous  ne  blâmons  pas  les 
Elpagnols  ou  les  François ,  de  s'être  retirés  de  f  obé- 
dience de  leur  prétendu  pape  ,  &  de  vouloir  le  con- 
traindre à  la  c^lfion  :  car  comme  ils  fe  défient  du  droit 

de 
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de  leur  pape ,  ils  peuvent  en  ufer  ainlî  en  fureté  de  con--T 

fcience:  peut-être  même  veulent-ils  par  là  re'parer  le  ^'  '^^^.' 
mal  qu'ils  ont  fait  en  introduifant  le  fchifme.  Mais  s'ils 
prétendent  que  cette  voye  de  ceffion  forcée  ou  de  fouf- 
traâion  d'obéiflance  foit  canonique  &  univcrfelle ,  & 
doive  être  fuivie  par  ceux  à  qui  leur  confciencc  ne  re- 
proche rien  j  nous  le  nions  abfolument. 

C'eft  un  péché  mortel  ôc  très-grief  de  refufer  à  Ion 
fupérieur  FoDéififance  qu'on  lui  doit  j  &  on  le  fait  ici 
fans  néccfïité ,  puifqu'il  y  a  une  autre  voye  pour  finir 
le  fchifme  j  fçavoir,  celle  du  concile  général  ^  plus- ca- 
nonique &  plus  propre  à  calmer  les  confciencés  dans 
f  une  &  Pautre  obédience.  La  lettre  ajoute  enfuite  :  Pour 
en  venir  à  la  pratique ,  il  faut  que  Notre  Saint  Père  le 
pape  Boniface  convoque  un  concile  général ,  où  il  ap- 
pelle non-feulement  ceux  de  fon  obédience ,  mais  en- 
core fantipape  Pierre  de  Lune ,  avec  fcs  cardinaux  6c  '] 
les  prélats  fès  adhérais ,  par  édit  public ,  où  foit  mar- 
que le  jour  &  le  lieu  \  &  s'il  apparoît  de  leur  contu- 
mace ,  Boniface  enjoindra  aux  princes  de  fon  obédience 
d'exhorter  les  autres  princes  à  contraindre  fantipape  &c 
fcs  adhérans  à  fe  foumettre  au  jugement  du  concile }  & 
leur  déclarer  que  nonobilant  leur  éontnmace ,  le  con- 
cile ne  laiffera  pas  de  procéder  fur  f affaire  du  fchifme* 
Cette  lettre  de  funiverfité  d'Oxford  eA  datée  du  cin- 
quième de  Février  1599. 

Mais  la  même  année  PAngleterre  changea  de  maître.       xxx. 
Le  roi  Richard  IL  autrement  Richard  de  Bordeaux, ^e  Rkhïd"iT 
homme  foible  &  voluptueux ,  fe  rendit  odieux  à  ^c&  J^'JX  ^^  JJ-  "■<>» 
fujets  i  &  particulièrement  à  fes  deux  oncles ,  Jean  de 
Gand,  duc  de  Lancaflre  ,  &  Thomas,  duc  de  Gloceflrc* 
Son  mariage  avec  la  Allé  de  Charles  VL  augmenta  fa-r 
Tome  XX,  Ooo 
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■r — : veruon  des  Anglois ,  qui  le  regarderait  comme  livre 

AN.  I J99.  ^  j^  France,  On  en  vint  à  une  guerre  ouverte  j  Jean 
SJ|^î;,^^;de  Gand  étant  mort  j  Henry  fon  fils  devenu  duc  de 
f'-t-  Lancaftre ,  marcha  contre  le  roi  Richard  qui  fe  rendit 

Hemi  Knygt.  à  luï ,  &  fut  enfermé  dans  la  tour  de  Londres  ^  où  le 
p'  v+;-  lundi ,  jour  de  faint  Michel ,  vingt-neuvième  de  Sep- 

tembre j  il  renonça  folemnellemcnt  au  royaume  d'An- 
gleterre; ôc  le  lendemain  mardi,  jour  de  S.  Jérôme, 
le  duc  de  Lancaftre  fut  reconnu  roi  fous  le  nom  de 
p.  27H9-        Henry  IV.  &  couronné  le  lundi  treizième  d'0(5tobre. 

XXXI.  ^  Rome  Nicolas  Colonne ,  furnommé  de  Paleftrine, 

Autre  confpi-  ayec  Tcan  Colonne  fon  frère  &  quelques  autres  citoyens 

ration  contre  Bo' _        •' .  ^  .  t  n       -r 

niface.  Romains ,  conlpirerent  contre  le  pape  Bonitace ,  pour 


Th.  Nient,  II. 
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lui  ôter  la  feigneurie  temporelle  de  Rome.  Une  nuit 
donc  au  mois  de  Janvier  de  fan  1400.  ils  entrèrent  fe- 
nain.  lipo.  ».  cretement  par  la  porte  du  Peuple ,  &  s'avancèrent  jufr 
qu'à  la  porte  du  capitole.  Ils  étoient  grand  nombre  de 
gens  armés  à  pied  &c  à  cheval ,  &  frappèrent  aux  portes 
de  plufieurs  citoyens,  qu'ils  croyoient  devoir  fe  joindre 
à  eux  ;  mais  perfonne  ne  leur  répondit ,  ce  qui  leur  fit 
craindre  que  le  pape  n'eût  été  averti  de  leur  entreprife. 
Ils  fe  retirèrent  donc  par  troupes  fans  avoir  rien  fait , 
&c  quelques-uns  des  gens  de  pied  fe  cachèrent  dans  les 
vignes  tant  dedans  que  dehors  la  ville  j  mais  le  jour  étant 
venu ,  les  Romains  en  prirent  jufqu'à  trente  &  un  j^H^i 
furent  aullî-tôi  pendus  j  &  comme  ils  n'ayoicnt  point 
de  boureau>  ils  contraignirent  un*  pauvre  jeune  homme 
de  la  troupe  de  pendre  les  autres ,  même  fon  père  & 
(on  frère. 

Le  pape  Bonifacc  fit  informer  de  cette  violence  6c 
de  plulicurs  autres  crimes  qu'il  imputoit  aux  Colonnes  ; 
^  aprè$  les  procédures  ordinaires ,  il  publia  cpntr'cux 
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une  grande  bulle  ,  où  il  reprend  dès  le  pontificat  de  — 

Bonilace  VIII.  c*eft-à-dire,  depuis  un  (lécle,  les  re-     ^*  '^oo. 

proches  contre  cette  famille;  &  après  en  avoir  fait  un  ^^«M"''-"** 

grand  dénombrement ,  il  conclut  en  déclarant  les  deux 

Frères  Nicolas  &  Jean  de  Paleftrine  excommuniés ,  pri-  , 

vés  de  tous  honneurs  &  de  tous  biens ,  avec  toutes  les 

claufes  que  Fon  joignoit  alors  aux  cenfures  les  plus  ri- 

goureufes.  La  bulle  cft  du  quatorzième  de  May  1400. 

Entre  les  crimes  que  Boniface  reproche  aux  Colon-       xxxir. 

nr    ■   t    •  XT-      1        '^    •  1  Pc nitens  blancs. 

le  plaint  que  Nicolas  etoit  venu  le  trouver  en 

habit  blanc  avec  quelques  autres  pour  le  tromper,  fous 
prétexte  d'un  traité.  Or  ces  habits  blancs  méritent  une 
attention  particulière.  Dès  la  dixième  année  du  ponti-  tl  NUm.  11. 
ficat  de  Boniface ,  c'eft-à-dire  j  1598.  quelques  impof-  ^*  '^' 
teurs  fortis  d'Ecoffe  vinrent  en  Italie ,  portant  des  croix 
de  brique  où  fon  avoit  mêlé  du  fàng ,  &  que  fon  avoit 
humedbées  d'huile ,  en  forte  qu'elles  paroiflbient  fucr 
dans  la  chaleur  de  fêté.  Ils  difoient  qu'un  d'entr'eux 
étoit  le  prophète  Elie  revenu  du  Paradis  ,  &  que  le 
monde  alloit  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Us 
excitèrent  un  grand  mouvement  de  dévotion  prefquc 
dans  toute  f Italie  &  à  Rome  même ,  en  forte  que  fon 
voyoit  par  tout  des  procefïions  de  gens  revêtus  de  longs 
haoits  de  toile  avec  des  capuces  couvrant  le  vifage  j  & 
ayant  feulement  des  ouvertures  pour  les  yeux ,  comme 
font  les  (àcs  des  pénitens  blancs  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  France. 

En  ce  récit  je  m'arrête  principalement  au  témoi- 
gnage de  Thierry  de  Niem ,  qui  étoit  en  Italie  depuis 
environ  trente  ans  ,  &  avoit  ce  fpedacle  devant  les 
yeux  i  &  je  le  préfère  à  faint  Antonin  de  Florence,  qui  p. ^4^!**"'^'*°'^' 
n'a  voit  alors  que  dix  ou  douze  ans,  &  à  Platine,  qui  ^^^"f-j^-^onij: 

O  o  o  ij 
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r n'en  parle  que  fur  le  rapport  de  fon  père.  Thierry  dit 

AN.  ;4Qp.  ^Qi-jc  q„ç  prefque  tout  le  peuple,  des  prêtres  même, 
^  jufqu'à  des  cardinaux,  fe  laiflèrent  entraîner  à  cette 
dévotion  de  porter  des  habits  blancs  &  de  marcher  en 
proceiïion ,  cnantant  de  nouveaux  cantiques  ;  ce  qu'ils 
continuoient  pendant  trei;ce  jours  de  fuite ,  puis  fe  rcti- 
roient  chez  eux.  Pendant  leur  marche  ils  couchoient  la 
nuit  dans  les  églifcs,  les  monaftercs  &c  les  cimetières, 
les  profanant  de  leurs  ordures ,  &  mangeant  les  fruits 
des  arbres  qui  s'y  rencontroient.  Comme  ils  couchoient 
dans  les  mêmes  lieux  jeunes  &  vieux ,  hommes  &  fem- 
mes, il  en  arrivoit  de  grands  délbrdres  j  &  enfin  à  Aqua- 
pendenté ,  dans  Pe'tat  eccléfiaftique  on  arrêta  un  des 
impofteurs ,  qui  étant  mis  à  la  queflion ,  avoiia  un  cri- 
me pour  lequel  il  fut  enfuite  brûlé  j  ce  que  quelques- 
uns  de  fes  complices  ayant  appris,  ils  fe  reçirerçnç  fç- 
çretement, 

Cette  dévotion  populaire  ne  laifla  pas  de  produire 

quelques  bons  effets.  Pendant  qu'elle  dura  ,  c*eft-à- 

dire ,  deux  ou  trois  mois  au  plus ,  il  y  eut  des  trêves 

s.  Ant,         tacites  entre  les  villes  ennemies  j  une  infinité  d'inimi- 

î:iés  longues  $c  mortelles  furent  appaifées ,  les  confef- 

fions  &  les  communions  fijrent  fréquentes.  Les  villes 

pu  paifpient  les  pénitens ,  cxcrçoient  volontiers  Fhof- 

pitalité  envers  eux.  Entre  leurs  cantiques ,  qui  étoient 

en  X^atin  ou  en  Italien  ,  on  remarque  la  profe  Stabat 

Mater  doloroftp  quç  Ppn  attiribuoit  alprs  ^  &int  Grc-. 

goire. 

XXXIII.  J-*approche  du  Jubilé  avoit  apparemment  excité  ce 

x2t^  *^*  '^  mouvement  de  dévptipn  ;  car  les  François  &  les  autres 

peuples  de  f obédience  d'Avignon  comptoient  toujours 

fjup  la  grandç  indulgence  dfvo^t  fe  gagner  à  Ropiç 
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chaque  centième  année ,  comme  Boniface  VIII.  Favgic  — : 

déclare'  en  15CX).  8c  ils  ne  s'arrêtoient  point  à  la  réduc-        *  1400» 

tion  de  Clément  VI.  à  cinquante  ans  j  &  encore  moins  /*îj,î'«^.''^cv! 

à  celle  de  trente-trois  ans  faite  par  Urbain  VI.  qu'ils  »•  ij-/«'.xcvm. 

ne  reconnoiflbient  pas  pour  pape.  Les  François  vinrent     Tb.  Niem.  11. 

donc  à  Rome  par  troupes  &  en  grande  multitude  pen-  ''  LibtTt.Gaii.f. 

dant  toute  f année  1400.  Mais  le  roi  Charles  VI.  ou  fon  ^^*- 

confeil  craignant  les  fuites  de  ce  pèlerinage  ,  pubUa 

Tme  ordonnance,  où  il  dit:  Nos  ennemis  pourroient 

entrer  cependant  en  notre  royaume ,  comme  nous  fça- 

vons  qu'ils  en  ont  deffein ,  &  le  crouveroient  dépourvu 

d'hommes  &  d'argent.  D'ailleurs  une  grande  partie  du 

chemin  d'ici  à  Rome  eft  fous  fobéiffance  du  prétendu 

pape  qui  y  réfide ,  &  il  pourroit  s'enrichir  de  f  argent 

que  nos  fujets  y  porteroient  -,  ce  qui  le  rendroit  plus 

difficile  à  accepter  la  voye  qui  a  été  prife  pour  Funion 

de  Péglife  :  c'eft  pourquoi  nous  défendons  à  tous  nos 

fujets  d'aller  à  ce  voyage.  Voulons  que  ceux  qui  font 

en  chemin  retournent  n-tôt  qu'ils  auront  connoiffancc 

de  cette  ordonnance ,  fous  peine  aux  eccléfiaftiques  de 

faifîe  de  leur  temporel ,  &  aux  autres  de  prife  de  leurs 

perfonnes. 

Il  ne  laifla  pas  d'arriver  en  Italie  un  grand  nombre 
de  François  j  mais  comme  le  pape  étoit  en  guerre  avec 
le  comte  de  Fondi ,  Honorât  Gaétan ,  les  troupes  répan-  Rain.  1400.  ». 
dues  autour  de  Rome  pillèrent  les  pèlerins  i  &  inful-  ''Tb.Niem. 
terent  même  des  femmes  nobles.  Ceux  qui  vinrent  juf- 
qu'à  Rome  y  apportèrent  de  grandes  offrandes  j  mai& 
la  pefte  s'y  mit  la  même  année ,  fans  que  le  pape  osât 
en  fortir  comme,  il  avoit  réfolu ,  pour  prendre  fair  pen- 
dant Fêté.  II.  demeura  donc,  craignant  de  perdre  fa  fei- 
gneurie  temporelle  -,  &  toutefois  il  ne  tira  rien  de  fon 
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7 trçfor  pour  afliftcr  les  étrangers  qui  étoient  demeurés 

An.  1400.        1   1^  N  D  o      ^ 

^        malades  a  Rome. 

voy^gSem-      Cependant  Conftantinople  étoit  toujours  bloquée 
occidë!!?""*'*"  par  Bajazet  y  &  fcmpereur  Manuel  Paléologue  ne  fc 
Caicb.  m.  11.  Tentant  pas  alTez  fort  pour  lui  réfifter ,  prit  la  réfolution 
'  juven.p.  14}.  de  venir  lui-même  en  Occident  chercher  du  fecours. 
MonJUèu.cX  lï  lairTa  donc  fon  neveu  Jean  à  la  garde  de  Conftanti- 
^m.n.8.       nople  &  vint  à  Vènife,  puis  à  Milan  ,  où  le  duc  Jean 
Gaîéas  Vifconti  le  reçut  très-bien  ,  &  lui  donna  une 
bonne  efcortc  de  cavalerie  &  d'infanterie  pour  le  con- 
duire en  France.  Il  y  fiit  reçu  avec  les  honneurs  con- 
venables à  fa  dignité ,  &  arriva  à  Paris  le  troifîéme  de 
Juin  1400.  mais  la  maladie  du  roi  fut  caufe  que  les 
princes  divifés  entr*eux  ne  lui  promirent  aucun  fecours. 
'    Après  un  long  féjour  en-France  f empereur  Manuel  paflà 
en  Angleterre ,  où  le  nouveau  roi  Henry  ne  fît  pas  plus 
pour  lui  y  étant  lui-même  encore  mal  affermi  (ùr  fon 
trône.  Ainfi  Manuel  fut  contraint  de  retourner  chez  lui 
fcns  avoir  rien  fait. 
ve^V"  dé       ^  même  année  Venceflas  roi  de  Bohême  &  empe- 
pofé.Rupertem-  leur  d'Occideut,  fut  dépofé  de  f  empire  par  fentencc 
'^"utjiit.p.  2.  p.  «les  éleveurs,  qui  porte  en  fubflance  :  Les  princes  & 
'*R«« ..««  -  ^es  autres  états  de  f  empire  ont  fouvcnt  averti  le  roi  de 
^^  Bohême  Vcnccllas ,  des  defordres  qui  régnent  par  fa 

mauvaife  conduite.  Il  a  retranché  quelques  membres 
de  fempirc ,  comme  Milan  &  la  province  de  Lombar- 
die  y  qui  produifbient  à  f  empire  de  grands  revenus  \  & 
il  a  pris  de  fargent  pour  créer  duc  de  Milan  &  comte 
de  Pavic ,  celui  qui  n'y  étoit  que  comme  miniflre  de 
fempire.  Il  a  de  même  aliéné  plufîeurs  villes  &  plu- 
iîeurs  terres  en  Allemagne  &  en  Italie.  Il  a  vendu  à 
ics  favoris  quantité  de  parchemins  blancs  fcellés  de 
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Il  ne  s'eft  jamais  mis  en  peine  des  querelles  &  des  '^'  '4'^* 
guerres  qui  affligent  FAHamagne  &  les  autres  terres  de 
fempire ,  ce  qui  a  produit  les  pillages ,  les  incendies  ôc 
les  vols ,  qui  font  que  perfonne  n'eft  en  fureté  ni  fur 
terre ,  ni  fur  mer  :  clercs ,  laïques ,  laboureurs  j  mar- 
chands ,  tous  font  également  expofés  -,  les  églifes  &  les 
monafteres  font  ruinés.  £nHn  il  a  fait  mourir  &  quel- 
quefois de  fa  main  des  évêques ,  des  prêtres  &  d'autres 
perlonnes  confacrées  à  Dieu ,  ou  dilHnguées  par  leur 
mérite  ,  dont  quelques-uns  ont  été  noyés  ou  brûlés  : 
ce  font  tous  des  faits  notoires. 

Après  donc  Favoir  exhorté  plufîeurs  fois ,  ôc  com- 
muniqué FafFaire  au  fàint  fiége  ,  après  Favoir  cité  &c 
contumace  dans  les  formes  :  Nous  Jean ,  archevêque 
de  Mayence  3  au  nom  de  tous  les  électeurs ,  privons  de 
Fempire  par  cette  fentence  ledit  feigneur  Venceflas, 
comme  inutile ,  négligent ,  dillîpateur  ôc  indigne  y  6c 
nous  dénonçons  à  tous  les  princes.,  grands ,  chevaliers , 
villes ,  provinces  &  fujets  du  faint  empire ,  qu'ils  font 
libres  de  tout  hommage  &  ferment  prêté  à  fa  perfonne  ; 
les  requérant  &  admoneftant  de  ne  lui  obéir ,  ni  lui 
rendre  aucun  devoir ,  comme  roi  des  Romains.  Cette 
fentence  fut  prononcée  au  château  de  Lonftein  fur  le 
Rein ,  le  vendredi  vingtième  d'Août  1400. 

L'archevêque  de  Mayence  dont  elle  porte  le  nom,  Tbnt.Cbr.Span, 
étoit  Jean  de  Naflàu,  frère  d'Adolfe,  qui  remplilToit  f^^f^""*^-  "*• 
ce  grand  (îége  vingt  ans  auparavant.  Conrad  de  Vinf- 
perg ,  fon  fuccclfeur ,  mourut  au  mois  d'Odobre  i  j9j. 
&  le  chapitre  élut  tout  d'une  voix  un  chanoine  de  fon, 
corps  -,  fçavoir,  Godefroi,  d'entre  les  comtes  de  Linin- 
gen ,  homme  fage ,  prudent ,  fçavant  &  digne  de  cette. 


/ 


4So       Histoire  Ecclisiastiq.uE' 

7 place  j  au  jugement  de  tout  le  monde.  Mais  Jean  de 

N'  140  !•  Naflau  j  petit  homme  fin  &  rufé ,  qui  ctoit  aufli  mem- 
bre du  chapitre ,  fit  agir  fi  puiflàmment  auprès  du  pape 
Boniface  j  qu'il  cafla  féle(âion  de  Godefroi,  toute  ca- 
nonique qu'elle  étoit ,  &  pourvut  Jean  de  NafTau  de 
Farchevêché  de  Mayence.  Quelques-uns  difoient  qu'il 
lui  en  avoit  coûté  loixante-dix  mille  florins.  Il  tint  le 
fiége  de  Mayence  vingt-quatre  ans. 
id.  Hûfaug.  an.  Aptès  la  de'pofition  de  Venceflas ,  les  trois  archevc- 
1^00.  ques  élcdeurs  ,  Jean  de  Mayence  ,  Verner  de  Trêves  j 

aif.''  "  '  êc  Frideric  de  Cologne,  demeurèrent  à  Lonftein,  où 
nonobflant  fabfence  du  duc  de  Saxe  Se  du  marquis  de 
Brandebourg ,  ils  e'iurent  pour  empereur  Rupert  ou 
Robert ,  comte  Palatin  du  Rein  &  duc  de  Bavière ,  qui 
ctoit  preTent  j  c'étoit  au  mois  de  Septembre.  De  LonC- 
tein  ils  defcendirent  à  Cologne  parle  Rein,  &  Farche- 
vêque  Frideric  y  facra  &  couronna  roi  de  Germanie , 
ce  Robert  de  Bavière  dans  fon  e'glife  métropolitaine  le 
)our  de  f Epiphanie,  ^xiéme  de  Janvier  1401.  L'élec- 
tion auroit  dû  fe  faire  à  Francfort ,  &  le  couronnement 
à  Aix-la-Chapelle  :  mais  ces  deux  villes  tenoient  encore 
pour  Venceflas.  Mais  Pun  &  fautre  parti  reconnoiflbit 
le  pape  de  Rome  Boniface ,  avec  lequel  Robert  prcnoic 
Raht.  t49t.  ».  des  mefures  pour  paflcr  en  Italie  &  le  &ire  couronner  , 
''  ^'  "''         ce  que  Venceflas  n'avoit  pas  fait. 

xxxvr.  ^ïu^  i^  ^  de  cette  année  1401.  treizième  du  ponti- 

cTacetx.***  ^'  ^"^f^  ^^  Bouifacc ,  c  cft-à-dire  ,  le  vingt-deuxième  de 
GûbeLciS/.  Décembre,  il  révoqua  aufli  toutes  les  grâces  expeâa- 
tives  qu'il  avoit  accordées ,  même  celles  qui  portoicnt 
la  clauTe  Anufirri^  ou  de  préférence,  fi  elles  n'avoicnc 
pas  encore  eu  leur  cflet.  Il  cafla  toutes  les  unions  de  pa- 
roiflcs  ou  d'autres  bénéfices  faites  par  lui  ou  fon  prédé- 

ceflcur 
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ccflcur  immédiat  y  fi  elles  avoienc  été  faites  fans  grande  -r "■ 

nécelïité..  Il  révocjua  tootes  les  indulgences  plenieres  *  i4<^i- 
accordées  fous  la  forme  du  jubilé ,.  ou  du  voyage  au 
iàinc  fépukrc.  Il  cafEi  les  difpenfes  qu^il  avoit  données 
à  des  frères  d'ordres  Mandians ,.  pour  tenir  des  béné- 
fices même  à  charge  dames  :  mais  toutes  ces  calfations 
&  révocations  n'ctoierlt  qu'un  prétexte  pour  accorder 
de  nouvelles  grâces ,  &c  attirer  de  Eai^ent. 

Dès  le  commencement  de  cette  année ,  c  eft-à-dire  y  ,  xxxvir 

V     Pt-    •    1        •  1  •  TT  1  <^  Erreurs  des  Lol- 

apres  iLpipnanie  ,  le  roi  Henry  tmt  un  parlement  a.iards  en  Angie- 
Londrcs,  où  for  fait  un  ftatut  contre  les  Loliards  ou  *  r3/?»g. />.  ^^-4. 
Wicléfiftes ,  ponant  que  par  tout  où  on  les  trouverait 
fbutenant  leiur  mauvaise  doctrine ,  on  les  prendroit  ôc 
on  les  livreroit  à  f évêque  diocéfàin  :  que  s'ils  demeu" 
foient  opiniâtres  à  défendre  leurs  opinions^  ils  feroienc 
dégradés  &  livrés  aîi  bras  féculier.  Cette  loi  fut  exé- 
cutée en  la  perfonne  d'un  prêtre  qui  fut  brûlé  publia 
quement  à  Smithfield.  La  crainte  des  jugemcns  obli- 
geoit  les  Loliards  à  enfèigner  en  cacheté  i  &  voici  les 
articles  qu'ils  enfeignoient ,.  comme  on  le  découvrit,  p.  jtfîr. 
lannée  iuivante. 

I .  Les  (èpt  facremens  ne  font  que  des  fîgncs  mort?,. . 
ôc  n'ont  point  de  valeur  dans,  la  forme  ufitée  par  Céglifè . 
u  La  virginité  &  le  céhbat  ne  font  point' des  états  ap- 

{»rouvés  de  Dieu  j  mais  il  a  ordonné  le  mariage^  6c  c'eft 
e  meilleur.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  fe  veulent  fauver , 
doivent  fe  marier,  ou  du) moins  être  dans  la  réfolution 
de  le  faire  -,  autrement  ils  font  homicides  &- empêchent  • 
la  propagation  du  genre  humain.  5.  Si"  un  homme  6c 
une  femme  font  d'accord  de  f©  marier  cnfemble ,  la- 
volonté  feule  fuffit  pour  faire  un  mariage ,  fans  autre 
foumiflîon  à  Féglife  j  &  en  vertu  de  cette  doctrine  ^  les 
lime  XX,.   •  Ppp 
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r Lollards  avoient  quantité  de  mariages  claiwlcftins.  4.  Ils 

*  I40I*  difoient  que  Féglifc  n'e'toit  que  la  îynagoguc  de  (àtan  , 
c'cft  pourquoi  ils  n'y  allpiêiit  ni  pour  honorer  Dieu  , 
ni  pour  recevoir  les  fàcrcmens ,  principalement  celui 
<lc  fautel ,  S£im  que  ce  n'étoit  qu'une  bouchée  de 
pain  mort  »  Ôc  le  nonunoient  la  tour  ou  la  Eattcicffc  de 
lantechrift.  j.  S'ils  ont  un  enfant  nouveau-né,  ils  ne 
le  feront  pas  baptifer  xlans  féglifc,  parce,  difent-ils, 
que  c'eft  une  image  de  la  Trinité  qui  n'cflpotnc  fouillée 
de  péché  &  qui  deviendroit  pire  ,  fi  elle  tombait  entre 
les  mains  des  prêtres.  6.  Nous  n'avons  ni  (ète ,  ni  joui 
plus  faint  qu'un  autre ,  pas  même  le  dimanche  :  on  a 
tous  les  jours  une  égale  {ibeité  de  travailler ,  de  boire 
Se  de  manger.  7.  Enfin  il  n'y  a  point  de  purgatoire  après 
cette  vie  ;  &  pour  quelque  péché  que  ce  ibit ,  il  ne  mac 
point  d'autre  pénitence  ,  que  de  le  quitter  &  s'en  re^ 
pcntir  avec  foi. 

Un  chcvaUcr  nommé  Louis  de  Cliffiard ,  qui  avoit 

été  depuis  long-temps  proteâeur  des  Lollards,  découvrit 

à  F  archevêque  de  Cantorbery ,  Thomas  d'Arondel ,  ces 

propofitions  qu'il  avoit  tenues  cachées  &  enveloppées 

ibus  des  termes  obicurs.  Mais  alors  il  s'en  expliqua  dai- 

remcnc,  pour  montrer  que  c'étoit  par  {implicite  &  par 

ignorance ,  &  non  par  malice  ,  qu  il  avoir  eu  commu-^ 

nication  avec  les  herédques.  Il  domm  auili  à  farche<« 

vêquc  les  noms  de  ceux  qui  enfèignoient  ces  erreurs. 

xxxviii.         Elles  paflèrent  alors  juk|a'ca  Bohême  :  la  nouvelle 

SèTer?r'"  univerfité  dePraguc  fondée  par  Fempcrcur Charles IV. 

J"'*ifoï  ^""^  étoit  gouvernée  abiblumcnt  par  les  doâreurs  Allemands, 

Hifl.Coicb.Huf.  au  grand  mécomentement  des  Bohémiens ,  naturellc- 

'  jEn.  suv.  bifi.  ment  féroces.  &  peu  traitablcs.  Ils  prièrent  le  roi  Ven- 

^o*-  '-  «flas^de  leur lâiabr  fijitcndancc de  leurs  écoles ,  à  fcx^ 
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clufîon  de  ces  étrangers.  Venceflas  irrite  contre  les  Aile-  -7 

mands  qui  f avoienc  de'pofc  de  f empire,  accorda  facile-         ^4^^* 

ment  aux  Bohémiens  ce  qu'ils  demandoient.  Un  des 

plus  grands  ennemis  des  Allemands  étoit  un  jeune 

homme  de  baflb  naiflancc ,  mais  diftingué  par  fon  ef-* 

prit  &  (à  facilite  à  parler,  nomme  Jean  Hus,  qui  fut    to.  1.  op.  j. 

reçu  maître-ès-ârts  en  funivcrfité  de  Prague  fan  i^^é*^"-^*"*'' 

ordonné  prêtre  en  1400.  &  établi  prédicateur  dans  fé-< 

slife  nommée  de  Bethléem  :  enfin  fannée  fuivante  il 

rut  fait  doyen.  Les  Allemands  indignés ,  fé  retirèrent 

de  Prague  peu  de  temps  après  au  nombre  de  plus  dé 

deux  mille,  tant  dcxSèeurs  qu'étudians ,  &  paflerent  à 

Leipfic  en  Mifnie ,  où  ils  fondèrent  une  nouvelle  Uni- 

verlité  par  autorité  du  pape. 

Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  du  Poiflbn pourri ,  jEnJSiiv.f.iof, 
étudiant  à  Oxford  en  Angleterre ,  y  trouva  les  livres  de 
Widef,  intitulés  les  UnivcrÊiux  réels ,  où  il  prit  grand 
plaifîr,  &cn  empona  des  exemplaires,  qui  contenoient 
des  traités  du  droit  civil ,  du  droit  divin ,  de  Féglifc ,  & 
diverfes  queftions  contre  le  clergé.  Le  noble  Bohémieri 
apporta  tous  ces  livres  en  fon  pays ,  comme  un  précieux 
rréfor,  &  devint  zélé  fcdtatcurdeWiclef,  dont  U  prêta 
les  livres  aux  ennemis  des  Allemands ,  &  particulière-' 
ment  à  Jean  Hus.  Un  riche  Bourgeois  de  Prague  y  avoir 
fondé  une  églife  fous  le  nom  de  Bethléem  ,  &:  y  avoic 
donné  un  revenu  fuffifant  pour  entretenir  deux  prédi- 
cateurs ,  qui  tous  les  jours  inftruifoient  le  peuple  en 
Bohémien ,  dialcde  de  la  langue  Sclavone  :  on  donna 
ime  de  ces  places  à  Jean  Hus  en  1400. 

Comme  il  étoit  éloquent  &  avoir  la  réputation  d'être 
réglé  dans  fes  mœurs,  on  fécoutoit  volontiers  j  &s*en 
étant  apperçu,  il  avançîl  pluCeurs  proportions  tirées 
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T des  livres  de  Wiclef,  difanc  que  c'e'toit  la  pure  vérité, 

N.  1401*  ^^^  fauteur  étoit  un  faint  homme  j  &  je  voudrois  , 
ajoûtoit-il,  qu'après  ma  mcxrt,  mon  amc  £ùt  avec  la 
{îenne.  Jean  Hus  étoit  fuivi  prefquc  par  tous  les  clercs 
qui  croient  chargés  de  dettes ,  ou  notés  pour  leurs  cri- 
mes &  leurs  féditions  j  elpérant^  s'il  arrivoit  <|uelque 
jîouvcautCj  éviter  les  peines  jqu'ils  méritoicnt.  Quel- 
ques fçavans  s'y  joignoient  aulïi ,  indignés  de  ce  que 
dans  la  diftribution  des  gros  béné£ces  ,  on  leurprcfé- 
roit  des  nobles  fans  mérite.  Enfin  Jean  Hus  &  les  diA 
ciples  donnèrent  dans  les  erreurs  des  Vaudois. 
ïxxix.  £n  Orient  Bî^azct  fut  obligé  de  quitter  Conflanti- 

mi.%rilnt^p.  nople  qu'il  tenoit  toujours  bloquée ,  pour  marcher  con- 

J7j-^77-ssz.  tre  Tamerlan  ,  empereur  des  Mogols,  &  maître  de 
prelquc  toute  f  Afîe.  Il  defcendoit  d'un  parent  de  Jin- 
guifcan ,  qui  s'établit  en  Maureuahar^  Sccc  &itz  Sa- 
inarcand  j  capitale  de  cette  province ,  que  naquit  Ta- 
merlan.  Son  vrai  nom  étoit  Timour  &  Lcnc ,  un  fiir- 
nom  qui  en  Perfan  {îgnifie  hoiteuac.  Le  règne  de  Ti- 
mourlencromtnença  fan  771.  de  fHé^e,  1 570.  de  J.C. 
&  dura  trente -fîx  ans^  pendant  lelquels  il  Ibumit  le 
Coralàn ,  finde ,  la  Perle ,  la  Syrie ,  &  ^'avança  juC- 
qu'en  Natolie  ou  Roumeûaa.  Là  il  prit  Savaflia  ou 
Sebafte  fur  les  Turcs  ;  &  Bajazet  étant  v^nu  pour  arrêter 
fes  progrès  j  les  deux  armées  £c  rencontrèrent  à  Ancyrc 
ou  Angouria ,  &  il  s'y  donna  une  grande  bataille  que 
Bajazet  perdit ,  &  y  fut  Êiit  priibnnier.  Il  mourut  peu 

Pofoc.y«ff.p.4;.  après  fan  80/.  de  fHégirc,  1401^  de  J.  C.  ayant  régné 
quatorze  ans. 
XL.  Depuis  plus  de  quatre  ans  le  pape  Benoît  demeuroit 

BenoîtXIILdé-       r    i.  '    j  r  1    •     J'a     •  j  i  i 

livré.  cnrerme  dans  ion  palais  d  Avignon ,  dont  il  ne  devott 

s«p.  a.  sj.     j^jjjj  qyç  ^uantj  f  union  fcroif  jréfâbUe  dans  f églife  > 
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êc  pour  l'en  empêcher ,  on  le  gardoit  de  fort  près  j  en  t — " 
forte  qu'il  étoit  comme  prifbnnier.  Ennuyé  de  cet  état ,         ^405- 
il  concerta  avec  un  gentilhomme  Normand ,  nommé  L/^'^^f^},** 
Robinet  de  Braquemont ,  la  manière  de  fortir  fecrete-  ^-f- 
ment.  Le  pape  s'afTura  donc  d'une  efcorte  de  cinq  cens 
hommes  qui  fattendit  hors  de  la  ville  ;  &  comme  Ro- 
binet de  Braquemont  venoit.  fouvent  le  voir  les  fbirs , 
il  prit  cette  heure  pour  ibrtir  avec  lui  déguifé ,  comme 
s'il  eût  été  un  homme  de  fa  fuite.  C'étoit  le  douzième 
de  Mars  1405.  ôc  fon  comptoit  encore  1401.  Pâques 
n'étant  que  le  quinzième  d  Avril. 

Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  facrcment 
dans  une  belle  boëte ,  fiiivant  fufage  des  papes  de  le 
faire  porter  dans  leurs  voyages.  Il  emporta  auflî  une 
lettre  du  roi,  portant  qu'il  n  avoit  jamais  approuvé  la 
fbuflra6bion  dobéiflànce.  Au  ibrtir  du  palais  d'Avi- 
gnon ,  il  fe  rendit  dans  une  maifbn  de  la  ville ,  où  le 
trouvèrent  des  gentilhommes  François  qui  lui  baife- 
rent  les  pieds ,  &  lui  rendirent  le  rcipeâ:  dû  au  pape. 
Il  iè  fit  faire  la  barbe  qui  étoit  fort  longue  3  car  il  avoit 
laiffé  croître  fon  poil  pendant  (à  prilon.  Etant  forti 
d'Avignon  ,  il  joignit  fon  efcorte  qui  k  conduiflt  à 
Château-renard  j  petite  ville  voifine ,  où  il  arriva  fur 
les  neuf  heures  du  matin  -,  &  le  jour  même  il  écrivit  au 
roi  pour  f avertir  de  fa  fbrtie ,  proteftant  de  la  conti- 
nuation de  fes  bonnes  intentions  pour  funion  de  fé- 

Si-tôt  qu'il  fïxt  en  liberté ,  les  cardinaux  qui  Favoient  j.  j„ven.  p.  i  yj, 
abandonné  cherchèrent  à  fè  réconcilier  avec  lui,  voyant  ^"^''"^-t-  4^^ 
c[ue  les  Efpaenols  lui  adhéroient ,  &  que  les  François 
etoient  divifes  fur  fon  fujet.  La  ville  d'Avignon  recher- 
cha aufli  les  bonnes  grâces  de  Benoît  j  &c  il  les  accorda 
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7 '■ —  aux  uns  &  aux  autres ,  c'eft- à-dire,  aux  cardinaux  Se 

N«  1405*  jjyjj  bourgeois,  à  condition  que  ces  derniers  feroienc 
reparer  les  murs  du  palais  endommage's  pendant  le 
{îége.  Les  cardinaux  le  rendirent  auprès  du  pape  fui« 
vant  fon  ordre ,  le  vingt-ncuviéme  d'Avril  ;  ils  lui  de- 
mandèrent pardon  à  genoux ,  &  il  les  retint  à  dînicr. 
Labour,  p,  4^7.      Enfuite  le  pape  Benoît  envoya  au  roi  deux  cardi- 
naux ,  celui  de  Poitiers  &  celui  de  Saluées ,  qui  étant 
arrivés  à  Paris ,  eurent  audience  le  vingt-cinquième  de- 
May  à  F  hôtel  iàint  Paul.  Le  cardinal  de  Poitiers  porta: 
la  parole ,  &  conclut  en  priant  le  roi  de  rendre  fobéif- 
fance  à  Benoît.  Après  que  les  cardinaux  furent  retirés  , 
le  roi  qui  étoit  alors  en  fon  bon  lèns ,  mit  FafFairc  en 
délibération.  Tous  les  princes,  excepté  le  duc  d'Or- 
léans ,  vouloient  qu'on  s'en  tînt  à  la  fouftra€bion  -,  mais^ 
plufîeurs  repréfentoient  que  la  France  étoit  le  feu! 
royaume  qui  eût  pris  ce  parti.  Tous  les  états,  difoient- 
ils ,  de  fobédiencc  de  Fantipapc  ,  c'cft- à-dire ,  de  Bo- 
niface ,  ne  lui  ont  point  fait  de  fouftradlion ,  &  le  reftc:  ' 
de  la  Chrétienté  eft  demeuré  fous  fobédience  de  Be- 
noît :  il  feroit  honteux  au  roi  de  France  d'être  feul  de 
fon  avis.  Le  roi  dit  qu'il  ne  fe  (ouvenoit  point  d'avoir 
jamais  confenti  à  la  (ouflradion  >  &  enfin  la  refiitution;- 
d -obédience  fut  réfolue. 
tu.  Le  roi  avoit  convoqué  un  concile  a  Paris  au  quin- 

duë  à  Benoît*"  ziéme  du  même  mois  de  May  1405.  pour  avifer  de  ce 
ubeTt.p.  ^j.  qu'il  y  auroit  à  faire  touchant  Funion  de  Féglife ,  &  iE 
étoit  déjà  verni  un  grand  nombre  de  prélats  &  d'autres 
membres  du  clergé ,  quand  le  vingt-huitième  du  même 
mois  à  trois  heures  après  midi  le  roi  rendit  fobédience 
au  pape  Benoît.  Il  le  fit  à  Finftante  pourfuite  du  due 
d'Orléans  fon  frère,  cnFabfence  des  prélats,,  mais  ca 
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la  préfencc  des  deux  cardinaux  de  Poitiers  &  de  Saluccs,  -r 

ôc  de  quelques-uns  du  clergé  qui  leur  étoient  favora-  ^^^^' 
blés.  Deux  jours  après  les  prélats  &  les  autres  clercs  qui 
étoient  à  Paris ,  furent  convoqués  chez  le  duc  de  Berry 
à  fhôtcl  des  Tournelles  près  la  porte  iàint  Antoine  -,  à 
là  en  préfencc  de  ce  duc  &  du  duc  de  Bourgogne  fon 
ârere ,  le  chancelier  de  France  notifia  la  détermination 
d\i  roi  fur  la  reftitution  d'obédience  ,  &  que  le  duc 
d'Orléans  s'étoit  fait  fort  d'obtenir  des  bulles  du  pape 
Benoît  fur  certains  articles  que  le  chancelier  a  voit  en 
main  >  &c  fur  lefqucls  il  demandoit  favis  des  prélats. 
Quelques-uns  dirent  qu'ils  vouloient  obéir  à  Tordre 
■du  roi  >  d'autres  demandèrent  à  en  délibérer  avec  les 
«vêques  de  leurs  provinces. 

Comme  on  en  étoit-là ,  tout  d'un  coup  il  vint  de  la 
part  du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quitter  tout  pour  le 
venir  trouver  à  Fhôtel  S.  Paul.  Il  étoit  onze  heures,  &  le 
toi  étoit  déjà  prêt  à  monter  à  cheval  pour  aller  à  Notre- 
Dame  ,  où  il  alla  aufli-tôt  fuivi  des  ducs  &  d'une  grande 
multitude  de  prélats  &  de  clergé.  Le  cardinal  de  Poitiers 
célébra  la  mclTe  du  faint  Efprit,  &  Pierre  d'Ailli,  évê- 
■  que  de  Cambray ,  fit  un  fermon  où  il  publia  la  déter- 
mination du  roi  &  les  articles  promis  par  le  pape  au  duc 
d'Orléans  ,  fur  lefquels  il  donna  depuis  cinq  bulles , 
tendant  à  faciliter  f union  de  féglife. 

Le  même  jour  trentième  de  May  ,  fut  expédiée  la  ^  ^fj. 
lettre  patente  du  roi  touchant  la  reftitution  d'obédience, 
où  il  dit  enfubftancc  :  Il  y  a  déjà  près  de  cinq  ans  que 
4ans  Faflemblée  du  clergé  de  notre  royaume  il  rut  réfolu 
<le  fouftraire  fobéiflance  au  pape  Benoît  XI  H.  parce 
qu'il  n'avoit  pas  accepté  la  voye  de  ceffion  pour  finie 
t  fchifme  j  ce  que  fon  elpéroit  procurer  plus  pronip- 
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7 'temenc  par  cette  fouftra(5kion.    Mafe  en  étant  vcm» 

^  •'  a  I  exécution ,.  le  truit  que  nous  en  avions  elpere  n  3u 
pas  fuivi.  Nous  penfions  que  f intrus,  c'eft-à-dirc , 
Boniface  ,  feroit  auffi  abandonné  par  fes  fe6tatcurs  y 
mais  ils  ne  fe  fent  point  fouftraits  à  Ton  obéiflànce  ,  &: 
il  s  affermit  de  plus  en  plus  dans  fon  obfHnation.  D'ail- 
kurs  nous  avons  appris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  6c 
de  Saluées ,  &par  d'autres ,  que  le  pape  Benoîc a  accepté- 
là  voye  de  cemon ,  que  f intrus  a  refufce  opiniàtremenr;' 
Nous  voyons  encore  que  les  cardinaux  que  la  chofe 
touche  de  plus  près ,  ic  font  déiiflés  de  la  {buûraddooi 
qu'ils  avoicnt  mite*. 

Par  toutes  ces  confidérations  de  Favis  de  nosoncfesi 
&  de  notre  frère  le  duc  d'Orléans ,  des  prélats  &  dcsi 
univerfités  de  Paris-,  d'Orléans,  de  Toiiouffe,  d'An*- 
gers  Se  de  Montpellier ,  de  Pavis  aufli  de  plusieurs  fei- 
gneurs  &  nobles  de  notre  royaume,  nous  ordonnons- 
que  la  fouftradion  ccfFe  à  Fâvenir,  &  nous  pefticuon» 
au  pape  Benoît  XIII.  une  vraie  obéifTance  pour  nous. 
&  notre  royaume  j  ordonnant  exprefTémenc  a  tousno» 
jufticiers  de  faire  publier  cette  rcftitution  V  &  punir  fé- 
veremcnt  les  contïcvenans.. 

BéSfiw^con-      Qî?^n^^<5  pape  Benoît  apprit  la  reffitution,  il  pré- 
ftrvés.  fiendit  difpofer  de  cous  les  bénéfices  qui  avoicnt  vacqué- 

si»^*ÎÏ!Î'iy**  depuis  la  fouftradion ,  &  en  particulier  de  f abbaye  de 
&int  Denis  conférée  à  Philippe  dé  Villettc.  Pour  cet 
effet  le  roi  lui  envoya  Une  ambaflade,.  le  priant  de  con- 
firmer, toute»  les  provifîons  faites  durant  la  louilrac- 

Lahour.p.  477.  tion  j  mais  il  n'en  voulut  rien  faire;  Le  duc  d'Orléans 
tant  eftimé  fbn  ami,.y  alla  lui-mêhic ,  &  partit  de  Beau- 
caire  où  il  étoit,  le  troifiéme  d'Odobrc  pour  aller  à. 
Avignon.  Le  pape  le  reçut  crés-bicn  ^  mais  il  ne  lui 

accorda. 
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accorda  pas  plus  qu'aux  autres.  De  quoi  le  roi  irrité ,  -r — r— - 
for  le  rapport  de  Ion  frère  aflèmbk  wn  confcil ,  &  i\-*  1405-^ 
fot  réfolu  que  le  roi  maintiendroir  en  pofifeflion  les  bé- 
néficiers  qui  s'y  étoient  mis  à  juile  titre^ 

Suivant  cet  avis  le  roi  donna' une  déclaration  ^  eu  il^   Preuv,  mem 
dît  en  fubftance:  En-  ÊiiCint  la  refticution  d'obéifTancc^'  *'^'^' 
au  pape  Benoît ,  nous  avons  ordonné  que  tout  ce  qui» 
a  été  fait  pendant  la  fouflra6tion ,  quant  aux  provifions 
des  bénéhces ,  dcmeurcroir  ens  fà  fopcc  &  vertu  ;  Ôc 
néanmoins  il  eft  venu  à  notre  connoiûance  que  le  pape 
veut  ôter  les  prélatures  &  les  bénéfices  à  ceux  qui  cn> 
ont  été  pourvus  alors  ,  &  les  conférer  à  d'auttcsj  & 
qu'il  a  envoyé  des  coUedteuîs  &  des  commiflàires  par 
les  provinces  de  notre  royaume,  pour  exiger  des  fom* 
mes  excelfives  à  titre  de  fcrvices ,  vacans  ou  d'autFcs 
droits  prétendus  depuis  quarante  ans  j  ce  qui  cauferoic 
de  notables inconvcniens.  Pour  lelquels  prévenir,  nous 
ordonnons  que  les  prélats  &  les  oénénciers  pourvus 
pendant  la  fouftraûion  d'obéilTance  y  demeurent  c« 
paifible  pofTeflion  ,  &  défendons  de  les  contraindre  à; 
payer  aucune  finance  (bus  prétexte  de  vacans,  fcrvices, 
procurations  ou  autres  redevances ,  ou  d'en  d^nandet 
des  arrérages.  La  déclaration  cil  du  dix-ncuviéme  de:    , 
Décembre  1405-. 
Cependant  le  pape  Boniface  approuva  Te  cHangcment     xt  ni; 
ui  s'étoit  fait  en  Allemagne  \  îçavoir ,  la  dépofition  de^SjSjJSt?  '**' 
e  Venceflas  &  féledtion  de  Robert  de  BàViere  ,  ^^^^i^t^!"*'  ^*' 
vant  là  pricrequc  lui  en  firtice  prince  par  une  ambafladc    g»w.  p.  i^^- 
^lemnelle.  La  bulle  de  ratification  eft  dû  premier  d'Oc-  «.*,*"*  ^**'^'  '^ 
tobre  1405.  &  les  deux  ambaffadèun  Raban,  évêquo 
de  Spire ,  &  Matthieu ,  évêquc  de  Cracovie ,  profelfeuF 
en  théologie ,  .firent  en  ibn  nom  ferment  au  pape. 
Tme  XX..  dqq. 
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— — La  même  aimée  le  pape  Boiiiface  voulut  foutenk 

An.  14D5.  Ladiflas  roi  de  Naples  en  fon  entreprife  fur  le  royaume 
de  Hongrie i  ce  qu'il  faut  expliquer.  Marie.,  reine  de,, 
jo.  Tbaroez.  p.  Hongrie  j  morte  dès  fanne'e  j^  92..  avoir  laifle  le  royau- 

"''"  me  à  fon  mari  Sigifmond  de  Luxembourg  j  frère  de 

fempereur,  Venceflas  :  mais  Sigifmond  étant  devenu 
odieux  aux  Hongrois ,  ils  le  mirent  en  prifon,  &  ap- 
pellerent  Ladiflas  comme  plus  proche  héritier  de  Ma- 
j-ie  ;  &  en  effet  il  étoit  tomme  elle ,  de  la  maifon  d'Anjou 
Sicile  j  tirant  fon  origine  du  frère  de  faint  Louis.  Le 
pape  Boniface  encouragea  Ladiflas  à  cette  entreprife , 
croyant  qu'il  foutiendroit  fon  parti  contre  la  maifon 
de  Luxembourg ,  <lont  il  craignait  Je  reflentiment  pour 
la  dépodtion  de  Venceflas. 
Eain.  t^oj.  «.    Bouifacc  ctési  légat  en  cette  occafion  Ange  Acciaioli, 

'^-  dit  le  cardinal  de  Jîlprcnce ,  pour  accompagner  le  roi 

Ladiflas ,  &  Faider  à  recouvrer  la  Hongrie ,  lui  donnant 

de  très-grands  pouvoirs  fur  ce  royaume  i&  les  états  voi- 

Tb.  Niem.  IL  ^^^^'  La  bulle  cft  du  premier  de  Juin  1405.  Ladiflas 

'•^i-  pafla  effedivement  en  Hongrie ,  où  le  légat  le  cou- 

ronna roi  à  Javarin  le  cinquième  <l'Août  iuivaitt  ,  & 
lui  remit  tous  les  arrérages  .du  cens  qu'il  devoit  à  f  égliic 
Romaine ,  à  caufe  du  royaume ,  efliimés  à  80  mille  flo- 
rins d'or ,  ôc  lui  accorda  pour  trois  ans  la  décime  fiir  les 
biens  eccléfiaJftiques  dia.  même  royaume ,  dont  le  clergé 
fouffrit  beaucoup  :  mais  Ladiflas  apprit  que  Sigifmond 
délivré  de  fa  prifon  avoit  amafle  des  troupes  ^  Ôc  mar- 
choit  contre  lui  avec  une  puiflante  armée.  Ladiflas  ne 
jugea  pas  à  propos  de  l'attendre ,  ni  de  s'cxpoicr  au 
hazard  d'une  bataiUc.  Ainfi  il  irevint  promptement  ca 
îtalie. 
c.  is.        Sigifmond  demeure  le  maître  en  Hongrie  j  eut  beau- 
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ooup  de  refTentiment  de  ce  que  Boniface  avoit  fait  con • 

tre  lui ,  &  fe  plaigqit  vivement  du  pape  &  des  cardi-  ^^'  ^04» 
naux  en  plufiëurs  lettres  qu'il  écrivit  à  divers  princes. 
Le  royaume  même  de  Hongrie  foulFrit  beaucoup  de 
ce  commencement  de  guerre  civile  j  particulièrement 
le  clergés-  il  y  eut  des monafteres  brûlés ,  les  prêtres, 
les  moines  &  les  religieufes  mêmes  n'étoient  pas  plus 
en  fureté  que  les  laïques  :  enfin  il  demeura  peu  de  Hon- 
grois à  la  cour  du  pape  Boniface.  Enfuitc  le  roi  Sigif- 
mond  difpofa  comme  il  voulut  des  évêchés-,  des  ab- 
bayes &  de  tous  les  bénéfices  du  royaume  :  &  c'eft  ce 
que  gagna  Boniface  à  avoir  pris  le  parti  de  Ladiflas. 

L  année,  fuivante  le  pape  Benoît  voulant  montrer      xiiv. 

_    »i  .  ^   I    •    1     r    ■     1     r  i-r  ^      Benoîtenvoye 

qu  il  ne  tenoit  pas  a  lui  de  hnir  le  ichiime  ,  envoya  a  à  Boniface. 
Rome  Pierre  Raban,  évêque  de  faint  Pons,  Pierre    iahZr.%\% 
Zagarriga,  évêque  élu  de  Lérida  ,  Antoine  abbé  de    t*-  Aw«-  "• 
iàint  Fagon ,  Bertrand  Raoul ,  frère  Mineur,  &  Fran-    spidi  to.  s.f, 
çois  de  Pano,  chevalier.  Ces  cinq  envoyés  arriverent/*^^' 
à  Rome  vers  la  fin  de  Septembre  1404.  Quand  Boni- 
fece  le  fçut ,  il  leur  fit  dire  qu'il  ne  les  écouteroit  point,  - 
s'ils  ne  le  traitoient  comme  pape  \  de  quoi  ils  furent  affez 
©mbarraffés,  maisenfinilss'y  réfolurent,  confidérant 
f importance  de  f affaire ,  &  qu'il  ne  s'agiffoit  que  d'un& 
cérémonie.  Ik  eurent  donc  audience,  &  Févêque  de 
faint  Pons  porta  la  parole  :  ils  demandèrent  à  Boniface 
une  conférence  en  lieu  fur  avec  Benoît,  pour  parvenir^ 
à  Funion  de  Féglife ,  à  quoi  lès  cardinaux ^de  Rome 
avoient  affez  d'inclination  j  &  Boniface  promit  de  don- 
ner aux  ambaffadeurs  de  Benoît  fa  réponfe  décifive  le 
jour  de  faint  Michel ,  vingt-neuvième  de  Septembre. 
Ce  jour  donc  après  vêpres  fe  tint  Faffemblée  au  palais 
du  Vatican ,  où  fe  trouvèrent  le  pape  Boniface ,  fes 
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T cardinaux  ^  &  pluficurs  des  membres  de  fa  cour. 

•  '4  4*  Les  «Qvoyés  d'Avignon  y  parlèrent  avec  beaucoup 
jd'gdreflc  &  de  difcretion^  mais  artificieufemcnt ,  à  ce 
que  croyoient  les  Puomains  j  exhorcanc  Bonifaceàiînir 
le  iCchifmc  avec  leur  maître  ,  qu'ils  aflùroient  y  ^être 
tout  difpofé.  Boniface  leur  fit  une  réponfc  peu  favora- 
b\c  y  (butcnant  «qu'il  étoit  le  pape ,  ^  Benoît  un  anci- 

Î)ape  -y  Se  ajoutant  d'autres  di(cours  ièmblables  qui  ne 
èrvoieatderien  à  Faffaire.  Les  envoyés  indignés  direm: 
^n  préfence  de  Boniface ,  que  leur  maître  n'étoit  poinc 
iimoniaque ,  f  accufanr  tacitement  de  Fêtre  lui-même, 
Boniface  fentendit  bien^  ^  en  fut  tellement  piquée  qu'il 
leur  ordonna  de  ibrtir  de  Rome.  Ils  répondirent  :  Nous 
avons  un  (àuf-conduit  de  vous  &  du  peuple  Romain 
pour  demeurer  encore  quelque  ten^ps  ici  j  &  nous  en 
voulons  profiter. 
XL  v.  Le  pape  Boniface  outré  de  colère  &  d'ailleurs  prefTé 

façSiMMMt  '^^  douleur  de  la  pierre  dont  il  étoit  malade  depuis  lon^- 
■vil  pape.  xemps ,  fe  mit  au  lit  &  n'en  releva  point.  Il  mourut  le 
troilîéme  jour  qui  étoit  le  mercredi  premier  d'Oâobre, 
fête  de  làint  Remy ,  après  avoir  tenu  le  ùÀm  fiége  qua- 
torze ans  &  onze  mois.  Il  fut  enterré  afTez  modeAement 
ilans  féglife  de  (àint  Pierre ,  &  auffi-tôt  les  cardinaux 
de  fon  obédience  entrèrent  au  conclave  pour  lui  élire 
un  fucceflèur.  Comme  ik  vouloient  y  entrer,  les  en- 
voyés du  pape  Benoît  vinrent  les  prier  <le  furfèoir  à 
l*éle6tion ,  -difant  qu'ils  ei^éroient  que  par  ce  moyen 
jon  auroit  bien-tôt  f union  de  fégJilc.  Les  cardinaux 
crurent  que  les  envoyés  les  vouloient  tromper  ;  &  fans 
tenir  compte  de  leur  piere  ,  ils  entrèrent  auifi-tôt  au 
conclave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain ,  parent  de  Boni» 


race 
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10c  j  qui  était  alors  gouverneur  au  château  faint  Ange,  7 

y  fit  mener  prifbnniers  les  envoyés  <lu  pape  Benoît ,  au    ^  Ho^ 

préjudice  de  leur  fauf-conduit  :  ce  que  le  roi  de  France    spwu.  to.  <f.  p. 

^yant  appris  ,  il  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  pouc  ^'^^ 

les  pier  premièrement  de  ^u^endre  félcâ:ion  d'un 

pape  jufiju'à  farrivée  des  ambalTadeurs  qu'il  vouloir 

y  envoyer  j  &  en  fécond  lieu  de  faire  mettre  en  liberté 

ceux  du  pape  Benoît.  Les  cardinaux  de  Rome  les  avoient 

déjà  fait  délivrer  peu  de  jours  après  leur  détention  ; 

mais  il  en  coûta  aux  envoyés  çnviron  cinq  mille  florins 

d'or  que  le  gouverneur  extorqua  d  eux. 

Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à  faint  Pierre  Rah.  n.  t^ 
le  dimanche  au  foir  douzième  d'Oâ:obre  1404.  Ils  GobcU^.ss. 
ëtoient  neuf  ;  fçavoir,  le  cardinal  de  Florence,  Ange 
Acciaioli ,  prêtre  du  titre  de  faim  Laurent  j  le  cardinal 
de  Monopoli  ,  François  Carbon ,  du  titre  de  faime 
5u£inne^  le  cardinal  de  Naples,  Henry  de  Mitiutoli, 
du  titre  de  iàinte  Anaftafie-,  le  cardinal  d'Aquilée,  An- 
toine Cayetan  ,  du  titre  de  fainte  Cécile  y  le  cardinal 
de  Boulogne ,  Cofinat  Meliorati  ^  du  titre  de  fàinte 
Croix  i  le  cardinal  de  Lodi,  -^^g^  ^^  Sommerivc ,  du 
citrc  de  fainte  Pudentiene  -,  le  cardinal  d'Ifernia ,  Chrif- 
cophe  Maroni ,  du  titre  de  faint  Cyriaque  y  Rainald  de 
Brancace ,  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Vice  j  Lan- 
dulfe  de  Maramari ,  du  titre  de  faint  Nicolas.  Voilà  les 
neuf  cardinaux  c[ui  entrèrent  au  conclave.  Il  y  en  avoit 
deux  abfens  de  la  même  obédience ,  Baltafar  Coffa , 
occupé  en  fa  légation  de  Boulogne ,  &  Valentin ,  car- 
dinal de  cinq  églifes  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  le  .conclave, 
ils  firent  un  compromis  folerfinel  en  préfence  de  no- 
taires &  de  témoins  j  portan^que  chacun  d'eux  &  par- 
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T ticulierement  celui  qui  feroit  élu  pape  ,    procureroit: 

^*  ^404.'  (le  tout  Ton  pouvoir  I  union  deTéglikj  quand  même 
il  faudrait  renoncer  au  pontificat  ;  &  que  les  cardinaux^ 
abfens  &. ceux  qui  feroient  créés  de  nouveau,  feroient 
k  même  fermçnt.  Enfuitc-ikpirocéderent  à  féledbion^ 
&  le  vendredi  dix-fcptiémc  d'Odobre ,  ils  élurent 
Gofmat  de  Méliorati  3  qui  prit  le  nom  d'Innocent  VII- 
xLvi.  Il  étoit  né  à  Sulmone ,,  aujourd'hui  ville  épifcopalc: 

JinTS  vir  dansf  Abruzze,  de  parens  médiocres  :  il  devint  dodcur 
Tb.  Nim.  u.  fameux  en  dtoit  canon,  &. fort  expérimenté  dans  les. 
affaires  de  la  cour  de  Rome ,  bien  inftruit  des  bonnes  > 
lettres  Ôc  de  mœurs  pures.  Du  temps  du  pape  Urbain- 
VI.  il  fut  colledeur  des  revenus  de  la  chambre  apofto- 
lique  en  Angleterre  ,  enfuite  évêque  de  Boulogne,^ 

{mis  tréforier  du  pape  Urbainj  &  enfin  Bonifàce  IX.- 
e  fit  cardinal  au  commencement  de  fbn  pontificat. 
Gofmat  étoit  doux ,  bon  &  compatiffant,  &  n'avoit: 
point  de  fierté.  Il  étoit  avancé  en  âge  qu^id  il  fut  élu. 
pape. 
R«>».».i(r.         Dix  jours  après,  c'eft-à-dirc,. le  vingt- fèptiémc: 
d'Octobre  1404.  il  fît  un  traité  avec  les  Romains,  qui- 
porte  en  fubftance  :  Le  pape  Innocent  confîdérant  les 
mouvemens  arrivés  en  cette  ville  après  la  mort  du  pape 
Bonifàce  IX.  &  les  demandes  faites  par  quelques-uns 
du  peuple  tant  au  collège  des  cardinaux  qu'à  lui-même 
depuis  Ion  élection ,  &  voulant  y  procurer  la  tranquil- 
lité ,  il  a  eu  égard  à  fintercefïion  du  roi  Ladiflas  ieipré- 
fent  ,  &  a  accordé  ce  qui  fiiit. 
»•  '7^         Il  y  aura  un  fénateur  à  Rome  élu  par  le  pape ,  qui  •■ 
aura  toute  jurifdidion  fuivant  les  ordonnances  de  la 
ville ,  excepté  les  affaires  d'état  &  les  crimes  de  Icze- 
majeflé.  U  y  aura  fept  officiers  nommés  gouverneurs^ 
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^e  la  chambre  de  Rome ,  qui  maintenant  feront  élus  t 

cnjpreTcncc  du.  pape  &  lui  prêteront  ferment ,  &  dans  '''^°** 

la  mite  en  prélcncc  dufénatcur  :  leur  charge  ne  durera 

que  deux  mois,  &  confiftera  à  recevoir  &  employer 

les  revenus  de  la  ville ,  mais  fans  aucune  jurifdidion. 

Le  pape,  les  cardinaux.,  fon  camérier&  fon  maître 

d'hôtel ,  feront  exempts  de  toute  gabelle ,  péage ,  Ôc 

autres  charges.  Le  peuple  ni  lès  officiers ,  ne  pourront 

faire  entrer  dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armés , 

ni  aucuns  envoyés  ou  adhérans  de  fantipape.  Ce  traité 

fèmble  difficile  à  accorder  avec  la  (buveraineté  du  pape^ 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre ,  le  pape     Th.  Ktem.  n. 
Innocent  VIL  fe  fît  couronner  folemnellement  à  la  ^**'^' 
porte  de  f  églife  de  faint  Pierre  au  haut  des  degrés.  Le 
onzième  du  même  mois  il  fit  un  décret  en  faveur  du 
roi  LadiUas ,  par  lequel  il  lui  promit  de  ne  point  con- 
clure FafFairc  de  f  union  de  f  églilè ,  fans  avoir  pourvu     Ram.  ».  t^. 
à  la  fureté  de  ce  prince  ;  en  Ibrte  que  du  confcntement 
<dcs  deux  partis ,  c'eft-à-dire ,  des  deux  obédiences ,  il 
4iemeurât  en  paifible  poflèllion  de  (on  royaume  de  Si- 
cile.. Ladiflas  prenoit  cette  précaution ,  craignant  que 
fi  la  réunion  de  Féglife  fe  iaifoit ,  les  François  ne  ^e- 
vinffent  alfcz  puiffans  en  Italie  pour  rétablir  à  Naples 
le  roi  Louis  <1' Anjou. 

A  Paris  on  tint  un  concile  ,  où  le  vingt-unième  ^   V-^^' 
<l'06tobre  1404.  on  arrêta  huit  articles  pour  la  confer-  pendant  le  fchif- 
vation  des  privilèges  des  exempts  pendant  le  fchifme  :  "'*sp,vi7.  to.<f.  />. 
•en  voici  la  fubftance.  Les  moines  de  Clugny  &  de  Ci-  ^^^^  ^^  ^^^^ 
teaux  &  tous  les  autres  exempts,  tant  réguliers  que  fé-  zsij- 
culiers ,  procéderont  à  f  ordinaire  dans  le  gouvernement 
comme  ils  failbicnt avant  la  neutralité  :  mais  les  exempts 
«qui  n'ont  point  de  fupérieur  au-deflbus  du  pape ,  le- 


49^  Histoire  EccLESiASTiaui» 

T ront  confirmes  par  Fcvêquc  diocéfàin.  On  choifit  des- 

iVjîf.  1404.    ^.pj.^fejjj  quatre  juges  réfidens  à  Paris,  avec  pouvoir 
**    de  déléguer  &  de  commettre  j  fçavoir  ,  les  abbés  de 
fàint  Germain-des-Prés  &  de  (àinte  Geneviève,  &  les 
doyens  de  la  Cathédrale  &  de  S.  Germain-PAuxerrois-, 
qui  termineront  toutes  les- caufcs  des  exempts ,  tant  en 
demandant  qu'en  défendant-,  même  celles  qui  étoiene 
j.    pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  feront  tenus  de 
commettre  la  caufe  dans  la  province  où  elle  a  pris  Coti 
4,    origine ,  fi  une  des  parties  fe  defire;  Les  Mandians  pro- 
céderont par  degrés  devant  leurs  juges ,  comme  les  au- 
tres religieux  i  &  de  leur  chapitre  provincial  on  aura 
recours  aux  juges  quit  viennent  d'être  nommés-  Les 
;^    exempts  ayant  jurifdidion  épifcopale ,  pourrontabfou^ 
dre  &  difpenfer  leuK  fujets  dans  les  cas  où  lesévêques 
le  peuvent.  Dans  lesmonafteres^cempts  les  abbés  élus 
.recevront  pendant  la  neutralité  la  confirmation  6c  h 
bénédi<îtion  des  évêques  dioeéfàins.. 
xtvin.  Le  paj^e  Innocent  écrivit,  fuivant  là  coutume,  une 

innoceii.  "'**'^  lettre  ci^cu^ai^e  à  tous  les  archevêques  de  fbn  obédien- 
Ram.n.  ta.  ^^  ^  j^^^  lùfFragaus  &  le  clergé  de  leurs  provinces,  poui» 
leur  donner  part  de  (à  promotion;  où  après  en  avoir 
rapporté  lès  circonftances ,  il  exhorte  à  v-cnir  à  Rome 
ûobei  c.  M.  ou  y  envoyer  des  perfonnes  capables  dans  Ja  Touflàints 
prochaine ,  c'eft-à-dire.  Te  premier  de  Novembre  140/. 
pour  tenir  un  concile  général  &  travailler  efficacement 
a  fextin<Stion  du  fchifme;  La  lettre  eftdu  vingt-feptiéme 
de  Décembre  1404.  &  il  écrivit  à  même.fin  aux  rois  & 
aux  princes  de  fon  obédience. 
Spicii.to.  ^p.  Il  manda  ce  defTein  de  concile  à  Ftiniverfité  de  Pàrisy 
dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  fannéc  fiiivante  1405^ 
le  dix-fegtiéme  de  Ecvxicr*  C'ell  une  réponfe  à  deux 

y        lettres. 
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lettres  du  mois  de  Novembre  précédent  qu'il  avoit  re-  -r 

fuës  de  leur  part  j  &  il  y  parle  ainfî  des  ambafladeurs       '  H04" 

envoyés  à  Boniface  {cm  prédéceflcur  par  le  pape  Benoîte 

Ils  lui  offrirent  principalement  pour  finir  le  fchifme  , 

la  voye  d  une  entrevue  en  un  certain  lieu  y  à  f  exclu- 

iîon  de  toute  autre  voye.  Notre  prédéceflèur  prelTé 

de  maladie  dont  il  eft  mort  >  leur  déclara  que  cette 

voye  étoit  impraticable  pour  lui,  Ôi  les  prefTa  de  def- 

cendre  à  quelques  autres  moyens  particuliers  d'union  , 

mais  ils  s  en  tinrent  toujours  à  cette  voye  de  confë- 

lence.^ 

Après  la  mort  de  Boiiilace,  les  cardinaux  du  nombre 
defquels  nous  étions,  avant  que  d'entrer  au  conclave > 
les  nrentappeller,  mais  ils  n'offrirent  rien  de  nouveau- 
Nôtre  intention  étoit,  s'ils  avoient  eu  une  procurationi 
iùâîfànte  pour  réfîgner  le  pontificat ,  de  ne  point  pro- 
céder à  Peledion  d'un  nouveau  pape ,  mais  d'attendre  . 
qu'on  eût  pourvu  à  f  extinction  du  fchifme  :  Se  comme 
les  envoyés  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point  de  pro- 
curation de  leur  maître  pour  cet  effet ,  nous  les  priâmes» 
inftamment  d'envoyer  quelques -un»  d'entr'eux  pour 
apporter  un  tel  pouvoir  j  à  quoi  ils  répondirent  qu'ils 
ne  croyoicnt  pas  que  leur  maître  convînt  de  la  voye 
de  cemon.  C  efl  ainfi  que  le  pape  Ixmocent  raconte 
ce  qui  s'étoit  paffé  à  Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henry  tint  un  parlement  vers-      xtrx. 
la  fête  de  fàinte  Foi ,  qui  eft  le  fîxiéme  d'Octobre  en»  trc"!?  cTe^g?** 
1404.  Dans  les  lettres  de  convocation  il  recommanda  ^/î&!J'^J; 
aux  vicomtes  de  n'y  point  envoyer  des  gentilhommcs« 
inftruits  des  droits  du  royaume,  parce  qu'il  ne  s'agif- 
fbit  que  de  tirer  de  Fargent  ;  auifi  appella-t-on  cette 
aflèmblée  le  parlement  des  ignorans.  Le  roi  ayant  c»r. 


en 
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r pofé  le  befoin  qu'il  avok  de  fecours  pour  (butenir  les 

An.  J404.  guefj-esdont  il  e'toit  menacé,  ces  gentilshommes  ne 
lui  propoferent  d'autre  expédient ,  ^jue  de  confifquer 
tous  les  biens  eccléfiaftiques  de  fôn  royaume  :  car , 
^ifoient-ils  ,  nous  avons  (buvent  employé  nos  biens 
^our  le  (èrvice  du  roi ,  &  expofé  nos  pcrfbnnes  aux 
fatigues  &  aux  périls  de  la  guerre ,  tandis  que  les  clercs 
.demeurent  chez  eux  dans  Foifiveté ,  fans  donner  de 
fecours  au  jrei.  Il  s'éleva  là-deflus  une  grande  difpute 
tentre  le  clergé  &  la  nobleffe^  &  Thomas  4* Arondel , 
.archevêque  jde  Cantorbery ,  parla  ainfi  :  Le  clergé  a 
^toujours  autartt  contribué  poiM*  le  fervice<lu=roi*j  que 
les  laïques  -y  il  donne  fréquemment  des  ^édmes  Ôc  des 
«quinzièmes  ^  jSc  à  la  guerre  les  valTauxdu  clergé  ne  (ont 
|>as  moins  nombreux  à  ia  'fuite  du  roi  y  «[ue  ceux  des 
laïques.  De  plus,  nous  <di(bns  jour  âc nuit  des  meffes 
Se  des  prières  pour  la  profpérité  du  roi  &  de  tous  ceux 
<jui  le  fervent.  Celui  qui  parloir  pour  la  noblcflè ,  té- 
moigna à  fa  mine  &  au  ton  de  fà  voix  ^  qu'il  ne  faifoic 
pas  grand  cas  des  prières  de  Féglifc  j  &  farchevêquc 
iTeprit  :  Je  vois  où  tend  la  fortune  -du  royaume ,  puif^ 
^u'on  y  méprife  les  prières  qui  fervent  à  rendre  Dieu 
favorable  :  jamais  un  état  n  a  fobfifté  long-temps  fans 
a-eligion.  Celui  qui  parloit  pour  la  nobleffc  étoit  un 
chevalier  «  nommé  Jean  Cheine ,  qui  après  être  eaaé 
^ans  le  clergé  &  avoir  été  diacre  ,  à  <c  que  Ton  <lifbit, 
fétoit  revenu  à  ïétsit  laïque. 

Les  envoyés  du  pape  Benoît  étant  fortis  de  Rome 

■après  la  promotion  <i'ïnnocent,  s'arrêtèrent  à  Florence, 

d'où  ils  demandèrent  un  fauf-conduit  pour  retourner  à 

Rain.t40s.11.  Rome  traiter  de  Funion  de  féghfc  :  fur  quoi  le  pape 

'  'si^.  n,  iS.    J^ûQccnt  écrivit  aux  cviques  de  Florence  &  de  Fidife  j» 
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'Se  à  deux  autres  dodcurs,  une  lettre  femblablc  à  celle  '   "  ■ 

qu'il  avoit  écrite  à  funiverfité  de  Paris-,. fe  plaignant  ^*^^^* 
que  les  cnvoye's  de  Benoît  avoient  dit  n'avoir  aucun 
pouvoir-  d'accepter  la  voye  de  ceiHon ,  &  n'en  avoient 
propofë,  d'autre,  qu'une  conférence  entre  les  deux  pa- 
pes. Innocent  renvoyé  toujours  fatfaire  au  concile  qu'il 
avoit  indique  pour  la  ToufTaints  prochaine,  &  enjoint 
aux  deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s'eft  pafTé  à 
Rome  fiir  ce  fujet.  La  lettre  cft  du  vingt-troiflémc  d'A- 
vril 140J.. 

Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin ,  qui  cette         ^' 
année  étoit  le  vendredi  de  la  Pcntecôte,.le  pape  Inno-  dinaux   dinnol 
cent  créa  onze  cardinaux ,.  huit  prêtres  &  trois  diacres.  "r^,v»;„.  7. 
Le  premier  fiit  Conrad  Caraccioti ,,  noble  Napolitain , 
qui  avoit  été  patriarche  de  Grade ,  archevêque  de  Ni- 
cofîe ,  puis  évêquc  de  Malte.  Il  fut  prêtre  cardinal  du 
titre  de  iàintChryfbgone,  &  camerlingue ,  c'eft-à-dire,- 
grand  tréfbrier  de  Féglifè  Romaine.  Le  fécond  fut  Ange 
Gorrario ,  noble  Vénitien ,  qui  portoit  alors  le  titre  de 
patriarche  de  Conftantinople ,  &  avoit  été  employé  par- 
Boniface  IX.  en  la  nonciature  de  Naples  pour  Ladiflas ,. 
&  fut  depuis  pape  (bus  le  nom  de  Grégoire  XU.  Il  fut- 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel. 

Le  troifiéme  fut  François ,  archevêque  de  Bordeaux ,  GaU.  Cbnfi.  t*. 
eu  Boniface  IX.  Favoitplacé  en  i  j«9.  il  eut  le  titre  de$^'■  ^*  '"' 
quatre  Couronnés.  Le  quatrième  fut  Jourdain  des  Ur- 
iins,  archevêque  de  Naples,  qui  eut  le  titre  de  (àinr 
Martin-aiix-Monts.  Le  cinquième  fut  Jean'Mèliorato, 
neveu  du  pape,  qui  lui  avoit  tranfinis  f archevêché  de 
Ravenne ,  &  lui  donna  le  titre  de  làinte  Croix  en  Jeru- 
Êilem.  Le  (ixiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Candie,  alors 
archevêque  de  Milan,  Se  depuis  pape  Alexandre  V. 

Rrrij 
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T Il  eut  le  titre  des  douze  apôtres.  Le  feptiéme  fut  An- 

*  ^^^''  toine  Archioni ,  Romain ,  évêque  d'AfcoIi  :  il  eut  le 
titre  de  faint  Pierre-aux-licns ,  mais  il  mourut  le  vingt- 
iinie'me  de  Juillet  fuivant.  Le  huidéme  fur  Antoine 
Calvo,  noble  Romain,  évêquc  de  Todi,  qui  eut  le 
titre  de  fainte  Praxede.  Les  trois  £ardinaox  diacres  fu- 
irent Odon  Colonne ,  d'une  des  premières  maiibns  de 
Rome ,  (on  titre  fut  (àint  Georges  au  voile  d'or-,  &  de- 
puis il  fut  pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  reconnu  de 
route  f  églifc  après  le  Çchidne.  Pierre  Stefanefchi ,  ou 

Î>lutôt  Annibaldi ,  auffî  noble  Romain  ,  du  titre  de 
àint  Ange.  Le  dernier  cardinal  fut  Jean  Gilles ,  Nor- 
mand de  naiflànce^  doâeur  en  droit,  &  chantre  de 
f  eglife  de  Paris  j  mais  ayant  quitte  f  obédience  de  Clé- 
ment VIL  il  paflà  à  Rome  où  Urbain  VL  lui  donni 
la  prévôté  de  Liège  ;  &  il  Favoit  encore  quand  Inno- 
cent VIL  le  6t  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Côme 
&  faint  Damien.  Voilà  les  onze  cardinaux  créés  à  la 
Pentecôte  1405. 
«.  Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Romains,  dans 

iflcrés""™      '  fefpérance  de  fc  rendre  le  peuple  favorable  ,  mais  ii 
7?'/Sïeîf* ji.  "y  ^^'"ffit p^-  Les  fept  officiers  nommés  les  hommes 

e.  i<s:  prudens ,  autrement  les  régens  de  la  chambre ,  étoient 

du  parti  Gibelin  i  &  au  lieu  de  s'en  tenir  au  traité  fait 
avec  le  pape  ,  ils  kii  faifoicnt  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  demande.  D'ailleurs  Jean  Colonne  feignant 
de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît ,  avoit  aflcz  près  de 
Rome  un  grand  nombre  de  gens  armés  prêts  a  venir 
au  fecours  aes  régens  contre  le  pape  &  ceux  de  là  cour. 
Le  pape  Innocent  naturellement  ton  &  pacifique ,  eut 
pour  eux  toute  la  complaifance  qu'il  put  j  mais  enfin 
ils  lui  firent  par  malice  des  demandes  fi  déraifotmables^ 
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qu'il  leur  répondit  en  colcrc  :  N*ai-je  pas  fait  tout  ce 

que  vous  avez  vouiu  ?  &  que  puis-je  faire  davantage  i  H^J» 

n  ce  ntcft  que  vous  vouliez  encore  ce  manteau  que  je 
porte:  irouiant  dire  qu'il  renonceroit  plutôt  au  ponti- 
ncat  j  que  de  fbu&ir  plus  long-temps  leurs  impomv 
nitcs. 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raî{bn ,  il  fut 
contraint  de  tenir  toujours  pour  là  garde  un  capitaine 
nommé  .Mufcarda ,  avec  un  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  logés  dans  le  bourg  laint  Pierre  >  qui  lui  coû- 
toient  peut-être  plus  à  entretenir ,  que  ne  lui  valoit  (à 
dignité.  Le  roiLadiilasqui  feignoit  d'être  pour  le  pape^ 
ctoit  d'intelligence  avec  les  régens  qu'il  avoir  gagnés 
par  argent,  &  phifieurs  autres  <ies  plus  grands  du  peu- 
ple ,  vâànt  à  le  rendre  lui-même  maître  de  Rome.  Le 
pape  avoit  aufli  un  neveu  nommé  Louis  Méliorati, 
âgé  de  trente  ans ,  hardi  ôc  entreprenant ,  qui  étant 
déjà  écuycr ,  fe  joigAit  à  Mu(carda ,  6c  portoit  très-im- 
patiemment la  manière  dont  les  régens  traitoient  le 
pape  fon  oncle. 

Le  cinquième  d'Août  1405.  au  matin  ,  les  régens 
accompagnés  de  quelques  autres  Romains ,  vinrent  au 
palais  parler  au  pape ,  prétendant  s'accommoder  avec 
lui.  Ils  conférèrent  long-temps  fans  rien  conclure ,  & 
fortirent  du  palais  vers  iheure  du  dîner  avec  quelques 
cardinaux.  Ils  étoient  encore  au  bourg  faint  Pierre ,  & 
près  fhôpital  du  faint  Efprit  en  Saxe  ,  quand  Louis 
Méliorati  qui  y  étoit  logé ,  les  fit  aniter  par  fes  fatel- 
litcs  armés ,  ôcfc  les  fit  amener  de  ii»rce  :  on  en  prit 
onze ,  entre  lefquels  étoient  deux  des  régens.  On  les  fit 
tous  monter  dans  une  chambre  où  on  les  dépouilla  > 
on  les  maffacra  >  &  on  jetca  les  corps  dans  la  rue  où  ils 
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-r demeurèrent  jufqu*au  foir.  Un  douzième  avoit  été  pr» 

"  '40J'    j^ygç  lej  autres ,  mais  il  furvint  un  cardinal  Cfuile  (àuva» 
Le  bruit  de  cette  violences'étanr  répandu  par  la  villc^ 
les  régens  qui  setoienc  échappés  excitèrent  le  peuple 
a>ntre  le  pape  ôc  fà  cour>  en  ionnantla  cloche  du  Ca> 
pitole  y  comme  on  avoit  accoutumé  q^uand  les  Romains- 
marchoient  à  la  guerre  contre  leurs  ennemis  :  puis  le^ 
peuple  fe  jetta  par  troupes  fur  les  counifàns,  pillaor 
leurs  maifons  Se.  maltraitant  leurs  perfbnaes.  Ils  déchi-? 
roient  leurs  habits ,  les  fiappoient  a  coups  de  bàtoa ,  Ôt 
en  mirent  plufîeurs  en  prilon:  toute  la  cour  de  Komcs 
fut  dans  une  grande  épouvante. 
LU;  Le  maffacre  s'étoit  fait  à  f infçû.  du  pape  ,-  qor 

^^^ocentaVi-  fàyantappris  >  en  fiit  merveilleu(cment  affligé.  Illevoic; 

ïtai*^!'*'  ^'  ^^  temps  en  temps  les  yeux  au  ciel,  comme  pour  pren- 
dre Dieu  à  témoin  de  fon  innocence  \  il  déploroit  fon: 
malheur  &:  ne  içavoit  quel  parti  prendre.  Les  uns  luk 
confeilloient  de  fbrtir  de  Rome  aulïiTt6t.^.,&;  ne  pas> 
attendre  f  empoixement  dii  peuple  fî  vivement  oâenfér. 
d'autres  vouloient  qu'il  demeurât,. &  qu'il  foûtint  ua 
{lége  en  attendant  les  fecours  qui  lui  viendroient  de& 
villes  amies.  Enfin  le  premier  avis  Femporta^  le  pape, 
partit  le  foir  même  avec  ceux  de  la  cour  qui  purent  la 
luivre  j  &  le  troifiéme  |our  il  arriva  à  Viterbe,  où  ili 
demeura  le  refîè  de  Fannée. 

n.mm.  t.  iff.  Après  la  retraite  d'Innocent  VIL  Jean  Colonne  entra^ 
au  bourg  faint  Pierre  avec  fes  gens  de  guerre  &  (e  logea . 
au  palais ,  où  il  dl^Kura  environ  trois  lèmaines  j  ce  qui 
donna  occafîon  au  peuple  de  le  nommer  par  dérifion 
Jean  XXIIL  comme  s'il  eût  voulu  fe  faire  pape.  Ce- 
pendant les  régens  de  Rome  outrés  de  douleur  pour  le. 
meurtrc  de  leurs  concitayejis>,en  écrivirent  des  letacs- 
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|)Iaintives  contre  le  pape  Innocent  &  fôn  neveu  Louis  j  -r 

ils  ef&cerent  par  tout  les  armoiries  d'Innocent,  ou  les         ^40J* 
gâtèrent  avec  de  la  boue ,  difant  qu'ils  ne  vouloient  plus 
le  reconnoîtr^  pour  pape ,  «lais  procurer  Funion  de 
f  églifc  à  quelque  prix  que  ce  fût. 

Le  pape  Benoît  «emoignoit  de  fon  <:ôte  defirer  fu-        .  jj^ 
nion»  lliivant  toujours  le  projet  d'une  conférence  avec   Le  pape  Benoît 
ion  compétiteur.  Il  réfblut  donc  d'aller  à  -Gènes ,  &  s'il     j,  jw.  ;.,  170. 
étoit  belbin  ,  jufqu'à  Romej  mais  il -commença  par    ^^-f-i^?' 
ordonner  pour  les  frais  de  (on  voyage  la  kye'e  d'une  ^ 

«décime  en  France  &  dans  tous  les  paysvde  fenobédien- 
tcc.  Cette  imposition  déplut  à  f  univerfité  de  Paris  j  le 
,Tf€deur  &  quelques  autres  de  fon  corps  allèrent  trouver 
les  princes  qui  gouvernoient  pendant  la  maladie  du 
mi ,  les  priant  que  la  décime  ne  (è  levât  point  en  ce 
aoyaumc  ^  ou  du  moins<jue  les  membres  -de  f  univerfité 
oi'en  payalfcnt  rien ,  attendu  les  dépends  qu'ils  avoienc 
4!éja  faites  pour  f aflàire  de  funion  :  mais  ils  ne  furent 
j)as  écoutés^  âc  on  difoit  communément  que  les  princes 
jou  leu«  gens  dévoient  avoir  leur  part  de  la  décime 
i'unive^rlité  réfdlut  donc  d'envoyer  «ne  députation 
-vers  le  pape  Benoît ,  dont  les  frais  montèrent  bien  à 
<leux  mille  écus. 

Qwlque  temps  auparavant  des  ambafTadeurs  de 
î^rancç  étoient  allés  àOenes  &  avoient  fi  bien  négocié , 
•qu'ils  avoicnt  attiré  à  f  obédience  de  Benoît  la  répu- 
l)lique ,  f  archevêque  &  même  le  cardinal  de  Fiefque , 
*qTai  y  étort  pour  le  pape  de  Rome.  Les  mêmes  amoaC-  s.  Anton,  to.  3, 
iadeurs  allèrent  enfuite  à  Pife  qu'ils  amenèrent  à  la  ^*  '  °' 
même  obédience  -,  en  iprte  que  dans  la  ville  &c  tout  le 
îcrricoirc ,  oft  réfolut  de  fe  retirer  4e  fobcilïàncc  d'In- 
aiocent  &  de  la  rendre  à  Benoît, 


/ 
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■r demeurèrent  jufqu*aufoir.  XJndouziér/^   yé  tn  Pro^ 

"  ^^  ^'   avec  les  autres  ^.  mais  il  furvint  uae^^'^  /¥^$-  &  y^t 

Le  bruit  de  cette  violenccs^e'caf.;:/'    /y  étoit  attendu^ 

les  re'gens  qui  s'étoienc  ccha/:0^  /fous  la protedion 

a>ntre  le  pape  &  fa  cour,^^":'    /5oucicaut  y  comman- 

pitole  y  comme  on  avoif /:'  "   .a  aux  Génois  qu'il  e'coit 

marchoient  à  k  g»*?'  '•  '    •  féglifè  ,  &  leur  demanda. 

peuple  fe  jctta  fr  ■: ^      xduire  à  Rome  :  mais  la  peftc 

leurs  maifons  ^  '  /     .  lui  permit  pas.  d'y  i&irc  un  long 

roient  leurs  '  .icraint  de  s!en  retourner  à  Marfeillc^ 

en  mirci'        ^^rés  la  (àint  Michel ,  c'eft-à-dire  y  à  la  fia 

-  '  fut  d?'       .iure  ,  le  pape  Benoît  fifi  folTiciter  InnocenE 

ni;  *    ^toit  à  Vitccbc  y  de  donner  un  fauf-conduit  à  des 

^Innocent à  Vi-  •    gj'^^^  ^^'-j  youloit lui  euvoy er  pour  traiter  de  IJunio». 

hX^  ^T'  ^'       A^"*  Innocent  le  refufa ,  ne  croyant  p^  que  Benoît  le. 
demandât  de  bonne  foi  >  de  quoi  Benoît  prit  occafioa 
de  fe  plaindre  d'Innocent,  &  de  dire  qu il.  ne  tenoit 
/  pas  à  lui  que  f union  ne  (c  fît,  comme  il  écrivit  en  de 

/•  belles  lettres  adreffétes  en  ^vers  lieux.  Innocent  y  ré- 

pondit par  des  lettres  plus  longues  qu'il  fit  publier  en. 
plufieurs  endroits  d'Italie  :  ainfi  de  part  &  d'autre  ik 
amufbientle  monde  par  leurs  écrits ipouflànt  le  tempSy 
de  peur  qu'on  ne  les  obligeât  à  céder. 

Innocent  voyant  alors  l'impoffibilité  de  tenir  le  con- 
cile qu'il  avoir  convoqué  à  Rome  pour  cette  année  > 
■Rai»,  n.  ly.  publia  une  bulle  ,  où  il  dit  en.  fubftance  :  Le  défît  de 
finir  ce  malheureux  fchifme  nous  avoit  porté  à  exhorter 
&  prier  par  nos  nonces  &  no&  lettres  les  rois  y  les  prin- 
ces ,  lesprélats  &  les  univerfités  de.  notre  obédience,, 
à  venir  par  devers  nous  en  quelque  lieu  que  fût  notre 
&9..S.4/.  réfidenee,  dans  la  Touffaints  alors  prockaine,  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  finir  le  fchifine.  Depuis ,  ce . 

qui 
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qni  eu  arriva  à  Rome  le  fîxiémc  d'Août  ^  nous  ayant  •  ■ 
obligé  de  nous  retirer  à  Viterbc ,  nous  avons  penfé  que  *  i40>- 
le  bruit  de  cet  accident  fe  feroit  promptemcnt  répandu 
au  près  &  au  loin ,  &  auroit  détourné  ceux  qui  étorenc 
invités  de  venir  ou  d'envoyer  au  concile.  C'cft  pour- 
quoi nous  avons  prorogé  le  terme  de  la  Touffarnts  juf- 
qu'à  la  faint  Martin.  Or  maintenant  ayant  reçu  divers 
avis  de  près  &  de  loin  qu'il  n'y  a  pas  de  fureté  fur  les 
chemins  j  &  qu'il  feroit  difficile  de  s'affembler,  nous 
£xons  le  terme  aii  premier  de  May  prochain  y  pour 
ceux  qui  voudront  venir  ou  envoyer ,  afin  de  délibé-^ 
rer ,  non  par  voye  de  concile  général ,.  mais  de  coofeil 
particulier  fur  Fextindion  du  fchifme.  La  bulle  eft  da- 
tée de  Viterbc  le  vingticnip  dé  Novembre  1405.  mais 
cette  convocation  fui:  fans  effet. 

Cependant  les  Romai4îs  délivres  de  îcan  Colonne         i-v» 

■        .    *         .     ,  1  ■  T      1/1  Innocent   re- 

&  des  capitames  qui  tenoient  pour  le  roi  Ladiuas,  en-  vient  à  Rome. 
voyerent  prier  le  pape  Innocent  de  revenir  à  Rome  <..  Jj'.^sl"^  ''' 
pour  y  demeurer  j  offrant  de  lui  en  rendre  entiereîncnt 
la  feigneurie  ,  comme  f avoir  tenue  Boniface.  Innocent 
fon  réjoui  de  cette  ambaffadc  ,  donna  pouvoir  à  Bar-     lUi».  140 f:n. 
thelemy  ,  élu  évêque  de  Crémone ,.  &  fon.  commiffàire  '' 
h  Rome  &  aux  environs ,  de  prendre  poffeffion  de  la 
ville  &  des  châteaux ,  pour  lui  préparer  ks  voyes.  La 
commiffion  eu  datée  de  Virerbe  le  vingt-feptiéme  de 
Janvier  1406.  &  la  féconde  (cmaine  du  mois  de  Mars-,    TS.Nim.e.ip. 
qui  étoit  aufli  la  féconde  de  Carême ,  le  pape  Innocent 
rentra  dans  Rome  ^  &  y  fut  reçu  avec  fhonneur  con- 
venable &  une  grande  joye  éa  peuple. 

Après  qu'il  y  fut  rétabli ,  il  publia  des  bulles  contre     R^»».  ».  j. 
les  auteurs  des  troubles  paffésj  premièrement  contre 
Nicobs  &  Jean  Colonne,  frères  >  contre  lefqucls  il  re- 
Tome  XX,  Sff 
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7 nouvelle  les  cenfures  portées  par  Bonifacc  IX.  &  les- 

N»  140  •  condamne  aux  plus  grandes  peines.  La  bulle  cft  du 
«•  <r.    dix -huitième  de  Juin.  Deux  jours  après  il  en  publia 
une  femblable  contre  le  roi  Ladiflasj  qu'il  dépouille 
Th.  Niem.  c.  de  tous  fes  étais  &  de  cous  fes  droits ,  avec  toutes  les  pei- 
*''  nés  les  plus  grieVes ,  &  les  claufes  les  plus  terribles.  Le 

roi  en  craignit  les  fuites ,  &  envoya  auili-tôt  au  pape 
un  ambafladeur  qui  négocia  fi  ^ien ,  que  le  pape  en- 
voya à  Ladiflas ,  Paul  des  Urfins  &  (on  neveu  Louis 
Meliorati  i  &  ils  conclurent  une  paix  que  Fon  ne  croyoic 
pas  (încere.  Le  traité  eft  daté  du  treizième  d'Août  1406. 
n.  47.  &  1»  pape  en  même  temps  fit  Ladiflas  Gonfalonier  de 
féglik. 
LVL;  Les  députés  que  funivei^té  de  Paris  avoic  envoyés 

paris^poul^iv  vers  le  pape  Innocent,  rapportèrent  de  Rome  la  bulle 
V**^  .  du  vingtième  Novembre  140c.  par  laquelle  il  convo- 

quoit  une  aiiemblee  pour  le  mois  de  May.  Le  pape 
Benoît  en  ayant  avis,  envoya  aulIi-tôt  à  Paris  le  car- 
dinal de  Chalant  en  qualité  de  légats  latere ,  pour  cm*- 
pêcher  que  Ton  n'envoyât  à  cette  aflemblée  ;  de  quoi 
les  princes  de  France  s'étant  apperçus ,  &  que  le  voyage 
de  ce  cardinal  ne  tendoirqu'à  empêcher  Funion ,  ils  ne 
le  reconnurent  point  pour  légat,  &  ne  lui  en  firent 
point  rendre  les  honneurs  :  ils  remirent  même  fon  au- 
dience après  Pâques ,  fous  prétexte  que  le  roi  y  feroit 
en  perfonne.  Pâques  cette  année  1406.  fut  le  onzième 
.d'Avril. 
p.  S4t.  Ce  ^"î  ïc  vingt-ncuvicme  du  même  mois  que  le  car- 
dinal de  Chalant  eut  audience  au  palais.  11  parla  en 
Latin ,  &  foutipt  autant  qu'il  put ,  la  caufe  du  pape  Be- 
noît ,  relevant  fur-tout  Ion  entreprife  d'aller  à  Rome 
conférer  avec  Innocent }  &  il  finit  en  exhortant  toute 


mon. 


An.  140e. 
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FafTemblée  à  tenir  ferme  pour  Benoît  j  s'ils  vouloient 
voir  finir  le  fchifmc.  Alors  fe  leva  pour  le  reâ:eur  qui 
ctoit  préfent ,  le  docteur  Jean  Petite  qui  demanda  aux 
princes  la  permiffion  de  parler  pour  f univerfîté  :  mais 
laudience  lui  fut  refufée  pour  lors  i  &  après  bien  des 
fbllicitations  elle  fut  accordée  pour  le  dix-fcptiéme  jour 
de  May.  Alors  le  dodeur  Jean  Petit  rapporta  tout  le 
fait,  &  conclut  à  ce  que  la  fouftra<5tion  d'obédience 
faite  à.  Benoît  huit  ans  auparavant  fut  obfervée  >  la  let-  Sap.  ».  iy. 
tre  de  Funiverfité  de  Touloufc  condamnée  j  &  Féglifc 
Gallicane  délivrée  des  exaârions  de  la  cour  de  Rome. 
C'eft  ce  dernier  article  que  les  partifàns  du  pape  avoient 
le  plus  à  coeur  ;  &  les  princes  fatigués  de  leurs  follicita^ 
tions  y  ôc  d'ailleurs  auez  occupés  des  affaires  de  f  état , 
renvoyèrent  faffeire  au  parlement  j  où  fafïîgnation  fut 
donnée  au  cinquième  de  Juin. 

Jean  Plaoul ,  profefleur  en  théologie ,  parlant  pour       lvit. 
Funiverfité  de  Paris ,  attaqua  la  lettre  de  Funiverfité  verfi"rdc  tou* 
de  Touloufc,  qui  traitoit  de  crime  la  fouftradion  d'o-  Jj"J^    '*"''^™- 
bédience,  fuppofant  que  Benoît  étoit  pape  légitime  &c    Labour,  p.  S't4' 
indubitable.  Il  conclut  à  ce  que  cet  article  fût  jugé  cri- 
minellement ,  &  la  lettre  condamnée  comme  (canda- 
leufe  &  pernicieufe.  Enfiiite  parla  le  do6bcur  Jean  Petit, 
qui  repréfenta  comment  on  en  étoit  venu  à  la  fouflrac- 
tion  d  obédience ,  ajoutant  que  Fintention  n'avoit  pas 
été  de  la  révoquer  i  &  que  fi  on  s'en  étoit  relâché  pour 
un  temps ,  c'étoit  à  des  conditions  que  Benoît  n'avoit 
point  obfervées.  Il  releva  fortement  les  impofitions 
dont  Benoît  accabloit  le  clergé  &  la  rigueur  exceflivc 
de  fes  colledeurs  ,  &  demanda  que  Féglife  Gallicane 
en  fût  délivrée. 

Le  lendemain  fixiémc  de  Juin ,  parla  Jean  Juvenal  ^.y.^"|'^*?** 

Slfij 
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T- —-  des  Uxfîiis ,  avocat  du  roi ,  qui  commença  par  la  IcttfB 

An.  J406,  ^^  funivcrfité  de  Touloufe ,  &  la  traita  de  ridicule ,  de 
padîonnée  Ôc  d'injurieufe  au  roi.  Il  demanda  qu'elle 
mt  lacérée  au  lieu  où  die  avoit  été  compoféc ,  &  les 
auteurs  punis  comme  criminels  de  lezc-majcfté  j  il  de- 
manda cnfuite  que  la  fouftradtion  ,d  obédience  fût  con- 
tinuée :  enfin  il  parla  contre  ks  levées  de  <lcniers  que 
le  pape  faifoit  furie  clergé,  particulièrement  les  déci- 
mes ,  difant  que  ce  n'étoit  point  un  devoir ,  nxais  un 
fccours  volontaire ,  &  qui  ne  devoit  être  accordé  que 
par  pcrmifïion  du  roi.  L'affaire  de  Touloufe  fiit  jugée 
la  première ,  &  par  arrêt  du  dix-feptiéme  de  Juillet  elle 
fut  condamnée  a  être  déchirée  publiquement  à  Tou- 
louse .&  à  Avignon  ,  réfèrvant  au  procureur  général 
Boitrg.  prtw.  d'en  pourfuivre  les  auteurs  :  ce  qu'ayant  appris  ceux  qui 
^  '*'°'  f  avoient  apportée  ,  ils  (c  retirèrent  promptement ,  6c 

le  cardinal^e  Chalant  auflî. 

Le  famedi  feptiémc  d'Août ,  fut  faite  fouflratfHon 
à  Benoît ,  en  tant  qu'il  touchoit  aux  finances ,  £c  dé- 
fendu de  porter  aucune  fomme  d'argent  hors  du.  royau- 
me. Le  onzième  de  Septembre  le  parlement  rendit  un 
grand  arrêt ,  les  chambres  aflcmblées  y  par  lequel  il  fut 
ïd.  p.  s<r,  p2.  dit ,  que  Benoît  &  fes  officiers  celferoient  dans  tout  le 
royaume  d'exiger  les  annates  ^  les  premiers  fruits  des 
bénéfices  vacans ,  &  les  droits  de  procuration  pour  les 
vifites ,  &  elles  feront  levées  par  les  prélats  &  les  archi- 
diacres qui  vifiteront.  Les  cardinaux  &  le  camérier  du 
collège  cefTeront  auffi  de  prendre  k  part  qu'ils  avoient 
dans  les  annates,  les  arrérages  &  les  autres  droits i  & 
s'il  en  a  été  levé  quelque  cholè,  il  demeurera  faifi  en 
îa  main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excommuniés  à 
foccafipu  de  ce  que  dcflus  feronic  abfous ,  &  ce  jufqn'4 
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ce  qu'autrement  par  la  cour  en  ait  été  ordonné.  ~ 

Comme  cet  arrêt  n'étoit  que  provifionnel ,  il  fut    ^*  ^'^ 
ordonné  <|u'à  la  faint Martin  on  tiendroit  à  Paris  une  Autreafllmbiée 
aflcmblée  générale  du  clergé ,  où  tous  les  prélats  de^"  ^'^^s^- 
France  feroicnt  appelles ,  pour  décider  enfin  fi  f on  en 
revicndroit  à  Ja  iouflradion  totale  d'obédience  à  Be- 


noît. 


Quand  FafTemblée  fut  formée ,  comme  les  prélats  p.  iSt, 
&  ies  do6î:eurs  n'étoient  pas  tous  de  même  avis ,  il  fut 
réfolu  que  Ton  en  choifiroit  douze  théologiens  &  ca- 
nonises ^  dont  les  uns  parleroient  pour  le  pape  Benoît  3 
êc  les  autres  contre  -,  après  quoi  le  roi  prendroit  (on 
parti.  Les  deux  premiers  furent  des  docteurs  en  théolo- 
gie qui  parlèrent  contre  le  pape  &  pour  la  fouftraâion. 

Le  troifiéme  fut  Simon  de  Cramaud ,  patriarche  ti- 
tulaire d'Alexandrie  &  évêque  de  Poitiers ,  qui  parla 
le  famedi  avant  le  premier  dimanche  de  FA  vent ,  c'ell- 
à-dire ,  le  vingt-feptiémc  de  Novembre.  Pour  relever 
f  autorité  de  f  université  de  Paris ,  il  dit -entr 'autres  cho- 
fès ,  que  Jules  Géfar  Famena  d'Athènes  à  Rome ,  & 
qu£  Charlemagne  Famena  de  Rome  à  Paris.  Telle  étoit  Bourg.  Praf  p. 
lerudition  des  plus  grands  dodeurs  de  ce  temps-là.  Et^*^* 
pour  le  <lire  une  fois ,  il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux  éloges 
que  leur  donnent  les  auteurs  du  même  temps  j  il  en 
laut  juger  par  leurs  écrits  ,  fl  Fon  peut  fe  donner  la 

J)atience  de  les  lire  ;  car  ils  (ont  ordinairement  très- 
ongs,  &:  contiennent  peu  de  raifons  en  beaucoup  de 
paroles ,  d'où  vient  que  les  délibérations  ne  pouvoient 
finir. 

Après  que  Simon  de  Cramaud  eut  parlé ,  le  chan-  J«f.  p.  1*2. 
ceher  demanda  à  ceux  qui  dévoient  parler  pour  le  pape,  u/r^'        ^ 
s'ils  étoient  prêts  :  ils  demanderc^ït  délai ,  &  furent  re- 
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"7 — —  mis  au  lundi  fuivant.  Ce  jour  parla  Guillaume  FiDaC 

*  tre,  dodeur  en  droit,  doyen  de  féglifc  de  Reims.  Il 
rejetta  la  fouftraéiion ,  &  voulant  relever  Fautorite  du 
pape  ,  il  diminua  trop  celle  du  roi  &  de  féglife  de 
France  ,  fuivant  les  préjugés  qui  régnoient  alors  en 
cour  de  Rome.  Le  famedi  quatrième  de  Décembre  , 
parla  Armel  Dubreuil ,  archevêque  de  Tours ,  pour  le 
pape  Benoît  -,  &  le  onzième  du  même  mois  le  fameux 
Pierre  d'Ailli ,  cvêque  de  Cambray  ,  foutint  le  même 
parti  3  &  conclut  pour  un  concile  général. 

Pierre  le  Roi ,  dodreur  en  décret ,  abbé  du  mont 
faint-Michel ,  propofa  enfuite  pour  funiverfité  de  Pa- 
ris,  &  Pierre  Plaoul ,  dodeur  en  théologie ,  foutint  le 
même  parti.  Le  doyen  de  Reims  voulut  excufer  ce  qu  il 
avoir  dit  de  trop  fort  pour  le  pape  ,  &  iît  un  difcoms 
p.  20i.  où  il  ne  laiflà  pas  de  dire  que  J.  C.  a  tranfmis  à  S.  Pierre 
les  deux  puilTances  ,  la  fpirituelle  &  la  temporelle.  Enfin 
la  dernière  audience  fut  le  lundi  vingtième  de  Déccm- 
jin>«».  p.  1S4.  i^j-e  ^  Q^  pjjj-i^  iç  premier  avocat  du  roi  y  Jean  Juvcnal 

des  Urfins.  Il  traita  premièrement  de  la  puiffance  du 
roi,  &  montra  qu'il  a  droit  d'affembler  le  clergé  de  (on 
royaume  pour  les  af&ires  de  Féglife ,  quand  même  il 
n'en  fèroit  requis  de  perfbnne  j  qu'il  a  droit  auffi  de 
préfider  à  faffemblée,  &  en  faire  exécuter  les  réfblu- 
tions.  Dans  le  fonds  il  adhéra  à  la  demande  de  funi- 
verfité pour  la  convocation  d'un  concile  général ,  &c 
la  fouftradion  entière  d'obéiflànce  à  Benoît.  On  vint 
enfuite  aux  opinions ,  &  fun  &  fautre  point  fut  réfolu» 
La  conclufîon  de  f  affemblée  fe  fit  après  toutes  les  fêtes 
le  feiziéme  de  Janvier  1407.  par  une  proceffion  fblem- 
nelle  à  Paris  ,  où  affilièrent  foixante-quatre  évêques , 
ôc  un  grand  nombre  4'abbés. 
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Cependant  à  Rome  il  y  ^oit  un  nouveau  pape.  In- 


noccnt  VU.  mourut  aflez  fubicement  le  (ixiéme  de  ^^*  '"^^^^ 
"Novembre  1406.  &  fut  enterré  à  faint  Pierre.  Enfuite     Moît^d'inno- 
ies  cardinaux  entrèrent  au  conclave  le  dix- huitième  du  ««•>«  vu. 

A  .  /  I  j  r  ■  Gobel.  p.  28}. 

•même  mois,  étant  au  nombre  de  quatorze  j  içavoir,  R«».  i4o<r. ». 
Ange,  évoque  d'Oftie  ,  dit  le  cardinal  de  Florence  i  **^"* 
Henry  ,  évêque  de  Tufculum  ,  cardinal  de  Naplcs  i 
Antoine,  évêque  de  Paleftrine,  cardinal  d'Aquilcej 
Ange ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Potentienne ,  cardinal 
Ac  Lodi  i  Conrad ,  du  titre  de  faint  Chryfogone  ,  car- 
dinal de  Malte  i  Ange ,  du  titre  de  faint  Marc,  cardinal 
<lc  Conftantinoplè  j  Jourdain ,  du  titre  de  faint  Martin, 
cardinal  des  Urfins^  Jean,  du  titre  de  fainte  Croix, 
cardinal  de  Ravenne  j  Antoine ,  du  titre  de  fainte  Pra- 
xede ,  cardinal  de  Todi  y  Rainald ,  diacre  du  titre  de 
faint  Vite ,  cardinal  de  Brancas  j  Landulfe ,  du  titre  de  * 

faint  Nicolas,  cardinal  de  Bari  -y  Odon ,  dudtre  de  fàinc 
George ,  cardinal  Colonne  ;  Pierre  de  faint  Ange  &: 
Jean  de  faint  Côme ,  dits  les  cardinaux  de  Liège. 

Ces  cardinaux  étant  affemblez  doutèrent  quelque     Tb.hitem.iu. 
temps  s'ils  procederoient  à  féledbion  d'un  nouveau  pa-  ''  iepuAret.  Uai. 
pe.  Carils  Içavoientque  les  princes  de  France  craignant  P-  *^<^* 
que  le  fchifme  ne  fût  perpétuel ,  avoient  fait  promet- 
tre à  leur  pape  de  renoncer  au  pontificat  >  fi  celui  de 
Rome  y  renonçoit ,  ou  fi  après  (à  mort  les  cardinaux  • 
furfèoient  à  Fèledion.  Cette  voye  paroiflbit  la  plus  cer- 
taine pour  réunir  Féglife.  D'autre  part  on  craignoit  que 
la  furfèance  n'attirât  de  grands  inconvèniens.  On  fup- 
polbit  que  néceflairement  elle  (èroit  longue ,  &;  pen-     ih  Niem.  nb. 
dant  cet  intervalle  Rome  n'ayant  point  de  maître ,  on       "'  '* 
craignoit  que  les  Romains  ne  vouluffent  y  reprendre 
f autorité  temporelle.  Les  cardinaux  crurent  avoir  trou- 
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-7 vé  un  milieu ,  en  ékfanr  im  pape  qui  ne  fût  que  cotnm^ 

N.  140  .  uu  pjrQctifeuf  pour  céder  le  pontincar. 
£tr»?n..  Donc  le  mardi  vingt-troifiéme  de  Novembre ,  jour 
de  faint  Clément ,  ils  dreflerent  dans  le  conclave  un  ac- 
te qui  porte  en  fubflance  :  Les  quatorze  cardinaux  ont 
tous  voiié  &  promis  à  Dieu ,  &c  les-uns  aux  autres ,  que 
fi  quelqu'un  d'encr'eux  eft  élu  pape ,  il*  renoncera  à  Ion 
d-roit  3  quand  Pantipape  y  renoncera  ou  mourra ,  pour- 
vu que  ks  faux  cardinaux  veiiillent  s'accorder  avec 
ceux-ci;  en  forte  qu'ils  fafTent  tous  cnfemble  une  élec- 
tion canonique  d'un ièulpape :  (i  undes  cardinaux ab-. 
fens ,  ou  quelqu'autre  hors  du  facré  collège ,  eft  élu  pa-- 
pe,  ceux-ci  procureront  de  bonne  foi  qu'il  fafic  kmêv 
me  promcflfe  -,  &  que  dans  un  mois  après  ion  intronifài- 
tion  il  écrive  au  roi  des  Romains,  à  l'antipape  &  à  fcs 
prétendus  cardinaux ,  au  roi  de  France  &  à  tous  les  au- 
tres princes  &  prélats ,  pour  les  inftr uire  de  tout  ce  que: 
delTus.  Dans  trois  mois  Je  pape  élu  envoyera  fes  ambaf^ 
fadeurs  à  qui  i^s  cardinaux  jugeront  à  propos-  ^  avec 
pouvoir  de  convenir  d'un  lieu  de  conférence  ;  &^  on 
promettra  de  part  &  d'autre  de  ne  point  faire  de  nou>* 
veaux  cardinaux  pendant  le  traité  d  uaion.  Cet  aâefut 
juré  &:  fbufcrit  par  les  quatorze  cardinaux, 
tx.  Le  jour  de  làint  André  trentième  du  même  mois  j 

pjjl^^soire  ^i-  ils  élurent  tous  d'une  voix  Ange  Corrario  Vénitien  , 
iil'''  ^*'"''  ^'  ^^"^^"^^  prêtre  du  titre  de  fàint  Marc ,  patriarche  ritu^ 
Labyr.  p.  js.   kitc  de  Couftautinople ,  âgé  de  foixante  &c  dix  ans ,  ôc 
f!i]''fff"*'^*''^'ào^€\xT  en  théologie.    Lzs  cardinaux  Félurent  comme 
un  homme  d'une  winte  vie  &  d'une  févérité  antique  , 

ferfuadez  qu'il  travailleroit  de  bonne  foi  à  funion  de 
églife.  Au  fortir  du.  conclave  il  ratifia  en  pleine  liber- 
te  rai^c  qu  il  avoic  fait  dedans^  &  le  jour  de  fon  coii- 

connemenc 
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bonnement  il  fit  un  fcrmon  où  il  exhorta  les  cardinaux - 

&  les  courtifàns  à  concourir  avec  lui  pour  cette  bonne  ^'  ^^^  * 
œuvre,  de  quoi  ils  furent  extrêmement  réjouis,  &pu- 
blioient  par  tout,  même  par  écrit,  les  louanges  de  Gré- 
goire. Lui  de  fon  côté  ne  parloit  que  de  fon  defîr  pour  c.  <r. 
Funion ,  difànt ,  qu'il  vouloit  fe  rendre  au  lieu  de  la 
conférence ,  quand  il  devroit  y  aller  à  pied  un  bâton  à 
la  main ,  ou  par  mer  dans  la  moindre  petite  barque. 
Les  cardinaux  &c  les  courtifàns  ne  doutoient  point  de  fà 
bonne  intention  i  ils  craignoient  feulement  qu'il  ne  vé- 
cût pas  affez  pour  f accomplir. 
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SI-TOST  que  Grégoire  XIL  fut  élu  pape ,  &  avant         t 
même  fon  couronnement ,  il  écrivit  au  Pape  Be-  quIfSs  XS 

noît  XIIL  fuivant  la  convention  faite  à  Rome  dans  le  p*^';,  ,.  

conclave  le  vingt-troiiieme  de  Novembre  1406,    La«/p- 
lettre  porte  en  lubflance  :  En  ce  malheureux  fchifme ,  in.c.4!**^ 
c'cfl  à  vous  à  voir  fi  votre  confcience  n'eft  point  en  ha-    ^*'"*"'  '*  '^*^* 
^tard  j  pour  moi  je  déclare  ouvertement  mon  intention: 
je  ne  prétends  point  perdre  de  temps  \  mais  plus  mon 
droit  élf  clair  &  certain,  plus  je  crois  louable  &  fur  dç 
f  abandonner  pour  la  paix  de  la  Chrétienté.    Agiffons 
donc  lun  &  l'autre  pour  concourir  à  funion  :  j'offre  de 
renoncer  au  pontificat,  fî  vous  renoncez  au  droit  que 
vous  prétendez  y  avoir.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le 
onzième  de  Décembre  1406.  &  fut  portée  à  Marfcille, 
où  étoit  Ben5ît ,  par  un  frerc  convers  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  j  ambaffadcur ,  ce  femblc ,  peu  convenar 
Tome  XX^  Ttt 
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T blc  ,  pour  une  fi  grande  afiàirc-    Grégoire  ccrivk  ta 

An.  1407.  jjj^jjj^  temps  une  iectre  circulaire  aux  princes  &c  aux . 
i-  »/>*•         prélats  y  où  après  leur  avoir  donné  part  <ic  fon  élection, 
il  fait  la  même  promeiTe  ^ie  céder  »  mais  toujours  avec 
la  même  reflriélion  ^  en  cas  aue  ion  adverfkire  cède  xie 
on  cote- 
nu  e.  /.        Le  pape  Benoît  ayant  reçu  la  lettre  de  Grégoire ,  j 
£t  une  réponfe  où  il  protefls  de  même ,  ^u 'il  a  roujours 
ibuhaité  fanion  de  i  églife  ^  {ans  jamais  reiufèr  la  voyc 
de  difcailion  pour  montrer  la  juitice  de  ion  droit.  Il 
offre  de  (è  trouver  avec  £€s  cardinaux  ca  quelque  lieti 
fur  &  convenable  où.  Grégoire  veuille  venir  avec  les 
^cns  j  &  Y  céder  fon  droit  u  Grégoire  cède  de  fou  co- 
té. La  lettre  cft  datée  de  faint  Vidor  de  Marfcille  le 
dernier  )our  de  Janvier  1407.  Ainfi  les  deux  papes  tc- 
npicnt  le  même  langage ,  &  la  fiiitc  £era  voir  qu'ilspen- 
foiem  auâi  de  même,  c'^efl-à-dùre  «  le  contraire  de  ce 
<ju'ils  difoicnt.  , 

I L  Cependant  le  roi  de  France  Charles  VL  publia  une 

dc^Ftlate^^  *^* lettre  paterne  adreffée  à  tous  les  fidèles,  où  il  dit'. 
New.  f.  tos-  Mous  avons  aflcroblc  l'hyver  dernier  un  concile  de  tout 
notre  royaume  ,  où  nous  croyons  <][uc  fon  a  mis  Ic$ 
fondemens  de  fanion  de  l'eglile.  Car  le  pape  Benoît  8t 
Ange ,  élu  depuis  peu  à  Kavac ,  ayant  Iêgus  deux  pat 
leurs  lettres  accepté  la  voye  de  ce/fîon  \  nous  avons  ré- 
folu  de  leur  envoyer  incdrammcat  nos  ambafladcurs, 
pour  prier  le  pape  Benok  &  fon  compétiteur ,  de  pro- 
mettre même  par  bulles  cpe  dans  dix  jours  ,  depuis 
-qu'ils  en  feront  requis,  ils  céderont ,  abfens  Tun  de 
f  autre ,  diacun  cbç2  eux ,  entre  ks  mains  de  leurs  car* 
dinaux ,  ou  par  lettres  ,  ou  pafr  procureurs.  S'ils  ont 
^u:d  i  ceitce  sequifitioa^  les  deux  collèges  de  cai£Ëh 
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itaux  {c  rendront  en  un  même  lieu ,  où  ils  feront  Félec- 
Ôon  d'un  fcul  pape.  ^^'  '407- 

Que  {i  les  deux  contendans  ne  veulent  ce'der  qu'en* 
perfoiine ,  &  étant  enfèmble  ,  nous  ne  f empêchcrons^ 
point,  nous  les  aiderons  plutôt  :  mais  ti  le  pape  Benoît- 
cherche  des  fàux-fuyans  >  ou  s'efforce  de  quelque  ma- 
nière que  ce  (oit  de  tirer  l'affaire  en  longueur  >  ou  fî  le 
Romain  ne  veut  céder  qu'en  préfcncede  Benoît,  ou- 
Kfii(è  de  céder  ahic^ument  ;  en  ces  cas ,  nous  ordon- 
nons de  f avis  du  concile  de  l'églife  Gallicane  &  des  uni^ 
verfltez  de  Paris,  d'Orléans  &  d'Angers  j  que  fi  dans» 
ksdix  jours  de  la  réquisition  il  n'accorde  nettement  la^ 
vove  de  ceilîon  ,  &  n  dans  les  dix  jours  fuivans  il  ne  fk- 
àsrait  nos  ambaf](àdeùrs  fur  les  circonfîances  &  l'exe" 
€ution  de  cette  vbye,  nous  nous  retirerons  de  luicom-^ 
me  d'un  fchiTmatique  retranché  de  l'églife,  &  nous  ne 
lui  rendrons  plus  aucune  obéifTance ,  parce  qu'il  n'a? 
ténu  qu'à  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à  l'églife^ 

Eniuite  les  cardinaux  qui  feront  demeurer  avec  nous 
dans  le  bon  parti ,  s'aflTcmbleront  avec  ceux  de  Fautre 
collège  pour  l'eled^ion  d'un  pape  unique.  Que  fî  par 
malheur  tous  les  cardinaux  fc  trouvoient  tellement  di- 
vifez,  qu'ils  ne  pûffent  s'accorder  powi^ faire  Funion  , 
nos  ambafïàdeurs  travailleroient  à  la  faire  avec  Faurm* 

Î>arti ,  aux  conditions  plus  amplement  exprimées  dans 
curs  inflrudions>.    Donné  à  Paris  le  dix-huiticme  Fé- 
vrier 1407.  &  de  notre  règne  le  vingt-feptiémc. 

Dès  le  commencement  du  même  mois  le  roi  &  Funi-  Monft.  u  c.  jj. 
vcrfité  envoyèrent  des  ambalfadeurs  au  pape  Benoît ,,    '"^•^*'*7' 
fçavoir ,  le  patriarche  d'Alexandrie ,  Simon  de  Çra- 
maudi  Févêque  de  Gambray ,  Pierre  d'Ailli  j  Févêque 
de  Beauvais,  Pierre  de  Savoifi  j  les  évêques  de  Mcàux>i 

Tttij 
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T de  Troyc  &  d'Evreux  j  Amclin  de  Maillé  archevêque 

N.  1407.  j^  Tours  i  les  abbez  de  faint  Deais ,  de  Jumiegcs ,  du 
monc  faine  Michel  ^  deClairvaux^  de  faine  Etienne  de 
Dijon ,  Ôc  plufleurs  dodeurs  jufqu  au  nombre  de  tren- 
te-huit en  tout.  Etant  arrivez  à  Marfeille  où  étoit  Be- 
noît, ils  lui  expoferent  foÉfre  que  faifbit  Grégoire  de 
céder  pour  Funion  de  Féglife  j  &  {1  vous  n'en  faites  au- 
tant, ajoûterent-ils ,  nous  avons  charge  de  vous  décla- 
rer que  tout  le  royaume  de  France  &  plufieurs  autres 
pays  de  la  Chrétienté ,  vous  feront  à  tous  deux  foulba- 
âioQ  d  obéiffance  à  vous  &  à  votre  compétiteur.  Le 
pape  Benoît  leur  dit  qu'ils  auroient  réponfe  dans  peu 
de  jours  y  6c  cependant  fans  en  donner  part  à  aucun  des 
cardinaux,  il  ht  une  conftitudon  portant  défenfe  à  qui 
que  ce  fut,  (bus  peine  d'excommunication,  de  fe  Ibuf- 
traire  de  fbn  obéiHance ,  ni  de  fes  fiicceflcurs  à  perpc- 

Wft  41.       tuité.  Il  envoya  par  un  exprès  cette  conflitution  à  Pa- 

Spwti.  to,^.  p.    .  •  „    V  D      •        r    /       1  ce         I  / 

lit.  ris ,  au  TOI  &;  a  luniverlite ,  dont  on  rut  rort  étonne  ; 

&  on  fit  aux  ambafladëuri  qu'il  avoit  reçus  à  Mar- 
feille une  réponfe  bien  différente  de  celle  qu'ils  defi- 
roient. 
II L  Cependant  le  pape  Grégoire  envoya  à  Marfeille  trois 

feiUfc  "  *    '"  ambaffadeurs,  A^itoinc  Corrario  évêque  de  Modon  fbn 

c.  ï}'.  ^"*  '"*  ^"^^^  y  q^'il  fit  évêque  de  Boulogne  pendant  qu'il  étoit 
Labeur,  liv.  7.  a. Cette  ambaflade  »  Guillaume  le  Normand  évêque  de 
ùgbei.to.up.  Todi,  qui  étoit  fon  tréforier  j  &  Antoine  Butrio  doc- 

*^'  teur  célèbre  de  Boulogne.  Apres  plufieurs  jours  de  con- 

férence ,  ils  convinrent  que  funion  fc  feroit  parla  cef- 
fîon  des  deux  prétendus  papes  qui  fe  trouveroient  cn- 
femble  à  Savone,  ville  épifcopale  de  la  côte  de  Genes^ 
où  ilsfc  rendroient  à  la  laint  Michel  prochaine ,  ou  au 

p.  loo.^"  ^""'  P^  ^^  ^  ^  Toudàint.  VzCct  dcxe  traité  eft  du  ving-. 


Livre    centie'me.  517 

tiémc  d'Avril  1407.  &  contient  vingt- trois  articles  de  t 

coiiditions  pour  la  fureté  des  deux  papes  &  de  leur  fui-         ''*^* 
te ,  entr'autres  que  des  deux  cotez  on  ne  nommera  au-    a»,  h. 
cun  àes  deux  antipapes  3  ni  ceux  de  (on  collège  anti- 
cardinaux. 

Le  pape  Grégoire  prit  occafion  du  voyage  de  Savo-  ***»•  »*<*7'  •• 
ne  pour  demander  un  fubfidc  d'argent  aux  églifes  de 
fbn  obédknce ,  comme  on  voit  par  une  bulle  circulai- 
re du  vingt-troifiémc  d'Avril,  àc  par  une  particulière 
au  roi  d'Angleterre  Henry  IV.  datée  du,  premier  de  Tb.Nkm.e.tT' 
Juin.  Mais  vers  le  même  temps  Grégoire  déclara  à  fes 
cardinaux  &  aux  principaux  de  (à  cour  qu'il  ne  pourroit 
jCç  tendre  à  Savone  au  temps  marqué ,  faute  de  galères, 
quoyque  pour  en  avoir  il  eût  fait  de  grandes  diligen- 
ces auprès  des  Vénitiens.  Or,  ajoûtoit-fl ,  je  n'irai  point 
fur  les  galères  des  Génois  j  ils  me  font  fuipeâs  ôc  avec 
raifon,  à  caufe  de  leur  ancienne  haine  contre  les  Véni- 
tiens. Je  n'irai  pas  non  plus  à  Savone  par  terre,  je  n'en 
puis  faire  la  dépeufe.  Il  faut  fc  (buvcnir  que  Grégoire 
ctoit  Vénitien. 

A  Marîèille  les  ambaffadeurs  de  France  preffoient    LtJw.A/.<j: 
1^  pape  Benoît  de  leur  faire  expédier  une  bulle  de  ce 
qu  il  avoit  promis ,  particulièrement  touchant  la  voyc 
de  ccfSon  i  mais  il  le  refufa ,  prétendant  qu'ils  dévoient    c.  p. 
le  ner  à  (à  parole.  Après  quoi  ils  fe  partagèrent  en  trois:    *•  '  <• 
Le  patriarche  d'Alexandrie ,  &  quelques  autres  réfolu- 
rent  d'aller  à  Rome  j  l'archevêque  de  Tours  &  fabbc 
de  faint  Michel  demeurèrent  à  Marfèille ,  pour  veiller 
fur  la  conduite  du  pape  j  l'abbé  de  (àint  Denis  Philippe 
de  Villette ,  &  Hugues  doyen  de  l'églilc  de  Roiien  fu- 
rent renvoyez  en  France ,  où  vinrent  auflî  les  deux  évê-  Tb.  Nùm.  c,  zj. 
ques  de  Tpdi  6c  de  Modon  envoyez  du  pape  Gre- 
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goirc:,  qui  arrivèrent  à  Paris  \e  dixième  et  Juin*. 

"^  1407*  L^  rQJ  Jeur  doiiua  audience  jwjblique  le  mâme  jourv. 
&  ils  annoncèrent  I  union  de  L'églife  comme  tres^pro- 
cbe  V  c^e  €|ui.  répandit  une  grande  joye ,  &  on  domiii^ 
bien  des  loiianges  à  Grégoire ,  que  l'on  nommoit  ange 
de  lumière  ^  faiianc  allunon  à  Ton  nom  de  baptême.  Les* 
deux  nonces  reçurent  donc  de  grands  honneurs-^  mè-: 
me  de  f  univerfité,.&  demeurèrent  long-  temps  en  Fran^^ 
ce  y  mais  on  h  de fioit  toujours  du  pape  Benoît  «â^  om 
doutpit  qu'il  cédât  k  pontiHcar.  ll'évéque  de  Modoir< 
expliqua  le  détail  du  traire  fait. à  Marfeille  pouF  fentr&* 
vue  de  Savone  f  &c  fon  récit  fut  confirmé  le  lendemain^ 
p^ar  les  envoyez  de  France  Kabbé  de  fàint  Bénis  &'!« 
doyen  de  Rjoiieni.  Ils  rendirent  compte  auffî  des^iaifons; 
qui  les  avoient  empêchez  de  fî^nifîer  à  Benoit  la  ÇùuC^ 
traction  d'obédience  fur  le  rems  de  la  bulle  qvi'ils  Ini» 
avoient  demandée;  Nous  a'avons  pas.  voulu  ^  difoienr— 
ils  ,  le  pouHèr  à  bout  y  de  peur  q^u'il  ne  mît  quelquc- 
obftacle  à  la  conférence  d&  Savone. 
rv;  Le  patriarche  d'Alexandrie  &  ceux  qui  faccompa*- 

deFtanee  à  Ro-  gHOient ,  arrivèrent  a  Rome  le  cmquicmc  de  Juillet  ». 

"^^Lhouu  c.  I}.  ^  fu^i^t  logez  honorablement  par  Léonard  évêque  de 
Mi.  p.zi8.     Fermo  y  neveu  du  pape  Grégoire ,  &  fon  camérier ,  qui> 
les  prclcnta  au  pape  le  lendemain.  Les  députez  du  pa- 
pe Benoît  étoient  déjà  à  Rome  ,  &  (è  joignirent  en-- 
Icmble  pour  prefTcr  Grégoire  de  tenir  fa  parole  &  de  fe. 

t.ï7.m.p.  i<«.  rendre  a  Savone.  Enfin  Te  jeudi  vingt-unième  de  Juit 
fet  les  ambaflàdeurs  de  Benoît  s'étant  affemblez  avec 
les  cardinaux  de  Grégoire,  leur  dirent;  Nous^  avons  re- 
quis votre  pape  jufqu'à  iîx  fois  de  confirmer  le  traite 
de  Marfeille ,  fans  en  avoir  pu  tirer  de  réponfe ,  depuis 
fitois  femaines  que  nous  fommes  à  Rome  :  Nous  vou^ 


L  1   V  K  E      C  ï  N   T  3  î'^M  B.  JI9 

ffcttcftonsiionc,  en  préfcnce  des  ambaifadcursvdc  f ran-  7 

<:c,  jque  voici  qu'il  ne  tient  point  au  pape  Benoît  que     ^'  ''*^7' 
^umon  4e  f  e'glifc  ne  fe  faâè  ;  &  iî  on  veut  nous  donner 
réponfèj  ïlfaut  qu€  ce  {bit  aujcuàni'Iiui^  parce  que  nous 
ne  demeurerons  pas  ici  davam^. 

Le  patriarche  d'Alexandrie  nt  4e  ^n  tèté  h  même 
proteftation  -,  Se  les  cardinaux  ayant  fait  confentir  les 
uns  fie:  1^  autres  de  demeurer ,  leur  préiènterent  le  len*- 
^emain  une  cedule  par  laquelle  Grégoire  demàndoit  un 
«utrc  lieu  d'encrevûë  -que  SaTone ,  ou  'qu'ils  s'y  xeudif^ 
H(èiit  par  terre  FuQ^f autre,  &  que  le  maréchal  de  Boo- 
<icaut  fe  retirk  en  France.  Il  fc  fit  encore  quelques  au-  eu» 
xtci  proportions  4e  part  Scd'^MGPc  j  &  enfin  les  amba{^ 
£idei^  de  France  (k  retirèrent^  vinrent  à  Génies ,  d  où 
ie  patriardie  écrivit  au  pape  Gregoiïe  le  vingt^dcuxie- 
me  d' Aouft ,  f  exliortant  à  accomplir  fes  promefiès ^  mais 
inutilement.  Enfùite  ils  vinrent  a  l'ide  de  S,  Honorât .,  e.  tu 
€fVL  le  papd  6enoi)t  s'étmt  retire'  à  caciiè  de  la  pefte  qui 
«toit  à  Marseille .  Il  continua  fes  promcfTesd'aller  à  Sà- 
xoaci  mais  il  refiifa  de  dctener  fcs  galcfcs  ,  voulant 
toujours  les  garder  pour  ù  (meci. 

Cependant  le  pape  Girgoke  écaut  parti  de  Rome  la        v. 
veille  dse^ia  faint  Laurent  neuvième  d'Aouft:,  viniàVi-^l'f^^JSfL:: 
lerbe^  où  il  demeura  trois  fiaraïaJncs v  ^  -au  commence-  *î"Sî-  „.     ... 
ment  de  Septembre  ii  pafia  ^  Sienne  avec  la  cour  ,  &  y  nr.  c.  i^  c.  «  t. 
demeura  le  reâe  de  f  année.  Là  pour  amufer  fes  cardi>- 
ftaux  il  leur  dit  qu'il  vouloit  céder  le  ,p<Mitificat  ^  mais  À 
condition  de  conierver  pendant  &i  vie  tout  ce  qu'il  a- 
voit  devant  que  d'être  pape  ,  fçavoir  ,  ie  tktt  de  pa- 
triarche de  Conl^antinople ,  les  évêchc*  de  Modon  & 
de  Coron  dans  fctat  de  Venife ,  on  prieuré  qu'il  te- 
iioit  en  commcndcv  II  demandotc  eiicore  l'atchevêché 
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7 '  d'Yorc  en  Angleterre  ,  que  f on  fuppofoic  vacant^  qnoi' 

^    *  qu'il  ne  le  fut  pas. 

Le  premier  terme  de  la  conférence  approchoit ,  qui 
étoit  la  faint  Michel ,  &c  le  pape  Benoît  étoit  déjà  arrivé 
à  Sàvone  avec  fes  cardinaux ,  attendant  Grégoire  avec 
les  fîens.  Ils  le  preflbient  d'y  aller  fuivant  fa  promefle; 
mais  il  leur  difoit  :  Je  ne  veux  pas  m'expofer  téméraire- 
ment à  me  perdre  avec  toute  ma  cour  :  je  veux  paflèr 
en  Lombardie,  &  demeurer  en  Piémont  fous  la  prote- 
^ion  du  marquis  de  Montferrat ,  jufqu'à  ce  que  par  fà 
médiation  nous  venions  à  une  parfaite  union  de  l'é-" 
Ti>.Nkm,Nt-  glifè.  Enfin  le  dernier  terme  de  la  conférence  étant  cx- 

"^•^  '*^  pire  le  jour  de  la  Touffaint ,  Grégoire  fit  publier  ce 
jour-là  même  à  Sienne  un  écrit  où  il  expofe  les  raifons 
pour  iefquelks  il  prétend  n'avoir  pu  aller  à  Savone  ;  Se 
il  fit  expliquer  cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  plufieui^ 
prédicateurs  ^  particulièrement  des  Ordres  Man4ians> 
D«yci&^m.  m.  dont  quelques-uns  même  {butenoient  qu'il  ne  pouvoir 

'  /£«.  j>.  }t2.  faire  Funion  en  coniçiéncc. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  Janvier  1408.  le 
pape  Grégoire  vint  de  Sienne  à  Luques  avec  (es  carai- 
naux  &  la  cour<  Comme  il  y  tehoit  fon  premier  con- 
'  iîftoirc  public  3  les  nonces  du  pape  Benoît  le  prièrent 
de  procéder  eifedivcment  avec  leur  maître  à  terminer 
le  khifine  fans  dificrer  davantage.  Il  répon"dit  publi- 
quement qu'il  étoit  prêt  de  céder ,  pourvu  que  Benoîr 
en  fit  autant  en  perlbnnc  ou  par  procureur;  Cette  ré- 
ponfe  donna  une  grande  joye  aux  cardinaux  &  aux  cour- 
tifims  de  Grégoire  j  mais  elle  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
les  promeflcs  précédentes.  Thierry  de  Niem  ajoute  en  ~ 
cet  endroit  :  Plufîeurs  difcnt  que  les  deux  compétiteurs 
font  d'intelligence  pour  éloigner  funion  :  femblables 


a 
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à  deux  champions  qui  viendroicnt  fur  le  champ  de  ba--T — 

taille  comme  pour  Ce  battre  à  outrance  j  mais  après  être         i40o> 
convenus  de  ne  ie  faire  aucun  mal  j  en  fe  retirant,  ils 
s'applaudiroient  d'avoir  long-temps  joiie  les  Ipeétateurs, 
&  les  fpedateurs  le  mocqueroient  d'eux. 

En  France  fut  alors  commis  un  crime  qui  eut  de       vi. 
grandes  fuites ,  même  pour  la  religion.  Louis.ducd'Or-d^o£s.^"^"*^ 
leans ,  frère  unique  du  roi ,  fut  affadînë  publiquement    ^onfl^fi-  »•  *• 
dans  Paris  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  1407.  par 
ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  fon  coufin  germain  ^ 
qui  avoua  le  meurtre  autentiquement.  Car  la  duchelTe 
d'Orléans  veuve  ayant  porté  les  plaintes  au  roi ,  le  duc 
de  Bourgogne  fe  retira  d'abord  en  Flandre ,  dont  il  étoit 
comte,  puis  il  revint  à  Paris  fi  bien  accompagne,  qu'il 
ctoit  plus  en  état  de  fe  faire  craindre ,  que  de  craindre 
hii-même;  &:  alors  il  prétendit  juftifîer  fa  conduite  par 
la  bouche  d'un  dodeur  en  théologie  nommé  Jean  Pe- 
tit ,  qui  parla  pour  cet  effet  le  huitième  de  Mars  1408- 
à  rHôtel  faint  Paul  ,  où  étoient  prefcns  Louis  duc  de    c-  iP' 
Cuienne  &  dauphin ,  fils  aîné  du  roi ,  le  roi  de  %:ile  -, 
le  cardinal  de  Bar ,  les  ducs  de  Berri,  de  Bretagne  &  de 
Lorraine ,  &  plufieurs  autres  Icigneurs ,  le  redeur  de 
Funiverfité ,  grand  nombre  de  dodcurs ,  de  bourgeois 
&  d'autre  peuple» 

Le  dodcur  Jean  Petit  etoit  Normand ,  &  de  f Or-     ^''^''^'  «^ 
dre  des  frères  Mineurs  ;  toutefois  des  f  exorde  de  fa  ha- 
rangue ,  il  rend  ainfi  raifbn  de  fon  attachement  au  duc 
de  Bourgogne  :  Je  lui  ai  fait  ferment  de  le  fervir  il  y  a 
trois  ans  paffez ,  &  il  me  donna  une  bonne  &  groflc 

{)enfîon,  dont  je  tire  une  grande  partie  de  ma  dépen- 
è.  Dans  le  corps  du  difcours  il  foutient  entr'autres  cet-   p.  ^o. 
te  propmîtion  ,  qu'il  eft  permis  à  tout  particulier  de 
Tome  XX,  Vvv 
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tucf  un  tyran  ;  &  il  ajoute  :  Je  prouve  cette  vérité  par 


140  -  ^Qu^e  raifons  «n  Tlionneur  des  douze  apôtres.  Puis  il 
sÏTih^Lxi^n.  allègue  Jean  de  Salifberi  qui  en  effet  avoit  fbutcnu  cet- 

îï'  te  erreur  deux  cens  quarante  ans  îuiparavant  dans  foa 

Policratique.  Enfuite  Jean  Petit  fait  fapplication  de 
cette  maxime  au  duc  d'Orléans  qu'il  charge  de  crimes 
énormes  ,  mais  fans  preuves  convaincantes.  £t  tels 
étoient  les  fameux  doiîie^irs  de  ce  temps-lL 
vu.  Dès  le  douzième  de  Janvier  de  cette  année  1408. 

dinaiTx^TGxe-on  publia  une  lettre  du  roi  adreffée  à  tous  les  fidèles  « 

^°tI&.  Niem.      portant  fouftraâion  d  obéiflànce  à  tous  les  deux  pré- 

Labyr.  c.  1.  p.  teudus  papes  depuis  f  Afccnfîon  prochaine ,  qui  devoit 

^tre  le  vingt-quaoriéntt  de  May  :  mais  avant  ce  terme 

c.jf.p.  J70.  la  divifîon  (c  mit  entr'eux  &  leurs  cardinaux.  Le  pape 

t.  f?^"*'  ^***"''  Grégoire  (c  mit  dans  fciprit  de  faire  des  cardinaux  pen- 
dant le  Carême  :  les  cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à 
Luques  fen  diflliaderent ,  &  firent  (î  bien ,  qu'il  remit 
jufqu'au  troifiéme  dimanche  o^après  Pâques.  Mais  alors 
il  reprit  Ion  deiTein ,  làns  toutefois  y  pouvoir  faire  con- 
fenti^les  cardinaux  ni  par  prières ,  ni  par  menaces  :  au 
contraire  ils  s'aficmblerent  &  firent  ferment  de  ne  ja- 
mais reconnoître  pour  leurs  confrères  ceux  qu'il  leur 
vouloit  donner.  Toutefois  Grégoire  pafla  outre  -,  &  le 
mercredi  de  la  quatrième  fèmaine ,  qui  étoit  le  neu- 
vième de  May  ,  en  Pabfence  des  cardinaux ,  mais  en 
prèfence  de  quelques  prélats  appelles  exprès ,  il  créa 
quatre  cardinaux ,  &  le  (amedi  fuivant  il  déclara  leur 
promotion  fuivant  la  coutume ,  en  confîftoire  public. 

Les  nouveaux  cardinaux  furent  premièrement  deux 
neveux  du  pape  ;  fçavoir ,  Antoine  Corrario ,  fils  de 
Ton  frère ,  &  Gabriel  Condelmerio ,  fils  de  fa  lœur.  Ils 
avoient  déjà  commencé  enfcmblç  la  réformAu  mp- 
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naftcre  .de  (àint  George  in  Alga  à  Venifc  ,  par  faHtorité  — — 

du  pape  Boniface  IX.  &  en  vejftu  d'une  bulle  du  mois         ^^^  ' 

de  Mars  1404.  de-là  vint  une  congrégation  de  chanoi- Xtp-^jl^'^ 

nés  c^ui  a  duré  plus  de  150.  ans.  J'ai  déjà  parlé  d'An^- 

toine  Corrario ,  que  {on  onele  étant  devenu  pape  y  fit 

camerlingue  de  f  églife  Romaine ,  &  lui  donna  le  titre 

de  patriarche  de  Jerufalcm  &  f  évêché  de  Boulogne  :    VghtU^  «».  *- 

mais  il  n'en  prit  jamais  pofTeilîon  ,  parce  que  la  ville  *  ^  ' 

«toit  révoltée,  contre  fbn  oncle  ;  &  il  réfigna  f  évêché 

en  14 II.  (e  réfervant  une  peniion  :  fon  titre  fut  (àint  ^ 

Chrylbgone  >  mais  on  f appelloit  le  cardinal  de  Bou« 

iogne.  ' 

Grégoire  avoit  déjà  fait  Gabriel  Condclmerio ,  tré- 
Ibrier  àxi  (àint  fiége  &  évêque  de  Sienne ,  nonob(^ant 
la  répugnance  des  Stennois.  Son  titre  de  cardinal  fut 
S.  Clément  y  &  depuis  il  fut  le  pape  Eugène  IV.  Le  troi* 
iiéme  cardinal  de  cette  promotion  fut  Jean  Dominique^ 
Florentin  >  de  f  ordre  des  frères  Prêcheurs,  fameux  pré- 
dicateur^ te  un  de  ceux  qui  difbient  hautement  que* 
Grégoire  ne  pouvoir  en  confcicncc  céder  le  pontificat- 
Aufïv  le  pape  le  fit-il  archevêque  de  Ragufe ,  puis  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fàint  Sixte..  Le  quatrième  fut 
Jacques ,,  fùrnommé  d'Udinc  du  lieu  de  fa  naifTance ,, 
quieft  une  ville  du  Frioul.  Il  étoit  protonotaire  apollo- 
laque  y  &c  fut  fait  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie: 
h.  Neuve. 

Les  anciens  cardinaux  furent  extrêmement  affligés       vni: 

-    •     •    /     1  ,  •!     r  .  j  .   ^    •      Appel  des  aii- 

fc.irntes  de  cette  promotion  :  ils  turent  queiquesjours  denrcaniinan^. 
Êins  aller  chez  le  pape,  ne  voûtant  point  reconnoître^'^^  ,^|'^^* 
leurs  nouveaux  confrères  -,  &  étés  le  vendredi  onzième 
de  May  de  grand  matin,.  îe  cardinal  de  Liège  (brrit  de: 
Luques  lui  croidéme  6c  déguifé  ^  &  fè  retira  à  Pife  à  dbc^ 

Vvvij.; 
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7- ~    mille  de  Luques.  Paul  Corrario  neveu  du  pape ,  Fayatit 

^  *  appris ,  envoya  aïoiïi-tôi:  plufieurs  gendarmes  ,  avec 
ordre  de  prendre  le  cardinal  &  le  ramener  à  Luques  ; 
&  Paul  lui-même  cependant  alla  au  logis  du  cardinal , 
d'où  il  fit  emporter  ce  qui  s'y  trouva,  &c  mettre  en  prifon 
quelques-uns  de  Tes  domefliques  ^  qui  etoient  demeurés 
à  Luques. 
Laiyr.  p.  jii.      Lc  même  jour  onzième  de  May  au  loir ,  fix  ai^tres 

^'"'  des  anciens  cardinaux  fortirent  aufli  de  Luques  avec 

leurs  domeftiques ,  &  vinrent  à  Pife ,  o.ù  ils  furent  reçus 
P-  iof,  avec  grand  honneur.  Là  fe  trouvant  en  fureté  le  diman- 
che treizième  du  tnême  mois ,  ils  dreflèrcnt  un  aâ:c 
d'appel  où  ils  fe  nomment ainfi  :  Ange,  cardinal  d*Of- 
tie  j  Antoine  de  Paleftrine  j  Conrad ,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Chryfogone  j  Jourdain ,  du  titre  de 
faint  Martin-aux-MontSj  Rainald ,  diacre  de  S.  Vitus-, 
Ddon,  de  faint  George  au  voile  d'orj  &  Jean-,  de  faint 
Côme  &  faint  Dâmien  j  c'eft  le  cardinal  de  Liège.  Puis 
adreffant  la  parole  au  pape,  ils  difent  ;  Il  eft  venu  à 
notre  connoiffance ,  il  n  y  a  pas  dix  jours ,  que  votre 
fainteté  nous  a  fait  trois  défenfesi  la  première ,  de  fortir 
de  Luques  fans  votre  permiflîon ,  depuis  ce  jour-là  qui 
étoit  le  quatrième  de  May  :  or  ce  jour-là  même  qui 
étoit  un  vendredi ,  allant  au  palais ,  nous  trouvâmes 
votre  appartement  même  en  dedans  rempli  de  gens  ar- 
més ,  outre  la  garde  ordinaire  :  des  perfonnes  dignes 
de  foi  nous  dirent  que  quelques  cardinaux  dévoient 
être  tués  ce  jour-là  j  &  ce  qui  cft  arrivé  au  cardinal  de 
Liège ,  a  donné  lieu  de  le  croire  j  car  ceux  qui  le  pour- 
fuivirent  avoient  ordre  de  le  tuer ,  s'ils  ne  le  pouvoient 
ramener.  De  plus ,  la  nuit  précédente  on  avoit  fabriqué 
chez  vous  des  ceps  ôç,  des  fers ,  pour  mettre  au?  pieds 
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des  cardyiaux  :  or  ils  n'avoicnt  point  commis  de  crimes  t — 

dignes  de  telles  peines.  ^^*  '4°^* 

La  féconde  défenfe  etoit  de  nous  aflèmbler  en  aucun 
lieu  (ànîf  votre  commandement  exprès ,  ce  qui  detrui- 
foit  le  droit  de  notre  facrç  collège ,  auquel  il  eft  efTcn- 
tiel  de  s -afTemblcr  pour  conférer  cnfcmble  de  la  foi , 
des  heréfîcs  &  des  (chifmes  :  ainCi  nous  ôter  cette  liber- 
té ,  c'eft  non-ièulement  ne  pas  vouloir  procurer  par 
vous-même  f  union  de  féglik,  mai*  nous  cmpêcnef 
d'y  travailler.  La  troifîéme  idéfenfe  e'toit  de  commu- 
niquer avec  les  envoyés  de  Pierre  de  Lune  ^  ni  avé^ 
ceux  de  France  :  or  eft-il  que  nous  fommes  obligés  par 
ferment  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fera  néceflairc  ou 
«tile  à  f  union  de  féglife  ,  ^  elle  nti  fc  petit  faire  que 
par  des  traités  &  des  conférences  avec  Jautre  partii 
'  C'eft  pourquoi ,  trcs-faint  père ,  nous  vous  difons 
avec  toute  forte  de  refped ,  que  ces  défenlcs  font  nul- 
les, ôc  que  quand  elles  auroient  quelque  valeur^  elles 
ièroient  injuftes  :  que  nous  en  fommes  grevés  &  en  ap- 
pelions par  cet  écrit,  premièrement  a  vous -même, - 
faint  pcre ,  mieux  informé  &  jugeant  (èlon  la  droite 
raifon  :  mais  s'il  faut  appelle^  d'une  perfonnc  à  une 
autre ,  nous  appelions  de  vous  àN.  S.  J.  C.  dont  Vous 
êtes  le  vicaire  ,  &  qui  jugera  les  vivans  &  les  morts. 
Nous  appelloiK  auïfi  au  concile  général ,  où  Ton  a  cou- 
tume d'examiner  &  de  juger  toutes  les  a(Stions  même 
des  papes.  Nous  appelions  encore  au  pape  futur,  au- 
quel il  appartient  de  réformer  ce  que  fori  prédéceffeur 
a  mal  fait,  ôc  nous  proteftons  contre  tout  ce  qui  pour- 
voit être  fait  ou  attenté  à  notre  préjudice ,  pendant  le 
cours  de  cette  appellation. 

Cet  ade  d'appd  fut  aulïi^tdc  publié  à  Pife  j  &  le  Icn-    Labyr.  p.  ijt. 
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T T-  demain  lundi  il  fut  Cgniiié  zù  pape  Gfcgoirc^cn  cc»^: 

'  ^  "  fîftoire  public ,  comme  il  donnoic  aux  nouveaux  car- 
dinaux y  fuivant  la  coutume  ,.  les  anneaux  &  les  antres 
marques  de  leur  dignité  ,  en  preTenee  de  toute  (à  cour» 
Il  déclara  auiîi-cot  qu'il  ne  (^féroir  point  à  cet  appeL 
X^e  même  jour  lundi  quatorzième  de  Maj  140^.  les 
f.  jo8.  njêmes  cardinaux  afTemblés  à  Piic,  écrivirent  une  let- 
tre circulaire  qu'ils  envoyèrent  à  divers  princes  &  à  di- 
vers prélats  >  pour  rendre  compte  d^  Icar  conduite  £ 
coure  la  Chrétienté.  Ils  y  diiènt  en  fubâànce  t  Sçac&ant: 
que:  vous  a^ez  toujours  travaillé  de  bon  cœur  pour 
f honneur  &  le  bon  état  de  k  iàinte  égU^  notre  mère  > 
nousgvons  céiblu  de  vous  faire  Ravoir  ce  qui  vient  d'y^ 
arriver ,  afia  que  par  votre  fecours  nous  puisions  arri*- 
ver  à  Fùniofi  tant  défirée  ,  qui  eft  notre  unique  bur^ 
Ils  rapportent  ce  qui  s'étoit  paJÛfé  depuis  la  mort  du  pape 
Innocent  VIL  particulièrement  le  ferment  fait  dans  le 
fonclaye,  &  les  bellçsi  e{péranees  qiie  Grégoire  XII* 
avoir  doniuées  de  travailler  de  bonne  foi  à  £umon  de; 
§églife. 

Ils  viennent  après  aux  fîiites  &  aux  artifices  qulB 

avoit  employés  cfepuis  pour  éluder  fis  promefles,.  ôt 

fniîn  à  k  promotion  des  nouveaux  cardinaux>&  à  leur 

jçetraite  àPifc,  pqis.ik  concluent  :  Nous  fommes  ici. 

pour  fhonneur  &  f union  de  f  églife ,  &  nous  vous  prions. 

&  vous  exhortons  très  -  aÔèdueufement  d'embraflcit 

avec  nous  une  caufe  {\  honombla  &  û  néccflàire ,  qui: 

vous  attirera  le  Mit  de  votre  ame,  de  un  grand  luftrcr 

à  votre  réputation.. 

Bulle  oifcnûnte      A  Pàas  le  même  jour  quatorzième  de  May  au  ma- 

**T'/a?r4*;.  ^P*  ^  nommé  Sanche  Lopès  ayant  épié  f  heure  où  iÈ 

fc^"**'  "■  ^^'  '^■y  ^^^"^  auprès  du  roi  aucun  des  princes  du  fang ,  lui 
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inréfènca  de  la  part  du  pape  Benoît ,  une  bulle  clofe 

adrcflec  au  roi  &  à  tous  les  Icigncurs  du  fang  &  du  ^^oiS, 
conseil.  Le  roi  dit  à  Sanche  :  Ceux  à  qui  cette  bulle  efl 
adrefTée  ^  ne  lont  pas  à  prefènt  ici  >  mais  je  les  man- 
lierai ,  ils  ouvriront  la  bulle  ,  &  vous  feront  demain 
réponfè.  Les  feigneurs  s'aflèmblercnt  donc  en  préfcncc 
du  roi  j  fçavoir ,  Louis  d'Anjou  >  roi  de  Sicile ,  les  ducs 
<lc  Berry  &  de  Bourgogne ,  Pierre,  firere  du  roi  de  Na- 
varre,  le  comte  de  Nevers ,  frère  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  le  frère  de  la  reine,  La  bulk  fut  ouverte ,  & 
on  trouva  qu'elle  contenoit  en  fùbihince  ces  cinq  pro* 
pofîtions.  I.  Le  pape  Benoît  excommunie  tous  ceux  de 
<][uelque  condition  qu'ils  foient ,  même  rois  ou  princes 
qui  rejettent  la  voye  de  conférence,  t.  Tous  ceux  qui 
approuvent  la  voye  de  ccflion.  5.  Ou  (ont  d'une  opi- 
nion contraire  à  la  (îenne.  4.  Qui  fe  retirent  de  Ion 
obéiffance ,  ou  lui  refufent  les  levées  des  deniers  ou  la 
collation  des  bénéfices,  j.  £n  cas  que  quelqu'un  attente 
au  contraire ,  fi  dans  vingt  jours  il  ne  remet  les  chofes 
au  premier  c'tat  ,  le  pape  prononce  interdit  général , 
fulpenfcvcontrc  les  benéficiers ,  &  dilpcnfc  du  Icrment 
<le  fidélité  fait  au  roi  &  aux  autres  princes. 

Le  vinst-uAéme  de  May  on  fit  plufieurs  ëchafaux.  ..  .x. 
cans  le  jardin  du  palais  près  la  nviere.  Le  roi  etoit  ailis  damnée  &  dé- 
fur  le  plus  haut  :  au  (ècond  le  roi  Louis  :  au  troifiémc  '^^** 
les  autres  princes  :  au  quatrième  Je  chancelier  de  France 
avec  les  maîtres  du  parlement  Ôc  des  requêtes  :  au  cin- 
quième &:  à  la  gauche  du  roi  étoient  f  évêque  de  Paris , 
les  autres  prélats  &  le  redeur  de  Funiverfîté.  Au  miheu 
&  vis-à-vis  du  roi  étoit  une  chaire  élevée  ,  où  (c  tint 
debout  Jean  de  CourtecuifTe ,  docteur  en  théologie , 
qui  foutint  au  nom  de  funiverfîté ,  les  treize  propofi^r 
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7 tions  (uivantes  i  étant  environné  au  pied  de  fa  chaire 

^V'40^-  d'une  mukitude  innombrable, 

,.  Il  eft  notoire  que  le  roi  ni .  les  fcigneure  de  (on 
fai^  ,  n'ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  Fimion  de 
f cgiife ,  que  par  le  confeil  &  la  decifion  des  prélats, 

2.  du  clergé  &  des  univcrCités  du  royaume.  Il  paroît  ma- 
nifeflement  par  la  conduite  &c  les  aâions  de  Pierre  de 
Lune  y  qu'il  eft  convenu  avec  fon  advcrfaire  de  ne  pas 

?•  fuivre  la  voye  de  ceflîon.  Par  ta  eédule  qu'il  donna 
dans  le  conclave  &  par  fes  actions ,  il  eft  certain  &  évi- 
dent qu'il  s'eft  parjuré  opiniâtrement  en  matière  de  foi. 

4.  Il  a  enfeigné  une  héréfie  expreftè  >  en  difànt  publique- 
ment en  confiftoirc  j  qu'il  croiroit  pécher  mortellc- 

'•  ment  en  cédant  le  pontificat.  Par  fes  procédures  &  [es 
a(5bions  il  paroît  notoirement  qu'il  a  perfécuté ,  autant 
qu'il  a  pu,  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne  foi  ôc  à 

«".  bonne  intention  pour  funion  de  Féglife.  Il  eft  évident 
que  dans  fes  légations  il  approuvoit  la  voyc  de  ce/fioa 
&  la  recommandoit  comme  ^inte  &  utile  à  f  églife.  Par 

^  fes  difcours  &  fes  adbions  il  paroît  évidemment  que  lui 
&  fes  fauteurs  s'efforcent  de  faire  un  nouveau  fchifme 
dans  féglife. 

»•  De  tout  ce  que  delïîis ,  il  paroît  que  Pierre  de  Lune 
eft  fchifmatique  opiniâtre ,  &  même  hérétique ,  &per- 

9-  turbateur  de  la  paix  &dc  funion  de  féglife.  Il  ne  doit 
plus  être  nommé  Benoît ,  ni  pape  ,  ni  cardinal,  ni 
d'aucun  autre  nom  de  dignité  j  &  pcrfonne  ne  lui  doit 
»p.  obéïr,  fous  peine  d'être  fauteur  du  fchifme.  Les  col- 
lations ,  les  provifions  des  bénéfices  &  les  procédures 
qu'il  a  faites  depuis  le  temps  de  la  lettre  qu'il  a  donnée 
en  forme  de  bulle  le  troiuéme  jour  de  Mai  de  fannéc 
paffée,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  en  confcquencc  ,.  tous 

CtSr 
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ces  aâ:es  ibnt  nuls.  Pcrfonne  ne  lui  doit  obéir  ni  à  fes  -r- r* 

fettres  ou  à  fesordreSj/fous  peine  d'être  fauteur  d'hérefie       *   ^ 
èc  de  fchifme.  On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  fa-    J^.' 
vorifent,  le  reçoivent  &c  le  défendent?  comme  contre 
lui-même.  Enfin  tous  ceux  qui  Itii  donnent  aide  ou    'i- 
eonfeil  dans^  le  royaume  de  France,  fe  rendent  évidem- 
ment criminels»  de  léze-majefté. 

Jtan  de  CourtecuifTe  fit  un  long  difeoure  pour  rap- 
porter les  preuves  de  toutes  ces  proportions  ;  &  après 
qu'il  eut'cefTé  de  parler,  un  autre  dodeur  fe  leva  ,  & 
nt  au  roi  ôc  à  fon  eonfeil  les  requêtes  fuivantes  :  Qu'it 
£it  exademetif  informé  toachant  la  prétendue  bulle. 
Que  ceux  qui  Tavoient  fuggerée  ou  reçue  fuffent  prisr 
&  arrêtez  ,  pour  êtte  punis  fuivant  l'exigence  du  cas.- 
Quc  le  roi  ne  reçût  aucune  lettre  de  Pierre  de  Lune, 
ôc  que  la  ppétenduë  bulle  fut  déchirée ,  comme  bief- 
{ànt  la  foi ,  féditieufe  &  injurieufe  à  la  majefîé  royale. 

Le  lendemain  vingt-deuxième  de  Mai  140^.  le  roi        xl 

.,..  *..  iT»  »  \  V      Lettres  aux  car- 

ccrivit  aux  cardinaux  de  Rome  une  lettre  ,  ou  après  dinaux  Romains. 
avoir  déclamé  contre  la  mauvaifc  foi  des  deux  préten- ^gj^''"^  '  ^**'^'^' 
dlispapes  &leur  élbignemcntd(î  Tunion,  il  conjure  au  Dubouiaip.if2. 
nom  de  Dieu  les  cardinaux  de  quitter  Ange  Gorrario , 
&  de  s'âffembler  en  un  mêrtie  lieu  avec  lei  cardinaux 
de  Fautre  obédience ,  qu'il  nomme  les- nôtres.  Si  voiK; 
le  faites ,  ajoûte-t-il ,  nous  vous  offrions  notre  fecours ., 
nos  biensv,  notre  royaume ,  ôc  tout  ce  qui  eft  à  nous.  Il 
les  renvoyé  pour  le  refte  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  au^^ 
patriarche  d  Alexandrie  ôc  à  fes  autres  ambaffadeurs- 
qui  étoient  auprès  d'eux.  Oh  ne  fçavoit  pas  encore  à' 
Paris  que  les  cardinaux  Romains  avoient  déjà  aban- 
donné le  pape  Grégoire ,  &  s'étoient  retirez  à  Pifc. 

Le  vingt -neuvième  de  Mai  funiverfité  aflemblée*  DÏL>ftfj! 
Tome  XX.  Xxx 
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j '■ aux  Mathurins  ,  écrivit  aullî  aux  cardinaux  Romain^ 

1405.  ^^^  lettre  où  eHe  dit  ;  C'eft  à  vous  maintenant  que  re- 
vient toute  faffaiiy  ,  afin  que  les  deux  collèges  étant 
aflcmblezj  &  les  deux  contendaus  abandonnez ,  vous 
donniez  au  monde  un  feul  pape.  Nous  avons  e'crit  fur 
ce  fujet  aux  cardinaux  de  notre  parti ,  c  cft-à-dire ,  d'A- 
vignon. Ils  rapportent  la  lettre  qui  cfl  très-forte  contre 
les  deux  popes ,  ôc  concluent  en  conjurant  les  cardinaux 
Romains  de  fe  joindre  avec  les  autres. 

XII.  Cependant  à  la  pourfuite  de  funivcrfité ,  ou  plutôt 
BenSt!  ^  ''*'"  ^^  quelques  dodeurs  particuliers ,  le  roi  fit  écrire  plu- 

Lib.  p.  ^89.    {îcurs  autres  lettres.  La  première  au  maréchal  de  Bou- 
40-  cicaut  gouverneur  de  Gènes  ,  portant  ordre  d  arrêter 

Pierre  de  Lune ,  s'il  étoit  pollible.  Car  quand  il  fut  mis 
en  liberté  à  Avignon  en  1401.  le  maréchal  fiit  charge 
de  le  mener  &  le  ramener  jufqu'à  ce  qu'il  eût  traité  de 
Labour,  p.  (T^j.  la  paix  avcc  fon  compétiteur.  Le  maréchal  avoit  don- 
""•f-"  '  n^  ordre  de  f arrêter  &  le  garder  ,  afin  qu'il  ne  fbrrit 
pas  des  terres  de  l'obéïflance  du  roi.  Maïs  Pierre  de 
Lune  Fayant  appris ,  s'embarqua  fur  fes  galères  qu'il  tc- 
noit  toujours  armées  ;  &  après  s'être  promené  deux 
mois  le  long  de  la  côte  de  Gènes ,  il  pafla  en  Catalogne 
qui  étoit  (on  pays ,  &:  fc  jetta  dans  Perpignan  ville  fron- 
tière de  France  &  d'Arragon,  pour  y  attendre  en  fiire- 
té  la  fin  de  forage. 

XIII.  An(Te  Corrario  etoit  toujours  à  Luqucs ,  où  il  s'cf^ 

DéfcnfedeGre-r  Pj     .    nr       r  i    •  A  /     • 

goire.  rorçoit  dc  jultiner  la  condmte  par  un  long  cent  pour 

^Rain.  n.  9-  lo-  fg^vir  dc  réponfè  à  l'adc  d'appel  des  cardinaux  Ro- 
mains. Il  y  nie  les  faits  les  plus  odieux ,  comme  d'a- 
voir voulu  les  faire  mourir  :  mais  il  les  accufe  de  révol- 
te &  d'intelligence  avec  les  ennemis ,  entr'autres  avec 
le  Roi  Ladiflas,  qui  vouloit  fe  rendre  maître  de  Rome^» 
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&  qui  en  effet  y  entra  le  huitième  Mai  de  cette  année  , 

&  y  fut  reçu  par  les  Romains  comme  fauroit  e'té  un         ^^  * 
empereur.  Ange  Corrario  prétend  que  {à  nouvelle  pro- 
motion de  cardinaux  étoit  neccflàirc  pour  fe  fortifier 
contre  les  rebelles  -,  &  les  âccufe  de  faire  un  nouveau 
fchifmc.  La  date  ell  du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt-unième  du  même  mois  il  publia  une  lettre  Rain.  ».  ;, 
adreffée  à  tous  les  fidèles  ,  où  il  foutient  que  l'union  ^'''^^'  ^'  *^** 
qui  étoit  en  bon  chemin ,  a  été  troublée  par  les  intri- 
gues de  quelques  mauvais  efprits ,  qui  ne  chcrchoient 
qu'à  le  faire  dépofer.  Que  Pierre  de  Lune  tendoit  à 
s  emparer  de  Rome  par  le  fecours  du  maréchal  de  Bou- 
cicaut.  Il  (è  plaint  des  calomnies  que  f  on  répand  con- 
tre lui  par  tout  le  monde  ,  &  finit  en  proteftant  tou- 
jours qu'il  ne  defire  que  funion. 

Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre  de  huit       xi  v. 
ou  neuf,  s'étoient  retirez  en  divers  lieux ,  fous  prétex-  ^^^^^  ^^  ^'^' 
te  de  prendre  l'air  pendant  les  chaleurs  de  fête  j  mais    Cpnciie  «di- 
voyant  que  leur  pape  les  avoit  abandonnez,  ils  fe  joi- 
gnirent aux  cardinaux  Romains  ;  ôc  tous  enfemble  ils 
écrivirent  une  lettre  circulaire  tant  en  leur  nom  que    nom.  i^of.  n, 
des  cardinaux  abfens  &  de  ceux  qui  voudroicnt  leur  ad-  *  Vf^i.  conc.t, 
hérer ,  adreffée  à  tous  les  évêques  &  les  abbez ,  où  ils  *'**"• 
racontent  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  la  mort  du  pape 
Innocent  VII .  &  ajoutent  :  N'cfperant  plus  cjue  la  chré- 
tienté pût  recevoir  la  paix  des  mains  de  Grégoire  &  de   ^  ,j^,  £, 
Benoît ,  vu  même  qu  ils  étoient  fii{pe(Sts  de  collufion  : 
nous  nous  fommes  retirez  de  Luques  où  nous  n'étions 

I)as  en  fureté ,  (ce  (ont  les  cardinatix  Romains  qui  par- 
ent )  &  fommes  venus  à  Pife  ,  puis  à  Livourne ,  pour 
traiter  avec  les  cardinaux  de  Fautre  parti  des  moyens  de 
donner  la  paix  à  féglife. 
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T Nous  avons  reçu  fur  ce  fujet  &  confideré  les  avis  des 

i.4Qp«  univerfîte^  de  Paris  &  de  Boulogne  j  &  nous  avons 
trouvé  qu  elles  iiulinoient  fort  aux  fept  conclufions  fui- 

'•  vantes.  Les  deux  prétendus  papes  font  obligez  de  droit 
cpmnî.un  par  leur  devoir  paitoral  de  céder  dans  les  cir- 
conftances  préfentes ,  puifque  f union  ne  fe  peut  faire 
;^utrement  :  finon  ou  croira  qu'ils  aiment  plus  leur  di- 
gnité temporelle  que  le  falut  du  peuple ,  f  union  de  ïé- 

«•    glife  &  la  vie  éternelle.  Ils  y  -font  encore  plus  obligés  par 

j.  leur  pronieflc ,  leur  vœu  &  leur  ferment.  Ùii  pape  qui 
durant  un  tel  fchifme  xéfiile  opiniâtrementà  accomplir 
ce  qu'il  .a  juré  j  &  à  quoi  il  étoit  oblige  même  fans  fer» 
ment,  ce  pape  commet  uuicrime  notoire  pour  lequel 

4-  il  jcft  fournis  à  la  jurifdidion  du  concile.  Et  de  plus  on 
en  conclut  qu'il  eft  fauteur  du  (cbifme,  dont  la  longueur 
ùit  tomber  dans  l'héréfie  &  dans  le  doute  i  c'eû  en- 
core au  concile  à  juger  de  ces  quefUons. 

f.  Il  eft  aulïi  juge  de  ce  doute  fiir  le  vrai  pape  {î  diffi- 
cile à  résoudre ,  à  câuCc  des  diâîcultez  iniurmontables 
de  fait  &  de  droit ,  dont  il  faut  toutefois  Ibrtir  ,  afin 
que  l'églife  ne  demeure  pas  ainfi  perpétuellement  divi- 
{ee  ayecun  tel  (caudale  &  une  telle  perte -des  âmes.  Or 

^-  tant  que  ies  chofes  font  en  ces  termes ,  ^  que  tous  deux 
i^fufent  d'accomplir  leur  ferment,  les  peuples  qui  leur 
font  foumis  peuvent  &  ^doivent  fe  retirer  de  leur  obé- 
dience j  de  pèchent  s'ils  ne  le  font ,  comme  enâretcnant 

7'  le  fchifme.  EnBa  le  fait  eft  notoire ,  que  fun&  Fautrc 
manque  à  (on  devoir  &  à  fon  {èrmenti  puisqu'ils  pou- 
voiient  céder  au  moisis  par  procureur  ou  entre  les  mains 
de  leurs  .cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  à  ne 
rjen  omettre  de  ce  qui  (èra  neceffaire  ,  utile  ou  conycr 
uable  pour  f  union  de  f  églilç* 
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Tout  cela  confîderé ,  iibus  nous  ibmmcs  déterminez  — 

à'Venir  à  Livourncavcc  les  cardinaux  de  Fautre  collège  j  1408^ 

&  nous  e'tant  aflèmblez  en  nombre  fufEiant ,  nous  a- 
vons  confideré  <juc  les  deux  contendans  n'afFemble- 
roient  jamais  contre  cux-mcme*  un  concile  entier.  Au- 
cun d'eux  ne  voudra  le  convoquer ,  ou  différera  trop 
long-temps ,  ou  ne  le  fera  pas  de  bonne  foi ,  prévoyant 
qu'il  y  lèra  depofé.  Aucun  n'a  Fautorité  de  conv^uer 
les  deux  obédiences  j  &  on  ne  pourroit  leur  perfuader 
de  le  trouver  enfemble ,  tant  |)our  l'averfion  qu'ils  ont 
l'un  de  l'autre  ;,  que  pour  Ja  dHï^ncc  des  lieux  où  ils 
{ont  dans  une  affaire  qui  demande  une  (î  gratid<e  dili- 
gence ;  car  cependant  les  erreurs  croiilent^  &  le  fchif^ 
me  fe  .perpétue, 

Cell  pourquoi  bien  que  de  notre  part  &  en  notre 
obédience  le  concile  foit  convoqué  «n  un  certain  lieu 
&  à  un  certain  terme  ^  &  que  les  cardinaux  de  l'autre 
obédience  en  faflcnt  de  même  :  nous  vous  déclarons 
donc  cette  délibération  ,  &  nous  vous  prions  de  vous 
trouver  à  Pife  au  jour  de  l'Annonciation  de  la  fàinte 
Vierge  au  mois  de  Mars  prochain  ,  auquel  terme  les 
cardinaux  de  J'autr^  parti  convoquent  aufli  les  prélats 
&  les  autres  perfbnnes  de  leur  obédience  &  dans  la 
même  ville  de  Piiè,  Ceux  qui  ne  pourront  y  ailifter  eu 
perfbnne ,  (ont  priez  d'y  envoyer  des  dé|>utez  fuffifans  i 
il  fera  procédé  à  funion  de  f  églife  avec  les  préfens  non- 
obilant  fabicnce  des  autres.  Donné  à  Livourne  le  vingt- 
qaairiéme  de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  fobédicncc  4* Avignon  publièrent 
une  lettre  femblable  pour  la  convocation  du  concile  de 
Pife  ,  au  même  terme  du  vingt-  cinquième  de  Mars 
^4D9'  £lle  cA  aufli  datée  de  Livo^irne  j  mais  feulement 
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T r-  du  quatorzième  de  Juillet  y  ôc  j*y  remarque  entr 'autres 

*40  •  J.Ç5  paroles  :  Nous  avons  conieillé  au  {eigncur  Benoît 
^Sfkiieg.f!'^^'  q«  il  offrît  à  fan  adverfaire  de  renoncer  par  procureur, 
{urquoi  nous  n'avons  pu  avoir  de  réponlc  -,  au  contrai- 
re ;  nous  avons  vu  qu  i\  n'inclinoit  point  à  cette  voyc 
d'union  ,  en  ce  que  quatre  jde  nous  étant  allez  à  Li- 
vourne  de  fcrfi  confentemcnt  pour  traiter  avec  les  car- 
dinauK  de  fautre  parti ,  le  feigneur  Benoît  s'eft  retire 
de  Porto- Vencre  ,  &  s'en  efl  allé  en  Catalogne  ,  fans 
donner  d'autre  ordre  pour  la  paix  de  Féglile  ,  Cmott 
qu'il  voutoit  tenir  un  concile  à  la  Touf^iints  dans  Per- 
pignan. Le  refte  de  cette  lettre  eft  prefque  répété  mot 
pour  mot  de  la  précédente^ 

Cene.  p.  21 14.      Le  même  jour  quatorzième  de  Juillet  les  mêmes  car- 

Sptct .  p.  200.  jijjjjjj^  écrivirent  à  Benoît  ^  le  reconnmfl^t  encore 
pcKirpape.  La  lettre  tend  principalement  à  lui  {îgnifier 
la  convocation  du  concile  de  Pifè  y  &  finvitcr  de  s'y 

p.  Ht  S' D.  trouver.  J'y  remarque  ces  paroles  :  Et  nous  avons  pris 
d'un  commun  accord  cette  manière  de  convocation  à 
caufè  des  neutres  >  &  de  ceux  qui  étant  de  l'obédience 
de  Corrario  ne  vicndroient  point  à  votre  convocation  , 
ou  qui  ne  viendroient  point  à  la  fienne ,  étant  de  votre 
obédience.  Et  enfuite  :  Les  deux  partis  ne  peuvent  s'af^ 
ièmbler  (î  commodément  ni  fi  utilement  hors  de  flta- 
lie  i  parce  que  des  conciles  particuliers  &  en  des  lieux 
fort  éloignez  l'un  de  l'autre  ne  pourroient  terminer  le 
fchifmc.  Et  encore  :  Nous  vous  prions  de  nous  déclarer 
préfentement  votre  intention  for  ce  que  defïus  ,  afin 
que  nous  puilïions  pourvoir  à  votre  fureté  j  votre  liber- 
té &  aux  autres  chofes  néçeîTaires. 

coocurindiqué      ^^pcndant  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  é* 
par  Grégoire,    toient  à  Pifc,  tenoîent  plufieurs  difcouis  injurieux  cour 
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ttc  le  pape  Grégoire  &  fes  nouveaux  cardinaux.  Ils  ré- 

pandoient  des  écrits  contenant  ces  reproches ,  &  les  fai-  An.  1408. 
foient  même  afficher  dans  Luques  où  étoit  Grégoire,     n.  Niem.  uh. 
Pour  donc  s'en  juftifier  &  faire  croire  qu'il  defîroit  tou-     "  ''  ^^' 
jours  funion ,  il  indiqua  un  concile  gênerai  par  une 
.  bulle  ^  où  il  dit  en  fubÛancc  :  L'expérience  nous  a  fait    e.  jf. 
connoître  que  le  meilleur  moyen  de  réiinir  Féglife  eft     ^""  '  ^*^** 
le  concile  gênerai ,  qui  ne  peut  être  aflembré  que  par 
l'autorité  du  pape  -,  autrement  ce  ne  feroit  qu'un  con- 
ciliabule. C'eft  pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces 
préfentes  pour  la  Pentecôte  prochaine  dans  la  provin- 
ce d'Aquilée  ,  &  y  appelions  par  nos  lettres  tous  les 
cvêqiies  &  les  autres  prélats  qui  ont  accoutumé  d'y  af- 
filier. La  date  eft  du  fécond  jour  de  Juillet  1408.  &  la 
Pentecôte  de  l'année  fui  vante  devoit  être  k  vingt- fi- 
ziéme  de  Mai. 

Sur  ce  que  Grégoire  foutient  dans  cette  lettre^  qu'il  R^»»'  »4o*-  »• 
n'y  a  que  le  pape  Iculqui  puiffe  convoquer  un  concile 
gênerai ,  l«  cardinaux  répondirent  quelques  jours  après 
par  un  écrit  où  ils  lui  adreffent  la  parole  :  Nous  dilons 
&  nous  prétendons  que  félon  le  droit  ^  la  puiffance  de 
convoquer  le  concile  gênerai  nous  eft  entièrement  dé- 
volue y  car  il  n'eft  pas  pofïible  que  vous  deux  enfemble 
convoquiez  un  tel  concile  en  un  même  lieu.  La  con- 
vocation de  ceux  de  l'autre  obédience  ne  pourroit  fai- 
re un  concile  gênerai  :  on  ne  pourroit  y  rien  décider 
touchant  l'autre  pape  ^  fans  lui  avoir  demandé  Ion  avis  ; 
il  ne  viendroit  pas  à  ce  concile  avec  fon  paru  ;  &  quand 
même  il  y  viendroit ,  fi  vous  préfîdicz  tous  deux  au 
concile ,  comme  feroit  un  pape  indubitable ,  on  pour- 
roit dire  que  Féglifè  feroit  un  monftre  à  deux  têtes. 
D'ailleurs  les  canons  qui  partent  de  f  autorité  du  pape        s 
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-r pour  aiï'emblcr  le  concile ,  ne  peuvent  avoir  lieu  quand- 

•  '4^  •    il  y  a  deux  contendans.,  qui  par  leur  cefïîon  mutuelle.' 
pourroient  (ans  concile  donner  la  paix  à  Féglife. 

Si  vous  vouliez  donc  affemblerun  concile  ^  on  pré- 
fumeroit  que  vous  voudriez  encore  tirer  la  chofe  em 
longueur  -,  &  à  quoi  pourroit  fervir  cette  convocation  ?= 
Seroit-ce  pour  difcuter  le  droit  de  Tun  &  de  l'autre  cn^ 
l'abfence  ^-une  des-  parties  ?  Et  quand  elle  feroit  pre- 
fente  ^  vous  deux  qui  ne  fçav^z  le  fait  que  par  oui  di- 
re,  pourriez-vous  le  faire  mieux  connoître  au  concile^ 
que  ceux  qui  f avoient  vu  &  touche  ^  pour  ainfi  dire  y, 
&  l'ont  expliqué  fi  au  long î  De  plus,  fi  les  deux  obé- 
diences étoient  affemblées  j  qui  eft-ce  qui  décideroif 
contre  h  fiennc  ?  Aop  contraire ,  il  eft  à  préfumer  quc^ 
les  prélats  &  les  princes- ennuyez- de  vos  manières  >  vou» 
condamneroient  à  quelque  peine  rigoureufe.  Les  car- 
dinaux finiflent  on  exhortant  les  deux  papes  à  fe  trou- 
ver au^concile  de  Pife  au  terme-marqué  i  &  cet  écrit  e/b 
daté  de  Livourne  le.  treizième  de  Juillet. 

Deux  jours  devant,  c'eft-à- dire,  le  fiimedi  qnator- 

itt^'irf!"*  ''*'  ^^"^^  ^"  même.mois^,  le  pape  Grégoire  étoit  parti  de 
LabjfT.  c.  4i.  Luques  peu  accompagné  tant  de  gens  de  fà;  cour  que» 
de  gens  de  guerre.  Geùx4le  fà  fuite  paflerent  à-  boire  Ix 
première  nuit  du  voyage  ;-  &  la  multe  qui  p^jrtoit  le* 
làint  facrement-,  félon  la  coutume ,  fut'  n  mal  condui- 
te, qu'elle  tomba  dan&un  foifé  où  elle  demeura  com- 
me morte  près  de  deux-  heures^  Grégoire  vouloit  aller 
dans  la  marohed'Anconei. mais  il  reçut  avis  en  chemin' 
qu'il  ne  pouvoir  y.  aller  en  fureté  , .  &  fijc  réduit  à  re- 
tourner à  Sienne,  où  iL arriva  le  vendredi  vingtième 
dtt  mois.  Il  y  fut; bien  reçu ,  Se  y  demeura  trois- moist 
logé.chez  les  Àuguftins.- 


Livre     ceî^tieme.  557 

A  Paris  tous  les  prélats  du  royaume  ayant  ete  man- 


dez  par  le  roi  pour  le  premier  jour  d'Aouft  y  s'y  trou-     ^*  ^^^  ' 

vefent  en  grand  nombre  ^  &  s  afTemblerent  au  palais 

dans  la  fainte  Chapelle  le  onzième  du  même  mois.  La 

mcfle  du  faint  Efprit  fut  célébrée  par  Vital  de  Caftel-^     ubL^^X^ 

nau ,  archevêque  de  Touloufe  ^  &:  Jean  de  Montaigu  y 

archevêque  de  Sens^  fut  choifi  pour  préfident  de  faf- 

femblee  qui  dura  jufqu'au  cinquième  de  Novembre. 

Le'Toi  avoit  nommé  des  commifTaires  pour  faire  le       xvr. 

^\  •  -       ^  ^^ILlli*  Puiiition     des 

procès -a  ceux  qui  avoient  apporte  la  bulle  d  excommu-  noireuis   de  la 
nication  du  pape  Benoît  •>  Içavoir^  le  dodeur  Sanche  ^^^'^'^,  ^'^  •'^^tî^J!' 
Lopes  &  un  écuyer  du  pape.   Les  commilTaires  donc    ^V-  r-  ^s^- 
ayant  achevé  le  procès  y   pubhcrent  leur  fentence  le      ^^'  '' 
lundi  vingtième  d'Août^  &  la  firent  exécuter  en  cette 
forte.  On  revêtit  les  deux  condamnés  de  dalniatiques 
de  toile  noire  y  portant  les  armes  du  pape  y  &  des  écri-   . 
teaux  où  les  patiens  étoient  traités  de  faufTaires  &  de 
traîtres  envoyés  par  un  traître  :  on  leur  mit  auiîi  fur  la 
tête  des  mitres  de  papier  -,  &  en  cet  équipage  on  les 
mena  dans  un  tombereau  à  la  cour  du  palais^  où  ils 
furent  mis  fur  un  échafaut  y  &  expofes  à  la  dérifion  du 
peuple.  Le  dimanche  fuivant  on  les  montra  de  même 
au  parvis  Notre-Dame ,  où  fun  des  commiflkires  qui 
étoit  de  Tordre  des  Mathurins  &  dodleur  en  théologie^ 
fit  un  difcours  où  il  déclara  Pierre  de  Lune  fchifmati- 
que,  hérétique  &  criminel  de  leze-majefté^  &  le  char- 
gea de  quantité  d*injures  indignes  d'un  religieux  & 
d'un  théologien.  i 

Le  mercredi  dix-neuviéme  de  Septembre  y  le  pape     ^ufrls^  cardi- 
Gresoire  étant  à  Sienne  •  fit  neuf  nouveaux  cardinaux  ^  "aux  dcGrcgoi- 
{çavoir  ,  Louis  Bonet ,  do6beur  en  droit  civil  &:  ica-     Rai'n.  «.  f?. 
honique ,  &  archevêque  de  Tarente.  Il  etoit  Sicilien  ^,  ^f^!^'  '"'  ^' 
'Tome  XX,  Yyy 
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-r né  à  Gergcnti ,  mais  ottginaire  de  Naples ,  &  d'une 

140  •  famille  noble  &  ancienne.  Etant  «ncore  jeune,  il  fùc 
pourvu  de  f archevêché  de  Palermc  en  i  j8  j.  mais  iLen 
fut  chafle  par  le  roi  Martin  en  1 5  9 1 .  &  le  retira  à  Rome 
auprès  du  pape  Boniface  IX.  Quatre  ans  après  il  re- 
nonça à  Farchcvêché  de  Palerme  ,  &  fut  transféré  à 
celui  d'Antivari  en  Albanie  en  1595.  L'année  fiiivante 
le  même  pape  le  transféra  encore  à  Theflalonique ,  puis 
à  Févêché  de  Bergame  où  il  n'alla  jamais ,  non  plus  qu'à 
farchevêché  de  Pife  qu'il  garda  cinq  ans,  depuis  1400. 
jufqu*à  1406.  c^  alors  par  ordre  d'Innocent  VII.  il 
permuta  malgré  lui ,  Pile  pour  Tarcnte.  Ce  fut  foa 
(ixiéme  &  dernier  (lége ,  ou  toutefois  il  n'alla  jamais  ; 
car  le  pape  Innocent  fenvoya  nonce  près  le  roi  La- 
diflas,  ôc  y  demeura  fous  Grégoire  XII.  qui  le  fit  car- 
Ugbeito.i.p.  dinal  prêtre  ^u  titre  de  fainte  Marie  Tralîeverc.  Telle 
'^''  e'toit  alors  la  difcipline  touchant  les  tranflations  6c  la 

jréfidence  des  évêqucs. 

Le  fécond  cardinal  fut  Ange,  évêque<le  Rccanati,- 
choifi  par  le  pape  Urbain  VI.  lous  lequel  il  fut  collec- 
teur du  droit  de  S/fogiio  dans  la  Marche  d*Anconc.  Gré- 
goire XII.  le  failant  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Etienne  au  mont  Cehus,  lui  laiflà  en  commcndc  févê- 
rhé  de  Recanati.  Le  troi/îéme  cardinal  fut  Ange  Bar- 
barigo ,  noble  Vénitien ,  &  neveu  du  pape  Grégoire. 
Utcs-f-sit'  Innocent  VII.  le  fit  évêquc  de  Vérone  en  1406.  à  la 
prière  du  doge  de  Venile,  à  qui  Fevêque  précédent 
«toit  fufpedi  &  Grégoire  XII.  Fayant  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Marcelhn ,  il 
iito.  t.p.ajc.  le  démit  de  Fevcché  de  Vérone.  Le  quatrième  cardinal 
"**  ''^'  *^^*       fut  Bandello  Bandelli ,  natif  de  Luques ,  cvêquc  de  Ti- 
fiernc,  autrement  Città  de  Calkllo,  des  Fau  ij88.  col-; 
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hùcnr  du  Spoglio  dans  le  duché  de  Spolec  &  la  Tofcane,  t -- 

En  1407.  il  fur  transfère  au  iîége  de  Rimini ,  A  fan-       *    4 
née  fuivantc  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Bal- 
bine. 

Le  cinquième  fut  Philippe  Repindon  ou  Reping-  Godirin.p.  jjif. 
ton,  Axiglois,  chanoine  régulier  a  Leiccftre,  dont  il 
fut  depuis  abbé  j  dodeur  en  Théologie  de  funiverfiré 
d'Oxford,  dont  il  fut  chancelier  en  1400.  puis  évêque 
de  Lincblne  en  1405.  Il  donna  quelque  temps  dans  les 
erreurs  de  Wiclef ,  mais  il  les  rétra(îla  publiquement 
avant  fon  épifcopat.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de    Rain.  i^o*.^». 
feint  Nérée  &  làint  Achilléc.  Le  fixiéme  fut  Matthieu  y^^' 
cvêque  de  Vormes  j  il  étoit  Polonois,  natif  de  Craco- 
?ie ,.  ôc  avoit  été  reéteur  de  Funiverfité  de  Paris  &  de 
eelle  de  Prague.  Il  étoit  ambaffadeur  de  l'empereur  Ru- 
perl  auprès  de  Grégoire  XII.  quand  il  le  ht  cardinal- 
prêtre  du  titre  dé  (àint  Cyriaque.  Le  feptiéme  fut  Luc    Vgbeltt,.  j.f. 
Manzoli  Florentin ,  de  l'or^lre  des  Humiliés ,  homme  ^^^* 
dode  &  vertueux  :  étant  abbé  de  fbn  monaftere,  il  fut 
fcit  en  même  temps  évêque  de  Fiefolc ,  &  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faine  Laurent  en  Lucine,  par  le      , 
pape  GregoiroiiXIL  qui  le  Rt  auflî  fon  légat  en  Tof- 
cane  ,.  cherchant  à  foutenir  ainfi  fbn  autoiité  chance- 
lante. La  bulle  de  (à  légation  eft  du  vingt- feptiéme 
d'Odobre. 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  des  Rives,  E{pa^ 
gnol ,  doé^eur  en  droit ,  &  prieur  du  fameux  monaf^- 
tere  deMontferratdepuisi594.  Il  étoit  ambaffadeur  de- 
Martin ,  roi  d'Arragon ,  auprès  du j)ape  Grégoire,  qui- 
le  fit  cardinal  prê|^  du  titre  de  fàinte  Anaflafie.  Le-' 
neuvième  fut  Pierre  Morofini,  noble  Vénitien ,  &  far- 
ineux Jurifconfulce.  Il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de* 
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"7 '   fain,te  Marie  en  Cofmcdin.  Et  voilà  les  neuf  cardinaux 

*  '"^     *    que  fîtjGregoire  XII.  en  fa  (econde  promotion^  le  dix- 

neuviémc  de  Septembre  1408. 
xvîir.  En  même  temps  le  pape  Benoît  fît  aufïî  des  cardi- 

Bc'^oTr  "^""^  ^^  naux  y  voulant  remplacer  ceux  qui  Favoicnt  quitté  pour 
h:dic.Arag,p,  allct  à  Pifc.  U  ctoit  arrivé  à  Perpignan  dès  le  vingt- 

^^  *  troifiéme  de  Juillet,  &  il  y  fut  vifité  par  Charles,  roi 

de  Navarre.  Le  famcdi  vingt-dcuxiéme  de  Septembre, 
il  y  fît  une  promotion  de  cinq  cardinaux.  Le  premier 
fut  Jean  d'Armagnac  ,  fils  naturel  Hu  comte  Jean  III. 
&  frère  de  Bernard ,  connétable  de  France.  Le  pape 
Clément  VIL  lui  donna  Fadminiftration  de  farchcvê- 

^  Gaii  cbr.  to.  i.  ^i^^  J' Aucli  en  I  j 9 1 .  &  Benoît  XIII.  lui  donna  farche- 
vêché  de  Roiicn  aprcs  la  mort  de  Guillaume  de  Vienne , 
arrivée  en  1406.  Mais  en  même  temps  les  chanoines  de 
Roiien  élurent  Louis ,  fîls  du  comte  de  Harcourt  ;  fie 
cette  élection  fut  confîrmée  en  1408.  par  le  concile  qui 
Pomer.p.s^i.  {J.  iqyiq{i  ^  Paris.  Jean  d'Armagnac  étoit  continuelle- 
ment auprès  du  pape  Benoît ,  &  ne  jouit  pas  long- temps 
de  la  dignité  de  cardinal  ,  car  il  mourut  le  huitième 
d'OiStobre  de  la  même  année.  , 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Raban  ou  Ravat.  Il 
étoit  évêque  de  faint  Pons  des  fan  1598.  &  fut  envoyé 
à  Rome  par  Benoît  XIII.  vers  Boniface  IX.  en  1404. 
enfuite  Benoît  lé  transféra  au  fiege  de  Touloufe ,  quoi- 
que rempli  dès  1401.  par  fordination  de  Vital  de  Caf^ 
telnau^  Touloufain,  &  prévôt  de  la  même  églife.  C*é- 
Gaîi  ch.  to.  I.  toit  un  des  mauvais  efiets  du  fchifme  •  que  plufieurs 
grandes  egliles  avoient  en  même  temps  deux  e^cques 
pourvus  par  les  deux  papes  y  ou  par  \qs  prélats  des  di- 
yerfes  obédiences.  Les  trois  autres  cardinaux  de  cette 
promotion  font  moins  connus  j  Jean  Martinès  de  Mor 


Livre     centie'me.  541 

rillo,  abbë  de  Mont-Arraeon ,  Charles  d'Urri  ,^  Al- ' 

phonfe  Carillo.  ^  ^  An.  1408. 

D'autre  part  les  cardinaux  qui  étoient  à  Pife  ^  e'cri-         xix. 

^1  .    /      .  s    f^.  ^      1     ^  lettre  des  car- 

vireiit  aux  prélats  qui  etoient  a  Sienne  auprès  de  Gre-  diiaux  de  pife. 
goire  &  aux  officiers  de  fa  cour,  dont  ils  Font  ainfi  le     ctnc."ô/Ii.p. 
dénombrement.  Les  auditeurs  des  caufes  contradi6toi-  ^'7P' 
res  du  facre  palais  ^  de  la  chambre  apoftolique  :  les 
clercs  de  la  chambre  de  de  la  chapelle  :  les  corre<5beurs  , 
fcripteurs  &  abbrcviateurs  des  lettres  apoftoliques  & 
de  la  pénitencerie  :  les  procureurs  des  caufes  du  palais  : 
k  maréchal  Se  les  maîtres  de  f  hôtel  &  de  la  cuifinjb  :  les 
fergens  d'armes ,  les  huifliers  &  les  couriers. 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre  les  deux 
papes ,  particulièrement  contre  Grégoire ,  &  ajoute  : 
Sçachant  que  nous  avions  réiolu  d'écrire  pour  la  con- 
vocation du  concile ,  &c  voulant  mettre  obftacle  à  cette 
voye  {i  falutaire ,  ils  ont  ordonné  deux  conciliabules  à 
différens  jours ,  &  différens  lieux  éloignés  les  uns  des 
autres  -,  fun  dans  laprovince  de  Ravenne  ou  d'Aquilée 
pour  la  Pentecôte  ,  Fautre  à  Perpignan  pour  la  Touf- 
laints.  Or  eft-il  notoire  que  les  conciles  des  différentes 
obédiences  ainfi  divifées  par  le  temps  &  par  le  lieu ,  ne 
peuvent  produire  Funion ,  ni  y  acheminer-,  ils  font  plus 
propres  à  fortifier  le  fchifme.  La  lettre  finit  en  exhor- 
tant ceux  à  qui  elle  eft  adreflee ,  &c  même  leur  enjoi- 
gnant de  quitter  Grégoire  ,  le  joindre  aux  cardinaux 
qui  récrivent ,  &  les  venir  trouver  à  Pife.  La  date  eft 
du  onzième  d'06tobre  1408. 

Cependant  le  concile  de  Paris  commencé  au  mois         xx. 

i>  A     A  o    1        •         •'         J*/-krL    L         Concile  t!e  Pa- 

d  Août  continuoit  toujours  j  &  le  vingtième  d  Octobre  ris. 

après  un  foigneux  examen ,  on  y  fit  la  déclaration  des     c?.»î['^.' l^^ô. 

adhérans^  fauteurs  ôc  défenfeurs  de  Pierre  de  Lune,  qui 
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T"^ ~  furent  nommes  en  cette  forte.  Jean  ,  foi-difant,  arct^^ 

^  *  vêque  d'Auchi  Pierre ,. foi-dilant j  évêque  de  S.  Pons;. 
Jean  ci  devant  c vêque  de  Châlons ,.  à  préfenc  dcMen- 
de  i  Fabbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe ,  à  préfènt  dit  c  vê- 
que de  Condom  -,  Bertrand  de  Maurnoxit,  n'agueres  évê-  - 
que  de  Lavaur  ^  maintenant  de  Beziers  -,  Gui  FJandrin  >. 
porteur  &  e4i  partie  auteur  du  lib.elle  préfencé  à  Paris 
ibus  le  nom  de  lettre  de  l'univerfité  de  Touloufe.  Les» 
cardinaux  d'Auch ,  de  Fie{que  &  de  Chalant.  Les  géné- 
raux des  frères  Prêcheurs  &  des  frères  Mineursv  Tous- 
ces  prélats  furent  déclarés  fauteurs  ^complices  &  défcn- 
feurs  de  Pierre  de  Lune  fchifmatique  &  hérétique. 

En  ce  même  concile  de  Paris  pendant  tout  le  temps> 
qu'il  dura,  c*eft-à-dire ,  depuis  le  onzième  d'Août  jus- 
qu'au cinquième  de  Novembre,,  on  dteffaun  grandi 
Freim.  lib.  p.  nombre  d'articles  fous  le.  nom  d'Avis  ou  Avifemcns ,. 
comme  on  parloir  alors  ,.  fur  la  manière  donc  Féglifc: 
Gallicane  de  voit  fè  gouverner  pendant  la  neutralité.- 
Ges  avis  fe  rapportent  à  cinq  principaux  chefs  pourfup-^ 
pléer  à  ce  qui  étoit  réferve  au  pape  ,  fuivant  le  diroir 
nouveau  du  décret  &  des  décrétales,  qui  étoit  le  iculi 
droit  canonique  que  Féglifc  Latine  connût  alors.  Le  pre- 
mier regarde  Fablblution  des  péchés  ou  des  cenfures  ré- 
fcrvéesau.pape ,  pour  laquelle  le  concile^ermet  d'avoir/ 
Eecours  au  pénitencier  du  (àint  fiége ,  ou  fi  le  complai- 
gnant  ne  peut,  il  doit  s'adrelTér  à  fon  é vêque.  Le  fé- 
cond chef  regarde  lès  diipcnfes.  Sic'eft  à  caufè  des  ir- 
régularités, le  concile  renvoyé  au  pénitencier  ou  à  Fé- 
.  vêque ,  comme  devant  :  s'il  s'agit  d'un  mariage,  on. 
s^adreflera  au  concile  provincial.  Les  difpenfes  accor- 
dées par  Pierre  de  Lune  avant  la  publication  de  là  ncu^ 
ttalité  ^  font  confirmées  par  Fautorité  de  ce  concile* . 


«» 


IVRE      CENTTe'mB  J43' 

te  troifiéme  chef  regarde  fadminiftriftion  de  la  jut 


ticc.  Les  archevêques  feront  obligez  à  tenir  tous  les  ans  ^'^^^^ 

leur  concile  provincial .,  d'y  aflillcr  en  perfbnne  avec 
leur  fuffragans ,  &  les  autres  qui  ont  accoutumé  de  s'y 
trouver.  En  cas  d'empêchement  légitime ,  ils  y  cnvoye- 
ront  à  leurs  dépens  des  députez  avec  pouvoir  ruffifant. 
Si  f archevêque  refulc  ou  diftcre  de  convoquer  le  con-  ^ 
cilc ,  celui  des  fuiFragans  qui  tient  le  premier  rang  dans 
la  province ,  fera  tenu  de  le  convoquer  &  d'y  prefîden 
Chaque  concile  provincial  durera  au  moins  un  mois.  - 
Les  compaitints ,  quoiqu'en  moindre  nombre  tju'ils  ne 
<levroient  être ,  pourront  toutefois  tenir  le  concile  &  y 
ordonner  ce  qu'il  tonviendra  ,  nonobilant  l'abfencc 
des  autres.  Les  moines  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  & 
les  chanoines  réguliers  tiendront  déformais  leurs  cha- 
pitres provinciaux  félon  la  forme  de  droit  i  &le  préfenc 
•concile  députera  des  commiflaires  pour  convoquer  les 
premiers  de  ces  chapitres  provinciaux,  &  y  prélider. 

Le  quatrième  chef. regarde  les  appellations.  Elles  fe 
feront  par  degrez  devant  les  ordinaires  :  <ie  Varchidia- 
«cre  à  l'evêque ,  de  l'évêque  à  l'archevêque ,  <le  farche- 
vêquc  au  primat ,  s'il  en  a  un  :  s'il  n'en  a  point ,  on 
appellera  au  concile  provincial.  Et  en  cas  d'appel  d'un 
juge  qui  n'a  point  de  fupcrieur  ,  &  en  attendant  la  te- 
nue du  concile  provincial  ,  fappellant  excommunie 
pourra  recevoir  Fablolution  à  cautclle  de  l'ancien  évê- 
«jue  de  la  province.  Si  on  appelle  de  celui  qui  a  jurif- 
ididtio'i  fur  des  exempts  ,  &  dont  fappel  fuivant  la  cou- 
tume fcroit  porté  au  faint  ficge  j  on  le  portera  au  con- 
cile provinciaL  Les  caufes  des  moines  de  Clugni  ôc  des 
autres  Ordres  qui  ont  un  chef  particulier ,  feront  ter- 
minées paï  leur  chapitre  gênerai  qui  fc  tient  tous  les 
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T —  ans,  comme -elles  le  feroient  par  le  faint  Tiege.  En  gc- 

^    *    lierai  on  ordonne  que  le  concile  provincial  exercera 
l'autorité  du  faint  fiege  en  ces  ibrtes  de  procédures. 

Le  dernier  chef  de  ce  règlement  regarde  la  collation 
des  bénéfices.   Les  élevions  des  prélats  fe  feront  lui- 
vant  les  règles  du  droit ,  fans  violences  ou  autres  cn- 
treprifes  de  la  part  des  féculiers.  S'il  s'agit  d'un  arche- 
veque  ou  d  un  autre  prélat  qui  n  ait  point  de  luperieur, 
le  concile  provincial  prendra  connoiffance  de  la  caiifc 
&  confirmera  f  élu  ,  s'il  eft  befoin.    En  attendant  que 
le  concile  s'aflemblej  févêque  qui  tient  le  premier  rang 
dans  la  province  fera  la  procédure  néceffaire  y  dont  en- 
fuite  il  fera  fon  rapport  au  concildl    Les  collations  de 
tous  les  autres  bénéfices  (è  feront  par  les  ordinaires. 
Les  réguliers  feront  nommez  dans  le  rôle  de  funiverfï- 
té  comme  les  féculiers ,  afin  d'être  pourvus  de  béné- 
fices réguliers  j  &c  ce  feront  les  abbez  alTemblez  qui  les 
en  pourvoiront.  Les  dignitez ,  les  perfonats  &  les  au- 
tres bénéfices  électifs  feront  laiffez  aux  chapitres  qui 
ont  accoutumé  de  les  élire.  Pour  éviter  les  fraudes  de 
ceux  qui  pourroient  fe  faire  mettre  fur  les  rôles  de  di- 
verfes  univerfitez  ou  de  divers  princes ,  il  eft  ordonne 
que  celui  qui  faùra  fait,  fe  déterminera  dans  un  mois 
à  un  des  rôles,  fous  peine  de  privation  des  deux  nomi- 
nations. On  ne  conférera  des  bénéfices  qu'à  ceux  qui 
ont  accepté  la  neutralité.    C'eft  ce  qui  m'a  paru  plus 
important  dans  ce  règlement  provifionnel  du  concile 
de  Paris  j  où  je  remarque  fur-tout  la  néceillté  des  con- 
XXI.         ciles  provinciaux  ôc  Futilité  qu'on  y  reconnoît. 

pfgnS''^'^""       ^^  i°"^  ^^  ^a  Touffaints  le  Pape  Benoît  fit  Fouver- 

indic.  Arag.  p.  iMtc  de  lon  coucile  à  Perpignan  avec  grande  folemnité. 

'^ionc.p.  2110.  L'alTemblée  fut  très-nomtrcufe  j  &  après  que  le  pape 

eut 
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eut  célébré  la  meflc,  Alfonfe  Exca  patriarche  de  Conf-  7 

tantinople,  &  adminiftratcur  de  l'cglife  de  Seville ,  fît  ^^'  ^^^'^ 
un  beau  fermon  :  puis  en  faveur  des  abfens  la  ceifion 
fut  remifc  au  quinzième  de  Novembre.  Le  douzième, 
Benoît  fit  patriarche  d'Antioche  le  trélbricr  de  f églife 
de  Maguelonc ,  adminiftratcur  de  féglifc  d'Afte.  Il  fit 
aufli  patriarche  de  Jerùiàlem  François  Chimenès  de 
f  Ordre  des  frères  Mineurs  j  natif  de  Girone  en  Cata- 
logne ,  recommandable  pour  là  pieté  &  Ùl  dodrine. 
Ces  deux  patriarches  titulaires  furent  fàcrez  par  le  car-  F.  VaèUng. 
dinal  Jean  d'Armagnac.  ^'^*'  ^'  '*'' 

La  premiçre  fcmon  du  concile  de  Perpignan  fut  le 
quinzième  dé  Novembre  :  la  féconde ,  le  Êmcdi  dix- 
fcpt  j  où  après  le  fermon ,  on  récita  la  profelïion  de  foi, 
&  Benoît  déclara  qu'il  la  croyoit  fermement  Ôc  la  pro- 
feflbit  fincerement.  Le  mercredi  vingt-unième  de  No- 
vembre fut  la-  troifième  (èfïion,  où  ion  récita  la  fuite 
de  ce  que  Benoît  avoit  fait  depuis  qu'il  avoit  été  élevé 
au  pontificat ,  &  les  peines  qu'il  avoit  (buffertes  pour 
l'union  de  l'cglife  j  &  le  récit  riit  continué  pendant  cinq 
autres  cefïions.  A  ce  concile  afiîfterent  pre{quc  tous  les 
prélats  des  royaumes  de  Caftille ,  d'Arragon  &  de  Na- 
varre :  ceux  de  Provence ,  de  Galcogne  &  de  Savoyc  , 
environ  fix-vingt  en  tout.  On  y  remarque  entr'autres 
le  patriarche  d'Alexandrie,  Pierre  Lune  archevêque  de 
Tolède,  Garcia  Fernandès  Heredia  archevêque  de  Sar^ 
ragoce ,  &c  Pierre  Zagarriga  de  Tarragonc. 

Cependant  le  pape  Grégoire  ayant  été  plus  de  trois  ^.  xxii. 
mois  a  Sienne  vmt  a  Rimuii,  ou  il  pafla  1  hyver.  De-  fort. 
là  il  envoya  en  Allemagne  Antoine  Corrario  fon  ncVcu  nut^^  **' 
cardinal  èvêque  de  Porto ,  en  qualité  de  légat  auprès 
de  Rupert  roi  des  Romains,  pour  le  détourner  d  en- 
Tome  XX*  Zzz 
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-r voycr  au  concile  de  Pife.  La  bulle  de  fa  légation  cft 

An.  1409.  ^^  treizième  de  Décembre  1408.  Mais  les  cardinaux 
^am.  n.  co.  j^ffemblez  \  Pife  envoyèrent  auffi  en  Allemagne  le  car- 
dinal de  Bari  Landolfe  Maramaure  j  qui  arriva  à  Franc- 
fort vers  la  fête  des  Rois ,  c'eft-à-dire ,  au  commence- 
ment de  f année  1409.  Dans  tous  les  lieux  d'Allemagne 
où  il  paffa^  il  fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  cierge 
&  le  peuple  j  bc  il  afiifla  à  la  diète  qui  fe  tint  à  Francfort. 
Les  archevêques  deMayence  &  de  Cologne  s'y  trou- 
vèrent ,  &  le  roi  Rupcrt  avec  fon  confeil  :  Henri  duc 
de  Brunfvic ,  Herman  Landgrave  de  Heffe  ,  Frideric 
marquis  de  Mifiiic  ,  &  Frideric  Burgrave  de  Nurem- 
berg :  il  y  eut  auiïi  plufîeurs  évêques ,  abbez ,  comtes , 
barons  &  autres  (èigneurs.  Il  s'y  trouva  des  ambaffa- 
deurs  du  roi  de  France ,  du  roi  d'Angleterre  &  de  plu- 
fîeurs autres  pays.  L'union  de  f  églile  étoit  le  fujet  de 
la  diète  y  qui  étoit  afièmblée  depuis  iix  jours*  quand  le 
légat  du  pape  Grégoire  y  arriva.  On  lui  rendit  peu 
d'honneur  en  Allemagne ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  vc- 
noit  troubler  l'union ,  ce  qui  le  rendit  odieux  au  peu- 
ple \  mais  le  roi  Kupert  le  fît  conduire  fûrement  pen- 
dant fon  voyage,  &  l'honora  beaucoup.  Le  légat  étant 
arrivé  à  Francfort ,  fit  en  préfence  du  roi  &  de  quel- 
ques feigneurs  un  long  &  ennuyeux  difcours ,  où  il  s'ef- 
^rça  de  jullifier  le  pape  Grégoire  &  fa  conduite  ;  & 
parla  injuricufcment  &  fcandaleufement ,  car  ra<5tion 
étoit  publique ,  contre  les  cardinaux  qui  étoient  à  Pi- 
fe, &  le  cardinal  de  Bari  leur  envoyé.  Ce  procédé  dé- 
plut fort  aux  princes  &  aux  autres  qui  étoient  préfens  , 
£3icepté  peut-être  le  roi  &  fa  fuite.  Deux  jours  après  ,  ce 
prince  le  retira ,  &  les  autres  peu  à  peu ,  rçtournerent 
aiiffi  çhai:ui>  chçz  eux. 
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La  conclufîon  de  la  diète  fut  que  le  roi ,  les  arche- - 


vêques  de  Mayencc  &  de  Cologne ,  &  le  marquis  de  ^^^^* 
Milnie  envoyèrent  chacun  leurs  ambaiTadeurs  en  Italie 
pour  (blliciter  l'union.  Le  roi  Rupert  emmena  avec  lui 
a  Heidelberg  le  légat  Antoine  Corrario  ,  &  f  y  retint 
long-temps ,  le  dérrayant  à  fes  dépens  :  en  un  mot ,  it 
demeura  en  tout  opiniâtrement  attaché  au  parti  de 
Grégoire.  Pendant  même  qu'il  étoit  à  Francfort,  il  n'é- 
coutoit  point  les  ccmfeils  des  princes  &  des  prélats  qui 
lui  difoient ,  qu'il  devpit  conientir  à  procurer  l'union 
&  y  exciter  Grégoire  en  route  manière.  Enfuite  le  roi 
Rupert  envoya  les  ambaffadeurs  en  Italie,  fçavoir,  far* 
chevêque  de  Riga ,  l'évêque  de  Vormes  &  celui  de  Ver- 
den ,  qui  allèrent  d'abord  trouver  le  pape  Grégoire, fie 
demeurèrent  long- temps  auprès  de  lui.  Il- voulut  faire 
cardinal  f  évêque  de  Vormes ,  mais  ce  prélat  le  refulà  5^ 
craignant  peut-être  que  s'il  faeeeptoit ,  on  ne  mit  u» 
autre  évêque  à  fà  place. 

L'ouverture  du  concile  de  Pi{è  fe  fit  au  jour  marqué  _  '^^^^-  r 

.,  j  .    .  ■'  ,    r^        Concile  de  Pife^ 

Vingt- cmquieme  de  Mars  1409»  11  s  y  trouva  pmlieurs  Conc.to.Ta.fr 
cardinaux  ,  évêque^,  abbez,  do<Sbeurs  en  théologie  &  *"''' 
en  droit,  &  les  députez  de  pludeurs  prélats  abfens.  On 
fit  premièrement  aes  proccflions  folemnelles  -,  le  cardi- 
nal de  Thuri  célébra  la  meffe  dans  Péglife  cathédrale  , 
&  le  cardinal  de  Milan  Pierre  de  Candie  fit  le  fermons 
Enfuite  on  fit  les  prières  convenables,  après  Icfquellcs- 
deux  cardinaux  diacres ,  deux  archevêques ,  deux  évê- 
ques ,  avec  plufieurs  dcxSteurs  &  plufieurs  notaires ,  le 
iranfporterent  à  la  porte  de  réglile ,  &  demandèrent  à 
haute  voix ,  (1  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corrario  ,  foi- 
difans  papes  étoient  là  préfcns,  ou  quelqu'un  pour  eux.^ 
Perfonne  n'ayant  répondu  ,  ils  rentrèrent  &  en  firenc 

Zzz  ij 


548        Histoire   EcctESiASTiQ.TjE. 

■7 leur  rapport  au  concile,  qui  établit  des  promoteurs  pour 

AN.  1409'  faire  au  nom  de  féglifc  univerfelle  tout  ce  qui  (eroic 
néccflairc  &  utile  pour  fcxtirpation  du  fchifine  contre 
les  deux  contendans.  On  établit  des  avocats  &  des  no- 
taires pour  la  pourfuite  de  la  caufe  i  puis  les  promoteurs 
demandèrent  que  les  deux  contendans  fuflent  réputez 
contumaces  en  matière  de  fchifme  &  de  foi.  Mais  le  con- 
cile  par  grâce  remit  à  la  prochaine  (èffion ,  qui  fut  or- 
donnée  pour  le  lendemain. 
Sejr  2.  f.  Ce  jour  vingt-  (ixiémc  de  Mars  les  contendans  fu- 

rent encore  appeliez  &  accufez  comme  le  jour  précé- 
dent i  &  la  caule  remife  au  pénultième  jour  du  mois  , 
qui  étoit  un  (àmedi ,  auquel  jour  le  concile  prononça 
ù.  fentence  par  la  bouche  du  cardinal  de  Poitiers  Gui 
de  Maies  évêque  de  Palellrinc.  Elle  porte  que  les  deux 
contendans  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corrario  ayant  fait 
défaut  i  après  avoir  été  citez  &  appeliez  jufqu'à  trois 
'  fois ,  font  déclarez  contumaces  par  le  concile  ^  qui  or- 
donne qu'il  fera  pafle  outre  &  procédé  contr'eux  ,  & 
que  la  ieflîon  fuivante  fe  tiendra  le  lundi  après  le  di- 
manche de  ^afimodo,  c*eft-à-dirc,  le  quinzième  d'A- 
vril j  dont  Pâques  cette  année  étoit  le  fèptiémç  :  pat 
conféqucnt  le  famçdi  auquel  fe  tenoit  cette  fèdion  , 
ptoit  Ja  veille  du  dimanche  des  Rameaux  :  ainfi  le  con- 
cile ne  fût  intçrrompu  que  peqdant  la  fçmaine  faintc  Ôc 
la  fuivante, 

Ambaffiie  du     ^^P^"^^"^  arrivèrent  à  Pife  les  ambafladeurs  du  roi 

roi  des  Romains,  des  Romains  Rupert  dç  Bavierç  j  5c  le  concile  Jçur  don- 

.,,Jf  *"'**"^'na  audiçnce  le  lundi  quinzième  d'Avril.  Ils  ctoiçnt 

Sfku.  f,  ««Ti.  quatre ,  Jean  archev^ue  de  Riga ,  Matthieu  év^uc 

de  Vormes,  Ulric  évêque  élu  de  Vcrden,  &  Conrad 

dç  Sulàt  chanoinç  de  Spirç.  t'çvêque  de  Vcrden  por^- 
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toit  la  parole ,  &  propolà  par  manière  de  doute  plu-  7 

{leurs  difficultez  concre  la  convocation  du  concile  j  &  ^*  i4*59» 
les  matières  que  fon  y  devoit  traiter.  Après  avoir  oui 
ces  ambafTadeurs  ^  on  promit  de  leur  faire  réponfe  à  la 
prochaine  fèflîon  affignee  au  mercredi  vingt- quatrième 
d'Avril }  mais  après  avoir  donné  par  écrit  leurs  difficul- 
tez ,  ils  s'en  allèrent  dès  le  fécond  jour ,  fans  prendre 
congé  de  perlonne. 

Leurs  difficultez  fe  rapportoientà  trois  chefs,  la  con- 
vocation des  deux  contendans ,  la  fbuftraélion  d'obéif^ 
fance ,  funion  des  deux  collèges  de  cardinaux.  Or  c'é- 
toit  plutôt  des  chicanes  que  des  difficultez  (blides,  com- 
me ht  voir  dès-lors  un  auteur  dont  on  ne  fçait  pas  le 
nom  ,  en  y  répondant  article  par  article.  L'empereur 
Rupert ,  ou  plutôt  le  pape  Grégoire  fous  (on  nom,  pré- 
tendoit  montrer  de  la  contradidbion  dans  les  différen- 
tes dates  de  la  fbuftradiond'obéiffance  :  ne  diftinguant 
f)as  le  temps  où  la  réfolution  en  avoit  été  prife ,  &  ce- 
ui  où  elle  avoit  été  exécutée.  L'empereur  demandoit  : 
Quand  Grégoire  a-t-il  ceffé  d'être  pape  ?  On  répon- 
doit  :  Quand  il  a  montré  notoirement  par  fa  conduite 
qu'il  étoit  fchifmatique  &  hérétique  :  on  fut  dè^-lors 
obligé  de  fe  leparer  de  lui ,  pour  ne  pas  être  fauteur  dt^ 
fchilme  j  quoiqu'on  ne  puifïe  élire  un  autre  pape  qu'a- 
près la  fentence  de  condamnationt 

Quant  à  la  convocation  du  concile ,  fempereur  chi-    P'  *^^'  ^ 
canoit  encore  fur  la  date  de  findiâion  du  concile  de 
Pife  i  puis  il  ajoûtoit  :  La  convocation  d'un  concile  ap- 

Î)artient  au  pape ,  ^  il  fa  convoqué  autant  qu'il  cft  en 
ui.  On  répondoit  :  Il  çft  évident  que  la  convocation 
faite  par  Grégoire  tend  à  empêcher  le  concile  général  i 
ç'eil  pourquoi  à  fon  défaut  êç  d^ns  un  cas  fi  neceifairç^ 
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r les  cardinaux  dévoient  convoquer  le  concile ,  quand 

1409.  jjj^jjjç  iç  pjjpç  n'auroit  pas  été  douteux ,  &  même  à 
leur  défaut  le  clergé  de  Rome  fauroit  pu  faire.  L'Em- 
fereur.  S'ils  doutent  que  Grégoire  (bit  pape ,  pourquoi 
ne  doutent-ils  pas  aufli  qu'ils  (oient  cardinaux  ?  Réponfe, 
C'eft  que  le  doute  touchant  le  pape  vient  d'une  caufè 
nouvelle,  fçavoir,  qu'il  eft  devenu  fchifmatique  j  ce 
qui  ne  convient  pas  aux  cardinaux. 
Obj.  ij.  L'Empereur.  La  pl«s  grande  partie  des  prélats  qui  font 

à  Pife  i  font  du  parti  contraire  à  Grégoire  ,  &  qu'il  â 
toujours  tenu  pour  (chifmatiques  -,  les  autres  fe  font 
fouflraits  à  fon  obéiffance  ^  éc  fe  font  rendus  parties 
contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  être  fes  juges ,  &  il  n'cft 
pas  tenu  de  comparoître  fur  leur  citation.  Képonfe.  Ceux 
qui  ont  embrafle  la  neutralité  &  la  fouftradion  ,  font 
plus  propres  à  être  juges  en  cette  affaire  du  fchifmc,  que 
ceux  qui  adhèrent  fermement  à  un  des  deux  conten- 
dans  :  &  les  neutres  ne  doivent  point  être  traites  d'en- 
nemis ou  de  parties  adverfes ,  puifque  la  fouftracîkion 
d'obéiffancc  eft  venue  par  la  làute  de  ceux  qui  font 
cités  &  accufés. 

«y.  tf.  L'Empereur.  La  convocation  du  concile  n'appartient 

point  à  ceux  qui  n'ont  aucune  jurifdiâ:ion  fur  les  per- 
fonnes  qu'ils  y  appellent ,  &  encore  moins  fur  le  con- 
cile :  or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Képonfe.  Quand  Je 
concile  eft  néceffaire  comme  dans  le  cas  préfcnt,  & 
que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer,  ou  ne  le  peut, 
comme  s'il  étoit  infenfe,  il  eft  certain  par  le  droit  que 
les  cardinaux  peuvent  le  convoquer  ;  &  il  n'eft  pas  de 
feffencc  d'un  concile  qu'il  foit  fournis  à  Fautorité  de 
celui  qui  le  convoque.  Le  concile  provincial  eft  au- 

0*;.  tu       dcfliis  de  farchcvêque  qui  fa  aflèmbfe,  VEmpereur.  St 
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Crcgoirc  venoit  à  Pife  &  que  Benoît  n'y  vint  pas,  Qrc-  — 

eoire  devroit-il  renoncer  î  car  Benoît  pourroit  dire  :  Je         t.409* 
luis  maintenant  feul  pape,  &  je  n'ai  plus  de  concurrent: 
pourquoi  voulez-vous  que  je  cède  ?  Réponfe.  Nous  de- 
mandons Fexe'cution  de  la  promefTe  faite  avec  ferment 
de  céder  de  part  ^  d'autre. 

L'Empereur.  Le  terme  afligné  pour  la  tenue  du  con-  ofc/,  »$. 
cile  étoit  trop  court  pour  une  grande  partie  de  notre 
obédience  ,  à  caufè  de  la  diftance  des  lieux.  Képonp. 
L'impo];tance  de  f  affaire  &;  la  diligence  qu'elle  demande 
pour  éviter  les  périls  qui  augmentent  de  jour  en  jour , 
ont  fait  prendre  le  terme  le  plus  court  que  f on  pouvoit 
raifonnablement.  L'Empereur.  Quant  à  funion  des  deux 
collèges ,  les  uns  Ibht  vrais  cardinaux  ,  les  autres  pré«- 
tendus.  Comment  les  uns  ont-ils  pu  réhabiliter  les  au- 
tres ,  les  abibudre  ,  leur  donner  les  difpenfes  néceflai- 
res ,  enfin  les  faire  cardinaux  ?  Képonfè.  Dans  le  cas  pré- 
fent  il  eft  permis  de  communiquer  avec  des  excommu- 
niés &  des  fchifmatiques ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'abfo- 
lution  ou  de  réhabilitation  ,  ôc  des  éle<î^eurs  peuvent 
.  prendre  avec  eux  des  perfonnes  qui  n'ont  pas  droit 
d'élire. 

Après  que  les  ambaflàdcurs  de  Fempereur  eurent  p.  2171.  c. 
expliqué  leurs  difficultés ,  ils  conclurent  en  priant  àçCi 
part  les  pères  du  concile  de  Pife ,  de  convenir  d'un 
certain  jour  &  d'un  certain  lieu  pour  s'aflcmbler  de 
nouveau  ;  &  fi  Grégoire  mahquoit  d'y  venir  &  d'ac- 
complir fa  promefTe  de  céder ,  ils  procéderoient  à  Fé- 
ledion  d'un  pape  unique  :  or  cette  propofition,  dit  ui.f:bifnh  c, 
Thierry  de  Niem ,  n'étoit  qu'une  rufe  malicieufe.  C'é- 
toit  fêté ,  &  il  faifoit  chaud  ,  comme  il  fait  alors  prin- 
cipalement en  Italie.  Il  y  avoit  à  Pifç  une  très-grande 
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r— multitude  d'étrangers ,  qui  la  plupart  étoient  venus  de 

N.  1409.  i^-jj  p^j^  jjjç^^  ^  avoient  apporté  de  quoi  fubfifter,  eux 

^  leurs  domefliques ,  pendant  qu'ils  féjourneroient  à 
Pife.  Ils  n'avoient  ni  chevaux  ni  autres  voitures  pour 
fe  tranfporter  ailleurs  -,  &  plufieurs ,  principalement  des 
cardinaux^  étoient  caffés  de  vieillefTe  &  d'infirmités. 
D'ailleurs  s'il  eût  fallu  appeller  de  nouveau  le  pape 
Benoît  qui  étoit  en  Catalogne  y  il  eût  été  befoin  de  lui 
donner  un  délai  convenable  j  &  cependant  ceux  qui 
étoient  déjà  afTemblés  pour  le  concile  fe  feroiient  reti- 
rés, fans  peut-être  jamais  revenir,  ne  pouvant  fournir 
à  la  dépenfè  d'un  fi  long  féjour.  Les  cardinaux  demeu- 
reroientprefquc  (culs  dans  le  doute  (î  Benoît  vicndroit: 
enfin  on  ne  nniroit  rien  d'effeétif  touchant  funion  de 
féghfe. 
^  XXV.  Les  ambafTadeurs  de  l'empereur  Rupert  ayant  réfolus 

baflSeurs^du  roi  de  (c  retirer  fons  attendre  la  réponfe  du  concile  de  Pifc, 
^El  *i4op.  n.  drefTcrent ,  avant  que  de  partir ,  un  a6te  d'appel  fous  le 
tp.2o.  &c.      nom  de  fun  d'entr'eux  :  fcavoir  ,  Conrad  de  Sufàt , 
chanoine  de  Spire ,  &  dodeur  en  théologie  j  le  même 
qui  le  fciziéme  d'Avril  avoir  préfenté  le  mémoire  de  • 
leurs  difficultés.  L'a(Stc  d'appel  commence  par  la  jufH- 
£cation  du  pape  Grégoire ,  qui  n'efl  gueres  qu'une  ré- 
pétition du  mémoire  des  difficultés  ,  &  contient  les 
mêmes  plaintes  contre  les  cardinaux  de  Grégoire  -,  mais 
ils  y  font  toujours  qualifiés  jadis  cardinaux,  conune  ne 
l'étant  plus  depuis  qu'ils  l'ont  quitté.  L'ade  d'appel  eft 
très-long,  &  la  conclufion  eft  que  Conrad  ,  comme 
p.  «4*.       procureur  de  l'empereur ,  appelle  à  N.  S.  J.  C.  &  à 
un  concile  général  légitimement  affemblé.  La  date  eft 
du  dix -neuvième  d'Avril  1409.  à  Pife  en  l'églife  des 
fireres  Prêcheurs,  dédiée  à  fàinte  Catherine.  Et  le  di- 
manche 
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teanchc  vingt-uniémc  du  même  mois>  les  ambafTadeurs  -: ' 

r      ^-         z  An,  1409. 

k  retirèrent.  ^  ' 

La  cinquième  {cifion  du  concile  de  Pife  fut  le  mer-      xxvi. 

j.      .      -^  •  /  i>  A       -1     T  r  Faits  &  articles 

credi  vmgt-qjuairiemc  d  Avnl.  Le  promoteur  nt  pro- contre  ks  deux 
pofcr  par  f avocat  du  concile  certains  articles  contre  les  "^'J^ir^.  ,,7,. 
deux  contendans  y.  6c  demanda  qu'encore  que  les  faits 
contenus  en  ces  articles  fùffent  notoires^  en  donnât 
des  commiiTaires  pour  examiner  les  témoins^^  afin  d'en 
être  mieux  informé  :  ce  qui  fut  ordonné  ^  &  la  (èilion 
(uivante  affignée  au  mardi  dernier  jour  d'Avril.  Les 
articles  propofés  en  cette  cinquième  felïion  étoient  au    Sfitti  p.  174. 
nombre  de  trente-fèpt ,  ôc  contenoient  toute  f hiiloire 
du  fchifme ,  telle  que  je  fai  rapportée  y  mais  entrant 
dans  un  plus  grand  détail  depuis  les  éle<5tions  de  Be- 
noît XIII.  &  de  Grégoire  XI L  pour  faire  voir  leurs 
variations ,  leur  mauvaife  foi ,  leur  colliifion^  &  mon- 
trer que  toute  leur  conduite  ne  tendoit  qu'à  perpétuer 
ic  fchiime.' 

La  (ixième  léinon  fut  le  dernier  jour  d'Avril ,  &  on     xx  vn; 
y  donna  audience  aux  ambaflàdeurs  d'Angleterre,  qui  tiéSe^&*huiut 
étoient  fept,  &  à  leur  tête  deux  évêques ,  Robert- Ha.-  "^/'''^T,... 
Icm  de  Saliiberi,:  &  Henry  de  iaint  David.  Le  prc-«»;>4"»»** 
mier  porta  la  parole,  Ôc  exhorta  le  concile  à  faire  bonne 
iuflice,.  déclarant  que  lui  &  fes  confrères  avoient  pou- 
voir, fùâifànt  de  pourfuivre  Faf&ire  de  f  union  ,  &  de 
confentir  à  tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  concile. 
On  voit  ici-  que  f  Angleterre  ne  (butenoit  plus  le  pape 
Grégoire  y  ce  qui  paroît  encore  par  une  lettre  du  roi 
Henry,  où  il  exhorte  ce  pape  à  ooferverfon  ferment, 
&  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu'il  avoit  tenu  à  lui    Faifing.p.};», 
«que  f eglife  ne  fut  réunie. 

La  leptiéme,  feilion .  dtt  condle  fut  le  (àmedi  qoa* 
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T — '■ triémc  jour  de  May  \  alors  Pierre  d'Ancaranô  ,  fameux 

i409'  Codeur  de  Bologne,  repondit  aux  ditf cultes  propofc'es 
\  par  les  am  baffadeurs  du  roi  Rupert,  fai^int  voir  qu  elles 
etoient  foiblcs  &  frivoles,  &  ne  tendoient  qu'à  empê- 
cher f  union.  Enlùite  on  lut  les  noms  de  ceux  quiavoienc 
cté  choids  en  chaque  pays  pour  examiner  les  témoins  , 
&  les  pièces  ièrvant  à  prouver  la  notoriété  des  faits  pro- 

{>orés  en  la  cinquième  fèf&on  ^  &  aufC-tot  le  concile 
eur  donna  la  commifïîon ,  dont  il  fut  drefle  un  aéèe 
autentiquc.  Il  fut  auilî  ré^lu  d'envoyer  au  roi  Ladiûas  » 
pour  Pexhorter  à  ne  point  mettre  d'empêchement  au 
concile ,  &  obferver  au  contraire  ce  qui  y  Icroit  réfolo. 
€*nca.f.  it*û.     La  huitième  fèÛion  fut  le  vendredi  dixième  de  May. 
"p^S'  A  la  pourfuite  des  promoteurs ,  il  fut  décidé  que  Funion 

des  deux  collèges  dé  cardinaux  avoit  été  bien  &  due- 
ment  faite  :  Le  concile  la  confirma ,  &  déclara  qu'ils 
âvoieut  pu  aflcmbler  un  concile  de  fèglife  univerlcllc; 
que  celui-ci  la  reprélcnte  fuffifamment,  qu'il  cft  afièm- 
blé  en  lieu(ur&  convenable,  &  qu'il  a  pouvoir  de  con- 
coître  de  toute  f affaire  prèlcnte  &  de  la  terminer,  com- 
me n'ayant  point  à  cet  égard  de  fiipérieur  (ùr  la  terre  ; 
ce  qui  fut  prononcé  (blemnellement  par  le  patriarche 
ii'Alexandrie.  Deux  evêques  s'étoicnt  oppofés  à  la  pre- 
mière partie  de  cette  conclusion,  ctlui de  Sarifberi  6c 
celui  d'Evreux  j  di&nt  qu'on  ne  pouvoit  faire  funion 
des  deux  collèges ,  tantcpie  ks  cardinaux  de  Benoît  lui 
obéiroient,  comme  ils  âifoicnfencore.  On  parla  beau- 
coup foi-  ce  fujct  î  &  enfin  le  proçnoEeui^  monta  au  jubé, 
&  demanda  que  le  toÉfcilé déclarât  qïte  4ès  que  les  deux 
contendans  avoient  montré  claii-emcnt  ne  vouloir  point 
réunir  fèglife  par  la  voyc  qu'ils  avoient  jurée ,  chacuit 
avïùt  pu  &  dû  fe  jtetircr  4é  fcttr  obéifiànce.  Il  y  eut  àcuz 
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évtaats ,  un  Andois  ôc  un  Allemand ,  qui  s'oppoferent  7 

v^  /-v  .,  i^iTT  j   An*  1409. 

a  cette  pFopolition  j  mais  le  concile  ne  laula  pas  de  ^  -^ 

conclurêfuivancle  réquifîtoire  du  promoteur  >  &  ajouta 

que  déformais  tout  le  monde  leur  devoit  fouilraire  for 

i>édicnce. 

La  neuvième  fêilioti  fat  tenue  huit  joujs  après ,  fça*    xxy i  rr. 
voir^  le  dix-feptiéme  de  May^  Le  patriarche  d' Alexanr  «éme  &  onué' 
drie  lut  publiquement  le  déaet  aie  la  dernière  féance  "**  ^«^«0»- 
touchant  la  fouftraâion  d'obédience\y  &  ajouta  que  le$ 
cardinaux  &  les  autres  prélats  produits  pour  témoins  cà 
cette  csaCc  ne  îaifTeroient  pas  de  demeurer  juges  y  ô& 
que  les  commifTaires  pourroient  expliquer  les  articles 
«es  faits  propofés ,  ôica  ajouter  de  nouveaux^y  feloii> 
•qi^'ils  1er  jugeroient  à  propos.  La  feifion  iùivante  fut 
alignée  au  mercredi  vingt-deuxième  de  May^ 

Ce  jour  donc  fur  tenue  k  dixième  fe£Eon  >  en  la-  p^zrtt.2iyyi, 
<]uelle  le  promoteur  fit  dire  pas  l'avocat  du  concile  que 
les  cardinaux  de  Lodi ,  de  &inc  Ange  Taneien  &  les  au- 
tres ccMnmiffaices  avoientomles  témoins^  &  fait  écrire 
kurs  dépo£îti<»is  par  les  notaires  du  concile  ;  en  forter 
qulls  étoienc  prêts  d'en  faire  le  rapport  par  un  d'entre 
^cux ,  fçavoir  >  l'archevêque  de  Pile  >  Alemianno  Ad- 
mari.  Le  concile  l'ordonna  ,  puis  l'avocat  demandai 
que  les  deux  contendans  furent  appelles  pour  entendre 
6i  publication  des  témoins,  ce  qui  fur  raie  j  &  on  alla^ 
pour  la  forme  a  la  porte  de  l'églife. 

Alors  l'archevêque  de  Pile  monta  au  jubé  avec  un 
notaire  pour  la  publication  des  informations  ,  que  les 
commmaires  aviûent  ainfi  réglée.  Le  notaire  lira  cou» 
les  articles  l'ua  après  l'autre  ,  &  fur  chacun  l'archevê- 
que appliquera  les  témôkis  produits  pour  le  prouver^ 
saar<]^anc  leoc  nombre  &  leurs  qualités.   Le  nocairr 

Aaaaij 
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—-^ donc  en  cette  dixième  fefïion  lutjufqu'à  vingt  articles / 

An.  1409.  ^  ^  chacun  il  faifoit  une  paufc  ;  puis  f  archevêque  difoit  : 
Cet  article  eft  prouve  comme  notoire  par  x][uinze  té- 
moins ,  dont  quatre  font  ra>rdinaux^«  un  patriarche  , 
cinq  évêquesj  quatre  do(Sbeurs&:  un  licencie  en  décret. 
QuclqucTois  il  difoit  que  faxtidc  etoit  prouvé  par  dix 
témoins  ou  par  vingt  ^  tantôt  plus  .tantôt  moins  -,  en 
^rte  toutefois  qu'il  ne  fe  trouva  point  d'article  qui  ne 
fût  prouvé  au  moins  par  cinq  témoins  irréprochables- 
Comme  il  étoit  tard ,  le  conale  ordonna  que  cet  ade 
.  icroit  continue  le  lendemain. 

Ce  fut  ^onc  le  vingt-troifiéme  de  May  que  fe  tint 
la  onzième  feilîon  ilu  condle ,  en  laquelle  tut  achevé 
lei-apport  de  trcinte-fièpt  articles  &  de  quelque  peu -d'au- 
tres qu'on  y  avoir  ajoutés  j  après  xjuoi  lavocîtt  de  f  égliiè 
monta  au  jubé  y  £c  demanda  que  tous  les  faits  contenus 
en  ces  articles  fuifent  déclarés  vrais  >  publics  &  notoi- 
«s  j  x:e  qui  lui  fut  ^uxotdé  ;  ^  faraieycque  de  Piic 

Î)rononça  au  nom  du  concile  .y  qu'il  en  fèroit  délibéré 
e  fàmedi  fùivant  vingt-cinquième  de  May  ^  qui  étotc 
ia  veille  de  la  Pentecôte. 
*^*-    •      ^û  y  tint  la  douzième  (èâSon  en  laquelle  le  patriar-* 

Douzième, trci-    .         ,,<,  ,  .  ^  -  ,Z1  1  '^  1  / 

»éiBe&quvQr-che  d  Alcxandrie  prononça  lolenmellcmcnt  le  décret 
ai  me  ors.  j^  concile ,  touchant  la  notoriété  des  faits  avancés  con- 
tre Bcndît  &  Crcgoirc  ;  après  quoi  le  concile  révoqua 
le  pouvoir  donné  aux  commiflàires  qui  avoicnt  rempli 
ieur  £an£tion ,  j&  toutefois  elle  fiit  pjprogée  jufqu'à  la 
prononciation  de  la  feniencc,  à  f  égard  des  pièces  qui 
pourroient  être  produites  ^  oii  .des  .fiiirs  qui  {èroicnc 
avancés  de  nouveau. 

Le  mercredi  vingt -neuvième  de  May  ,  on  tint  hi 
ixemcme  feâiony  ou  un  fameux  doreur  en^théolcgiQ 
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^oïnmé  Picire  Plaoul,  fît  le  fei-mon,  prenant  pour^ 

texte  ce  paflage  du  prophète  Ofée  :  Les  enfans  de  Juda  '^°^'* 
&  -ceux  dlfiraël  s  aflèmbleront  &.  fe  donneront  un  feiil  ^^''  ''  '  '* 
chc£  Il  releva  cx-crsêmement  la  grandeur  <le  féglifc, 
affurant  qu'elle  efl  au-defTus  du  pape,  puis  il  rapporta 
FGypinioa  de  funiverfîté  de  Paris,  içavoir ,  que  Pierre  de 
Lune  étoit  Ichifmatique,  opiniâtre  &  hérétique,  même 
en  prenant  fhéréfie  dans  Ion  fens  propre  ;  par  confc- 

2uent  que  le  concile  devoit  le  chafïèr  -de  feglifc  &  le 
epofer  :  &  il  ajouta  que  les  univer{ités<l' Angers ,  d'Or- 
léans ^  de  Touloulc,  étoient  de  la  même  opinion* 
Quand  il  defcendit  de  la  chaire  ,  un  évêque  Italien^ 
fçavoir ,  Tévêque  de  Novarre ,  y  monta  &  lut  <lans  un 
papier ,  qiie  c'étoit  aui£  f opinion  de  xrent  trois  doâeurs 
en  théologie ,  de  plufieurs  licencies  &  bacheliers  for- 
més de  divers  pays,  qui  fe  trouvoient  au  concile  ^  enfin 
que  c'étoit  favis  des  univerfitcs  de  Boulogne  &.  de 
Florence. 

La  <|uatorzîéme  fèffion  fut  le  ûmcdi  premier  jour 
ile  Juin,,  oùpour  contenter  quelques  fcrupuleux,  f ar- 
chevêque -de  Pile  fit  encore  un  ra^ort  iommairc  des 
preuves  de  la  vérké  des  faits  qui  ^voient  été  déclarés 
notoires ,  >&  ajouta  que  le  lundi  &c  le  mardi  (tiivans  on 
fnontreroit  chez  les  Carmes  les  déportions  des  témoins 
là xous  >ceux  qui  les  voudraient  voir. 

La  quinzième  ièffion  dont  le  jour  avoit  été  marque  ^  ^^^'  .  r 
JlCS  la  treizième ,  tut  le  mercredi  cinquième  de  J4iin»  fion.    sentence 
veille  de  la  fête  du  faint  Sacrement.  L'avocat  de  1  eglifè  pîpeL  ** 
monta  au  )ubé  ,  &  repréfenta  que  le  mercredi  précé-   '•  *"^ 
jdent  on  avoit  ordonne  une  dexniere  citation  contre  les 
^eux  contendans ,  pour  oiiir  la  fentence  définitive  ;  ce 
4|ui  avpic  été  exécuté  par  les  affiches  miCes  aux  portçs 
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des  eglîfcs  &  aux  autres  lieux  convenables.  C'cft  poni% 

An*  1409»^  ^Qj  ^  rcqueroit  que  ks  cardinaux  &  les  autres  prélacsr 
fc  tranfportaflent  encore  à  la  porte  de  Feglifc  ^  pour 
voir  (1  les  contendans  fe  pcélènteioient  >  cm  quelqu  W 
pour  eux. 

On  fît  donc  encore  cette  cérémonie  auiïi  inut^cment 
que  les  autres  fois  y  ôc  enfin  le  patriarche  d'Alexandrie 
prononça  la  fentcnce,  étant  aflis  dan&lejubé  entre  les 
deux  patriarches  d'Antiochc  &  de  Jerulalcm.  Il  lifoit 
h  fentence  qui  étoit  écrite  Se  portait  en  fubfbnce  :  Le 
(àint  concile  rcpréfentant  f  églife  univerfelle ,  auquel 
appartient  la  connoiflànce  &  la  décidon  de  cette  caufe 
de  f  union  de  féglife  ôc  du  £;hi(nie  ,  vu  tout  ce  qui  a 
été  produit  &  prouvé  contre  Pierre  de  Lune  &  Ange 
Corrario^  jadis  nommé^Benoît  Xlîl.  &  Grégoire XIL^ 
après  mûre  délibération  décide  ôc  déclare  que  tous  les- 
crimes  contenus  en.  la  requête  prélèntée  au  concilepar 
fcs  pomoteurs ,  font  vrais  ôc  notoires ,  Ôc  que  leQiO' 
Ange  Corrario  ôc  Pierre  de  Lune  font  £:hi{matiques  ^ 
epiniâtres  &  hérétiques  ,  coupables  de  paijures>  tcan» 
dalifant  toute  FégLik ,  Ôc  incorrigibles.  C'cft  pourquoi: 
ik  fe  font  rendus  indignes  de  tout  honneur  &  dignité^ 
de  tour  droit  de  commander  ou  préfidcr  ,  Ôc  font  !€•  « 
tranchés  de  féglife.. 

Toutefois  pou*  plus  grande  fureté  le  concile  les- 
prive  de  tous  droits  ^  leur  défendant  à  fun  &  à  fautrc 
de  fe  porter  pour  pape  j  déclarant  féglife  Romaine  va- 
cante y.  ÔC  tous  les  Chrétiens  de  «quelque  dignité  qails- 
foient  y.  même  impériale  ou  royale  ,  abfows  àc  leur  o- 
béiilânce,  nonobftant  tout^fermenc  de  fidélité  ,  oii  au- 
tre engagement.  Défendant  à  tous  les  ficfe'les  d  obéit 
à  f ua  ni  a  f  autre  ,,  leur  donner  aide  ou  confèil^  les  rc» 
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sccvoir  ou  favorifer ,  fous  peine  d'excommunication  :  -t' 

s'il  meprifent  d'obéir  à  cette  fenccncc ,  ils  doivent  être  ^*  H09' 
réprimez  même  parla  puifTance  féculiere  avec  leurs 
fauteurs  &  adhérans.  Enfùite  le  concile  déclare  nulles 
toutes  les  procédures,  fèntences  ou  cenfures  pronon- 
cées par  les  deux  prétendans ,  &  les  promotions  de  car- 
dinaux faites  par  Ange  Corrario  depuis  k  troifiéme  de 
Mai ,  &  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  quinzième  de 
Juin  1 408 .  Après  la  prononciation  de  cette  (èntence  oa 
chatita  le  Te  Deum  >  &  il  fut  défendu  que  peribnne  fê 
étirât  du  concile  fans  congé. 

La  (ciziéme  ceffion  fut  le  lundi  dixième  de  Juin  j  cc-^/^&j-' 
f archevêque  de  Pi(è  monta  au  jubé,  &  lut  une  cédule<&ptiétne ferons. 
où  lej  cardinaux  difoicnt  en  fubftancc  :  Nous  promet^  j-)^^ 
tons  que  fi  quelqu'un  de  nous  cil  élu  pape ,  il  conti- 
nuera le  prelent  concile  fans  permettre  de  le  di^oudre  « 
jufqu'à  ce  que  la  réforme  de  i  égiifc  univcrlcUe  foit  fai- 
te y  tant  en  fon  chef  que  dans  les  membres.  Si  on  élit 
pape  un  des  cardinaux  abfèns  y  ou  quelqu'un  hors  du 
làcré  collège ,  avant  que  de  publier  ïéicQdon ,  nous 
procurerons  de  tout  notre  pouvoir  qu'il  h(Cc  h  même 
promeffe.  Cependant  nous  ratifions  la  fentence  pro- 
noncée contre  les  deux  concendans ,  Se  nous  trouvons 
bon  que  pendant  la  vacance  du  faint  {ïege  on  continue 
le  concile ,  ic  que  fon  procède  à  la  réformation  de  f é- 
gli^  autant  qu'il  fè  pourra  commodément. 

A  cette  icflion  afiîfta  le  caidtnal  de  Chalant,  qui  p-  **«}* 
aVoit  quitté  Pierre  de  Lune<  L'avocat  du  concile  re- 
préfcnta  qu'il  ne  fuffifoit  pas  d'avoir  pix)noncè  la  fen- 
tence contre  les  deux  contendans ,  (i  on  ne  la  mettoit 
a  exécution  j  &  pourcet  effet  il  demanda  que  le  con*- 
tôle  établît  dés  commiâàifes  par  tout ,  ou  du  moiu^ 
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7 dans  les  pays  où  il  fcroit  befoin  -,  &  que  la  nomination 

AN,  1409.  ^ç  ces  commifTaircs  fût  donnée  aux  cardinaux ,  ce  qui 
fut  accorde'..  L'avocat  ajouta  :  Ange  Corrario  s'efforce 
de  tenir  fon.  fleee  dans  le  patriarcat  d'Aquiléc,  &  d'at- 
tirer à  (on  obédience  le  peuple  du  pays  aa  préjudice 
du  patriarche  d'Aquilée  „  qui  eft  favorable  à  ce  conci- 
le. Ayez  donc  agréable  d'ordonner  aux  feigneurs  de 
ce  pays-là ,  valTaux  de  féglife,  qu'ils  obéiflènt  au  par 
criarcne ,  &  non  à  Grégoire  -,  ce  quifut  accordé. 

La  dix-feptiéme  feiuon  fut  tenue  le  jeudi  treizième 
de  Juin  j  les  trois  patriarches  montèrent  au  jubé  >  Ss, 
celui  d'Alexandrie  kit  une  cédule  qui  portoit  ;  Comme 
pendant  le  fchifme.  quelques-uns  des  cardinaux  qui  (ont 
en  ce.  concile  ont  été  créés  par  les  d^ux  pfétendus  pa- 
pes féparez  l'un  de  l'autre  ^  ôc  qu'il  faut,  maintenant 
procéder  à  f  éleâion  d'un  pape  unique  &  indubitable  ^ 
le  concile  ordonne  que  ceux  qui  ont  été  ainfi  créés  par 
lies  papes  diviièz-^  procedeiità  féleâionpour cette foisj 
autant  qu'il  eil  beibin  ^  lans  que  le  concile  prétende 
rien  innover  ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  toa* 
chant  f  éleâion  du  pape.  Et  il  les^  exhorte  à  procéder  à 
celle-ciavec  tant  de  chanté  &  d'union  qu'on  ne puific 
y  remarquée  aucune  étincelle  de  difcorde.» 
ti>»»»x.  A  la  même  (èffion  fe  préfentercnt  Us  ambafladeurs 

^uroi  d'Arragon,  à  fçavoir,. trois chevalicrs&  un  do* 
ûeur  >  qui  demandèrent  audience  j^  &  elle  leur  &t  ao- 
.  cordée ,  à  condition  qu'ils  ne  diroicnt  rien  de  (canda- 
leux au- préjudice  du  concile.  Le doâeur  pritla parole,. 
&.dit  :  Le  roi  d'Arragpn  ayant,  appris  ^ue  cette  aflem^ 
blée  eft  faite  pour  procure»  F  union  de  féglifc  ,  vous  re- 
commande cette  aHàire^  qu'il  a  fort  à  coeur  ,  &  n« 
vVoudroitpour  aucuaàntcrêt  pamcuUcr  y  mcctrc  ohfbhr 

pic*. 
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cUy  foiten  faveur  de  Pierre  de  Lune  ou  de  quclqu'au-  .  ' 
trc.  Ce  pape  avec  le  concile  qu'il  a  tenu  à  Perpignan  ^*  ^^ 
a  fait  quelques  ordonnances  que  Ton  croit  pouvoir  fer- 
vir  à  funion  ',  &  le  roi  nous  a  envoyez  pour  les  expli- 
quer. Nous  vous  prions  donc  de  fa  parc  de  nous  enten-^ 
dre ,  &  ne  rien  faire  de  nouveau  en  cette  affaire  jufqu'à 
ce  que  nous  ayons  été  entendus.  Enfin  le  roi  notre 
maître  ne  peut  approuver  quant  à  prcfent  ce  qui  a  été 
fàir  en  votre  concile ,  n'en  étant  pas  encore  informé  j 
mais  il  eft  prêt  à  s'en  faire  inftruire ,  &  efpere  fe  con- 
duire en  f affeire  de  f églife  y  de  telle  manière  que  tout 
le  monde  en  (èra  content.  £t  il  en  demanda  a£be. 

Enfuite  on  dit  à  chacun  des  prélats  comment  les  car- 
dinatix  étoient  d'avis  de  répondre  x  ces  ambailàdeurst 
Premièrement,  remercier  le  roi  d'Arragon  dé  fon  zélc 

{)Our  Funion.  Secondement,  nomnier  des  députez  pouf 
es  inflruire  de  ce  qu'on  avoit  fait  dans  le  concile.  Que 
fon  vouloit  bien  entendre  les  envoyés  de  Pierre  de  Lu- 
ne ,  pourvu  qu'il»  montraffent  leur  pouvoir.  Mais  que 
fon  nommât  des  députez  pour  cet  effet ,  attendu  que 
Fon  ne  pouvoit  les  oiiir  en  plein  concile ,  parce  qu'il 
étoit  tard  >&  que  c'étoit  la  c&f niere  fèflîon  avant  ren- 
trée au  conclave.  L'avocat  donna  j>ubliquement  cette 
réponfè  aux  ambaffadeurs ,  &  aihii  finit  la  fèilion. 

Le  lendemain  vendredr  quatorzième  de  Juin  on  fît 
%ne  proceffion  folemnelle ,  où  affilièrent  tous  les  pré- 
lats &  topt  le  clergé  du  concile. .  Elle  alla  de  Téglile  S» 
Martin  alla  cathédrale ,  où  le  cardinal  de  Turei  célébra 
lameffedu  Saint-Efprit.  G'étoitpourfe  préparera  fé- 
le£bion  d'un  pape.  Le  même: jour  après  dîné  les  ambaf^  p.  mp.  220^. 
(àdeurs  du  roi  d'Arragon  vinrent  a  Féglife  de  S.  Mar- 
tin ,  demandant  f  audience  qui  leur  avoit  été  promifè 
Tome  XX,  Bbbb 
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• pour  les  nonces  de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  curent 

An.  1409.  pejj^ç  ^  entrer  à  caufe  de  la  foule  qui  étoit  à  la  porte  } 
&  on  cria  &  (îffla  contr*eux ,  particulièrement  les  do- 
meftiqucs  des  prélats.  On  leur  donna  peu  de  marques 
de  relpeif^  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu  où  étoient 
les  trois  cardinaux  députez  pour  les  entendre.  On  leur 
lut  la  fentcnce  prononcée  contre  les  deux  prétendus  pa- 
pes i  &  coftimc  f un  d  entr  eux  ,  fçavoir ,  Tarchevêquc 
de  Tarragone,  dit  qu'ils  étoient  nonces  du  pape  Benoît 
XIII.  il  s'éleva  un  grand  murmure,  &  on  f  appclla  non- 
ce d'un  hérétique  &c  d'un  {chifmatique.  Oa  traita  de 
même  Jean  de  Iji  Cofte ,  auparavant  évêque  de  Mende 
&  alors  un  des  nonces.  Ils  vouloient  encore  parler ,  & 
on  leur  avoir  promis  audience  pour  le  lendemain  làmc- 
di  ;  mais  ce  jour-là  ils  n'oferent  fe  préfenter,  &  fe  re- 
tirèrent fans  prendre  congé, 
xxxii.         Le  même  jour  (àmedi  quinzième  de  Juin  au  (bir  , 

papè.^  *  ^*  ^^s  cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre  entrèrent  au 
conclave  dans  la  maifon  de  f  archevêque  de  Pife.  Le 
maître  des  Rodiens  fut  commis  à  la  garde  du  conclave, 
où  les  cardinaux  denleurerent<lix  jours  entiers ,  jufqu'au 
mercredi  vingt-fixiéme  de  Juin ,  auquel  jour  ils  élurent 
pape  le  cardinal  de  Milan  Pierre  de  Candie ,  qui  prit  le 
nom  d'Alexandre  V. 
n.Nhm.Hift.      Il  étoit  Grec  de  nation ,  &  {urnommé  Philai^ ,  né 

lib.  m.c.  su  çj^  YiHc  de  Candie ,  qui  étoit  alors  fous  la  dominatioH 
des  Venitieiîs.  Ses  parens  étoient  fi  pauvres  qu'il  ne  fe 
fouvenoit  point  de  les  avoir  connus  :  mais  coinmc  il  dc- 
mandoit  faumône  étant  encore  enfant ,  un  Italien  de 
fordre  des  frères  Mineurs  le  ramalïà*,  ôc  lui  apprit  le 
Latin.  Quand  Pierre  fut  un  peu  plus  grand ,  il  le  mit 
dans  la  maifon  de  l'Ordre ,  &  Jui  en  donna  f  habit.  En- 
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lîiitc  voyant  (on  beau  naturel  il  le  mena  avec  lui  en  Ita- 

lie ,  où  ayant  fait  fes  premières  études ,  il  fut  envoyé  en         i¥>9* 
Angleterre  à  Tuniverfîté  d'Oxfort  ,  où  il  étudia  plu- 
fieurs  années  avec  grand  fuccès  :  enfin  il  vint  à  Paris , 
où  il  étudia  (i  long-temps  en  philofbphie  &  en  théolo- 
gie ,  qu'il  devint  un  grand  doûeur^ 

Etant  retourné  en  Italie  >  il  vint  à  la  connoifïànce  de 
Jean  Galeas  Vifconti  duc  de  Milan  >  par  le  crédit  du- 
quel il  devint  premièrement  cvêque  de  Plaifance  en 
1586.  Deux  ans  après  il  fut  transféré  à  Vicence,  puis  à  ^g*«^-  "'» •^ 
Novare ,  &  enfin  à  l'archevêché  de  Milan  en  1401.  Le  *^  •""*'^-*  *• 
pape  Innocent  Vll.le  fit  en  1405.  cardinal  prêtre  du 
titre  des  douze  apôtres»  Quand  il  fut  pape ,  il  donna 
Farchevêché  de  Milan  à  François  de  Creppa  religieux 
de  {on  Ordre  qui  étoit  déjà  (on  vicaire  général  :  mais  il 
n'en  prit  jamais  poffelfion  par  Foppofîtion  de  Jean  Vif- 
conti. Le  pape  Alexandre  avoit  environ  foixante  &  dix 
ans  quand  il  fut  élu  :  il  étoit  doux  >  libéral  >  ôç  aimoic 
aflez  la  bonne  chérc  &  le  bon  vin. 

Le  lundi  après  fon  éle(^on  qui  fiit  le  premier  jour     ^^^^ - 
de  Juillet  >  fut  tenue  la  dix-huitiéme  feffion  du  concile,  &  dix-ncuviéme 
où  il  préfida  comme  pape.  Le  cardinal  de  Chalant  lut    c^.p^  a^j, 
le  décret  de  (on  élection  ibufcrit  par  tous  les  cardinaux, 
où  ils  déclaroient  qu'ils  favoient  élu  unanimement.  En- 
fuite  Balta^r  Coffa  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eur- 
Aache ,  monta  à  la  tribune,  &  publia  pluHeurs ordon- 
nances du  nouveau  pape  ,  fçavoir  :  Approbation  de 
tout  ce  qui  a  été  fait  U  réglé  par  les  cardinaux  depuis  le 
troitiéme  jour  de  Mai  1408.  particuUercment  clans  le 
concile.  Union  des  deux  collèges  de  cardinaux.  Abfb- 
hition  au  Cardinal  de  Chalant  pour  avoir  été  long- 
temps avec  Pierre  de  Lune  v  ce  qu'il  étendit  à  tous  les 

Bbbbij, 
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■T ' —  prélats  du  même  parti  qui  étoienc  venus  au  concile.  Le 

J409.  Alexandre  déclara  encore  qu'il  vouloit  s'appliquer 

a  la  jréformacion  de  Eéglife ,  comme  le  concile  avoir 
promis,  &  que  l'on  choifiroit  de  chaque  jiation  des 
nommes  fçavans  &  vertueux  ^  pour  xléiibcrer  fur  ce 
fujet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  fcptîéme  de  Juillet ,  le  pape 
Alexandre  fut  couronné  iolemnellement  dans  l'éghfe 
<:athédrale  de  Pife ,  &  on  y  obferva  toutes  les  cérémo- 
nies ,  dont  il  y  avoit  mémoire.  On  brûla  des  étoupes^ 
en  difant  :  Aind  paffe  ia  gloire  Au.  monde.  A  la  mefTe 
on  lut  l'évangile  en  Qrec ,  en  Hébreu  ,  &  en  Latin. 
T'avoue  que  je  ne  connois  point  cet  évangile  en  Hc- 
oreu  j  fi  ce  n'cft  le  Syriaque-  Le  pape ,  h  tiarç  en  tête 
Se  revêtu  pontiiîcalement ,  avec  tous  les  prélats  auffi 
revêtus  &  leurs  chevaux  couverts  iie  leurs  bouffes  blan- 
ches j  iît  la  cavalcade  par  la  ville  »  &  les  Juifs  lui  pré- 
fcnterent  le  livre  de  la  Loi 
fuiii}. zmp      La  dix-neuviéme  fcflion  fut  le  mercredi  dixième <lc 

'  Juillet.  Un  député  des  Florentins ,  ièigneurs  de  Pile  , 

jtnonta  au  jubé  y  &c  offrit  leur  obédience  au  pape ,  dont 
il  loua  l'éledion  i  &  auiïi- tôt  après im<ia)uté  de  Sienne 
.en  fît  autant.  £nfuite  le  caidinal  xle  Cnalant  lut  une 
cédule ,  portant  que  le  pape  révoquoit  toutes  les  pro- 
cédures faites ,  les  fentences  ou  les  cenfùres  portées 
pendant  le  fchifme  par  les  deux  prétendus  papes,  & 
^n  donnoit  abfblution  à  cautelc*  La  même  cédule  por- 
toit  approbation  &  ratification  de  toutes  les  difpcnfcs 
Ac  mariage  ou  autres,  concernant  la  pénitencerie ,  ac- 
cordés par  l'un  des  contendans ,  mais  feukmcnc  à  l'é- 
frd  de  ceux  qui  obéiffoient  au  pape  Alexandre.  Enfuitc 
jixêmp  cardinal  dit  :  Le  pape  ayant  incention  de  aon 
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vailler  à  la  réfbrmation  de  reglifc ,  a  commis  huit  car-  t — ■ 

dinaux ,  pour  voir  avec  les  députés  des  prélats  de  divers       *  ''^°^* 
pays ,  ce  qu'il  eft  befoin  de  réformer.  Enfuitc  la  ving- 
tième feflîon  fut  aflignée  au  lundi  quinzième  de  Juillet. 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  pape  jufqu'au  mercredi 
vingt-quatrième,  &  encore  jufqu'au  famedi  vingt-fcp- 
tiéme .,  à  caufc  de  l'arrivée  du  roi  de  Sicile  Louis  d'An- 
jou ,  qui  affilia  à  cette  feffion.  Le  cardinal  de  Chalant  y  p.  zia.  »»ep. 
lut  un  décret,  par  lequel  le  pape  avec  l'approbation  du 
concile ,  approuve  &c  ratifie  toutes  les  éleâions  Ôc  con- 
firmations de  prélatures  «  les  collations  &  provifîons 
de  bénéfices  faites  par  les  prétendus  papes ,  dont  les 
titulaires  étoient  en  pofTeffion  avant  la  (èntence  portée 
contre  les  deux  contendans.  Le  concile  renvoyé  au  pape 
l'affaire  de  l'archevêque  de  Gènes.  Le  pape  ratifie  & 
approuve  toutes  les  provifîons  de  prélatures  &  de  bé- 
néfices Élites  par  les  collateurs  ordinaires  pendant  la 
ibuflraâion  d'obédience  ou  la  neutralité ,  dans  leslieuK 
où.  elle  étott  cbfervée.  Il  -ordonne  qu'il  fera  v0Êtéàé 
contre  ceux  qui  obéiffent  ôc  adhèrent  encore  a  Pierre 
de  Lune  &  à  Ange  Corxario. 

Enfin  Je  pape  ordonne  pour  de  ^andcs  &  impor- 
tantes raifons ,  que  fou  afiemblera  encore  un  concile 
général  dans  trois  ans,  c*eft-à-dire,  en  1411.  au  mois 
d'Avril ,  dans  la  ville  ou  autre  lieu  convenable ,  qui 
fera  déclaré  un  an  auparavant.  Enfuite  l'archevêque 
de  Pife  dit  à  haute  voix  que  le  pape  qui  étoit  préfent  j 
compatiffant  à  la  pauvreté  des  églilcs ,  révoquoit  les 
«éicrvcs  que  quelques-uns  de  fes  prédécefïcurs  avoient 
faites  des  dépouilles  des  prélats  morts ,  des  fruits  échus 
pendant  la  vacance  du  liège  ,  &  des  procurations  ou 
jdroits  de  vifi(e.  Il  ajouta  que  le  pape  remettoit  auili  tous 
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■ —  les  arrérages  dûs  à  la  chambre  apoftolique  pour  les  an- 

An.  1409.  ^^^^^      . 

L'archevêque  dit  encore  :  Les  cardinaux  ont  accon- 
cumé  de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou  vacances  des 
prélatures  >  &  il  leur  en  eft  dû  beaucoup  d'arrérages* 
Il  feroit  donc  à  propos  de  prier  le  facré  collège  de  re- 
mettre fà  part>  comme  le  pape  a  remis  la  {îenne.  Tous 
les  prélats  approuvèrent  la  propQfîtion ,  &  l'archevêque 
s'adreffant  aux  cardinaux ,  leur  fît  cette  prière  au  nom 
de  tous.  Ils  ne  répondirent  rien  pour  lors  ,  &:  l'arche- 
vêque réitéra  la  prière ,  ôc  leur  demanda  réponCe.  Ils 
répondirent  tous  qu'ils  le  vouloient  ^  ôc  l'archevêque 
en  demanda  ade.  Il  n'y  eut  que  deux  cardinaux  qui 
refufcrent ,  le  cardinal  d'Albane  qui  s'en  étoit  déjà  ex* 
pliqué ,  &  le  cardinal  de  Naples. 
Ugbti.  to.4,p.  L'archevêque  de  Gènes  dont  il  eft  parlé  en  cette  (tC- 
"^  *  iîon,  étoit  Pile  Marint>  noble  Génois  >  chanoine  de 

Padouë  &  notaire  apoftolique  ,  que  Boniface  IX.  fit 
Snp.  ih.  xcix.  arcHb^êque  de  Gènes  en  1402..  Il  fe  loumit  à  Benoît  XIIL 
"*  Bzw.  140^  n.  îivec  fon  clergé-,  quand  ce  pape  vint  à  Gènes  en  1405» 
H'  H<^'  ».  i/.  comme  j'ai  dit  en  Ion  Ucu  ,  &  le  cardinal  Louis  de  FieC- 

3UC  abandonna  auffi  Innocent  VII.  pour  Benoît  r  mais 
epuis  farchevêque  Marini  voyant  la  collufîon  éics  deux 
papes  Grégoire  &  Benoît,  &  que  Gènes  avoit  embrafTé 
la  neutralité ,  (è  retira  dans  une  folitude  en  Tofcanc.^ 
Il  paroît  toutefois  qu'il  fut  rétabli  dans  fa  dignité  ]  puîf- 
qu'il  fbufcrivit  au  concile  de  Pile ,  comme  archevêque 
de  Gènes, 
xxxiv.  La  vingt-unième  &  dernière  (èffion  du  concile  avoit 
^Kn^daconciie ^  ^ff^^^^  ^^  vendredi  fecond jour  d'Août,  mais  cUc 
fut  remifc  au  mercredi  feptiéme  i  &  on  y  lut  un  décret 
contenant  en  fubftance  :  Le  pape  avec  l'approbation 
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dii  concile ,  a  défendu  d'aliéner  ou  hypotcquer  les  im- 

meubles  de  feglife  Romaine  ou  des  autres  égiifes,  juf-  An.  1409. 
qu'au  premier  concile.  Le  pape  ordonhe  aux  métropo- 
litains de  tenir  leurs  conciles  provinciaux,  &  aux  évê- 
qucs  de  tenir  leurs  finodes ,  félon  la  forme  de  droit  & 
le  décret  du  concile  général  j  c'eft  celui  de  iziy.  Les 
chapitres  des  moines  &  des  chanoines  réguliers  feront 
tenus ,  fùivant  le  même  concile  &  les  conflitutions  de 
Honorius  IIL  &  de  Benoît  XU.  Le  pape  promet  de  ne 
point  faire  de  tranflation  malgré  celui  qui  eft  transféré , 
{inon  après  favoir  appelle  &  entendu.  Il^nvoyera  des 
nonces  a  tous  les  rois  &c  les  princes  pour  publier  ce  qui 
a  été  fait  en  ce  concile ,  &  en  pourluivre  Fexécution.  Il 
accorde  indulgence  pléniere  à  tous  ceux  qui  ont  alfifté 
au  concile  &  qui  y  adhèrent  :  enfin  il  leur  donne  congé 
de  retourner  chacun  chez  eux ,  jufqu'au  prochain  con- 
cile de  14  iz.  Ôc  ainfî  finit  le  concile  de  Pile. 

Il  fut  très- nombreux  :  on  y  copipte  vingt-deux  car- 
dinaux ,  dix  archevêques  ,  foixante  ou  quatre -vingt 
cvêques ,  cent  procureurs  ou  députés  d'évêques  ablcns, 
cent  procureurs  de  chapitres  ,  quatre  -  vingt  abbés  & 
les  procureurs  de  deux  cens  autres  ;  les  généraux  des 
quatre  ordres  Mandians,  les  députés  de  luniverfité  de 
Paris  &  de  pludeurs  autres  ;  ennn  les  ambafladeurs  de 
f empereur  Rupert,  des  rois  de  France,  d^Angleterre , 
de  Pologne  ôc  de  plufieurs  autres  feigneurs.  Les  divers 
evmpiaires  de  ce  concile  mettent  quelques  évêques  & 
quelques  députés  de  plus  ou  de  moins. 

L'archevêque  de  Pife  étoit  Alemanno  Adimari ,  no-    Ugbei  to.  j.p 
ble  Florentin ,  doéleur  célèbre ,  chanoine ,  puis  évêque       ^^^' 
de  Florence ,  archevêque  de  Tarente  &  enfin  de  Pile , 
où  il  fut  placé  parle  pape  Innocent  VII.  en  1406.  qui 
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r obligea  Louis  Boiiito ,  fon  prédéceflèur ,  de  paffer  maK 

N«  H09'  gj.^  [yj  ^  farchevêché  de  Tarentc.  Et  voilà  un  epccmplc 
de  ces  tranflatidlis  forcées  aufquélles  Alexandre  V.  re- 
nonça^ Louis  Bonito  fut  fait  cardinal  en  1408.  par  Gre^- 
goire  XIL  au<|uel  il  demeura  toujours  attaché, 
suiwîîœniie      Pendant  le  concile  de  Pile ,  Benoît  XIII-.  continuoit 
de  Perpignan,    de  tenir  à  Perpignan  fon  prétendu  concile  général  com^ 
CoM.p.  z'i  I.  mencé  dés  le  mois  de  Novembre  1408 .  Il  fut  aflèz  nom* 
breux,  &  on  y  compta  jufqu^'à  (îxrvingt  évêques.  Après 
plufîeucs  feffions ,  Benoît  demanda  Favi&  aux  prélat  Cur 
ce  qu'il  y  avoir  à  faire  pour  le  bien  deFéglifc ,  fur  quoi 
les  opinions-furent  extrêmement  partagées.  Quelques» 
uns  vouloient  que  Benoît  envoyât  à  Pife  dés  légats  ^ 
avec  pouvoir  de  renoncer  aufO-tôt  au  pontificat  en  (on 
nom  j  d'autres  étoiencd'un  avis  oppolé  j.&  vouloiene 
tirer  FafFaire  en.  longueur.  Cette  diverfité  de  fentimens 
indk.  Anag.  fut  caufe  quc  prefque  tous  les  prélats  fe  retirèrent  de 
^*Tb.iiicm.in.  Perpignan,  en  forte  qu'il  n'en  demeura  qu©  dix-huit, 
*•  ^^-  au  nom  defqucls  Alfonfe  Exea,  patriarche  titulaire  de 

Conftanànople  ,  préfenta  au  pape  Benoît  le  premier 
Février  1409.  leur  avis  en  forme  de  requête ,  tendant 
principalement  à  lui,perfiiader  de  céder  incefïàmmenc. 
Le  vingt -fîxiéme  de  Mars  Benok  tint  mic  feflîon 
avec  le  peu  de  prélats  qui  luireftoient,  &  envoya  fc|rt 
légats  à  Pifç  j  Içavoir ,  Pierre  Zagarriga ,  archevêque 
de  Tarragone ,  les  évêques  de  Siguença ,  de  Mcnde  Ôc 
de  Senèsj  &  Boniface  Ferrier,  prieur  de  la  Chartrcufe 
de  Sarragoce.  Le  but  de  cette  légation,  étoit  de  fonder 
à.  quelles  conditions  on  pounroit  s'accorder ,  mais  f ar- 
chevêque demeura  en  Catalogne  ,  pour  aller  en  am^ 
bafïàde  au  nom  de  Benoît  „  auprès  du  roi  de  Eranc«: 
les-auttes  demeurèrent  à  Nîmes,  où  ils  furent  «tenus 

par 


Livre    gestti  e''m  t^  f6$ 

j>at  les  officiers  du  roi  ^  &  on  intercepta  les  lettres  dont  — 

Benoît  les  avoit  charges-:  ce  qui  fît  perdre  toute  efpé-       *  ^^^^' 
fance  d'amener  Benoît  à  laceilion-^  &  de  parvenir  à 
funion  de  féglife. 

Boniface  Ferrier  etoit  frère  du:  fameux  (àint  Vincent     xxxvr. 
Fcrrier,  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs.  Ils  naquirent  ric?rchartreux" 
à  Valence  en  Efpagne,  d'une  famille  ancienne ,  &  de    J"/^;„. 
parens  vertueux.    Boniface  étudia  le  droit  civil  &  le  **■»•  ■f^»' 
droit  canon.  ^  &;  fut  le  plus  fçavant  jurifconfùke  de  fon 
temps  :  il  fut  à  Valence  un  de  ceux  qu'on  nommoit  les 
Pcres  jurez ,  charge  confiderable  dans  la  ville.  Sa  fem- 
me étant  morte  il  entra  dans  f  Ordre  des  Chartreux ,  à 
la  perfuafîon  de  fon.  frère  Vincent  >  &  en  prit  f habit  au 
monailere  nommé  la  porte  du  Ciel ,  près  de  Valence. 

Le  fchiime  étant  arrivé  dans  féglife ,  il  s'en  forma  Matteir.  The- 
auffi  de  particuliers  dans  Us  Ordres  religieux.  La  gran-  '**^^'*^^ 
de  Chartreufe  fe  trouvant  dans  les  terres  de  Fobédien- 
ce  de  Clément  VIL  (on  prieur  le  reconnut  pour  pape  j 
&:  Boniface  Ferrier  qui  en  devinr  prieur  en  1401.  re- 
connut aufli  Benoit  XIII.  Cependant  Urbain  VL  £t 
ftipérieur  des  Chartreux  de  fon  obédience  y  fous  le  ti- 
tre de  vicaire  général  ^  Jean  de  Bar  y  qui^t  reconnu 
Eour  tel  au  chapitre  tenu  à  Rome  en  i^Sz.  Son  iùccef. 
:ur  du  temps  du  concile  de  Pife  fîxt  Etienne  Maco,  qui 
après  féleâion  du  pape  Alexandre  V.  renonça  à  (on 
généralat ,  comme  fit  aufli  de  fon-  côté  Boniface  Fer- 
rier. Benoît  XIIL  le  trouva  fort  mauvais  ,  &  contrair- 
gnit  Boniface  à  reprendre  la  conduite  de  la  grande 
Chartreufe.  Mais  enfin  Boniface  voyant  l'opiniâtreté 
de  Benoît  ^abandonna  entièrement. 

Vincent  Ferrier  naquit  en  1557.  Il  entra  dans  POr- communément 
drc  des  frères  Prêcheurs  étant,  ea  fa  dix- huitième  an^  i^  ^«""^  ^'"^^ 

^*  Ferrier.- 

Twn  XX.  Ce  ce 
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—  née,  c'cft-à-dire,  en  1574.  Six  ans  après  il  commença 

An.  1409.  ^  çnf^igncr  la  aialcdique  &  le  refte  <le  la  philofophie, 
f'is?'.  *^*'  Un  Ecnvoya  enfuitc  etiwiief  la  théologie  à  Barcelone  , 
puis  à  Lérida ,  Se  il  fut  pafle  dodeur  à  f  âge  de  vingt- 
nuit  ans.  Etant  rappelle  à  Valence ,  il  y  fut  en  grande 
«ftimc ,  &  y  enfeigna  publiquement  la  théologie  tant 
pofitivc  qiie  fcolaftiquc  à  la  prière  de  févêque,  du  cha- 
pitre &  des  magiftrats.  Ce  qu'il  fit  pendant  fix  ans  j  & 
en  même  temps  il  prêchoit  avec  un  grand  concours 
^'auditeurs  &  de  difciples- 

Cependant  vint  à  Valence  le  cardinal  Pierre  de  Lu- 
ne envoyé  légat  du  pape  Clément  VIL  au  roi  de  Fran- 
ce Charles  VI.  Ce  cardinal  donc  ayant  oiii  parler  de  la 
fciencc  &  de  la  vertu  de  Vincent ,  le  prit  avec  lui , 
i'emmcna  en  France  &  le  retint  pendant  tout  le  temps 
de  fa  légation.  Enfuite  étant  élu  pape  fous  le  nom  de 
Benoît  XIIL  il  fit  venir  Vincent  à  Avignon  de  Valen- 
ce où  il  étoit  retourné  ,  pour  f  avoir  auprès  de  lui ,  le 
choifit  pourfon  confcffeur  «  &  le  fit  maître  du  facré  pa- 
t'4^a.  laisj  c*étoit  en  i|9j.  Vincent  ne  demeura  à  Avignon 
que  deux  ans ,  &  en  1 5 96.  qui  étoit  (a  quarantième  an- 
née, il  coipnença  iês  mifïîons,  c'eft- à-dire,  lès  voya- 
ges, pour  prêcher  en  divers  lieux-,  àt  quoi  il  croyoic 
avoir  reçu  ordre  de  Tesus-Christ  même. 
p  4PZ.  Pour  le  retenir ,  le  pape  Benoît  voulut  lui  donner 
l'évêché  de  Valence ,  qui  vacqua  la  m^me  année  i  ^96. 
par  le  décès  de  Jacques  d'Arragon  ;  mais  Vincent  refu- 
fa  cette  dignité,  &  celle  de  cardinal  que  Benoît  lui  of- 
frit en  même  temps.  Les  raifons  de  fon  refus  furent 
qu'il  fè  croyoit  indigne  de  ces  grandes  pfaces ,  &  qu'il 
efperoit  fe  rendre  plus  utile  à  féglife  par  fcs  prédica- 
tions ,  qu'en  demeurant  à  la  cour  du  pape  ,  comme  il 
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ànroit  été  obligé  étant  cardinal.    Il  remercia  donc  .le  : 

pape  >  &  lui  ayant  découvert  fon  intention  ,  il  lui  de-         ^'^^^' 
manda  la  pcrmiiïion  de  prêcher  par  tout  i  ce  que  le  pa- 
pe Benoît  lui  accorda  avec  la  qualité  de  légat  apollo- 
Mque  ,  &  les  pouvoirs  les  plus  amples  de  lier  &  d'ab- 
Ibudre. 

Il  commença  donc  fes  mifïicMis  en  1 598.  &  au  fortir  f^^so. ».  10. 
d'Avignon  il  retourna  en  Catalogne  ,  où  il  travailla 
deux  ans  de  fuite.  En  ftfoo.  il  s'embarqua  à  Barcelone,. 
Se  vint  en  Provence,  4^n  fannée  fuivante  il  pafla  en 
Piémont,  &  en  1401.  en  Dauphiné,  où  il  convertit  grand 
nombre  ^'hérétiques ,  particulièrement  dans  lediocèfc 
d'£mbrun.  Dc-là  il  pana  en  Savoy e,  puis  en  Allema- 
gne ,  à  la  prière  de  i  évêque  de  Laulànc  ,  chez  lequel 
il  étoit  en  1.404.  &  enfuite  en  Lorraine.  En  140;.  le 
pape  Benoît  Fappella  auprès  de  lui  à  Gènes,  où  il  de- 
meura environ  un  mois,,  pui^  il  parcoumt  toute  la  côte 
ou  rivière  de  Gènes. 

De-là  il  revint  en  France ,  la  traverfà  en  prêchant 
toujours  jufqu'en  Flandre.  Sur  fa  réputation  le  roi  Hcn- 
ïi  le  pria  de  pafTer  en  Angleterre  \  ce  qu'il  fît ,  &  de-là 
en  Ecoflc  &  en  Irlande.  Ecant  de  retour  en  France ,  il 
demeura  quelque  temps  en  Gafcogne  &  en  Poitou.  Il 
finit  f année  1407.  en  Auvergne  ,  &  prêcha  fAvcnt  à 
Clermont.  L'année  fuivante  il  pafla  quelque  temps  à 
Lyon  &  enfuite  à  Aix  où  il  étoit  fur  la  fin  d'Odobre  , 
puis  il  s'embarqua  à  Marfeille  pour  paifer  au  royaume 
de  Grenade. 

Le  pape  Grégoire  XII.  tintauflî  en  1409.  (on  pré-    cJ„^Je"dA- 
tendu  concile  général;  qu'il  avoit  indiqué  pour  la  Pen-  quiiéc. 
tecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  (ccond  de  Juillet    ct^VV/o^J- 
1408.  Il  Favoit  indiqué  dans  la  province  d'Aquilée  en 

C  c  c  c  ij 


jyi       Histoire   EccL'ESiASTia^E. 

général ,  fans  marquer  de  lieu  précis  :  mais  par  tz  Ict- 

*^*  ^^^^'  trc  du  dix-neuf  Décembre  il  marqua  Auftria  près  d*U- 
dine ,  dans  le  diocèfc  4'Aquilcc  j  ce  t^ui  a  fait  croire  à 
xjuelqucs  modernes  que  ce  concile  avoit  cté  tenu  «n 
Autriche.  La  première  feffion  fiit  le  jour  à\x  (àint  Sacre- 
ment, (ixiéme  de  Juin  1409.  Il  s'y  trouva  fi  peu  de  pré- 
lats i  que*  Grégoire  ftit  oblige  <lc  remettre  la  féconde 
"feffion  au  vingt-deuxième  du  même  mois,  &  d'envoyer 
trois  évêques  à  Vcnifc  pour  appel  1er  à  {on  concile  les 
prélats  de  la  province ,  ious  pdBle  d'exccnnmunication  ; 
mais  les  Vénitiens ,  de  favis  des  dodcurs ,  reconnurent 
Je  pape  Alexandre  V.  quoique  Grégoire  fôt  Vénitien. 

La  féconde  {èffion  oc  fou  concile  fe  termina  donc  à 
prononcer  une  fentehce  contre  Pierre  de  Lune  &  con- 
tre Pierre  de  Candie ,  car  il  ne  nomme  pas  autrement 
le  pape  Alexandre ,  par  laquelle  le  concifc  déclare  leurs 
élections  nulles  &  (àcriléges  -,  qu'ils  (ont  fchifmatiques 
notoires ,  &  comme  tels  déchus  de  toute  <lignité ,  caf- 
tant tous  les  a6bes  qu'ils  ont  faits  en  <|ualite  de  pap^. 
Cette  (èntencc  fut  tout  f  effet  de  ce  prétendu  concile  -, 
&  après  favoir  donnée,  le  pape  Grégoire  réfolu  dc.fc 
Th.  Niem.  lib.  TctiTcr  au  plutôt  du  diocèfe  d'Aouiléc ,  tint  une  der- 

IIL  e.  4^.  r  rr         i      •       i--  -/         ''i/^  i 

niere  lelhon  le  jeudi  cmquieme  de  Septembre  1409. 
où  il  publia  une  cédule  portant  en  fubftance  ; 

Notre  faint  père  le  pape  Grégoire  XIL  promet  en- 
x;ore  de  renoncer  au  pontificat,  <|uand  Pierre  de  Lune 
&  Pierre  de  Candie  prèfcns  en  perfoiwie  au  même  lieu 
renonceront  à  leurs  prétendus  droits  :  &  afin  que  la 
difficulté  du  lieu  ne  puiflc  empêcher  f  union  de  Teglifc  j 
il  donne  dès  à  prefent  plein  pouvoir  à  Rupcrt ,  roi  des 
RomaiiK ,  à  Ladiflas ,  roi  de  Jerufàlem ,  &  a  Sigifmond, 
foi  dç  Hongrie,  dcchpifixle  lieu  4  uncommuaaccor4ji 
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^  d'afligner  le  terme  auquel  le  pape  devra  s'y  rendre. 

<^e  û  les  adverfaires  ne  vouloient  pas  s'accorder  y  le      '  H^9» 
pape  leur  donne  dès-à-préfènt  plein  pouvoir  de  con- 
voquer un  concile  général  de  tous  les  divers  partis ,  &    • 
4*en  choifir  le  lieu ,  étant  prêt  à  s'y  rendre  lui-même. 
Se  de  s'en  tenir  à  ce  qui  y  lera  délibéré. 

Ce  n'étoit  encore  qu'un  artifice  de  Grégoire ,  pour    c.  ff, 
«loiener  Funion  ^  car  il  étoit  notoire  que  les  deux  rois 
Sigilmond  &  Ladiflas ,  étoient  ennemis  mortels  depuis  . 
plus  de  vingt  ans.  Sigifinond  n'étoit  pas  moins  oppofé    c*^ 
a  Rupcrt ,  ^lu  roi  des  Romains  à  la  place  <ie  (on  irerc 
Venceflas.  L'union  n'étoit  pas  plus  grande  entre  Rupert 
&  Ladiflas  regardé  comme  ennemi  de  fempirc  :  ainfi 
c'était  une  pureillufion  de  prétendre  que  ces  trois  prin» 
'C«s  puflTent  travailler  de  concert  à  l'union  de  f églife.       *•  *^' 

Or  voici  ce  qui  prefFoit  Grégoire  de  fortir  du  terri-    VgbeUo.s-t' 
toire  d^Aquilée.  11  en  avoit  dépofé  k  patriarche  Antoine  '^  '*  ^^^ 
Panciarin  y  qui  lui  étoit  folpedt,  ôc  avoit  mis  à  Ta  place 
Antoine  du  Pont ,  Vénitien  ,  cvêque  <ie  Concordia. 
^a  dépofition  de  Panciarin  avoit  déplu  aux  Vénitiens , 
*&  Grégoire  craignoit  qu'ils  ne  le  fiflcnt  arrêter  lui-mê- 
me ,  en  exécution  de  la  fentence  du  concile  de  Pife  : 
^'eft  pourquoi  il  fe  prefToit  de  fortir  des  terres  de  leur 
obéinancc.  Dans  ce  deflcin  il  écrivit  au  roi  Ladiflas,  Tb.}eem.c.^s- 
le  priant  dé  lui  en  envoyer  les  moyens.  Le  roi  lui  en- 
woya  deux  galères  à  un  port  près  d'Auftria  j  &  environ 
cinquante  hommes  d'armes  pour  l'eftiorter  jufques-là. 

Quand  ils  furent  arrivés  ,  Grégoire  fe  prépara  le     xxxix. 

Ïi       r  '1         .  •  •       Fuitt  Je  GfC- 

>lus  iocrctemcnt  <ju  il  put  pour  partir  avec  eux  :  mais  goirc  xu. 
es  Vénitiens  s'appercevant  qu'il  vouloit  (c  retirer ,  lui 
•envoyèrent  des  députés  pour  quelques  affaires  qui  les 
TegardoieoCj  aufquels  il  donna  un  terme  pour  rendre 
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7^ réponfe  j  &  avant  qu'il  fût  échu  ,  il  partit  un  jour  Je 

'409*  grand  matin  déguife  en  laïque  monté  à  cheval ,  &:  ac- 
e.  4p.  compagne  de  deux  hommes  de  pied.  Ceux  que  le  pa* 

»  triarche  d'Aquilée  ou  les  Vénitiens  avoient  mis  en  cm- 
bufcade ,  le  prirent  pour  un  marchand  ou  un  alitre  laï- 
que -,  &  ne  voulant  pas  fe  découvrir  pour  un  feul  hom- 
me à  cheval ,  le  laiiTerent  paffer  librement.  Mais  peis 
après  (ortit  de  la  ville  Paul ,  camérier  &  confefTeur  de 
Grégoire  y  vêtu  de  rouge  ,  comme  fi  c'eût  été  un  gian^ 
prélat  y  Se  accompagné  d'un  grand  nombre  des  hommes 
d'armes  que  le  roi  Ladiflas  a  voit  envoyés.  Il  étoit  auflL 
(ùivi  de  plufieurs  mules  &  autres  bêtes  chargées  du  ba^ 
g^ge  de  Grégoire. 

Les  gens  de  fembufcade  le  prirent  pour  Grcgoirc^ 
lui-même ,  &  vinrent  fijr  lui  à  bride  abattue  Ils  prirent 
tous,  ceux  qui  F accompagnoient ,  6t  même  les  bêtes  de 
charge  j  &  ayant  reconnu  quç  Paul  n'étoit  pas  le  pape,, 
quoiqu'il  lui  reflemblât  fort,,  ils  lui  demandèrent  ce 
que  le  pape  étoit  devenu  y  &c  il  leur  dit  que  c'était  celui 
qui  avoit  pafTé  feul  à  cheval  avec  deux  hommes  de  picd^ 
Ils  coururent  après  de  toute  la  force  de  leurs  chevaux  ,. 
jufqu'à  une  place  appartenante  au  comte  de  Gorits,, 
où  ils  apprirent  que  fi-tôt  que  Grégoire  y  étoit  arrivé  ^ 
il  avoit  pris  un  bateau  ^  &  par  la  rivière  étoit  defccnda 
dans  la  mer  où  étoient  les  galères  3  &  s'étoit  embarque^ 

Ceux  qui  le  pourfuivoient  s'en  retournèrent  conjfbs, 
&  rejoignirent  leurs  camarades,  avec  lefquels  ils  trou- 
vèrent encore  les  prifbnniers  qu'ils  avoient  ^its ,  à  les 
menèrent  à  Udine  i  mais  en  dépit  de  Grégoire  y  ils  dé- 
pouillèrent Paul,  fon  confcfTeur,  de  fon  habit  rouge 
qu'il  portoit,  &  le  lafflferent  en  pourpoint.  Comme  ils. 
le  chîiEgeoiem  de  bâtonades  ,  un  d'eux  fcnt^  de  la  jsç- 
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fîftancc  y  &  ayant  mis  Paul  en  chcmife ,  il  trouva  cinq  -r 

cens  florins  d'or  coufus  dans  le  pourpoint.  Il  les  porta         ^¥^9» 
à  Ces  camarades  qui  les  partagèrent  avec  joyc.  Un  d'entpe 
eux  (c  revêtit  de  f habit  rouge  ,  &  marchant  à  cheval 
<lans  Udine ,  il  donnoit  au  peuple  des  bénédiâions 
comme  le  pape.  ' 

Le  refte  de  la  fuite  de  Grégoire  n  ofercnt  fortir  d'Au-  il.  Nkm.  c.  jo. 
ftria  j  où  ils  étoient  demeurés  :  mais  vers  la  mi-Octobre 
ils  (budoyerent  une  efcortc  de  cinq  cens  chevaux  Alle- 
mands du  voifinagc ,  qui  les  xirerent  d'Auftria.  Entre 
«ux  etoitun  frère  Mineur  nonmié  Pierre  de  Gafcogne , 
qui  prédifoit  hardiment  à  Grégoire  qu'il  demeurercàc 
fcu\  pape  ,  &  Ibutenoit  publiquement  qu'un  pape  ne 

Î)ouvoit  renoncer  au  faint  {îége  fans  (c  damner  >  &  que 
es  fermens  qu'avoit  faits  Grégoire  ,  ne  fobligeoient 
point.  C'eft  ainfi  qu'il  flattoit  ce  pape ,  qui  f admettoit 
a  fa  table.  Grégoire  s'ctant  embarqué ,  vint  dans  FA-  • 
Bruzze ,  &  demeura  à  Gayette  (bus  la  protection  du  roi 
Ladiflas.  Sa  cour  étoit  petite  j  on  y  apportoit  peu  d'ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces ,  &  fon  obédience  fc  fou- 
tcnoit  plus  par  la  crainte  du  roi  ^  que  par  affeâion  pour 
lui,  • 

Le  pape  Alexandre  ctoit  encore  à  Pife  y  quand  Louis    f^i^^^^^f.  y 
II.  roi  de  Sicile,  de  la  maifon  d'Anjou,  y  arriva,  &  maître  de  Rome. 
fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  pape  &  les  cardi-    "'  ^'' 
naux ,  principalement  les  François.  Baltafàr  Cofïà ,  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Euftache ,  alors  légat  à 
Boulogne ,  fc  joignit  à  lui ,  &  les  troupes  de  Féglifc  avec 
celles  du  roi  paflerent  vers  la  mi-Septembre  en  Tofcanc 
au  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  ou  toutes  les  villes  ôc 
châteaux  appartenans  à  l'églifè  revinrent  à  fon  obéii\ 
faace.  Le  roi  Louis  ôc  le  cardinal  légat  s'avancèrent  juf- 
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r qu'à  Rome  ^  où  Paul  des  Urfins  leur  fit  rendre  le  châ^ 

N-  1409.  t£3u  failli; ^jjgç.^jls pj.iuentplufieurs  autres  châteiux 
de  rebelles.  Sur  la  fin  d'0(5kobre  le  pape  fortit  de  Pife.» 
à  caufe  de  la  mortalité  qui  commençoit  à  y  régner  ,  fie 
vint  à  Piftoye  ,.  puis  à  Bologne.- 
XLi.  Le  pape  Alexandre  fe  gouvernoit  entièrement  par 

nSeï  ^TmI  les  confeils  ,  ou  plutôt  les  ordres  du  cardinal  Baltafàr 
xandre  V.  Cofla.  Il  ne  reforma  rien  pendant  fon  pontifirat  -,  û 
cherchoit  à  plaire  à  tout  le  monde  ^êcà.  peine  pouvoit-il 
refuCèr  quelque  chofè  ^.de  quelque  qualité  que  fût  celui 
qui  la  demandoic.  C'eft  pou^ùoi.  des  qu'il  rut  pape ,  il 
déprima,  les  charges  les  plus  condderaoles  de  la  cour^ 
êc  en  augmenta  le  nombre  fans  nécefiitc ,  cédant  à 
£importunité  des  demandeurs.  Il  étoit  prodigue  dans 
la  diflxibution  des  bénéfices  ^  Se  n^avoit.  égard  ni.  à  la 
dif]fercnce  (ksperfbnnes  j^  ni  aux  formalités  ordinaires, 
pour  accorder  les  grâces  ,  n'ayant  aucune,  expérience 
des  chofes  dé  pratique.  Auffi  ne  voit-on  pas  qu'il  fik 
légifte  ou  canoniile  y  mais  {èulement.théologiea  Ôc  pré- 
dicateur. 

U  écouta  très-rarcmenfi  les- plaidoyers  des^  avocats  en 
confiftoire  public  ,  comme  faifoient  les  autres* papcs-j 
&  quelquefois  i!  faifbic  figner  par  d.'autrcs  les  fuppli- 
ques  qui  lui  étoient  préfentées  ,  &  il  diftribuoit  paf 
lui-même  aux  clercs  qui  lui  étoient  attaches ,  les  rôles 
des  fiippliqucs  qu'il  avoit  fîgnées,  au^  lieu  que  le  vice- 
chancelier  devoir  les  diflribuer  aux.  abbréviateurs  des 
lettres  apoftoliques,.  feloiv  leur  capacité  &  leur  mérite. 
Or  ces. clercs  ^voris  du  pape,  n'avoient  aucune  cxpé=- 
laence  de  ces-fortes  d'affaiics ,  &  il  ne  les  leur  renvoyoit 
que  pour  les  enrichir  :  ce  qui  fiit  eaufè  de  plufieurs  fauf- 
£cxésL&.  de  pluCcurs  fraudes  dans,  le  peu  de  temps  que 

dura 
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Jura  le  pontificat  d'Alexandre.  Mais  Thierry  de  Niem 

qui  rapporte  ces  faits  étant  officier  de  ki  chancellerie     ^'  H®5>> 
Romaine  >  cik  un  peu  fuiped  d'être  touché  de  Ton  in- 
térêt- 

Il  dk  encore  que  îe  pape  Arexan<fre ,  fî-tôr  qu'il  fîic  e.  j*. 
élu  &c  avant  même  fixi  couromiement ,  donna  des  ar- 
chevêchés, des  évêchés  &  des  abbayes ,  &  accorda  à 
tous  les  domediques  des  cardinaux  qui  les  a  voient  ièrvis 
dans  le  conclave ,  des  bénéfices  &  des  grâces- fî  abusives 
Zc  fî  exorbitantes,  que  jamais  on  n'a  voit  oui  parler  de 
hen  de  femblable.  Et  dans  le  rôle  qu'il  fîgna  pour  ces- 
domediques  ,  il  exprima  qu'il  f avoir  fait  ,■  parce  que 
dans  le  conclave  il  favoit  promis  à  chacun  des  cardi- 
naux ,^  en  cas  qu'il  devînt  pape.  Il  donnoit  desdifpenfès 
pour  po^éder  des  bénéfices  incompatibles  ,  au  grandi 
étonnement  des  officiers  de  ia  cour  les  mieux  indruits^ 
il  fembloit  ne  compter  pour  rien  les  titres,  eccléfîaûit- 
ques. 

Il  farvoriGi  fingulicrement  Tes  frères  Mineurs ,  d'entre    c.  sv 
tefquels  il  avoit  été  tiré.  Il  donna  à  ceux  qui  étoient  le 
plus  dans  fa  ^miliarité  ,  des  charges  à  ^  cour  qui  étoienc 
lucratives  Se  ordinairement  exercées  par  des  (eculiers 
habiles  &  expérimentés,  il  s'eâbrçoit  auffi  de  placer  des 
£reres  Mineurs  dans  la  plupart  des  é  vêchésvacans.  Enfin   DMboana).f. 
k  douzième  d'QStobre  étant  encore  à  Pife  ,  il  donnai*  *^^' 
une  bulle  pour  reneuveller  les  privilèges  des  religieux 
Mandiansaupréjudicedes  cur^'sj  ce  qurcaufà  de  grand» 
mouvemens  dans  Funiverfîté  de  Paris  pendam  le  carè- 
jne  de'  f amiéc  fûivantr. 

Peu  de  temps  après  le  pape  ATexancfrc  publia  une  nami^opim 
grande  bulle  contre  le  roi  Ladiflas,  où  il-  Faccuiè  d'avoir^^" 
K>menté  k  fchifîne  en  ibutenant  Grégoire  XIL  &  ce- 
Tome  XX.  Dddd 
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7 fufànt  dis  venir  au  concile  de  Pifc  ^  au  cl*y  cwvoycr  les 

1409»  évoques  de  (on  royaume  j  d'avoir  envahi  Rome>  Be- 
nevenc  j  Perouiè  Ôcplufîeurs  autres  places  appacteaanoea 
à  f églifc  -y  d'avoir  fait  la  guerre  aux  Pifans ,  6c  fait  fe» 
cabres  pour  didiperle  concile.  Il  facculè  eiicoietie  plu- 
{leurs  autres  crimes  >  Se  pour  conclufîoa  il  commet  deux 
cardinaux  ,  afin  de  le  citer  à  comparoîcre  devant  (ba 
tribunal.  La  bulle  eu  datée  de  Pifè  le  premier  Novem- 
bre ,  &  il  cft  aifé  d'en  voir  f  inutilité. 
XL II.  Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  du  progrès 

^E|Teurs  de  Jean  j^^  cTreurs  dc  Wiclcf  faifoieut  en  Bohême ,.  ce  qu'ii 
^j.Coebi^  biji.  f^ut  reprendre  dc  plus  haut.  L'année  précedetice  1408. 
f univcrdté  de  Prague  s'afTcmbla  iblemnellemcnt  en  la 
maifon  de  la  nation  dc  Bohême  ,  nommée  la  Rofè  noi- 
te,  èc  Jean  Hu$  s'y  trouva  entre  les  principaux  doc- 
teurs. Oii  y  prit  d'un  conunun  confcntemcnt  une  con-> 
clu£on  qui  porcoic  :  Sçachcnt  tous  que  tous:  les  doâeurs 
ici  affemolés  ont  unanimement  rejette  &  défendu  les 
quaraotC'^inq  articles  de  Wiclef  ^  dans  Jeurs  fens  héré> 
dques,5  erronés  ou  fcandaleux^.  défendant  à  cous  leurs 
fuppôts  de.  quelque  nation  qu'ils  i^ient^  qu'aucun  ne 
&)if  affez  hardi  pour  les  foutenir  ou  les  eoièigner  en 
public  ou  en  {èicrce>  &  cela  fous  peine  d'être  exclus  de 
ta  nation  :  c'étolt  la  plus  grande  peine  qu'iis  puâènc 
alors  impo^r.  Ih  défendirent  encore  que.  peHbnne  au- 
deilbus  des  doâreurs  ne  lût  les  livrts  de  Wiclef^  prin- 
cipalement ocnx  de  f£uchariflic ,  le  Dialogue  &  le 
Trialogue; 

Jean  Hus  n  o(à  pas  contredire  publiquement  à  ha. 

iênocnce  de  £uniyedité  de  Prague^  mais  il;  ne  kU&it 

'pas  danslcs^entrcciensiècrets,  d'infcébcr  pkifteurs  per* 

Umacs  des  ^xeeuts.  cb  WiikL  Ox:  y  ayant  que.  les  Aller 
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nands  s'oppofoicnt  à  fon  dcflfcin  ,  la  haine  qu'il  leur 

portoitdcja ,  en  augmenta  beaucoup  i  &  ce  fut  lui  qui       '  ''♦^^* 
excita  les  Bohémiens  4  <iemander  au  roi  Venceflas  qu'ils 
cuflcnt  le  gouve^rnemcnt  de  leurs- écoles,  à  Fexclufion 
iàcs  AUemands ,  d'où  vint  leur  retraite ,  iSc  la  fondation 
de  Lipiîg  vers  cette  année  1409. 

Outre  les  feimons  par  kfquels  Jean  Hos  s'attiroit  s«p.  Uv.  xcix. 
le  peuple,  il gagnoit  les  grands  par  les  livres  de  Wiclef  Voci/.f.  t<r. 
qu'il  traduifoit  en  Jangue  vulgaire  ,  c'cft- à-dire  ,  en 
Sclavon.  Il  atriroitauffi  ^^  eceléfiafôques  >  le^  uns  char- 
gés de  dettes  ©u  de  aimes  pour  Icfquels  ik  eraignoicnt 
d'être  pourfuivis  en  juftice  ,  efpércHcnt  de  févitcr  en 
donnant  dans  les  nouveaiïPes  j  d'autres  rtcommanda- 
bles  par'leur  doctrine  &  leur  vie  rqglée ,  ctoicnt  indi- 
gnés que  Fon  <k>mioit  les  tous,  bénéfice  à  des  nobles , 
qui  leur  étoient  bien  iirferieurscn  fcienc^.  Le  dépit  & 
la  jalaiifie  leur  fit  quitter  leur  premier  fentiment ,  fui^- 
vant «lequel  ils avbèeflt condamné  Wiclcf-, «feils  aban-^ 
donnèrent  PegHfc  cffriiolkjuc  pour  fc  joindre  à  Jcart 
Hus  ,  dédamant  non -feulement  contre  les  prêtre* 
ignorans  ^vicieux ,  'mais  centre  tout  k  clergé  en  gié- 
lïéral ,  (ans  épargner  fc  pape  même. 

Lcsprédieatcurs  les  plus  diftingués  après  Jean  Mus  > 
iJtoicnt  Jérôme  de  Prague  -&  Tac<4>el  de  ^ifnie ,  qui 
•excitoient  xians  k  .peuple  k  naine  des  prêtres  de  oe$ 
TOMnes.  Jean  Hus  dans  (es  fermons  rclevoit  fouvcnt  ks 
livres  de  Wiclcf ,  foutenant  qu'ils  ne  contenoient  rien 
<que  de  vrai.  'Et  jc  Toudrois  ,-  âjoâta-t-il ,  alkr  après  ma 
inort  ^u  fieu  où  ion  ame^ft  arrivée.  Plusieurs  doâeurs 
donnèrent  à  Jean  Hus  des^vis  fàlutaircs  pour  Je  rame- 
ner ,  mais  inutikmcnt. 

Lmfecvêquc  de  Pn^guc  ^téit.Svipcon  kLijBvrci 

•  Ddddij  '     . 


à- 


j8o         Histoire   Ecciesia.5Tio.uï. 

T d'une  fatnilktrcs-aioblc  ,  <jui  <Ieineiir<oic  dans  {on  dii 

'^^*  teau  de  Raudnic.  Etant  averti  du  mouvement  que  cau- 
foit  dans  fon  diocèfc  la  doctrine  de  Wiclef ,  comme  il 
€toit  homme  céiblu ,  il  ailcmbla  des  dodeurs  en  qua- 
lité de  légat  du  faint  {légc ,  êc  (e  Bt  apporter  les  livres 
de  Wiclef  i  &  après  les  avoir  fait  examiner  par  les  doc-: 
ceurs ,  de  leur  avis  il  les  fit  tous  brûler  jufqu  au  nombre 
de  plus  de  deux  cens*  Ils  étoienc  très-bien  écrits  ôc  re- 
liés en  bois  à  la  manière  du  cemps^  mais  couverts  d'é- 
toffes précieuics ,  &  garnis  d'or  :  mais  cous  ceux  qui 
avoient  de  ces  livres  ne  les  apportèrent  pas  ,  fuivanc 
fordre  de  farchevêque- 

Pour  le  vanger  de  ce  que  Farchevêquc  avoit  fait 
brjuler  ces  livres,  Jean  Hus  jfît  compoicr  contre  lui  & 
chanter  publiquement  par  les  laïques  de  ion  parti  des 
chanions  en  langue  vulgaire  ,  qui  le  tournoient  en  ri- 
dicule ,  &qui  iîrientcaoc  de  bruit,  que  le  roi  Venceflas 
déieadit  par  ordonnance  publique  de  les  chanter,  ^us 
peine  de  la  vie  £c  de  confîicadon  de  tous  les  biens.  Mais 
Jean  Hus  trouva  uii^utre  moyen  pour  faire  que  le  peu- 
ple (c  moquât  du  cierge  &  le  rendit  méprifaole.  Il  éta- 
blir des  conféretiqes  publiques ,  où  des  fourears ,  des 
tailleurs ,  des  cordonniers  &  d'autres  artifàns  inflruits 
par  les  (crmons  &  là  le^âurc  de  Fécriture  làincc  en  lan- 
gue vulgaire  )  dilputoient  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
même  le  m^loieht  de  parler  en  ces  controvcrfes  ,  &c  de 
compofer  des  livres. 

p.  tf.  Jean  Hus  fut)  dénoncé,  dès-lors  a«  pape  Alexandre  , 

qui  le  cita  pç>ur  cpmparoîtrc  à  Rome  4  mais  il  n'en  àhi 

«««•  «.  ij-  compte,  ^  le  pjyc  écrivit  à  farchevêquc  de  Svincoa 
de  défendre  par  i  autorité  apofloliquè  à  qui  que  ce  fût, 
i^j^cl^uc  |>rivilcgc  qu'il  put  avpir,  de  prêcher  ailleurs 


Livre     centie' ME.  581 

que  dans  les  églifes  ou  <lans  les  cimetières  3  &  de  ne  per-  -r 

mettre  à  perlonnc  <l'enfeigner  en  public  ou  en  fecret  i409* 

les  articles  xlc  Wiclef.  Le  pape  manaa  encore  à  f arche- 
vêque de  prendre  quatre  doâ:eurs  .en  théologie  &  deux 
do^urs  en  décret  ,Scdc  procéder  en  cette  aiFaire  par 
leur  confeU  :  enfin  que  celui  <jui  refuferoit  d'obéir  &c 
d'abjurer  ces  erreurs ,  fût  tenu  pour  hérétique  &  mis 
en  prifon.  La  bulle  eft  datée  de  Pidoye  le  vingtième 
de  Décembre  1409. 

Le  dernier  jour  ^e  cette  année  le  pape  Alexandre      xiin. 
reçut  la  nouvelle  que  Rome  etoit  délivrée  de  la  puiC-  vitédikiiRo. 
fance  du  roi  Ladiflas  -,  fur  quoi  toute  fa  cour  lui  con-  "r^.^.^.^^ 
feilloit  d'aller  s'établir  à  Rome ,  &  les  Romains  de  leur  /• 
côté  le  déflroienc  Mais  le  cardinal  Baltafar  qui  gou- 
vernoit  absolument  le  pape ,  s'y  oppoià ,  &  i  obligea 
d'aller  3e  Piftoyc  à  Boulogne ,  où  il  commandoit  com- 
me légat.  Alexandre  y  publia  une  grande  bulle  ,  où  il    »•  7* 
raconte  tout  au  long  f hifloire  -du  fchifme ,  6c  /étend 
particulièrement  fur  la  conduite  ôc  les  mauvais  artifices 
des  deux  prétendus  papes  Grégoire  &  Benoît.  Comme     ».  $4,  i/, 
ils  ont  été  appelles  au  concile  de  Pife^  &  ayant  refufé 
d'y  comparoître ,  y  ont  été  condamnés  par  contumace , 
&  déclarés  fchifmatiqucs.  Le  pape  Alexandre  confirme 
cette  iêntence  &.  tous  les  a(5);es  du  concile  de  Pi(è.  Sa 
bulle  eft  du  demier  jour  de  Janvier  1410.  &  il  la  publia 
encore  le  jeudi-faint  vingt-deuxième  de  Mars. 

Les  Romains  délivrés  du  roi  Ladiflas ,  envoyèrent 
lies  députés  au  pape  Alexandre  qui  Importèrent  à  Bou- 
logne les  clefs  de  îa  ville  de  Rome ,  les  icaux  &  le  gon- 
fanon  du  peuple  Romain  ^  qu'ils  lui  préfenterent  avec  Rtiin.4t.iA_ 
une  lettre  qui  témoignoit  leur  entière  foumifiîon ,  & 
^la  publiquement  à  la  vue  d'une  grande  multitude  ^ 
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7 oui  en  fut  comblée  de  joyc.  Le  pape  les  reçut  mtgni- 

14^0.  gqucnicnt,  &  les  chargea  d'une  lettre  datée  du  quin- 
,  ziéme  de  Mars ,  où  il  dit  :  Rien  ne  pouvoit  nous  arriver 
de  plus  agréable  &c  plus  précieux ,  que  «le  voir  votre 
ville  heurcufcment  délivrée  de  la  (eduékion  d'Ange 
Corrario.  Ayant  donc  égard  au  dcfir  que  vous  témoi- 
gnez de  nous  avoir  chez  vous  &  de  recevoir  le  jubile  > 
nous  vous  findiquons  par  ces  préfentes  pour  fannée 
141 5.  £n  fbn  abfence  il  donna  le  gouvernement  de 
Rome  à  Pierre,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pra- 
xede  j  dit  le  cardinal  d'Efpagnc. 

Tb.  Kum.  m.  Le  pape  Alexandre  en  plufîcurs  lettres  qu'il  écrivit 
''  ^*'  à  VcnceUas ,  roi  de  Bohême ,  le  nommoit  toujours  roi 
des  Romains  j  comme  s'il  n'eût  pas  été  dép</é  ;.  &  tou- 
tefois Alexandre  n'avoit  fait  aucune  procédure  contre 
Rupert,  qui  étoit  alors  en  poiïèiïîon  aujoyaume  d'Al- 
lemagne. Le  roi  Rupert  le  trouva  fort  mauvais ,  &  trou- 
bla beaucoup  tn  Allemagne  Fobédicnce  d'Alexandre  , 
fc  plaignant  hautement  de  lui  aux  princes  de  l'-empirc. 
En  même  temps  le  pape  Alexandre  donna  à  Jean  de 
Naflau  ,  archevêque  de  Mayencc  ,  la  qualké  de  légat 
hé  dans  Ùl  province ,  avec  des  facultés  exorbitantes  i  & 
il  donna  aufli  des  pouvoirs  -exccflifs  à  quelques  autres 
prélats  d'Allemagne ,  au  préjudice  de  ceux  qui  avoient 
des  expectatives.  ïnfiti  il  accorda  quelques  dilpenfcs 
extraordinaires  pour  des  mariages,  qui  firent  beaucoup 
murmurer. 
xLiv.  Il  étoit  toujours  à  Boulogne ,  où  étant  tombe  ma- 

<ire  V.  *"^  lade ,  il  fit  appeUer  fts  eardinata ,  &  leur 'fit  un  beau 
difcours  en  Latin  >  où  il  les  exhorta  à  l'union ,  à  la  paix  , 
&  à  maintenir  la  dignité  del'églifc  :  ajoutant  que  comme 
il  fe  croy<Ht  prêt  à  mourir,  de  même  fie -avec  kmême 


PUtinamAkx. 
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vérité ,  il  eroyoit  que  tout,  ce  <jui  avok  été  ordonné  au  t * 

concile  de  Pile,  avoit  été  Êiit  dans  les  régies  &  de  bonne         ''*'®' 
foi.  Il  mourut  trois  jours  aprè&  le  fàmedi  troifîéme  de 
May  141  G.  &  fut  enterré  chez  les  frères  Mineurs  à  Bou- 
logne. Il  ne  tint  le  (àint  (î^e  que  dix  mois  &  huit  jours., 

Le  fàcré  collège  étoit  alors  compofé  de  vingt- trois,  xlv^ 
cardinaux  ;  fçavoir  ,  (ix  évlques.  Gui  de  MalcfS;,  évê-  ^^'"  xxiii. 
que  de  Paleftrine  „  dit  le  cardinal  de  Poitiers  ;  Henr)^  *«»•  »-  '7- 
Minutolo ,  évêque  de  Sabine ,  dit  le  cardinal  de  Na- 
zies j  Nicolas  de  Meilîne ,  évêque  d'Âlbane  ;  Jean  de 
Brogne,  évêque  d'Oftic,,  dit  le  cardinal  de  Viviers  i 
Antoine  y  évêque  de  Porto ,  cardinal d'Aquilée  i  Pierre» 
évêque  de  Tulculum ,  cardinal  du  Pui.  Neuf  cardinaux; 
prêtres,  fçavoir,  Pierre  de-Turci,  du  dtrc  de  faince 
Sufanne  j  Ange  de  Lodi ,  du  titre  de  fâii>t^  Potentien- 
ne  ;  Pierre  d'£ipagne ,,  du  titre  de  (àintc  Praxede  y  Con- 
rad Caraccioli ,  Napolitain ,  du  titre  de  {àint  Chryfo- 
gone  ,  ptriarche  de  Grade ,  dit  le  cardinal  de  Malte  ; 
François  Ungucion ,  du  titre  des  Quatre  Couronnés  „ 
archevêque  de  Bourdcaux  j  Jourdain  des  Urtins ,  du 
titre  de  iaint  Laurent  en  Damaiè  j  Jean  Méliorati ,  du 
titre  de  fainte  Croix  en  JeruTàlem ,  archevêque  de  Ra- 
venne-,  Antoine  Calvo ,  du  titre  de  làint  Marc  j  Louis 
de  Bari ,  du  titre  des  dcHize  Apôtres.  Enfin  il  y  avoit 
huit  cardinaux  diacres-,  fçavoir,  Amedée  de  Saluces,, 
du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve  *,  Bakaiàr  CoiTa,  dix 
titre  de  (àint  Euilache  j  Rainald  de  Bmncas  y  du  titre 
de  faint  Vitus  -,  Louis  de  Fielque ,  du  titre  de  S.  Adrien  ; 
Landulfe  de  Bari,  du  titre  de  (àint  Nicolas^  Odon  Co- 
lonne, du  titre  de  faint  Gcorge-au-voile-d'or  i  Pierre  ' 
Scefancfchi ,  du  titre  de  faint  Ange  >  &  Antoine  de  Cha* 
laot  j  du  tifrc  de  làinte  MmcinvéaUtil.  Voilà  les  vingt- 
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"T-  crois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  facré  eollcgc» 

Il  Y  en-  avoit  fcpt  ablens ,  Se  les  feize  qui  fc  trouve- 
*  ^  «  »•  jpgjjj.  ^  Boulogne ,  entrèrent  aa  conclave  après  la  neu- 
vainc  des  funérailles  du  pape  Alexandre,  e  eft-à-dire,, 
le  mercredi  au  foir  quatorzième  de  Maj  141©.  Le  car- 
^Tb.îiim,.vita  ^nal  Baltafar  Coflà  feignoit  de  ne  fe  pas  foucier  d'être 
pape  y  &  prioic  ks  cardinaux  d'élire  le  cardinal  de  Make- 
Conrad  Càraccioli-,  Napolitain  comme  lui»  Cctoitu» 
homme  de  bien ,  mais  prefque  Êins  lettres,  &  fort  gref- 
fier. Or  le  roi  de  Sicile  Louis  H.  d* Anjou,  avoit  aters 
une  grande-  flore  en  mer  fur  k  côte  de  Gènes  ,  pour 
attaquer  Ladiflas  j  &  ayanr  appris  la  mort  du  pape  Ale- 
xandre ,  il:  envoya  un  ambauadeur  à  Boulogne ,  qui 
avant  que  les  cardinaux  entraient  dans  le  conclave, 
leur  recommanda  Baltafar ,  particulièrement  aux  Fran- 
çois ,  les  priant  de  f  élire  pape ,  parce  qu'il  en  efpéroit 
un  grand  fecours  pour  fon  entreprife.  Ife  Félurent  e» 
effet  trois  jours  après  leur  entrée  au  conclave ,  fçavok  , 
le  famedi  dix-ftptiéme  de  May. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIir.  &  comme  il  n'etoic 
que  diacre ,  it- fut  ordonné  prêtre  le  (àmedi  fuivant  par 
le  cardinal  de  Viviers ,^  évêque  d'Oitîe,  qui  lèvera 
évêquc  le  lendemain  «Kmanchc  vingt- cinquième  de 
May ,  jour  de  faint  Urbain  pape.  Apres  là  mefic  ù 
fut  couronné  devante  la  port?e  de  l'églik  par  le  cardinal 
diacre,  Rainald  Braneas  Napolitain  i  puis  il  marcha  en? 
«avalcade  folemnclle  par  fe  vrlJe  de  Boulogne. 
XEVE  Balta^de€oflàétoitnéàNaplesd*uritffemrll 


leno- 


feTc^Sr  Y^'y  ^  ^^"^^^  première  jeuncffe ,  quoique  déjà  dan» 

^•^lT"  2  ^^*'*?^'*  >•  *^^"'^  ^«^^^^  avec  quelques-uns  de  fc» 

treres  feire  des  courfcs  ,  Se  piller  à  feccafion  de  la- 

guerre  ^  entre  Ladiflas  &  Louis  d- Anjou»  En  cet  exer- 


cice 
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dicc  ri  s*accoumma  à  veiller  la  nuit  &  dormir  le  jour,  r -" 

Se  en  garda  rhabitudc;  toute  fà  vie.  Û  alla  enfuite  étudier  "  ^^ 
à  Boulogne  y  &c  y  demeura  plufieurs  années  fous  ce 
pre'texte ,  mais  fans  y  faire  grand  progrès ,  &  ne  laifÇi 
|ïas  d'avoir  le  degré  de  dodfceuren  droit.  Le  pape  Bo- 
niface  IX.  ayant  oiii  parler  de  Imv  lui  donna  ^rchidia- 
coné  de  Boulogne  qui  vint  à  vacqucr  ^  &  qui  eft  une 
dignité  confîderable  Ôc  chef  de  F univecHté  >  avec  au* 
torité  fur  les  étudians.^ 

L'ambition  le  porta  bien^tôt  a  venir  à  Rome,  où 
le  même  pape  le  fit  fba  camérier  fecret  j  &  Baltafar 
commença,  à  profiter  de  jon  crédit ,  en  procurant  des. 
bénéfices  à  ceux  qui  lui  donnoient  le  plus  d'argent.  It 
vendit  aufli  beaucoup  d'indulgences  dans  f  Allemagne, 
&  pour  les  pays  du  Nord.  En  1401.  Boniface  le  fit  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fàint  Eullache ,  &r  le  bruit  cou- 
rut en  cour  de  Rome,  qu'il  lui  en  coûtoit  une  (bmme 
confidérable.  En  140^.  le  même  pape  lui  donna  la  lé-  j^aHu^a^tup. 
gation  de  Boulogne  pour  deux  raisons  :  la  première , 
pour  le  féparer  d^unc  concubine  nommée  Catherine , 
qu'il  entretenoit  à  Rome ,  &  la  renvoyer  à  Naples  avec 
KHI  mari  :  Fautre  raifon  étoitpour  ramener  Boulogne 
à  fobéifiànce  du  iàint  fiége; 

Car  elle  étoit  alors  au  j)ouvoir  des  enfâns  de  Jeail 
Galeas  Vifconti ,  quiPavoit  prife  après  un  long  fîége  j 
&  le  pape  Boniface  n'avoit  ni  Pargent  néceflaire  pour 
les  frais  de  cette  entrcprifc ,  ni  un  homme  capable  de 
la  conduire  :  mais  il  trouva^Fun  &  Fautre  en  la  perfonne 
de  Baltalar,  qui  ayant  accepté  la  légation^,  vint  de 
Rome  à  Boulogne  avec  une  armée  ,  Êffiégea ,  &  s'en 
sendifrie  maître.  Alors  il  fçut  bien  fe  récompenfcr  de 
la  dépenfe  qu'il  avoit  faite  ,^  &  amaifer  au-dclàAlô^ 
Tome  XX,  Eeee 
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7 grands  tréibrs  ,  tant  par  fimpofition  de  nouveaux  fiib* 

N*  1410*  iides,  que  par  des  prêts  forcés  qu'il  cxigcoit  avec  la. 
dernière  rigueur-,  car  il  gouvcrnoit  en  tyran  plutôt 
qu'en  légat  eccléfiaftiquc. 

Boniiacc  IX.  étant  mort,  1^  Bolonois  traitèrent  avec 
Innocent  VIL^lbn  fuccefTeur,  pour  Fattirer  chez  eux. 
Se  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  Baltafar ,  qui  f  ayant  dé- 
couvert ,  punit  rudement  les  auteurs  du  complot  en 
leurs  biens ,  &  fut  toujours  oppoTé  au  pape  Innocent  « 
dont  il  faifoit  peu  de  cas.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec 
Grégoire  XII.  avec  lequel  il  fe  brouilla  ati  iùjet  de  fc- 
vêché  de  Boulogne  -,  car  Gregpire  le  donna  à  (on  neveu 

J^*^^  *"•  ^  ^  Antoine  Corrario,  en  1407.  mais  il  ncn  prit  jamais 
pofTeflion ,  parce  que  Baltaûur  jouifToit  des  revenus  de 
cette  églilè ,  qu'il  prétendoit  lui  être  néceffaires  pouir 
la  garde  de  la  ville.  L'averiîon  qu'il  avoit  de  Grégoire 
le  porta  à  favorifer  le  concile  de  Piiè  ;  ce  fut  lui  qui  traita 
avec  les  Florentins  pour  la  pcrmiflion  de  le  tenir  en 
cette  ville-là  qui  étoit  de  leur  dépendance  j  ôc  il  aida 
même  de  fon  argent  les  cardinaux  qui  aflèmblerent  ce 
concile. 

On  y  propofa  de  félirc  pape  ,  mais  il  dit  qu'il  lui 
paroifToit  plus  convenable  d'élire  pour  lors  Pierre  de 
Candie,  parce  qu'il  étoit  fort  lettré,  avancç  en  âge, 
&  de  bonne  réputation  :  enfin  parce  qu'étant  venu  de 
Grèce ,  il  n'avoit  point  de  parens  qui  pûflcnt  être  à 
charge  à  féglife  Romaine.  Au  refte  il  promit  de  le  con- 
4Juire  dans  k  gouvernement  du  temporel ,  &  lui  aider 
de  tout  Ion  pouvoir  à  recouvrer  Rome  &  le  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Tofcane.  Baltafar  étoit  un  grand  homme 
pour  les  affaires  temporelles ,  mais  il  n'entendoit  rien 
âtm  fpiricucUes ,  &  n'y  etoit  nullement  propre.  C'eû  le 
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témoignage  qu'en  rend  Léonard  d'Arezzo,  fon  fécrc'  7 

taire,  qui  avoir  déjà  fervi  (bus  Innocent  VII.  &  Gre^    ^*  14 'O* 
goirc  XIL  .  '*<'^^iP-f-'ir' 

Si-tôc  qae  Jean  XXIII.  fut  pape,  &:  le  jour  même 
4e  (on  couronnement  >  il  ât  expédier  la  lettre  circulaire 
à  tous  les  évêques  ,  pour  leur  donner  part  deibn  av^-r 
ncmcnt  au  pontificat.  Il  y  rapporte  fommairement  fhiC-  Rw»,  141a.  «. 
toire  dufchiûne,  &pourlever  les  fcrupules  il  confirme**'" 
les  provifions  des  bénéfices ,  âc  caflè  le&  cenfiires  prov 
noncées  de  part  &  d'autre  •;  enfuite  par  une  autre  bulle 
du  vingt- unième  de  Juillet,  il  confirma  les  fentences 
portées  par  le  concile  de  Piiè  &  par  Alexandre  V.  con- 
tre Grégoire  XII.  &  Benoît  Xlil.  &  leurs  adbérans.         "•  'k 

Vers  le  même  temps  du  couronnement  du  pape  Tean ,     xl  v n. 
c  elt-a-dirc,  le  vmgt-unieme  de  May  ,.ic  roi  JLupert  ou  sigifmondeoipc. 
Robert  mourut  à  Oppenheim  en  Bavière ,  la  dixième  ^^^f^tbm,   an. 
année  de  fon  regJie.  Le  pape  ayant  appris  fa  mort,  en-  '4><>« 
vaya  des  nonces  aux  éleâ:eurs  ayec  des  lettres  ,  où  il 
les  exhortoit  fortement ,  &  \t&  prioit  d'élire  roi  des  Ro*- 
mains  Sigifmond  de  Luxembourg  ,  alors  roi  de  Hon*- 
grie ,  fils  de  Fempereur  Charles  IV.^  &  frère  de  Ven*- 
ce{las.   Les  éleidleurs  s'a^emblerent  à  Francfort ,  où 
«près  avoir  mûrement  délibéré  ,  ils  élurent  Sigifinond , 
fuivant  le  défit  du  pape ,  ne  trouvant  pas  de  meilleu« 
&jet. 

Cfar  c  ét<»t  un  prince  d'une  grande  prudence ,  con-^ 
Âant ,  magnanime ,  pieux  &  libéral  ,  bien  fait  de  fit 
■perfonne  &  majefiueux  :  inftcuit  par  la  lecture  avec  la 
■connoifTance  de  pluficurs  langues.  Il  avoit  fouvent 
combattu  les  Turcs  &  pris  jufqu  à  trente-deux  de  leurs 
chefs.  Il  fur  élu  roi  des  Romains  le  vingtième  SeptetT>-  Gobei  p.  tSp. 
ht&  1410.  par  f  archevêque  de  Trêves ,.  le  comte  Pala- 
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r tin  &  le  marquis  lic  Brandcboiug  :  les  archevêques  de 

141  ^»  Cologne  &  de  Mayence  délibcroicnt  encore ,  &  élu- 
rent enfuite  Joflc  marquis  de  Moravie.  Mais  il  croit 
vieux,  &  mourut  fannec  fuîvante  le  vingtième  de  Mars  j 
après  quoi  tous  les  éle<f^eurs  reconnurent  Sigifmond  ; 
&  il  régna  vingt-fept  ans. 
xLviii.         Le  famedi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  (ixic- 

Tean*xxia''  ^^'^^  de  Juin  141 1.  le  pape  Jean  XXIII.  fit  quatorze  car- 
Tb.Niem.vita-<iin2i\iXy  les  uns  en  confideration  de  leur  nobleflè,  les 

''  '^'  autres  à  caufe  de  leur  fçavoir  ;  croyant  par  ce  moyen 

fe  fortifier  contre  le  roi  Ladillas  proteâieur  de  Gregoi- 

Hnùfi.  e.  tSi.-rc  XII.  &c  cotittc  Ics  autres  fchifmatiques.  Le  premier 

des  nouveaux  cardinaux  fut  François  Lando  noble  Vé- 

UgW.*». /./.nitien  &.  dodeur  en  droit ,  qui  fut  premièrement  évê- 

'^**  que  de  Concordia ,  puis  patriarche  de  Crade ,  puis  de 

Conftantinople ,  ôc  cardinal  prêtre  du  titre  de  (àinte 
Croix  en  Jerufalem.  Le  fécond  fut  Antoine  Pancerino 
du  pays  de  Frioul ,  patriarche  d'Aquilée  ,  qui  ayant 
fiiivi  quelque  temps  le  parti  de  Grégoire  XII.  s'en  reti- 
ra ,  voyant  fon  mauvais  procédé  dans  fafFaire  de  fu- 
nion  :  ce  qui  lui  attira  la  guerre  &c  fexpulfîon  de  (on 
ficgc  -,  mais  Jean  XXIIL  le  rétablit,  cfaaflà  Antoine  du 
Poiu  que  Grégoire  avoir  mis  à  ià  place  î  enfin  fit  Pan- 
cerino cardinal  prêtre  du  titre  de  &inte  Sulànne. 

Le  troifiéme  fut  Alemanno  Adimari  noble  Floren- 
tin ,  doéteur  en  droit  de  la  faculté  de  Florence ,  cha- 
noine de  la  cathédrale ,  puis  protonotaire  en  cour  de 
Rome ,  enfuite  archevêque  de  Tarente  Se  enfin  de  Pl- 
ie ,  où  le  concile  fe  tint  de  (on  temps.  Il  étoit  nonce  en 
France ,  quand  Jean  XXIII.  le  fit  cardinal  prêtre  du 
titre  de  (àint  Euiebe.  Le  quatrième  fut  Jean ,  Portu- 
gais de  nation ,  pxemijcrfmcnt  évêquc  di  Conimbre  , 
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puis  archevêque  de  Liiibone ,  un  des  principaux  mini-  7 

ûres  du  roi  de  Portugal ,  à  la  recommandation  duquel       *  ^ 
il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  iàinc  Pierre-aujc-< 
liens. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d'Ailli,  dodeur 
de  Paris ,  &  e'vêque  de  Cambrai ,  dont  il  ^  <léja  ctc 
parlé.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  à  Rome ,  Jean  XXIII.  le 
fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone.  Le  fi- 
ziëme  fut  George  de  Lichteriftem^  cvêque  de  Trente  v 
qui  fut  cardind  prêtre ,  mais  (ans  ritre  ,  parce  qu'il 
n'alla  jamais  à  Rome ,  Se  mourut  peu  après  (à  promo- 
tion. Le  feptiéme  fut  Thomas  de  Brancas  Napolitain , 
neveu  du  pape ,  évêque  de  Tricarico  dans  la  Bafilica- 
te ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &  fàint  Paul, 
mais  guerrier  &  débauché.  Le  huitième  fut  Branda  Ca- 
itiglone  noble  Milanois ,  docteur  en  droit ,  &  profef- 
(èur  en  Funiverfité  de  Pavie  :  Boniface  IX.  le  fit  audi- 
teur de  Rote ,  &  Grégoire  XII.  lui  donna  fév^ché  de 
Plaiiànce.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  dtre  de  faint  Cle- 
tnent. 

Le  neuvième  &  le  dixième  furent  deux  évêques  An- 
glois ,  Thomas  Langlei  évêque  de  Durhem  j  &  chan- 
celier d'Angleterre ,  &  Robert  Halam  évêque  de  Sa- 
rifberi  :  mai&  ces  deux  cardinaux  furent  fans  ritres  à 
caufe  de  leur  abfence.  Le  onzième  fut  Gilles  Defchamps 
natif  de  Roiien ,  docteur  fameux  en  théologie  de  la  fa- 
cilité de  Paris.  Il  travailla  fortement ,  comme  il  a  été 
dit,  pour  FextiûiStion  du  fchifmc.  Il  fut  évêque  de  Cou- 
tance ,  &  cardinal  prêtre ,  mais  fans  titre ,  parce  qu'il 
n'alla  point  à  Rome ,  &  mourut  pe,u  après  fa  promo- 
tion en  141 5. 

Le  douzième  cardinal  fut  Lucio  Conri  noble  Ro- 
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main ,  protonotairc  apoftolique ,  cardinal  diacre  du  d*' 

141 1  •  trc  de  fàinte  Marie  en  Cc^edin.  Le  treizième  François.^ 
^Ugèw.  M. }.  p.  2abarella  nadf  de  Padouc ,  profeflcur  en  droit ,  le  plus, 
fameux  de  fon  temps.  Le  pape  Jean  le  nomma  évê<^e 
de  Florence  en  14 10.  &  f  année  fuivante  le  £c  cardinal 
diacre  du  titre  de  iàint  Côme  &  iàiiit  Damien.  Il  en: 
iera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite.  Le  dernier  cardinale 
&it Guillaume  Filalbe  ,  Fran^ois^  du  pays  du  Maine  , 
dodeur  en  droit  canon >&:  doyen  de  leglilède  Reims. 
^Sup. liv.  xcix.  Il  fe  figoala  dans  fafTemblée  de  Paris  en  1406.  &  fut 
cardinal  diacre  ,  6c  peu  après  prêtre  du  titre  de  S.  Màrc^ 
Voilà  les  quatorze  cardinaux  de  la  promotion  du  û- 
xiéme  Juin  14x1.  * 

xLix.  Cependant  le  pape  Grégoire  étoit  toujours  a  Gaëte 

^  um  te  a     -  ç^^^  ^  protc6tion  du  Roi  Ladiflas  ^  &  ne  (è  laflbir 
,  ^'«■'»-  H"-  «•  point  d'envoyer  des.  légats  &  des  bulles,  &  de  fulmine» 
141  i.  p.  i.    des  ccnfiires  inutiles  contre  Jean  XXIII.  qui  de  fon  cô- 
té ne  les  épargnoit  pas  contre  Grégoire  &  contre  La- 
diflas  même ,.  jufqu'a  £iice  prêcher  la  croiiade  contre 
lui. 

Les  Huflîtes  de  Bohême  en  prirent  occa^on  de  dé- 
^  clamer  contre  le  pape  Jean ,  qui  excitoit  les  Chrétiens 
à  répandre  le  (ang  d'autres  Chrétiens.  Comme  on  pu- 
blient dans  féghk  de  JPraguc  la  bulle  de  Ja  Croifadc  , 
ÀSn;  Siiv.  biji.  des  artifàiis  de  k  he  du  peuple  ic  mirent  à  crier  que  1er 
*  ^  ^^         P^P^  J^**  "^^^  FAntechriô  :  le  fenat  de  k  ville  les  fitr 
mettre  en  prifon }  mais  le  peuple  prit  les  armes ,  &  de- 
manda  qu'ils  fuffent  tous  mis  en  liberté.  Le  fénat  leur 
parla, de  forte  qu'il  les  appaifa,  &  chacun  retourna 
chez  (bi ,  croyant  k  vie  des  prifonniers  en  fureté.  Ce- 
pendant on  les  fit  mourir  fecretement  j  mais  comme  ons 
m  leur  fàng  couler  de  k  porte  du  palais  ^  le  peuple  y 
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accourut ,  enleva  leurs  corps ,  &  les  ayant  enveloppez  — 

<le  drap  d'or,  les  porta  dans  toutes  les  églifes  de  la  vil-  H^^.. 

le  ,  les  prêtres  de  fà  (ède  criant  :  Voilà  les  Saints  qui 
ont  donné  leur  vie  pour  la  loi  de  Dieu.  Enfuite  ils  em- 
baumèrent ces  corps,  Se  les  mirent  comme  des  reliques 
dans  le  fanâuaire  de  f£gliiè  de  Bethlehem. 

Le  pape  Jean  le  joignit  au  roi  Loiiis  d'Anjou  ,  cf-       .  t. 
peraht  chafTer  Ladiflas  du  royaume  de  Naplcs  ;  &  leurs  jcaîT^vec  ^2! 
troupes  eurent  d'abord  quelque  avantage  j  mais  il  ne  ^'^j^N^m-wM 
fut  pas  foûtenu ,  &  le  pape  Jean  voyant  que  Ladiflas  >•  '-  "-  ^'  '*- 
fe  rortifioit  de  plus  en  plus ,  même  dans  la  Romagne 
&  les  autres  terres  de  f  églifc ,  rcfolut  de  le  gagner  par 
argent  i  &  on  difoit  que  pour  cet  effet  il  lui  avoit  en- 
voyé par  un  certain  Florentin  ,  jufqu  à  cent  mille  flo- 
rins d  or.  Le  traité  fut  conclu  le  quinzième  de  Juin    Kain.  t^iu  *. 
1411.  &  les  principaux  articles  étoient  que  Ladiflas  ^* 
jouiroit  rion-îfeulement  du  royaume  de  Naples ,  mais 
•de  la  Sicile ,  &  qu'il  abandonneroit  le  pape  Grégoire. 
£n  confequence  de  ce  traité ,  Ladiflas  donna  au  pape 
Jean  une  déclaration  où  il  dit  en  fubflanoe  : 

Après  avoir  quelque  temps  douté  de  la  juftice  de  R«»v».  l'ut.n. 
votre  promotion  au  pontificat ,  nous  avons  cherché  ** 
tous  les  moyens  de  nous  en  édaircir  -,  &  enfin  il  a  plû 
à  Dieu  de  nous  en  faire  connoître  la  ve'rité.  Nous  avons 
auffi  confideré  la  conduite  des  autres  rois ,  des  princes 
&  des  républiques  catholiques ,  &  comme  ils  vous 
obéifTent.  C'eft  pourquoi  nous  vous  déclarons  par  ces 
préfentes  que  maintenant  nous  croyons  fermement  que 
votre  promotion  a  été  canonique.  Et  pout  le  faire  con- 
noître à  tout  le  monde ,  nous  avons  en  notre  nom  & 
de  tous  nos  fujets  prêté  obédience  à  votre  fainteté  en- 
tre les  mains  de  votre  légat  Rainald  cardinal  diacre  de 
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7 faim  Vitus.  Donné  à  Naples  fan  141t.  le  feiziéme  ioaf' 

An.  .412-   aoaobre.  ^ 

L I.  Pendant  que  cette  négociation  fe  traitoit  fecrcte- 

Grégoire  XII.  ^  ment,  Ladiflas  viiit  un  jour  à  Gaetc  voir  k  pape  Grc-^ 

Tb.  Niem.  c.  goirej,  &  le  (àlua  tête  nuë  à  f ordinaire.  Grégoire  qui 

&>iti.  p.  z8p.  étoit  fecretcmenc  informé  du  traité  j  lui  dit  publique»- 

ment  :  Mon  cher  (èigneur  >  pourquoi  vous  êtes-vous 

accordé  avec  moa  adverfaire  à  mon-  infçu  &  {ans  ma. 

participation  ?  Le  roi  nia  fermement  qu'il  eût  Êiit  cet 

accord  j  mais  le  lendemain  il  fit  dire  par  un  des  ûcns- 

au  pape,  que  dans  le  dernier  jour  d'Odlobrc  ,  â  fe 

retirât  avec  les  {lens  du  royaume  de  Sicile.  Grégoire- 

alors  affuré  de  Paccord  j  vit  bien  le  péril  où  il  étoit  lui 

&  toute  fa  cour ,.  q^i  s'afTembla  auprès  de  lui  ^  ne  fçat* 

chant  quel  parti  prendre; 

Ils  étoient  dans  cet  embarras  veK  fa  fin  d'Odobre  > 
quand  il  arriva  à  Gaëte  deux  vaifleaux  Vénitiens  char- 
gez de  marchandifes  y  fun  de  Levant ,.  fautre  de  Pei- 
nent. Les  citoyens  de  Gaete  mécontens  de  ce  ùtoccdé 
dé  Ladiflas-,  parce  qu'ils  aimoient  Grégoire  &  là  cour^ 
achetèrent  les-marchandifes,  afin  que lesvaiilèaux étantr 
vuides ,  Grégoire  &  les  fîcns  pûflent  les  fréter ,  com.- 
me  ils  firent  auiïi-tôt.  S'y  étant  embarquez  ils  prirent 
la  haute  mer  ,  ôc  après  plufieurs  journées  de  naviga^ 
tion,  ils  arrivèrent  heureufement  à  la  Marche  d'Anco- 
ne  j  où  ils  prirent  terre  en  fureté  fous  la  proteâion  de 
H«».  14;*.  m  Charles  Malatefta  y  &  le  pape  Grégoire  fit  là  réfidenc*: 
à  Rimini-^  où  il  entra  la  veille  de  Noël  avec  trois  car-; 
dinaux  qui  ftvoient  fuivi. 
€obcl  ^  zsp.  Cependant  le  pape  Jean.  XXIIL  vouFut  tenir  à  Ro^ 
»P<^-  me  le  concile  gênerai  qa  Alexandre  V.  aa  concile  d« 

Pilé  avoit  ordonné  d'aflcmblei:  dans  trois  ans  j.  c'eft-ài- 

dire,. 
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ilirc,  cette  année  1411.  fut  la  fin  de  laquelle  en  effet -r — — — ^ 
il  commença  ;  mais  il  y  vint  fl  peu  d  cvêques ,  qu'il  n%  ^*  ^^^^' 
s'y  fit  prcfquc  rien.  Le*  feul  a6tc  que  j'en  trouve  3  eft  <^«»«^-  '<>  « 
une  bulle  portant  condamnation  des  cent  erreurs  de  iLm^i^t^.n. 
Wiclef ,  en  date  du  fécond  de  Février  141 5.  '' 

Svihcon  ,  archevêque  de  Prague ,  étant  mort  à  Po-     .  i-ir. 
ion  en  Hongrie ,  Albic ,  Bohémien  de  nation ,  &  lîié-  Mes  de  Bohême" 
decin  de  profeffion,  fut  mis  en  fa  place.  Il  étoit  aulfi  ^'-^o'^^f-'^- 
dodeur  en  droit ,  mais  fort  avare  ;  &  on  croit  qu'il  ne 
fût  promu  à  la  dignité  d'archevêque  j*quc  par  la  faveur 
du  roi  Sigifmond ,  dont  il  étoit  médecin.  Pour  fuppléer 
à  fbn  incapacité ,  le  pape  fit  adminiftratcur  de  i  églifc 
de  Prague ,  Conrad  évêque  d'Olmuts ,  qui  demanda 
aux  théologiens  de  funiverfité  de  Prague  copie  du  con- 
feil  qu'ils  avoient  donné  à  f archevêque  Svincon ,  tou- 
chant les  moyens  d'appaifer  les  troubles  fur  la  reli- 

conkil  confifloit  en  douze  articles  ,  &  portoit  en 
mce  :  Tous  les  do£teurs  de  furtiverfité  de  Prague 
Jcmbleront  chez  f  archevêque ,  &  jureront  en  fa  pré* 
ïce  &  en  celle  d'autres  prélats ,  qu'ils  ne  tiendront 
:un  des  quarante-cinq  articles  condamnés  -,  ce  font 
lux  de  Wiclef.  Ils  jureront  auffi  que  fur  les  fept  Sacre* 
lens  ,  le  pouvoir  des  clefs ,  les  cenfures  eccléfiaftiques  , 
les  reliques^  les  indulgences  &  les  ordres  religieux  y  ils 
troyent  ce  que  croit  Feglife  Romaine ,  dont  le  pape  eft 
;  chef.  Tous  les  fuppôts  de  funiverfîté  feront  le  même 
erment ,  fous  peine  d'excommunication  &  de  bannif^ 
lent  du  royaume.  Les  évêques  feront  prêcher  le* 
les  articles  chacun  dans  fon  diocèfe  ^  ann  que  tous 
kuples  du  royaume  de  Bohême  en  foient  inftruits. 
ife  réitérée  4e  chanter  des  çbunfons  fcandaleu(ès 
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T &  diffamatoires.  Défenfè  à  Jean  Hu$  de  prêcher  ^  jijf» 

^415*  ,^u'à^e  qu'il  ait  lba:ai3foktion.dc  cour <le  Rome. 

L'évêque  ii'Olmuts  preiènta  ce  confeil  aux  i>arons 
du  royaume  &  au  fenat  de  Prague  :  ce  ^que  JcatiHus  & 
les  (lens  ayant  appris  ^  ils  drêHerent  auiu  des  articles  en 
forme  de  confèil ,  dont,  voici  laiubftancç  :  Qu'jQW  ob- 
f'  i^-  ferve  le  règlement  du  confcil  du  roi  entre  f archevêque 
Svincon  de  .bi>hne  mémoire  d'une  paît;.  Se  le  ce<Steur« 
les  doâreujrs  &  maître  Jean  Hus  id'autre  part.  Que  Jean 
Hus  feprélcnte  àr faflfembléc  4lu  cierge.,  où  quiconque 
.  voudra ,  puiflè  lui  reprocher  iine  erreur  ou^une  héréUe, 
ious  peine  du  talion ,  s'il  ne  la  pouve  pas.  Si  petfonne 
ne  voit  fe  .rendre  panic ,  que  le  roi  faflè  publier  idans 
toutes  ks  villes  /8c  a  tous  les  jcurésdans  leurs  paax>i{Iès, 
ciue  maître  Jean  Hus  eft  prêt  de  Tendre  ^compte  de  (k 
xoi  i  ^  que  (î  quelqu'un  a  quelque  erreur  à  ku  lepro* 
icher ,  il  s'infcrivc  par  foa  nom  jcn  la  chancelkrie  de 
f  archevêché,  afinonue  les  deux  parties  (oient  otiies  pu- 
l>liquement.  Si  pcrlonnc  jic  iè  préfente  ^  ceux  qui  ont 
pubhé  ea  cour.de  Rome -qu'il  y  a  plufieurs  hérétiques 
«en  Bohême,  ièront  tenus  de  pcouverqui  font  œs  hé- 
^•étiques,  iinon  ils  feront  punis*  'Que  ton  envoyé  aui 
^dodeurs  en  théologie  &  en  4roit  canon  ,  &  aux  cha- 
pitres de  chanoines,  fçavoir,,  s'ikconnoiffcnt quelque 
îiérétique  :  s'ils  difent  que  non,  ou'ils  le  déclarent  par 
4in  a6fee  aucentique.  Enfuite.  que  le  «)i  ^  far<^cv^que 
^léfendciït  fous  certaines  peinesde  taxer  pcclbnne  d'aé- 
téfic  ou  d'erreur,  s'il  ne'  vjeut  Iç  prouver.  Que  h  roi 
«nvoyc  ea  cour  de  Rome  sgi^x  dépens  du  clergé  une 
iimbaflàdc ,  pour  purger  le  Boyaumc  des  calomnies  donc 
on  Pa  voulu  diffamer.  Enfin  <|u*oa  n'obfcrvc  pc«nt  f  in- 
«jrdit  jette  fur  Ici  cghfes  ,  ^  Jean  Hus  ic  trouveiaic 
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^téCcnt.  Ce  confèil  de  Jfean  Hus  cft  daté  du  joUF  de  -7 "- — 

iàintt'  Dorothée  fixiéme  5évner«  141  j.  "^^^  '4^^* 

L'évêque  d'Olmuts  Fenvoya  aufli-tôt  à  Jcatt  ,  évê- 
que  de  LitomJiTels  ^.  ville  depuis  r4iinée  par  lés  HulHces^ 
Ôcâomîévèché  a  cté  fupprimé^  L'évêque  Jean  étoit 
un  homme  grave  &  d'expérience^  qui  rendit  fa  reponfe 
le.  dixième  du  même  mois  de  Février.  En  voici  la  (ùb-  j.CocM.p.i4. 
ôance  :  Elire  un  vicechancelier  de  f univerfite  de  Pra- 
gue j  qui  recherche  lésantes  des  doreurs  êc  des  éru*' 
dians«.  &  qui  les  corrige..  Empêcher*  abfblumcnt  Jean 
Hus  de  prêcher  j  puilquefès  fermons  font  la  fôurce  de 
toute  la  divifion^  &  ^éloigner  de  f  églife  de  Bethléem. 
Exécuter  les  fentences  du  pape  contre  lui  &  Tes  com-^ 
plices.  Condamner  les  livres  en  langue:wiilgâire  qu'ik 
6nt  répandus  pour"  infecSker  les  laïques  de  leurs  erreurs. 

Ces  traduâions  en  langue  vulgaii«^  c'eft-à-dire,  c«  p.  jS. 
Sclavon  ,  n'étoient  pas  {eulcment  de  f  écriture  fainte ,. 
mais  encore  des  livres  de  Wicle£,  principalement  ceux 
qui  attaquoienc  le  pape  &  le-clei^é  -,  &  tout  ce  que 
Jean  Hus  difoit  fur  ce  fujet,.  étoit  pour  fes  fedtateurd 
lévangile  tout  pur. 

Au  commencement. du  mois  de  May  le,  roi  Ladifla^       un. 

,  1        1    T»       "  i  I       r  I       Laaiflas  maître 

rapprocha,  de  Rome  avec  une  grande  armée ,  ious  pre-  de  Rome. 
texte  d'y  ftiaintônif^  la  paix  pendant  que  le  pape  Jeart    5^  ÏJ,T*it/r. 
iroit  au  concile.  Le  pape  (e  doutant  que  le  roi  vouloit  *•  ^' 
fijrprendre  Rome ,  la  fit  garder  comme  il  put  par  les 
gens  de  i^  cour  &  par  les  Romains:  mais  ris  haïiïbiene 
îe  pape  à  caufe  de  fes  grandes  exaâions  y.  &  plufieurs 
étoient  d'intelligence  avec  Ladiflas.  Ainfi  Rome  fut  (i- 
njal  gardée ,  que  les  troupes  du  roi  y  entrèrent  par  un 
trou  faic  à  la  muraille  la  nuit  du  huitième  de  Juin.  Le 
gape  Jean  s'enfuit  à  la  hâte  dès  le  matin^avcc  la  p]û«* 

Ffffij 
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7 part  des  cardinaux ,  &  fa  cour  le  fùivit.  Après  s'être 

^'  '4U*   arrête  en  divers  lieux,  il  fc  retira  à  Florence ,.  &  y  de- 
ni£ura  jufqu'au  commencement  de  Novembre.  Flo- 
rence étoit  alors  divifee  par  de  grandes  fanions  ^  les 
Léonard.  Aret.  uns  étoicnt  pour  le  pape,  les  autres  pour  Ladinas4  c'efl 
^  ^^^'  pourquoi  le  pape  ne  fut  pas  loge  dans  la  ville  ,  mais 

dehors  à  une  maifon  de  l'évêque  -,  fà  cour  toutefois  fiic 
reçue  en  dedans. 
Liv.  Le  roi  Ladiflas  s'e'toit  rendu  maître  non-fcuicmcnc 

^^ix^cau^l^  de  Rome,  mais  de  toutes  les  autres  villes,  jufqji'aux 
terres  de  Sienne  &  de  Florence.  C'eft  pourquoi  le  pape 
Jean  voyant  qu'il  ne  lui  pouvoit  réuftcr,  s'adreilà  à 
Pempereur  Sigifmond ,  &  après  avoir  négocié  avec  lui 

{)ar  lettres ,  iUui  envoya  deux  cardinaux  pour  régler 
e  temps  ,  le  lieu  &;  la  manière  d'affembler  un  concile 
général  -,  car  le  pape  &  l'empereur  voyoient  bien  que 
c'étoit  l'unique  remède  aux  maux  de  l'égliiè.  Le  pape 
Jean  avoit  fait  confidence  de  (es  intentions  fur  ce  fùjec 
a  Léonard  d' Arezzo ,  ion  fécrctaire ,  qui  raconte  ainû 
la  cliolc. 

Tout  dépend ,  me  dit-il  >  du  lieu  du  concile ,  &  je 
ae  veux  point  être  en  lieu  où  l'empereur  (bit  le  plus 
fort.  Je  donnerai  donc  à  ces  légats  pour  la  bienféance 
des  pouvoirs  très-amples  qu'ils  puiflcnt  montrer  \  mais 
par  un  ordre  fecrct  je  les  rcftraindrai  à  de  certains  lieux* 
Et  il  m'en  fit  le  dénombrement.  Il  étoit  demeuré  plu^ 
(leurs  jours  <lans  ce^tte  réfblution ,  quand  le  temps  ar- 
riva où  les  légats  dévoient  partir.  Alors  ayant  fait  reti- 
rer tout  le  monde ,  hors  moi  (cul ,  il  parla  long-temps 
aux  légats  ,  les  exhortant  à  fe  bien  acquitter  de  leur 
commiffion ,  dont  il  leur  fit  voir  l'importance  ,  ôc 
louant  leur  prudence  ^  leur  fi4é^té  \  puis  il  ajouta  : 
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JTavois  réfolu  de  vous  nommer  quelques  lieux  dont  ■r' 

vous  ne  vous  de'partiriez  en  aucune  manière  j  mais  je  ***  '4' J» 
changQ^  d'avis  en  ce  momenCj  Ôc  je  remecs  le  tout  à  votre 
prudence.  £til  déchira  en  leurpréfènce  le  papier  où  les 
lieux  étoient  écrits  >  fans  leur  en  nommer  aucun.  Les 
légats  étant  allés  vers  Si^ifinond ,  choifîrcnt  la  ville  de 
Confiance  qui  lui  étoit  mjette  j  &  quand  le  pape  Jean 
1  eut  appris ,  il  eft  incroyable  combien  il  en  fut  affligé. 
Ce  font  les  paroles  de  Léonard  d'Arezzc^ 

En  Angleterre  le  roi  Henry  IV.  mourut  le  vingtième  „    ^^^    . 

,0  N  .//.  «i°o     Mouvemensde* 

de  Mars  141 5.  après  avoir  règne  treize  ans  &  demi  j  &  Loiiards  en  An- 
Hcnry  V.  fon  fils  aîné  lui  fucceda.  En  ce  temps-là  les  ^vlyhg.p.s74. 
Lollards  où  Widéfiftes  affichèrent  des  placards  aux  por-  ^^-  **•  "•  ^ 
tes  des  églifcs  de  Londres ,  portant  qu'ils  étoient  cent 
mille  prêts  à  s'élever  contre  tous  ceux  qui  n'étoient  pas 
de  leur  fedc.  Leur  chef  étoit  un  gentilhomme  nommé 
Jean  Oldcaftel ,  brave  guerrier ,  &  aimé  du  roi  pour 
u  valeur,  mais  fijfpeû  pour  fbn  attachement  à  fhéré- 
fic.  Thomas  d'Arondcl,  archevêque  de  Cantorbery, 
ayant  alors  fait  à  Londres  une  auembléc  du  clergé  , 
on  trouva  que  ce  gentilhomme  avoit  envoyé  des  hom- 
mes de  fà  (cQct  y  principalement  dans  les  diocèfes  de 
Londres,  de  Rocneftre  &  d'Hétfbrd,  pour  y  prêcher 
malgré  les  évêques ,  contre  la  défènfe  du  concile  pro- 
vincial }  qu'il  avoit  affifté  à  leurs  fermons ,  &  avoit  jre- 
tenu  ceux  qui  vouloient  s'y  oppofcr  par  les  menaces  & 
la  crainte  de  la  puiflànce  féculiere  :  fbutenant,  entre 
autres  erreurs ,  que  farchcvêque  ni  fes  fatiFrasans  n'a- 
voicnt  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une  telle  défcnfe. 

L'archevêque  de  Cantorbery  ,  après  avoir  attendu 
long-temps ,  &  employé  inutilement  Fautorité  du  roi  > 
^  citer  Jean  de  Oldcaftel  à  comparoître  en  perfbnnc 
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T '  le  onzième  de  Septembre.  Le  ehcvalisr  non-feulement: 

•  141 5  •  jje  comparut  point .,-  mais  fe  fortifia  dans  le  château  ^a'il^ 
habitoit.  L'aeçhcvêque  le  déclara  contumace  ^  |c  Bcx— 
communia ,,  &  le  cita  de  nouveau  pour  le  famedi  d'a- 
près la  faint  Matthieu  ,,.vingc-troi{iéme  de  Septembre- 
Ce  jour  l'archevêque  tenant.  £1  féance  dansée  ehapitrç 
de  faint  Paul  de  Londres  ^  &:  alTiâé  de  deux  évêques^ 
Richard  de  Londres  &  Henry  de  Vinchcfire ,.  fe  fie 
amener  Jean  4  Olclcaflel  ;  c^r-  il  avoic  été  pris  peu  aa-r 
parayant^.  ôc  mis  dans  la  tour  de  Londres 

Le  prélat  lui  raconta  comment  il  avoit  procédé  con- 
tre lui^  of&ant  honnêtement  de  l'abfoudre  de.rexconi^- 
munication ^mais  k chevalier  refuia  de  demander.  1!4>-!^ 
iblution  de  I^aichevêque  ,,  Se  aj^oûta  qu'il  lui  liroit  vo- 
lontiers fà  profeflîon  de  foi;  Et  ayant,  tiré  de  fon  fein^ 
un  papier,  dentelé  ^.  il  le  lut  ôc  le  donna  à  l'archevêque  j»^ 
qui  lui  dit::  Seigneur  Jean  >  ce  papier  contient  pluûeurs  ^ 
vérités  catholiques  ^  mais  vous  êtes  ^ifigné  à  ce  jou£ 
pour,  répondre  fur  d'autres  proportions  qui  ^ntenr 
Tenseur,  Se  l'héréfie,  &  fur  Iciquclles  il-,  faut  vous'  ex^ 
oUqueiTi  J^avoÎE:  Sivous  croyez  qu'au  Sacrement  de 
l?autel  après  la  confécration  le  pain  matériel  y  demeurer 
ou  non.  Si  vous  croyef  que  le  Sacrement  de  pénitesnca 
fbit  néceilàirç.  Le  chevalier  répondit ,  qu'il  ne  vouloic 
poipt  s'expliquer  autrement  que  par  ce  qui  étoit  dan»: 
Um  papier.  L'archevêque  en  ayant  compalïion ,  lui  dit:. 
Prenez  garde  que  fi  vous  ne  nous  répondez  clairement,, 
nous  pourrons  vous  dénoncer  &  vous  déclarethéréti^- 
que  :  mais  il  ne  daigna  répondre  autrement. 

Alors  l'aÊchevêque;  lui  déclara  qu'il  faut  que  tour 
catholique  croye  ce^que  l'églife  Romaine  a  décidé  ^  fui- 
.«ant  les  autorités  de.  faint  Augufhn  ,:  de  faint  Jérôme  ,. 


.&  des  autres  Pcres,  A  quoi  Jean  d'Oldcaftcl  répondit  i  . 

^u'il  vouloir  croire  tout  ce  que  la  iàimc  églife  a  décidé  :  An.  141  f. 
mais  il  ne  voulut  pas  ailùrer  que  k  pape ,  les  cardinaux 
&  les  évêques  ,  eulïcnt  le  pouvoir  de  faire  de  telles  dé- 
icifîons.  C'ciï  pourquoi  rarchevêquc  elpérant  qu!il 
prendroit  un  meilleur  parti  for  certains  articles  An- 
glois ,  le  pria  d'y  répondre  pleinement  Se  clairement 
le  lundi  fuivant. 

Ce  jour-là  qui  étoit  le  vingt-cinqméme  de  Septem- 
bre ,  le  prifonnier  fut  encore  amené  devant  l'arclievê- 
-quc  de  Cantorbeiy ,  les  évêques  de  Londres  &  de  Vin- 
çneftre ,  &  déplus  Benoît^  évêque  4e  Bangor ,  au  pays 
làe  Galles.  L'archevêque  l'exhorta  encore  doucement  à 
«demander  l'abfolution  de  l'excommunication  j  mais  il 
•dit  qu'il  ne  demanderoit  l'abfblution  qu'à  Dieu  feuL 
L'archevêque  l'interrogea  premièrement  ftir  le  Sacre- 
tnent  d'Euchariilie ,  fur  quoi  il  répondit  :  Comme  J.  C 
^tant  fur  la  terre  avoit  la  divinité  ôc  l'iiumanïté  ^  mais 
la  divinité  invidble  &  cachée  fous  l'Kumanité  qui  étoit 
Vifible  3  ainfi  daiK  le  .Sacrement  de  f autel  eft  le  vrai 
«orps  (8c  le  vrai  pain  que  nous  voyons ,  quoique  nous 
ne  voyions  pas  le  corps  de  J.  C*  caché  deflots. 

Qaant  à  la  créance  touchant  ce  Sacrement  contenue 
:dans  un  écrit  que  f  archevêque  lui  avoit  envoyé  ,  il  la 
nia  expreflement,  difam  que  cette  déci/îon  étoit  con^ 
traire  a  f  écriture  iainte ,  faite  après  que  f  églife  a  été 
<iotéc  &  cmpoilbnnée.  Il  vouloit  dire  que  Feglife  ^toit 
corrompue  depuis  lationation  de  Conftantin  &  facqui- 
fition  des  biens  temporels.  Il  dit  la  même  chofe  fiu:  le 
Sacrement  de  Pénitence ,  aflurant  que  celui  qui  fe  fent 
coupable  d'un  grand  pécKé  dont  il  ne  fçait  pas  le  re- 
ie  vc»  lui-même  «  fait  bien  de  s*adreifer  à  t^uelque  prê- 
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•j trc  prudent  &  vertueux  pour  lui  demander  confèil: 

'4*5»  'mais  il  n'eft  pas  nécefTairc  à  falut  qu'il  fcconfeflc  à  Cm 
cure  ou  à  un  autre  prêtre ,  la  contrition  feule  peut  ef- 
facer le  péchë.  Quant  à  Fadoration  de  la  croix,  il  dit 
qu'il  n'v  avoir  d'adorable,  que  le  corps  de  J.  C.  quand 
il  y  éttiit  attache. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs ,  il  dit  que  le  pape  cft 
le  chef  de  FAntechrijft  j  les  évêques  fes  meml>res ,  &  les 
fi'eres  Mandtansia  queue  j  &  qu'il  ne  faut  obéir  au  pape 
6c  aux  évêques ,  qu  entant  qu'ils  imiteront  J.  C.  &  Êdnt 
Pierre  dans  leiu^  mœurs  &  leur  manière  de  vivre.  Puis 
élevant  fà  voix^.  étendant  les  mains,  il  dit  aux  aiG^- 
tans:  Ceux  qui  mé  jugent  Ôc  me  veulent  condamner 9 
■  vous  trompent  tous  èc  le  trompent  eux-mêmes  :  ils  vous 
mèneront  en  enfer,  donnez- vous-en  de  garde»  L'ar- 
chevêque ayant  encore  cflàyé  de  le  ramener,  pî-ononça 
enHn  la  fèntence  ,  par  laquelle  il  déclare  que  Jean 
d'Oldcaftel  eft  hérétique  ,  &  comme  tel  eft  excommu.- 
iiié  &  abandonné  au  jugement  féculier. 

L'archevêque  Thomas  inftruiCt  le  roi  d'Angleterre 
dé  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  en  cette  al&ire  ,  &  le  pria  de 
donner  encore  au  coupable  un  terme  de  quarante  jours 
pour  fe  repentir.  Le  roi  Faccorda ,  &  le  chevalier  fut 
lemis  dans  la  tour  de  Londres  :  mais  avant  l'échéance 
-du  terme  il  s'échappa  >  &  étant  en  liberté  ,  il  ne  penfe 
qu*à  fe  vcnser.  Il  envoya  donc  fecretcment  des  fcttres 
poilr  afTembler  Ceux  de  fon  parti,  tant  de  k  noblelTe 
que  du  petit  peuple  y  ce  qui  profduifit  au  commence- 
ment de  l'aBhéc  luivante  une  révolte  déclarée  ► 
IVT.  A  P^is  vers  la  fin  de  la  même  année  141  j.  Tévéqué 

ilSà  pariT'  &^  Finquifiteur  de  la  foi  firent  une  grande  aflcmUce 
Mon^>i.i.vat..^  ^HoOcms  cu  théologie,  pour  donner  leur  jugement 
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lËr  quelques  propofitions  avancées  par  le  dodcurjeaa— ;^ 

Petit  eu  1409^  dans  fa  défenfè  du  duc  de  Bourgogne,-  H^4*' 
couchanfc  Kaflaffinat  du=  duc  d'Orléans.  Qjjelques-un»  -^p^^'a,. 
furent  fort,  allaimés  de  cette  affemblée^  craignant  Fin- 
di^ationrâc  le  rtÛèntiment  du  duc  de  Bourgogne.  Le 
mandement  de  l'évêque  ^-de-Tinquifiteur  &  du  confeil. 
«le  la  foi  y  enjoignoit?  aux  do^teursde  donner  leur  avis^ 
dans  lemercredi  vingti^&de  Décembre  fur  fept  affeiw 
tions^  dont  la  première*  étoit  :. 

Tout  tyran  peut  &  doit  êtte  tué, même  par  fon  (u-- 
jÈt  &.  en  toute  manière  ^  de  guet-4-pens  ou  par  amfi-' 
ce,. 6c  fadion:efkbonne&mehtoire,  nonobibnttout 
ferment  ou  alliancer,.  &  fans  attendre  aucune  fèntence 
ni  ordonnance  de  juge.Les  doâeurs  répondirent.:  Cette 
afiertion  mife  ainH  généralement  pour  maxime,  eft  une: 
erreur'dans  la.foii&:  là  dodbine  des  bonnes  mœurs  ,y 
elle  tendîau  rcnvcr(cmcntxletouslesétats^,:&:  àla  per^- 
te  des  roifr  &.  dès  priiices^  :  elle  donne  ouverture,  aux: 
parjures ,  aux  tmhilbns  „aux^ défiances:  réciproques ,  Si: 
à  plufîeuxs  autres  maux.  Hes-fix^  autres  articles:  ou  afTer— 
tionsfbnt  des  exemples  tirer  def écriture ,  dont  les  dà^ 
âeurs  condamnent  f application.- 

Les  dodeurs  ne  donnèrent  leur  avis  que  le  fèizié--  labour,  tô»  ** 
me  de  Janvier  14^4.  &  le- vii^-troifîéme  de  Février/'  ^^''  ^' 
févêque.  de  Paris  dé  iinquifiteur  aflèmblez  dans' lar. 
grande  fàllc  de  f évêché  en  prélçncedè  pliifieurs  pré- 
lats , . de  plnfîours  dodeuis  ,M,  d'une  grande-  foule  dé: 
j^uplecenfurerent  le  difcours  de  Jean  Petit:,/ôt  le-con^- 
damnercnr  à  être  brulc-au  parvis  Notre-Dame,  xcqoii 
fut  exécuté  deux  jours  après  i  &Jèdo(StfcarBenoit0en^- 
tien  prêcha  à  cette  cérémonie.  ■  j^y^i; 

Ail  commencement  Âe  fhyycr  lé  pape  Jean  alla 'de  -^^^^^"^^'^ 
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— Florence  à  Boulogne ,  &  peu  de  temps  après  il  ïc  ren-. 

An.  14 14.  ^^^-^  Plaifance,  où  il  commença  fes  conférences  avec 

Léon.  Atez.  p.  f empereur  Sigifoiond  arrivé  depuis  peu  en  Italie.  Dc- 

Th.  Num.  vita  [^  {{^  paflcrent  à  Lodi  où  ils  demeurèrent  fun  &  faucrc 
près  d'un  mois.  Ce  fut  là  que  le  neuvième  de  Décem- 
bre 141 5.  le  pape  prefTé  par  Tempereur  publia  la  bulle 
de  convocation  du  concile,  où  il  dit  en  fubftance  : 

To  12  eoncïL      ^^  P^P^  Alcxaudrc  V.  préfidant  au  concile  général 
f.  II.  de  Pife ,  ordonna  que  dans  trois  ans  il  y  auroit  encore 

un  concile  général ,  où  f  on  continueroit  ce  qui  reftoit 
à  faire  touchant  la  réformation  de  Téglifc.  Lui  ayant 
fuccedé  au  pontificat  3  nous  avons  voulu  accomplir  (à 
volonté  j  &  pour  cet  effet  nous  avons  convoqué  le  con- 
cile à  Rome  dans  le  temps  prefci-it.  Mais  le  temps  étant 
arrivé  y  les  prélats  &:  les  autres  qui  dévoient  aifîfter  à 
un  tel  concile  n'y  font  pas  venus  en  aufïi  grand  nombre 
que  fembloit  defiirer  f  importance  &  la  grandeur  des 
affaires  qui  s'y  dévoient  traiter  •,.  c'eft  pourquoi  nous 
avons  prorogé  le  temps  du  concile ,  (ans  toutefois  ca 
marquer  encore  le  lieu.  Enfuite  notre  cher  fils  Sigif- 
mond  élu  roi  nous  a  prié  inftamment  par  ^s  lettres  de 
furfeoir  la  déclaration  du  lieu  &  du  temps ,  jufqu'à  ce 
qu'il  nous  envoyât  fès  ambaffadeurs ,  qui  nous  étant 
venus  trouver  à  Florence ,  &  après  les  avoir  ouis  nous 
avons  envoyé  au  roi  les  cardinaux  Antoine  prêtre  du 

Sup.n.f^  titre  de  faintc  Cécile,  &  François  diacre  du  titre  de 
(àint  Côme ,  &  avec  eux  Manuel  Chryfoloras  chevalier 
Grec ,  qui  du  confcntçmcnt  du  roi  ont  choifi  la  ville  de 
Confiance  de  la  province  de  Mayence ,  pour,  le  lieu  de 
la  célébration  du  concile  j  &  pour  le  temps  ,  le  premier 
jour  de  Novembre  prochain. 

Eufuitc  nous  nous  fommcs-  ailêmMez  en.pcrfbnne 


Livre     c  e  m  t  î  e'  m  e.  «o| 

avec  le  roi ,  qui  nous  a  eertifie  de  la  grandeur ,  com-  .'  ■  "■"  "' 
modite'  &  fureté  de  la  ville  de  Confiance  ,  &c  nous  en  ï4H' 
avons  approuvé  &  confirmé  le  choix,  aufïi-bien  que 
du  premier  jour  de  Novembre ,  '  comme  nous  faiions 
encore  par  ces  préfentes  -,  recJuerant  nos  vénérables  fre* 
res  les  évêqueSj  &  nos  chers  fils  les  abbez  &  les  autres 
fùpérieurs  d'églifes  &  de  monafteres ,  &  leur  enjoi'* 
enant  de  fe  trouver  au  concile  en  perfonne.  Nous  ex-» 
nortons  aufli  les  rois  ,.  les  princes  Se  les  autres  qui  doi- 
vent y  affilier ,  ou  qui' peuvent  y  être  utiles  y  à  y  venif 
aufïi  en  perfonne ,  ou  dû  lUoins  y  envoyer  des  ambaf- 
fàdeurs. 

En  Angleterre  les  Wicléfilles  commencèrent  vers     iviii. 
Noël  à  confpirer  contre  le  nouveau  roi  Henry  V.'  fous  bies'd\Angtetèr- 
la  conduite  de  Jean  de  Vteuic^cMteau  3  cai"  c'dl  ce  que^^^^j,  ^^^ 
fiçnifie  OUcaflel.  Là  nuit  du  mercredi  après  les  R,ois  dt-'"^  ^im.  r. 
Même  de  Janvier  1414.  ils  vinrent  en  ^rand  nombre  1/. 
auprès  de  Londres  au  village  de  faint  Gilles  i  mais  le  roi  ^''V'«&'î-  i^S' 
étoitavcrti ,  & fçavoit  que  leur  deffein ^toii! de  dé'triii- 
re  lés'monafleres  de  Ouefl-minfler,  de  f^iit  Albàtf  y  êÀ 
Éiint  Paul,  &  tous  ceux  qui  étqi'^^,  'arcs.    C^cfl 

pourquoi  il  fit  mettre  fes  gen»  tous  its  armes  ;  &  dès  là 
même  nuit  il  s'avança  à  k  p/aeè  où  étoient  les  rtfielles, 
qui  fe  voyant  découverts  perdirent  courage ,  s'cWi* 
rent ,  &  plufieurs  furent  pendus  &  brûlez. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  royaume  par  Içr 
quel  tous  les  Lollards  ou  Wicléfifles  furent  déclarez 
traîtres  à  Dieu  &  au  roi ,  6c  leurs  biens  confifquez  i  eux-* 
mêmes  pendus  comme  rebelles ,  &  brûlez  cominè  hé» 
rétiques  j  ce  qui  fut  exécuté  en  plufieurs  endroits  >  par- 
ticulièrement en  la  perfonne  de  Vieux-château  ;  plu- 
iîeurs  autres  fortirent  du  royaume.  L'archevêque  de 

Ggggij 
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T Cantorbcri  Thomas  •d' Arondel  fmourut  cett-e  année 

'  ^  ^  J414.  Je  vingtième  4c  Pévrier  j  &  le  4o(5beur  Hcnii 
Goi/>rm.^.iSo.Chicklci  «vêq-uc-de  (aine  Davis  lui  fucceda,  H  £at  élu 
par  les  moines  de  Cantor beri  j  mais  ie  Toi  -ne  voulue 
pas  approuver  f  ëleif^on  que  du  confentemenc^u  p^>e. 
D'où  le  pape  .prit  occàfîon  de  s'attcibacr  ia  pleine  pro- 
«dHon  de  cette  églife-^  après  avoir  •cafTé  Meârion  <des 
moines.  L'évêche  de  ikint  Davis  au  pays  «de  <^les  fiic 
4onné  au  doâeur  Etienne  Patrington  <de  ^Otâs^dcs 
Carmes  «  confisfièur  du  roi  >  &  cAime  txès-fçavant. 
nx  Après  3a  conférence  de^Ijodi  le  pape  Jean  XXIII* 

j^^^  «J«  '«i^vinta  Plaifàncc^  puis  à  Ôremone  Je  dernier  joih:  de 
Ra««.  «.  /.  tf;  Janvica-  J4.i4.«nfuite  il  œvint  à  Boulogne  vers  Je  -com- 
efj^  oextcement  du  Carême^  dont  le  premier  joiar  <£tee  an- 

née fut:  le  ^ingt-deusiémc  Bévrier.  Cependant  le  tca. 
.,<de  Naples  Ladiâas  qui  iàiToit  teneurs  progrès  £a  Ita- 
lie «  i-éibkit  de  diaifer  le  pape  de  Boulogne  j  xxytamc  û. 
I  avoit  clhafFé  de  Rome  ;  ^  pour  cet  effa  il  aflèmbk 
"versle  eonunencemcnt  de  Juin  une  ^grande  :armée  \  «c 
^i  donna  ime  terrible  allarmé  aux  cardinaux  Se  à  tou- 
te ia  cour  du^^CT^-aoais  potu:  lui  il  le  voit  des  troupes» 
Jôi  prçtend<«tt  "^  défenôrc, 

Jls  fp»<ni  tous  jrafïurez  ,|jar  la  nouvelle  qui  leur  vint 
-que  î-adiflas  étant  à  Ion  acméc  ^  avoit  ité  attaqué  d  u- 
sne  dangereu^  makdie  ^ni  f  avoit  obligé  «de  fe  «étirer. 
En  e£ct ,  il  «tourna  à  Naples  ,  &  y  mourut  le  iîxiémc 
4'A^ut,  après  avoir  r^né -vingt-quatre  ans.  ^  Éeur 
Jeanne  IL  lui  Xuccéda  au  xoyaume  ,  âgée  de  quarante^ 
4quatreans. 
£^  Alors  le,  t>apc  Jean  -voulut  aHer  à  Xomc  pour  la  rc- 

CoSmÏ^"*  ^  f^^^  ^  ^5  autres  terres  -de  f églifc  j  mais  les  caxS.^ 
£a»x  s  y  cppolcrcnt  iartemcnt ,  voyant  bien  que  s'il  j. 
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^lloic  il  n'en  rcviendroit  point  |)Our  tenir  le  concile  fui-  — 

vant  fa  fromcfïc^  &  que  f églife  ne  fèroit  ni  réirnic  ni  '414» 
reformée.  Ilslui  reprcienterent  qu'il  dévoie  vacquer  en 
perfonne  aux  affaires  fpkicuelles  ^  ^  kiffer  les  tempo- 
relles à  des  lieutenans  Ôc  à  ^es  légats  -,  Ôc  enfin  il  rëfcK 
lut  i  quoiqu'à  regret ,,  de  s'acheminer  à  Confiance.  Il  rb.Nim.f.  ^. 
fit  de  grands  préparati&  en 'habits^  en  meubles  pré- 
'cicux  &  en  joyaux,  pour paroîtrc  au  concile  avec  éclat, 
&  y  montrer  fa  richeffc.  Il  partit  Ae  Boulogne  le  prc- 
ïnicr  d'Oélobrc ,  &  vint  À  Vérone^  puis  à  Trente. 

Paflànt  par  le  comté  de  Tirol ,  if  «'arrêta  à  Meraa 
au  diocèfe  -de  Goire  xm  réfîdoit  Frideric  duc  d'Autri- 
che,  auquel  il  rendit  vifîte  ,  Ivâ.  expofa  Je  péril  où  il 
crqyoit  itrc  ^  &  lui  demanda  fbn  fccours ,  que  le  duc 
îiri  promît  y  8c  ïe  pape  le  déclara  capitaine  général  de 
^s  trotipes;,  avec  une  jpen^ion  annuelle  de  ûx  mille  flo- 
Tins  d'or.  La  bulle  «ft  du -quinzième  ^d'Oârobre  1414*    J*'*-  *••  *  ^ 
Enfin  Je  pape  arriva  à  Confiance  le  dimanche  vingt-    w-^-p./. 
Iiuitiéme  du  même  ^ois  jour<de  fàint  Simon  Se  faùit 
Jude.  Il  entra  à  chevsâ  fous  un^ais,  accompagné  de 
neuf  cardinaux  ,  &  avoit  fîx  cens  hommes  à  fa  ^ite. 
1^'affemblée  fut  iî  nombrcufe  que  Fon  comptaquelque-   w.  y.  y. 
^is  à  Conâance  jufqu'à  trente  mille  chevaux ,  par  où    Uo.  Aren.  ^ 
fon  peut  juger  de  la  quantité  des  hommes.  *^** 

Par  la  bulle  ^e  convocation  fouverture  du  concile 
a\ioit  été  marquée  au  premier  jour  <le  Novembre  j  qui 
cette  année  1414.  etoit  le  jeudi  ;  mais  à  caufe  des  fêtes  ,^^ff*  '«•  *•  ^ 
de  la  ToufTaints  &-des  Morts  le  paç)e ,  =de  f  avis 'des  car- 
dinaux, remit  f ouverture  du  concile  aufamcdi  tcoifié- 
me  du  mois,  ^  enfuiEe  ixa  lundi  cinquième.  Cepen- 
idant  le  vendredi  jour  des  Morts  ^rivèrent  encore  à 
Çonûance  {ix  cardinaux  de  f  obédience  de  Jean  XXIII.. 
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€o6      Histoire  Ecclesiastiqui. 
•  Le  lundi  cinquième  de  Novembre  le  pape  fe  rendit 

An.  HH»  ^  Peglife  cathédrale  de  Confiance  avec  quinze  cardi- 
''  '  ^'  '^'  naux ,  vingt-trois  archevêques ,  vingt-fept  é vêques ,  les 
abbez ,  &  tout  le  clergé  qui  étoit  dans  la  ville.  On  y 
tint  une  congrégation  à  fept  heures  du  matin  pour  f  ou- 
verture du  concile,  qui  fe  fit  par  une  proceflion  folem- 
nelle,  après  laquelle  le  paf  e  dit  une  meffe  du  Saint-E(^ 
prit  i  &  le  cardinal  de  Florence  François  Zabarella 
monta  fur  un  jubé ,  &  annonça  de  la  part  du  pape  & 
des  conciles  que  la  felïion  iè  ticûdroit  le  vendredi  fci- 
■f.  14.  ziéme  du  même  mois.  Le  fàmedi  dixième  Novembre 
vinrent  des  lettres  de  Rome^de  la  part  du  cardinal  Jac- 
ques Ifolani  qui  y  étoit  légat  >  portant  qu'il  en  avoH 
cnaffé  Pierre  Matthenzi  qui  s'en  étoit  rendu  maîtrcr , 
&  y  avoir  rétabli  fautorité  temporelle  du  pape  Jean. 
Cette  nouvelle  fut  reçue  à  Confiance  avec  une  grande 
joye ,  &  on  en  rendit  à  Dieu  folemnellement  des  ac- 
tions de  grâces, 
txi.  Cependant  f  empereur  Sigifmond  fê  rendit  à  Aix-la- 

JoOTe.  ChapeUe  ,  où  le  huitième  de  Novembre  il  reçut  la  cou- 

^  liai».  141^  n.  jQnne  d'argent  avec  les  cérémonies  ordinaires  dans  1'^- 
glife  collégiale  de  Notre-Dame  j  &  il  en  donna  auffi- 
tôt  avis  au  pape  Jean,  promettant  d'aller  inceffammehc 
Gaii  Cbtù  to.  au  concile.    L'empereur  reçut  cette  couronne  par  les 
''^olei.'c.pi.p.  inains  de  f  archevêque  de  Cologne  Thierri  de  Meurs  , 
^^^        ,     qui  avoit  fîiccédé  à  Frideric  de  Sarverden  fon  oncle 
maternel ,  mort  le  (îxiémc  d'Avril  de  cette  année  1414. 
Il  y  eut  une  double  éledion  y  quelques  chanoines  en 
petit  nombre  demeurèrent  à  Cologne ,  Se  poflulerent 
Guillaume  de  Berg  déjà  élu  évêque  de  Paderboni  :  les 
autres  chanoines  allèrent  à  Bonne ,  &  élurent  pour  ar- 
chevêque Thierri  de  Meurs,  prévôt  de  Bonne,  qui  3 
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la  mort  de  {on  oncle  s'étoit  faifi  de  Cou  tréfor ,  de  fcs  7 

joyaux,  &  de  quelques  châteaux  du  diocèfè  qu'il  vcn-    ^*  ''*''** 
dit  ou  engagea. 

Ayant  ainfi  amafle  de  grandes  (bmmes  d'argent ,  il 
envoya  au  pape  Jean  une  députation  confiderable  avec 
de  grands  préfens-,  &  d'ailleurs  il  fut  recommande  par 
f  empereur  Sigiûnond  ,  &  par  Jean  de  Naflàu  arche- 
vêque de  Mayence,  &  en  effet  Jean  XXIII.  confirma 
fon  éledion.  D'autre  part  Guillaume  du  Mont  ou  de 
Berg  fit  agir  le  duc  Adolfe  fon  frère  qui  envoya  au  pa- 
pe Grégoire  XII.  pour  la  provifion  de  f  archevêché  de 
Cologne  î  &  plufieurs  feigneurs  fc  joignirent  à  lui ,  ce 
qui  produifit  de  grandes  guerres  entre  les  deux  con- 
tendans;  Le  chapitre  &  la  ville  de  Paderborn  qui  de- 
puis cinq  ans  refufoit  de  reconnoître  Guillaume  de  Berg 
pour  fon  évêque ,  prit  contre  lui  le  parti  de  Thierri  de 
Meurs ,  qui  vint  à  Paderborn  le  fécond  jour  d'Odo- 
bre ,  &  y  fut  reçu  comme  adminiftrateur  de  f évêché. 
Enfin  Guillaume  de.  Berg  voyant  qu'il  ne  pouvoit  ré- 
{ifter  à  un  fi  puiffant  ennemi ,  fit  fa  paix  avec  lui  j  & 
renonçant  non-feulement  à  Farchevêché  de  Cologne  , 
mais  à  Févêchc  de  Paderborn ,  il  époufa  la  nièce  de 
Thierri ,  qui  demeura  ainfi  paifible  poffefïcur  de  Far- 
chevêché. 

Cette  année  1414..  dans  la  ville  de  Sangerhulèn ,  au    ^,  ^^p-  ^ 

•r      1    xir-  j/  •      1    r    ^     L/    /•  FlageUans  M- 

marquiiat  de  Munie ,  on  découvrit  pluiieurs  hérétiques  rétiques, 
qui  le  difoient  les  frères  de  la  Croix ,  &  prétendoient  *  *  ^  '^^' 
tenir  leur  dodrine  d'un  écrit  apporté  par  les  anges  fur 
fautel  de  iaint  Pierre  à  Rome  vers  Fan  545.  ce  qui  re- 
vient à  peu  de  temps  après  faint  Silveftre.  C'eft  depuis 
ce  temps-là ,  difoient-ils ,  que  nous  allons  par  le  mon- 
de ea  nous  flagellant  i  csx  ce  fîit  alors  que  Dieu  congés 
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7 dia  le  pape  &  Ics^  autres  prélats  >.  &  leur  ôta  toute  auto**' 

^^  HHr  yic^ .^je  lier&  de  délier  j  &  tout  pouvoirde  rien  confa^ 
crer.  Car  comme  Jk  C.  en  chattant  les  marchands  du: 
tcmpbrqettailc  facerdooe  Judaïque  à  caufe  de  la  ma- 
lice des  prêtres  -,  ainfLa.  la  venue  des. frères  de  la  Croixj^ 
Dieu,  a  rejette  IrfaGcrdoce  évangélique  àcaufcdc  las 
malice  des  oc^Iéfîaftiques;- 

Il  y  a  fîx  (àcremens  qui  ont  cefle  dans  Feglilc  i  cac 
quand  les^-crcs'de  la  Croix  ont  commence  d  aller,  pat: 
le  monde  après  une  croixi  le  flagellant  publiquement  ^^ 
Dieu.a  ahrojgé  la  loi  du.  baptême,  d'eau  >.&  a  inftituc- 
le  baptême  <ë  notre  poprcfangi  C'cft  pourquoi  quandi 
Jf.  C.  changea-Feau  en.vin  rouge  en-€ana  de.  GafiieV ,. 
il  marqua  que- vers  là  fîii  dïi  monde  lè^  Baptêhie  d'eaiij 
devoit  être  changé  en  baptême  de:  fang.  Ainfi  de|xuis: 
la  venue  des  frères  de.  la  Croix  perfonncaà  étd  ^ai? 
Chrétien ,,&.n*a pu  entre» au  myaumedes cicur, .s'ill 
n'a  été  baptifé  dans  fon  propre (àng  parla  flageHàtion^ 
en  mémoifc  de  là  palfion  de  J.  C.  Ils  difbient  que  le: 
^rement  de  faute!  n*èll  ni  le.  vrai-corpsde  J;  Glni  Je: 
vrai  Dieu.,.mais.quec'efHe.C(i7«f<î»des  Pxcttes.  Que  la: 
confeflîon .  toe  au  Prêtre  ni  f abfolution  qu'il  dônn&.net 
Icrvent.  de  rien .  pour  là-  remiflion  des  péchez^  mais> 
quelques  énormes  qu'ils  (oient.,  la  flagellation  lùffic 
avec  la  contrition.  C'eA  pourquoi  toutes- les  indulgent^ 
ces  font: pulles »  qui  que  ce  foitxpi  les  donne;. 

Ehe  &.  Enoch,  ont  pam  dans  le  monde  il  y  a  déjà) 
lông-tcmps ,  &  ilsibnt  morts.  EUc  fut  brûlé  à  Erfordi 
il  y  a  quarante  ans'v  Enoch  étoit  le:dôde«r  Conradl 
Smith ., .  c'cfl^ à-dire  , .  /<?.  Févrej  qui  prêchai  lec  premicrr 
cette  do  Arine.en.Thurti:^e:.  Dictt  a  créé  toutes  lesamcsj 
«attfcmblc  aurommçnccmcnt,  ,&  les  a mifes  avec  lé  prcH- 

mieit'^ 
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mier  homme  dans  1^  paradis  :  où  u«  Ange  va  en  pren- 

dire  une  pour  chaque  enfant  qui  doit  être  animé.  Ainfi  *  ^"^^"^ 
les  ame&  d'Enoch  &  d'EUe  furent  infuiées  aux  chefs  de 
notre  inftitBt.  Au  dernier  jour  ce  ferît  Conrad  Smith 
&:  non  pas  J^  C.  qui  préfider^.au  jugement.  Après  la 
mort  il  n'y  a  point  de  purgatoire ,  &  les  funérailles  ne 
fervent  de  rien  aux  morts ,  c*eft  feulement  une  confo- 
Iftion  pour  les  vivans  -,  &:.pour  les  eccléfiaftiques  un 
moyen,  d'emplir  leurs  bourles^ 

Il  ne  faut  célébrer  aucun  jour  de  fête  que  le  diman- 
che y  Noël ,  &  FAffomption  de  la  fainte  Vierge.  Si 
Noël  vient  un  vendredi ,  il  ijc  faut  pas  romwe  labfti^ 
ncnce.  Ces  hérétiques  ne  laiffbient  pas  de  fe  conformer 
aux:  autres  Chrétiens  dans  fobfervation  des  fêtes  &  des 
jeûnes ,  &  la  vénération  des  images ,  que  toutefois  ils 
iraitoient  d'idolâtrie.  Mais  ils  craignoient  de  fe  faire 
remarquer  y  &  faifoient  enfuite  pénitence  de-  ces  pré- 
tendues fautes  en.  fc  flagellant.^  Ces  hérétiques  de  Mif- 
nie  furent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par  Henri 
Schonefeld-  do<Sbeur  en  théologie  &  inquifîteur  :  ils  fu- 
rent condamnez  au  feu  >  &  brûlez  à  Sangerhufen^ 


Fa»  du  vingtième  VoUm^r 
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/Ai/nf/  Rogor,  évêque  de  Tulle,  & 
cardinal.  ;3. 

Himihêru  Dauphin  de  Viennois, 
chef  de  la  Croiiàde.  55.  Reçoit 
Jes  Ordres  facrés.  Cède  le  J)au- 
phiné  à  Phibppe  de  Valois.  105. 
tù'  fuiv.  ftrere  Prêcheur.  Aiche- 
vêoié  de  Reims  en  Commende. 
£a  noort.  IhiûL 

JA  c  o  B  £ L  de  Mifiîie,  di(ciple  de 
Jean  Hus.  579. 

jA^ellm  duc.de  Liclwaoie^  idi^vient 
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roi  de  Piplogoe ,  &  fe  fait  bapti- 
fer  fous  le  nom  de  Ladillas.  ^66. 

JacéjHcs  d'Arragon ,  prévôt  de  Bar- 
celone ,  évêque  de  Valence ,  & 
cardinal.  j8i. 

Jean  XXIL  pape.  Sa  mort.         !<>• 

Jean  XXI IL  élu  pape.  584.  V.  Bal- 

4aiàr  Coda.  Ses  commencemens* 

•  Ibid. 

Jean  roi  de  France,  facré  à  Reims, 
loj.  Pris  à  la  bataille  de  Poitiers. 
167.  Vifite  Urbain  V.  à  Avignon. 
19}-  Se  croife  contre  les  Turcs. 
154.  Sa  mort.  i99* 

Jean  duc  de  Bourgogne ,  Eut  tuer 
le  duc  d'Orléans.  521. 

Jean  roi  d'Arragon,  fe  déclare  pour 
Clément  VII.  }8o.  Sa  mort.  447. 

Jtan  roi  de  Caftille  >  neutre  entre 
les  deux  papes«  jio.  Reconnoît 
Clément.  310.  BuUe  d'Urbain 
contre  lui.  }  J  ^*  Sa.  tiiort.       410* 

Jeanne  reine  de  Naples.  37.  Epoufe 
Louis  prince  de  Tarente.  02.  Sa 
mort.  }}7* 

Jeanne  IL  tAra^  de  Naples.       (S04. 

Jean  CanCacuzene,  grand  domefti- 
.que  à  Conftantinople,  couronné. 
15.  Reconnu  empereur  avec  le 
jeune  Paléologue.  79.  Donne  fo 
fille  i  Orchan,  fultan  des  Turcs. 
Se.  Cherche  à  &  juftifier  auprès 
du  pape«  ihid.  S'o&e  pour  la 
Croiiàde.  loo*  Témoigne  un 
«and  défîr  de  la  réunion  des 
églifes<  ihid.  Il  quitte  l'empire  & 
feÊrîtodoioe.  157* 

Jean  Paléologue  ou  Calojean ,  ren- 
tre à  Conftantinople.  157.  Traite 
avec  Iftttocent  VI.  159.  Envoyé 
ime  ambaflade  à  Urbain  Y.  iiu 
Il  vient  ,à  Rome  fous  Urbain  V. 
154.  Sa  mort.  453. 

Jean  d'Eyfc  ,  petit  neveu  de  Jean 
XXII.  cardHW'         ^  105. 

Jean  de  Brognier  ,  évêque  de  Vi- 
viers, &  çardioal.  j^jo. 

Jean  de  Cros ,  évêque  de  lAnogcs , 

Je$n  Flandrin,  évêque  de  Çgrpen- 
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tras ,  puis  archevêquckd'Auçh ,  & 
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Jean  de  la  Grange  ,  abbé  de  Fé- 
camp ,  évcque  d'Amiens ,  &  car- 
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Lyon  ,  &  cardinal.                }«9j. 
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Cantorbery»,  -  34. 
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Ses  erreurs  &  fcs  pjrc^rés.  578. 
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Jérôme  de  Prague,  difciplc  de  Jean 
Hus;  579. 
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du  S.  Sépulcre.  31^ 
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avec  fui;  591.  Ladiflas  sempase 
de  Rome  &  le  pape  s'enfuit.  ^95, 
Mort  de  Ladiflas»  ($04. 
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au  royaume  de  Pologne.      259. 
Lavaur.  Concile  de  trois  provinces, 
Narbonne ,  Touloufe  &  Aucfa» 

224. 
Lithuaniens  convertis  à  la  foi  Chré- 
tienne. 37T. 
Loilards    ou    Wicléfifies    troublçnt 
rAngleterre.     385.    Wicléfifte* 

Leurs 
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Leurs  erreurs.  44}.  481.  Statut 
du  roi  Henri  IV.  contr*eux.  ibid. 
Se  foulevent  fous  Henri  V.    5  97* 

Iptnbardie.  Ses  tyrans  prennent  du 

'  pape  le  titre  de  vicaires.  8.  teç 
villes  fonlevées  fc  foumenent  au 
pape  Benoît  XIK  lo. 

Juùndns.  Concile  enr  $43:.  jç:.  Con* 
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de  Wicleffont  condamnées,  jji, 

ZoMi>  duc  d'Orléans  allaflîné  à  Pa- 

*    ris.  ^21. 

houis  le  Grand',  roi  de  Hongrie , 
couronné.  j8.  Demande  au  pïtpe 
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fuf6.  ihid.  Sa  mort.  j^y. 

ÏJmis  d'Anjou  >  prince  de  Tarentc , 
fécond  mari  de  Jeanne,  reine  de 
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lenr.  81.  Sa  mort.  15)^. 
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bain  VI.  contre  lui.  3  58.  H  entre 

'    en  Italie,  ihid.  Sa  mort.         ^^6. 

lûms  d'Anjou  II.  reconnu  roi  de 
Kaples.  578.  Paflè  au  roy|iume- 
40T#  Vient  à  Rfe ,  puits  à- Rome; 

J^^s  de  Bavière  empereur.  Mom^ 
tion  de  Clément  Vl.^  contre  hiL 

if9.  Il  emre  en  négociation  avec 
e  pape.  44.  Sans^miir.  46.  Der-* 
niere  fentence  du  pape  contre 
lui.  58.  Sa  mort.  74. 

i^ouis  de  Bavière  i  marquis  dfe  Bran* 
'    debourg.  89. 

tjOtUs  delà  Cerda' obtient  du  pape 
Clément  XL  les  Ifles  Canaries. 

IwUs  Donato=  Vénitien ,  général  des 
feeres  Mineurs»  &  cardinal.  34^. 
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rr.\  Jt  Anihans.  Quef  tort  leur 

•    iYlfirlapeftedei348.      84. 

Manuel  Paléologue ,  fik  de  Jean , 
couronné  empereur.  45  jH  vient 
en  Franche.  -  47  81 

Marfettie.  Articles  drefffe  pour  par- 
Tome  XX 
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venir  à  l'union.  5 1 6^ 

Martin  L  roi  d'Arragon.  447.  Re- 
fiife  de  fecourir  BenoîrXIH.  448. 

Martin  roi  de  SiciJe.  Ibid. 

Martin  de  Satoa,  évêque  de  Pam- 
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Martin  de  la*  ScaleVfeigneur  de  Vé- 
rone. Sa  pénitence.  /^^ 

Mathieu  Cantacuzene  déclaré  em- 
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Menendo  Cordula ,  évêqpe  de  Cor- 
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Michel  de  Cefeiie.  Sa  mort.       ^i* 
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ques.  iLeut  iréduarorî.  3,95". 

Mont'CaJfin*  Evèché  fupprimè;  Mo- 
naftere  rétabli*  238.- 

Montefiafcone  érigé  en  évêché.  234^ 

Morts.  Aflèmblées  no6hirnes  prèsr 
de  leurs  corps,  défendues.      3-5 .r 

NIcEPHOïiB  Gregoras,  décfari? 
contre  les  PaJamites.  76.  S'op- 
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pie.  en  1 351.  112.  Y  parle  forte- 
ment. 114.  Reproches  de  l'em- 
pereur contre  lui.  i  iç. 
Ntcûlas  de  Calabre  hérétique ,  en- 
■    Catalogne.  1 25U 
Nicolas  Capoche,  noble  Rcfmain, 
évêque  aUtrecht,  puis  d*Urgel, 
carainai.                                104» 
Nicolas  deCfemangiô.  Sa  lettre  au* 
'    roi  touchant  l'union  de  l'églife* 

421, 

Nicolas  Emeric,  inquîfiteut  en  Ar- 

ragon.  140* 

Nicolas  Laurent'  s'érige  en  tribun  H, 

RÎorae.  70.  Lettre  infblente.  71. 

Bulle  contre  lui.  73.  S'enfuit  de 

Rome.  74.  Y  rentre,  puis  s^ertfuit 

à  Prague.  137.  Envoyé  à  Avignoir 
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brun, &  cardinal.  loj. 

J^aul  Tigrin  ,  £iux  pâfxi^rcbe  <fe 
ConftautÎQople.  404. 

finit ens  blancs  impofteurs.      475. 

JPerpij^nanj.  Cood^e  dc^npît  XIII 
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^4/Xf/y/.d'AlfeQ^oA  évcqiic  deJBeau- 


MATIERES.^ 

vais  >  acchevcque  de  ïCqucii»  puif 
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concudioa»  &c«  6^ 

ifierre  Bei^craôdi  1^^  )^we ,  cardiçaL 
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de  Seville ,  &  cardiiKiL        Z43« 
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dinaL 187.' 

Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de 
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'    prtexte  de  Kmion.  42ir Sa  diffi- 

'    mulation^  4}Or 

lierre  de  Lnfignâo ,  roi  de  Chipre , 
à  Avignon.  195.  Le  pâtre  lui  re- 
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t.  Pierre  ThomsB  ,  Carme.  161. 
Evêque  de  Parti  en  Sicile.  i6^ 
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du  concile  de  Piie.  J66. 

Poitevin  db  Montefquiou,  évcque 
de  Bafas ,  de  Maguelone ,  d'Albi , 
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m4  P  P  R  0  B  AT  ION 
de  MtmJieurPafith  DoSkmr  O  ancien  Profijfeuir  de  Serhonne. 

T  'Ai  M  par  ordre  de  Mônfeigti^ir  le  Garde  des  Sceaux ,  im  Manulcrir  vfil 
I  f  pour  tirre.  Le  vingtième  ralutne  de  [Hifioire  Eccléfiafii^m  âe  Mon^ 
jfefir  VAbbé  FUury  y  Conjefturdu  Roi.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  coa- 
"forme  \  la  foi  Catholique  &  aux  bonnes  mœurs  >&  j'ai  continué  à.  y  admt 
ter  la  fincériré  &  Texaûitude  de  l'Auteur ,  aufli-bien  que  le  îonà  d'én^ 
dition  qu'on  admire  danft  les  Volumes  précédens»  Fait  à  Paris  ce  lo.  D^ 
cembre  i7i$, 

PASTEL»  Pcofofleut  de  Sodboniie.. 


APPROBATION 

ie  Monpeur  Lefer^Ahhé  de  Belleo^mey  CenÇeur  desUvres^ 
nomme  par  U  ficrée  Faculté  de  Thédegie  de  Pans*^ 

L'AvertilIement  feuvent  réitéré  dans  l'Evangile  &  dans  les  Epttres  de» 
Apôtres,  touchant  les  béréfies  qui  dévoient  s^îlever  contre  la  foi ,  8t 
les  fcandales qui  dévoient  paroître  dan^ l'églife ,  contre  la  faintetédes  îoix,. 
eft  un  préfervatif  que  Jefus-Chrift  nous  a  donné  contre  la  contagion  dé 
ITerreur  de  de  iniquité.  Tous  ces  maux  qui  ont  afftîjgf  l'Eglife  dans  touf. 
les  fiécles ,  &  qui  font  le  fujet  de  (es  géiniUemens  &  &  fes  &  mes  %  ont  été. 
annoncées  dès  le  commencement,  ahn  que  les  fidèles  nea  fiiilènt  ni  (can» 
dalifës ,  ni  fiirpris-  Ptrfonne  ^  dit  Tenulnen ,  ne  dùit  sitùnntr  de  voir  des 
béréfies  »  farxe  quelles  ont  été  f  rédites  i  Non  oportet  nos  mirari  fuper  hdrefis 

îfiAs futurét  enim  fronuntiédfantur.  Et  c'eft  alots  que  pltiâeurs  sctii 

£:andalifènt ,  car  le  fcandale  feroitplus  grand ,  fi  âialgre  la  prédiâion  fr 
âutentique  &:  précife,  il  n'eaparoifloit  pas  r  luconfiderati  flenque  hoc  if  fi 
fcandéUizjmtur  ^  qnod  tantkm  loArefes  vdleànt  >  qudntkm  fi  non  fnijfent  i  Axt 
travers  des  triftes  nuages  qui  s'élèvent  de  temps  en  temps  dans  le  fein; 
mêine  de  l'êglife  »  il  fera  toujours  aifè  de  reconnoître  les  caradteres  de 
Tefprit ,  de  /àgefle&  de  védté ,  qui  la  gouvernent  r&  au  milieu  des  fècoufl 
fes  qui  viennent  du  dedans  &  du. dehors,  otjl  ne  celTera  jamais  d'admirés 
l'immobilité  de  la  piètre  for  laquelle  elle  eft  fondée:  C'eft  dans  cette  vâe 
que  Pilluftre  Auteur  qui  continue  mec  un  travail  infatigable  le  grand  ou* 
vrage  de  IHiftoire  de  l*Eglife ,  nous  donne  ce  vingtième  volume ,  qui , 
comme  les  précédens ,  peut  beaucoup  contribuer  à  lafatisÊiâion  &  à  l'édi- 
ficatioadu  public*.  A  Paris  le  28.  Juillet  1720. 

D.  LE  G  £  R  >  Abbé  de  Bellozanne. 


PR  IFl  LE  G  E     DU    ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre:  A  nos 
amés  &  ftaux  ConfèiUers  les  Gens  tenant  nos  cours  de  Parlement , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt 
de  Paris,  BaiUifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufti- 
ciers  qu'il  appartiendra.  S  a  lut.  Notre  bien  Amé  Pierre-François  Emerv , 
ancien  Adjoint  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  Nous  ayant  tres- 
humblement  fait  remontrer ,  que  Nous  avions  accordé  à  fon  père  nos  Let- 
,  très  de  Privilège  oour  Fimpreffion  de  plufieurs  Ouvrages,  &  entr'autres 
IHiftoire  Eccléfiaftique  du  feu  fleur  Abbé  Fleurjr ,  notre  ConfeflTeur ,  fans 
avoir  achevé  ledit  Ouvrage ,  &  qu'on  lui  avoit  remis  un  Manufcrit  intitulé  : 
Hijhire  Eccléfiaftique  dex -trois  derniers  Siècles  ^  Qjùnxje^  Seiz^e  &  DixCef^ 
tiéme  Siècles  9  avec  le  commencement  du  Dix-huitième  ;  ce  qu'il  ne  peut  feire 
fans  que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  qu'il  Nous 
a  feit  fupplier  de  lui  vouloir  accorder ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire 
imprimer  en  bon  papier  &  en  beaux  caraderes ,  luivant  la  feqille  imprimée 
&  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes.  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  fenery ,  &  l'engager  à  nous  donner  la 
fuite  de  ladite  Hiftoire  Eccléfiaftique ,  avec  la  même  attention  &  la  même 
exaâûtude  qu'il  Nous  a  donné  ci-devaitt  les  premiers  Volumes  dudit  fieur 
Abbé  Fleury,  notre  Confeflèur,  Nous  lui  avons  permis  &  accordé ,  per- 
mettons &  accordons  par  ces  Préfentes ,  d*imprimer  ou  faire  imprimer  la 
iijite  de  lUiftoire  Eccléfiaftique  ^  à  commencer  an  quinzième  Siècle  lu/qu'à 
prèfent ,  qni  eft  compofé  par  le  Sieur  *^ ,  en  tels  Volumes ,  fbi«ic ,  marge  i 
xraraâeres  >  conjointement  ou  léparèment ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui 
Semblera ,  fur  ppier  &  caraèleres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  & 
l^Stachie  pour  modéle^fous.  le  connre-fcel  delcUtes  Préfentes,  Se  de  les 
rendre ,  laire  vendre  9  débiret  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  cempi 
de  quinze  années  confëcutives ,  à  compter  du  jour  de  ht  datte  defdices  Pré* 
fentes.  Faifbns  dbfienlès  à  toutes,  fortes,  de  perfonnes,  de  quelque  qualldl 
&  condition  qu^eUes  foient ,  d'en  introduire  d*impreflîon  étrangère  dans 
-aucun  lieu  de  notre  obéiflince  :  comme  auffi  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires 
&  autres,  d*imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre ,  débiter  ni  con- 
trefaire ladite  Hiftoire  Eccléfiadique  ci-deflùs  fpécifiée,  en  tout  ou  en  partie» 
ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmen- 
tation, correftion,  changement  cie  titre ,  même  de  traduftion  étrangère 
ou  autrcraenr ,  fans  la  permiffion  expreflè  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de 
•ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifoation  des  Exemplaires  con- 
trefaits, de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont 
wn  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expo- 
lant,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Préien- 
tes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fiir  le  Regiftre  de  la]  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles^ 
<]ue  l'irapreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs  »  •&  que  l'Impétrant  le  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la 
Librairie ,  Se  notamment  à  celui  du  dixième  Avril  dernier  \  Se  qu'avant 
^ue  de  les  expofer  ep' vente,  le  Manuferit  ou  Imprimé ,  qui  auront  fervi 


ih  eopîe  à  rimpfeflîon  de  kdice  Hlftoîrc ,  feront  remis  <ïan$  le  même  étair  j 
où  les  Approbations  y  auront  été  données,  es  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  te  Sieur  Fleuriau  d'Arme* 
nonville ,  Commandeur  de  nos  Ordres-,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exempbirf  s  dans  notre  Bibliothèque  publique  %  un  dam  celle  de  aotrf 
Châceitu  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Cheval- 
lier Garde  des  Sceaux  de  France  y  le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville»,  Com* 
mandcur  de  nos  Ordres  »  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prélentes.  Du  con- 
tenu derquellcs  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  Jouir  ledit  Expoiànt 
ou  les  ayans  caufes,  pleinement  Se  pàiholement,  iànstlouffirir  qu'il  leur  Coït 
feit  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  defdites  Pr&. 
fentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudir Ouvrage»  Ibit  tenue  pour dûcment  fignifiée,  &  qu'aux  Copies  col- 
latiohnées  par  l'un  de  nos  âmes  &  féaux  Conlêillers  &  Secrétaires  >  foi  (bit 
ajoutée  comme  à  l'Original  :  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ,  ou 
Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  d'icellesi  tous  ades  requis  &  néceÛàires, 
fans  demander. autre permiflîont  &  nonobftant  clameur  de  Haro» Charte 
Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donne'  i 
Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  jept  ceoji 
Vingt-cinq ,  &  de  notre  Règne  le  onzième.  Par  le  Roi  en  Ton  ConièlL 

S  A  IN  S  ON. 

SegiJhéfm'U  Rtgiftre  /^  dt  la  Cbdfnbrt  Royale  &  Syndisate  dês  iMnrai-^ 
tes  &  Imprimeurs  de  Paris ^  N.  6^^.  fol.  278.  conformément  aux  anciens 
tiéglemens  confirmés  far  celui  du  vingt-huit  Février  172 j,  ji  Paris  le  25. 
Décembre  17^5» 

BKVNET,  Syndic. 

•  Les  Sieurs  Gabrid  Martin),  Ceâgnard ,  Mariette ,  &  Hyppolyte-iouîf 
Guerin ,  ont  cédé  le  droit  qu^ils  avoiènt  au  préfent  Privilège ,  à  Meffieurx 
P.  G.  Le  Mercier ,  Defaint  &  Saillant ,  J.  T.  Heriflànt ,  Durand  &  le  Prieut * 
fiiivam:  les  convennoyos  Eûtes  ena:'eux>.lc  }  i.  Décembre  17^. 
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